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CALCAREA   ACETICA 

V 

Acetate  de  chaux;  Kalkerde  essigsaiire  (allemand);  acetate  of  lime  (anglais); 
acetato  di  calce  (italien);  acetate  de  cal  (espagnol).  —  C^IPCaO*  (1). 

Voici  le  precede  employe  par  Hahnemann  pour  la  preparation  de  Tac^tate  de 
chaux  :  on  fait  bouillir  dans  Tcau  de  riviere  pure,  pendant  une  heure,  des  co- 
quilles  d'huitre  bien  nettoy^es,  ensuite  on  les  broie,  en  ayant  soin  de  n*em- 
ployer  aucun  instrument  en  m^tal,  puis  on  dissout  les  fragments  dans  du  vinaigre 
distill^;  on  poursuit  cette  operation  jusqu'a  ce  que  le  vinaigre  soit  sature,  puis 
on. fait  bouillir  la  solution  dans  une  capsule  de  porcelaine.  On  filtre  le  liquide 
et  le  verse  dans  une  autre  capsule  pour  le  r^duirc  au  cinquieme  par  Tevapora- 
tion.  Tel  est  le  sel  neutre  que  Hahnemann  a  exp^rimente,  sans  y  ujouter  d*alcool. 

L*ac^tate  de  chaux  est  jaune  fonce;  il  5'cn  separe  avec  le  temps  une  substance 
mucilagineuse  de  la  m^me  couleur,  qui  donne  a  sa  solution  une  nuance  plvis 
claire.  L'addition  d*alcool,  environ  moitie  de  son  volume,  preserve  la  solution  de 
la  moisissure  et  conserve  ainsi  ses  proprieles  thcrapeutiqucs. 

11  n'est  pas  rare  qu'une  goutle  de  ce  liquide  soit  une  dose  trop  forte  encore, 
Dix  a  douze  globules  gros  commc  des  grains  de  pavot,  imbibes  de  ce  sel,  sufTi- 
sent  pleinement. 

L'experience,  et  Texperience  seule,  non  une  conjecture  sans  fon- 
dement,  pent  et  doit  prononcer  sur  le  pouvoir  qu'ont  les  medicaments 
de  modifier  Tetat  de  Tliomme. 

On  a  jusqu'a  present  pose  en  principe,  dans  la  medecine  ordinaire, 
que  rintroduction  des  composes  calcaires  dans  I'economie  est  inutile 
et  ne  peut  avoir  aucun  resultat.  On  convenait  bien  qu'ils  peuvent  ab- 
sorber et  neutraliser  les  acides  que  Testomac  renferme  dans  certains 

(1)  Tfaite  de  matiere  medicale  purCy  t.  V,  p.  71,  ddit.  allemande;  t.  I,  p.  95, 
6dit.  frangaise.  TraiU  des  maladies  chroniques,  t.  I,  p.  313,  edit,  allemande;  t.  I, 
p.  545,  6dit;  frangaise.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  la  liste  des  symptdmes  du  calca* 
rea  carbonica  contient  aussi  ceux  de  Tacctatc  du  mSme  m^tal.  Les  symptdmes  dc 
ce  dernier  sel  sent  precedes  d'un  asterisque. 
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6tats  morbides ;  mais,  en  tout  cas,  on  considiraitcomme  completement 
inerte  le  sel  neutre  provenant  de  cette  combinaison. 

A  Tetat  normal,  ainsi  que  dans  beaucoup  de  maladies,  le  sue  gas- 
trique  ne  renferme  aucun  acide  libre;  il  se  pent  qu'alors  la  chaux 
pure,  telle  qu'elle  est  en  elle-m^me,  ne  se  comporte  pas  facilement 
comme  un  agent  capable  de  modifier  la  maniere  d'etre  de  Thomme; 
mais  conclure  de  la,  sans  invoquer  rexp^rience,  qu'elle  est  inerte  a 
Telat  de  solution,  c'est  agir  au  raoins  avec  precipitation  el  tomber 
dans  le  d6faut  de  toutes  les  conclusions  d  priori  en  mati^re  de  science 
m^dicale. 

Quelques  cas  de  grandes  modifications  produites  par  la  chaux  pure 
chez  des  personnes  dont  Testomac  contenait  evidemment  un  acide 
morbide  m'ont  donne  Tidee  de  Tessayer  k  I'etat  de  solution  et  je  lui 
ai  trouv6  des  vertus  medicinales  tres-prononc6es,  ainsi  que  les  symp- 
t6mes  suivants  en  font  foi. 

Concordances.  —  Les  proprietes  de  Tac^tate  de  chaux  different 
tres-peu  du  carbonate  ou  CALCAREA  CARBONICA,  dont  la  sphere 
d'action  est  beaucoup  plus  etendue  et  qui,  par  consequent,  est  beau- 
coup  plus  souvent  prescrit. 

Antidote.  —  De  tres-petitos  doses  de  camphrey  souvent  r6petees, 
moderent  Taction  de  I'acetate  de  chaux,  lorsqu'il  agit  avec  trop  de 
force  sur  des  personnes  irritables. 

Liste  de«  autenrs.  —  Franz  (Fr.),  Gross  (Gr.),  Hartmann  (Htm.), 
Langharamer  (Lgh.),  Stapf  (Stf.),  Wislicenus  (Ws.). 

SYMPTOMATOLOGIE 

Sj^mptdmes  g^n^ranx.  --- (29  mm). —Aggravation  des  symptdmes 
apres  avoir  travaill6  dans  Teau  et  lav6  (S.  H.). 

SoMMEiL.  —  (208-219 mm).  —  Frequents  bSiillements ,  comme 
si  Ton  n' avail  pas  suffisamment  dorrai  (au  b.  de  56  h.)  (Lgh.).  — * 
Grande  envie  de  dorrair  et  mauvaise  humeur  vers  le  soir.  —  Grande 
envie  de  dormir  et  mauvaise  humeur,  avec  douleur  pressive  dans 
tout  le  front,  le  matin  (au  b.  de  2  j.)  (Fr.).  —  On  se  reveille  souvent 
la  nuit  et  s'agite  beaucoup ;  on  croit  ^tre  couche  k  rebours  dans  son 
lit  (au  b.  de  23  h.)  (Lgh.).  —  On  est  tr6s-agite  la  nuit,  se  reveille 
souvent,  parle  haut  en  dormant,  mais  n'en  a  aucun  souvenir  ]e  ma* 
tin  (Htm.).  —  On  se  reveille  souvent  la  nuit  comme  si  Ton  avail  6t6 
trouble  dans  son  sommeil  (au  b.  de  20  h.).  —  Sommeil  agile;  on 
passe  presque  toute  la  nuit  sans  pouvoir  dormir  et  Ton  s'agite  tene- 
ment que  le  corps  finit  par  6tre  tout  convert  de  sueur  (au  b.  de  10  h.). 


MORAL.  3 

—  On  se  reveille  souvent,  comme  si  Ton  avait  dej^  assez  dorini  (au 
b.  de  67  h.)  (Lgh.).  —  R6ves  de  morls  et  de  cadavres,  avec  pleurs 
pendant  le  sommeil  (chez  une  personne  qui  ne  r^ve  pas  habituelle- 
ment)  (Stf.).  —  R^ves  vifs,  pleins  de  disputes  et  de  contestations.  — 
R6ves  roulant  sur  des  sujets  eifrayants  et  qui  font  frissonner.  — 
Reves  vifs,  confus,  dont  on  ne  conserve  pas  le  souvenir  (Lgh.).  — 
Sommeil  prolonge  et  lourd,  le  matin,  avec  un  grand  nombre  de 
songes  vifs,  roulant  sur  des  ^v^nements  passes,  de  peu  d'impor- 
tance  (Ws.). 

Grande  lassitude  et  somnolence  dans  le  jour,  cependant  on  ne  pent 
parvenir  a  s'endormir.  —  Le  soir,  avant  de  s'endormir,  pens6es  in- 
quietantes  qui  se  presentent  a  chaque  instant  k  Tesprit,  avec  peur 
de  I'obscurite;  ces  phenom^nes  cessent  apr6s  une  emission  de  vents 
par  lebas  (S.  H.). 

Symptomes  febriles.  —  (32-34  et  220-226  mm).  —  Frissonne- 
ments  frequents  avec  teinte  jaune  de  la  peau.  —  Fi6vre  vespertine  : 
frisson  a  Texterieur  avec  chaleur  interne  et  soif  ardenle;  on  a  froid 
m^me  dans  le  lit,  puis  on  transpire,  mais  sans  parvenir  k  se  r^chauf- 
fer;  tout  se  lermine  par  une  sueur  abondante  qui  dure  jusqu'au  ma- 
tin (aub.  de  10  h.). —  Chaleur  intense  et  respiration  courle,  lanuit. 
—  Sueur  tous  les  jours,  le  matin  (au  b.  de  7  i.)  —  Sueur  accablante, 
iour  et  nuit,  pendant  Irois  jours  (S.  H.). 

Frisson  febrile  par  tout  le  corps  avec  bMUeraents  frequents,  sans 
soif  ni  chaleur  a  la  suite  (au  b.  de  2  h.  1/2).  —  Frisson  febrile  par 
lout  le  corps,  comme  si  Ton  s*etait  refroidi  (au  b.  de  3/4  d'h.).  — 
Frisson  febrile  tout  le  long  du  dos  (au  b.  de  25  h.).  — Frisson  febrile 
par  lout  le  corps  avec  froid  aux  mains  et  chaleur  a  la  face  (au  b.  de 
48  h.).  —  Frisson  febrile  par  tout  le  corps,  avec  chaleur  au  front  el 
auxjoues  et  froid  glacial  aux  warns,  sans  sot*/'(au  b.  de  2  h.).  —  • 
Chaleur  ardente  et  rougeur  de  loute  la  face,  avec  chaleur  au  front, 
froid  aux  mains  et  soif  vive,  pendant  plusieurs  heures  (au  b.  de  12  h.) 
(Lgh.).  —  Chaleur  externe  avec  froid  interne,  le  soir  en  se  couchant 
(au  b.  de  72  h.)  (Ws.). 

Moral.  —  (227-236mm).  —  Sentiment  de  force,  el  cependant  d6- 
faut  de  volonte(S.  H»).  —  On  n'est  pas  sans  gout  pour  le  travail,  mais 
on  reste  indifferent  k  ce  qui  se  passe  autour  de  soi,  on  est  plough  dans 
de  profondes  reflexions  sur  le  present  et  sur  Tavenir.  —  On  est  tr^s- 
s6rieux  et  soucieux,  se  preoccupe  du  present  et  de  Tavenir  et 
s'attrisle,  presque  au  point  de  pleurer.  —  Humeur  anxieuse,  comme 
si  Ton  avait  fait  quelque  chose  de  mal  ou  qu'on  edt  k  craindre  des 
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reprocheg,  oependant  on  a  un  goiit  dicidi  pour  le  travail.  —  Dispo- 
sition extreme  k  la  tristesse,  comme  si  Ton  aUendait  une  nouvelle 
affligeante.  —  On  est  maussade,  morose,  irascible  et  en  m^me  temps 
trds-indifT^rent  aux  choses  les  plus  importantes ;  on  fait  tout  k  contre 
c(£ur  et  comme  par  force.  —  Impatience  et  mauvaise  humeur  toute 
la  journee,  mais  sur  la  fin,  bonne  liumeur  et  disposition  k  parler  (au 
b.  de  39  h.).  — On  est  anxieux  pendant  la  premiere  partie  de  la  jour- 
nee,  puis  on  devient  gai  et  content  de  soi-mdme  (au  b.  de  62  h.) 
(Lgh.).  —  D6s  qu'on  est  oisif  et  en  repos,  on  a  envie  de  dormir,  de- 
vient maussade  et  mecontent  de  tout  (Fr.).  —  On  n'est  pas  dispose 
k  parler,  bien  qu'on  ne  soit  pas  de  mauvaise  humeur  (au  b.  de  6  h. 
1/2).  —  On  est  plus  gai  et  recherche  la  society  pour  causer  (au  b. 
de  10  h.)  (Htm.). 

Sjinpt6mes  loeanx.  —  TfiTE.  — (1-52  mm). — Pression  au  sommet 
de  la  t^te,  qui  s'^tend  jusque  dans  ToeiL  —  l^branlement  dans  le 
cerveau  en  marchant,  retentisse^nent  des  pas  dans  la  t^te.  —  Etour- 
dissement  comme  apres  avoir  tourn^  en  rond  longtemps  et  rapide- 
liient,  sorte  d'hebetude  dans  la  t^te,  depuis  Irois  heures  du  matifi 
jusqu'k  quatre  heures  de  Tapr^s-midi  (au  b.  de  25  j.)  (S.  H.). 

Vertige,  comme  si  le  corps  n'elait  pas  solide  (au  b.  de  6  h.)  (Ws.). 

—  Acc^s  de  vertige  stupefiant  :  la  t^te  se  penche  en  avant,  du  c6(e 
gauche,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  b.  de  3/4  d'h.).  — 
Vertige  en  marchant  au  grand  air,  on  est  sur  le  point  de  tomber  sur 
le  c6te  droit  (au  b.  de  2  h.)  (Lgh.). . —  Vertige  leger  et  passager 
dans  la  t6te  (au  b.  de  4  h.  1/2).  —  Sensation  dans  le  cdte  droit 
de  la  t^te  comme  si  un  mal  de  tSte  allait  commencer,  chaque  fois 
qu'on  se  penche  (au  b.  de  6  h.  1/2)  (Htm.).  —  Doulenr  pressive  et 
stup^fiante  dans  le  fronts  comme  dans  le  vertige,  pendant  le  repos 
et  le  mouvement  (au  b.  d'l  h.  1/4).  -r-  Douleur  pressive  dans  le  front, 
surtout  au-dessus  du  sourcil  gauche,  en  marchant  au  grand  air  (au 
b.  de  3  h.)  (Lgh.).  —  Dans  le  c6le  gauche  de  Tocciput,  presgion  sac- 
cadeedededans  en  dehors  qui  s'etend  ju^qu'a  la  nuque(aub.  de  14  h.). 

—  Forte  pression  de  dedans  en  dehors  dans  toute  la  moiti^  gauche 
du  front  (au  b.  de  12  h.).  —  Douleur  pressive^  qui  traverse  rapide- 
ment  Vocciput  et  ne  se  dissipe  que  peuapeu  (au  b.  de  3  h.  1/2).  — ^ 
Douleur  pressive  dans  la  tempe  droile^  tout  pres  de  Toeil,  comme  si 
quelque  chose  appuyait  avec  force  sur  ce  point  (au  b.  de  5  h.  1/2). 

—  Apres  s'^tre  baisse  quelque  temps,  en  se  redressant,  pesanteur 
douloureuse  de  la  tSte  avec  pression  de  dedans  en  dehors  dans  tout 
le  front,  mais  surtout  au-dessus  de  I'geil  gauche  (au  b.  de  5  h.  1/2). 
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«—  Douleur  pre&aivd  dans  toute  la  tete,  surtout  dans  les  deux  tempes 
(au  b.  de  9  h.)  (Htm.).  —  G^phalalgie  tractive  et  press! ve  dans  le 
c6le  gauche  de  Tocciput,  avee  sentiment  de  raideur  k  la  nuque.  — 
Cephalaigie  tractive  et  pressive  dans  la  region  du  soarcil gauche  (Fr.)« 

—  Douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  dans  le  c6t6  droit  deTocci- 
put  (aub.  d'1/2  h.).  —  Douleur  pressive  dans  la  bosse  frontale  droite, 
s'etendant  jusqu'a  Toail  et  le  faisant  fermer  involontairement  (au  b. 
d'l  b.  1/2).  —  Vive  douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  dans  la 
region  de  la  lempe  gauche  et  sur  le  c6te  gauche  de  la  t^te,  ainsi  qu'4 
Tocciput  (au  b.  de  13  h.  1/2).  —  Sensation  dans  Tocciput  oomme  s'il 
^tait  6cart6  en  deux  par  une  pression  int^rieure^  de  temps  en  temps 
(au  b.  de  9  h.  1/2)  (Htm.).  —  En  lisant,  obnubilation  de  toute  la 
tdte,  avec  douleur  pressive^  slupefiante  au  front,  sorte  de  vertigo  qui 
prive  de  la  faculte  de  r6fl6chir ;  on  est  oblig^  d'interrompre  sa  lee* 
ture  et  Ton  ne  salt  ou  Ton  est  (£tant  assi^,  au  bout  de  4  h.  1/2, 8  h.)« 

—  Le  matin  apres  s'^tre  leve,.  douleur  pressive  et  stupefiante  dans 
toute  la  tete^  comma  si  Ton  n*avait  passuffiaamment  dormi  ou  comme 
si  Ton  avait  passe  une*iiuit  de  debauche  (au  b.  de  14  h.).  —  Douleur 
pressive  stupefiante  dansle  front,  en  lisant,  6tant  assis,  comme  si  Ton 
avait  ete  expose  k  un  vent  violent  (au  b.  de  29  h.).  —  CSphalalgie 
pressive  stupefiante^  qui  occupeprimipaiemerU  tout  le  front,  pendmU 
le  repos  et  le  mouvement  (Lgh.).  —  Douleur  tractive  dans  le  c61e  droit 
du  front,  au-dessus  de  Toeil,  et  dans  Tocciput,  pendant  un  effort  de 
reflexion  (au  b.  de  2  h.)  (Fr.).  —  Elancements  sourds  ei  pressifsqui 
se  dirigent  vers  les  deux  tempes  (au  b,  de  24  h.)  (Ws.).  —  Elance- 
ments sourds,  pressifs,  principalement  dans  le  cdte  gauche  du  front, 
en  marchant;  ils  se  dissipent  quand  .on  continue  de  marcher(aub.  de 
27  h.)  (Lgh.).  —La  t^te  est  tr6s-lourde,  de  fortes  secousses  se  font 
^entir  dans  les  deux  tempes  et  Ton  soufTre  dans  toute  la  t^te  en  se 
baissant,  mais  la  douleur  se  dissipe'lorsqu'on  se  releve  (au  b.  de 
9  h.  1/2).  — Vifs  elancements  saccades  |i  travers  toute  la  moiti^  droite 
du  cerveau,  qui  se  renouvellent  souvent  et  laissent  apr6s  eux  une 
douleur  de  pression  diductive  (au  b.  de  3  h.)  (Htm.).  —  Au  sommet 
de  la  tete,  dans  la  region  du  vertex,  fort  battement  semblable  k  nne 
pulsation  art^rielle,  avec  la  sensation  d'un  coup  secant  de  dedans  en 
dehors  (au  b.  de  10  h.).  — Elancements  pulsatifs  dans  le  parietal 
gauche  (au  b.  de  qq.  min.)  (Ws.).  —  C6phalaJgie  pressive,  tractive, 
parfois  dechirante,  tantdt  dans  le  front,  tant6t  a  Tocciput,  (ant6t  dans 
les  tempes ;  on  la  fait  cesser  en  appuyant  sur  le  point  douloureux  ou 
ifixant  son  atteation  (au  b.  de  3  j.)  (Fr.).  — En  s^  tenant  debout^ 
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dafts  Toeil  droit,  coratne  s'il  etait  enflaramfi  (au  b.  de  4  li.)  (Fr.).  — 
Dilatation  des  pupilles  (au  b.  d'l  h.  1/4).  —  R6Mcissemeni  despu- 
pilles  (au  b.  de  25,  26  h.).  —  Chassie  dans  les  angles  des  yeux,  pen- 
dant deux  jours  (au  b.  de  10  h.).  —  En  remuant  les  paupi^rcs,  on 
s'apergoit  qu*elles  sont  corame  coUees  et  Ton  sent  une  pression  dans 
les  angles  externes  des  yeux  (au  b.  de  55  h.).  —  Les  yeux  sont  fer- 
mes  par  de  la  chassie,  le  matin  au  reveil  (au  b.  de  24  h.).  —  Prurit  a 
Tangle  externe  de  ToBil,  qui  oblige  a  se  frotter  (au  b.  de  25  h.).  - 
Longue  portee  de  la  vue  (1);  on  pent  apercevoir  distinctement  tons 
les  objets  a  une  assez  grande  distance,  pendant  toute  la  journee  (au 
b.  de  28  h.  1/2)  (Lgh.).  —  L^ger  fourmillement  sous  la  peau, 
au-dessous  de  ToBil  et  sur  le  c6te  du  nez.  —  Legere  vulsion  au 
bord  sup^rieur  de  Torbite,  en  descendant  vers  le  nez  (au  b.  de 
3/4  d'h.)  (Ws.).  —  Violente  ophthalmie :  le  Wane  de  roeil  est  tout 
rouge  et  toute  la  journee  il  y  a  beaucoup  de  chassie,  surlout  dans  les 
angles  externes,  qui  sont  comme  k  vif  et  ulc^r^s,  pendant  quatorze 
jours  (le  20*  j.)  (S.  H.). 

Oreilles.  —  (2,  3  et  67-70  mm).  — ^llancements  dans  les  oreilles« 
—  En  s'endormant  le  soir,  on  est  sensible  au  bruit  (S.  H.). 

L^ger  sifflement  dans  les  deux  oreilles,  en  mdme  temps  toute  ia 
t^le  est  entreprise  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Tressaillement  dans  le  pavil- 
ion de  Toreille  (au  b.  de  48  h.)  (Ws.).  —  Sensation  de  crampe  k  la 
partie  post^rieure  du  pavilion  de  Toretlle  (au  b.  de  9  h.)  (Htm.).  — 
Sensation  dans  Toreille  droite  comme  si  quelque  chose  s'etait  glissi 
devant  le  tympan,  cependant  Touie  n'est  pas  diminuee  (au  b.  de 
15  h.)  (Lgh.). 

Nez.  —  (75,  76  et  139-142mm).  —  Douleur  rongeante  i  la  racine 
du  nez  (au  b.  d'l  h.)  (Ws.).  —  Hallucination  de  Todorat :  on  croit 
sentir  Todeur  d'oeufs  pourris  ou  celle  de  la  poudre  (au  b.  d'l  h.) 
(Lgh.). 

Frequents  Mernuments,  sans  coryza.  —  Goryza  fluent  avec  beau- 
coup  d'eternuments  (au  b.  de  27  h.).  —  Enchifr^nement  avec  fre- 
quents eternuments  (au  b.  de  52  h.)  (Lgh.).  —  Coryza  avec  sensi-. 
bilite  douloureuse  du  nez  et  chaleur  dans  rint^rieur  de  la  t^te  (au 
b.  de  72  h.)  (Ws.).  —  Coryza  fluent  avec  c4phalalgie  (2)  (au  b.  de 
5  j.).  —Grand  enchifrenement avec  douleurs  de  t^te  (au  b.  de  32  j.) 
(S.  H.). 

(1)  Reaction  m^dicatrice  de  Torganisme,  chez  un  sujet  trfes-rayope. 

(2)  L'inspiraiion  d*une  solution  de  caniphre  dissipa  sur-le-champ  ces  deux 
symptdmes. 
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ilancementd  cadenci^,  semblables  k  des  coups  de  couteau,  perrorant 
de  dedans  en  dehors,  qui  diminuent  seulement  par  I'attouchement, 
maisse  dissipent  d^s  qu'on  s'asseoit  (au  b.  de  3/4  d'h.). — Elancements 
intermittents,  perforants,  semblables  h  des  coups  de  couteau,  dans 
la  tempe  gauche;  Tattouchement  les  fait  cesser  (6tant  assis,  au  b.  de 
8  h.).  —  En  etant  assis,  douleur  lancinante  et  t^r^brante  dans  le 
cAt6  gauche  du  front,  aussitdt  dissipee  par  Tattouchement;  la  marche 
ou  la  station  droite  (au  b.  de  12  h.  1/2).  —  Elancements  intermit^ 
tents,  semblables  A  des  coups  d* aiguille  dans  lecdtS  gauche  du  front, 
dans  touies  les  positions  (au  b.  de  7,  27  h.)  (Lgh.).  —  On  se  trouve 
tres-bien  au  grand  air,  mais  d^s  qu'on  rentre  dans  la  chambre,  le 
mal  de  tete  reparait  plus  fort,  on  est  de  tres-mauvaise  humeur  et  ne 
parle  pas  volontiers  (Fr.).  —  Douleur  pressive,  stupifiante  dans  le 
c6t6  droit  du  front,  au-dessus  du  sourcil,  qui  augmente  surtout  quand 
on  se  baisse  (au  b.  de  50  h.)  (Lgh.).  —  Petits  Elancements  sur  le 
vertex,  k  I'extErieur  (au  b.  de  7  h.).  —  filancement  t6r6brant  au 
milieu  du  front,  qui  semble  p^n^trer  dans  le  cerveau(aub.  de  3  h.) 
(Ws.).  —  En  touchant  a  Tocciput,  douleur  cuisante  au  c6t6  gauche, 
comme  si  lapeau  y  Etait  ulc^r^e  en  dessous  (au  b.  de  32  h.)(Lgh.). 
—  Tiraillement  et  pression  dans  I'os  temporal.  —  Douleur  pressive 
attractive  dans  le  muscle  temporal  droit  et  pression  sur  Tarcade  den- 
taire  sup^rieure ;  ces  deux  douleurs  cessent  tant  qu*on  appuie  sur  la 
tempe  etsontalorsreraplacEes  par  un  mal  de  tete  pressif  dans  le  front 
(au  b.  de  2  j.).  —  Douleur  tractive  et  pressive  dans  le  muscle  tempo- 
ral, le  soir  (Fr.).  — Douleur  crampoide  i  la  tempe  droite  (au  b.  de 
6  h.)  (Ws.).  — Douleur  crampoide  dans  la  region  de  la  tempe  gauche 
(au  b.  de  8,  14  h.).  —  Fouillement  lancinant  dans  la  tempe  gauche, 
pr6s  de  Tarcade  sourciliere,  pendant  les  mouvements  de  la  m^choire 
(au  b.  de  5  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  tractive  et  pressive  autour  des 
tempos,  aprfes  avoir  mange  (au  b.  de  2  j.)  (Fr.).  — Sensation  pressive 
dans  Vos  temporal  gauche,  comme  si  on  Venfongait;  elle  se  fait 
sentir   autant  d  Vextirieur  qu'd  Vinterieur  (au  b.  de  7  h.  1/2) 
(Htm.). 

Yeux.  —  (53-66mm).  —  Vif  prurit  aux  yeux  (S.  H.).  --  Elance- 
ment  terebrant,  de  dedans  en  dehors,  au  bord  superieur  de  Torbite 
(au  b.  de  5  h.).  —  Elancement  pruriteux  dans  Tangle  interne  de 
Toeil,  que  le  frottement  fait  cesser  (au  b.  d'1/4  d*h.).  —  Sentiment 
d'ardeur  dans  la  paupiire  supMeure  gauche,  en  tirant  vers  Vangle 
interne  (au  b.  de  6  h.  1/2)  (Ws.).  —  Elancements  dans  les  deux 
angles  de  Toeil  (au  b.  d'l  h.  1/4).  —  Vifs  Elancements  dechirants 
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datts  Tceil  droit,  comtne  s'il  etait  enflarame  (au  b.  de  i  h.)  (Fr.).  — 
Dilatation  des  pupilles  (au  b.  d'l  h.  1/4).  —  RiMcissement  despu- 
pilles  (au  b.  de  25,  26  h.).  —  Chassie  dans  les  angles  des  yeux,  pen- 
dant deux  jours  (au  b.  de  10  h.).  —  En  remuant  les  paupi^res,  on 
s'aper(^oit  qu'elles  sont  comme  collies  et  Ton  sent  une  pression  dans 
les  angles  externes  des  yeux  (au  b.  de  55  h.).  —  Les  yeux  sont  fer- 
rates par  de  la  chassie,  le  matin  au  reveil  (au  b.  de  24  h.).  —  Prurit  a 
Tangle  externe  de  Toeil,  qui  oblige  k  se  frotter  (au  b.  de  25  h.).  ~ 
Longue  portee  de  la  vue  (1);  on  pent  apercevoir  distinctement  tons 
les  objets  a  une  assez  grande  distance,  pendant  toute  la  journee  (au 
b.  de  28  h.  1/2)  (Lgh.).  —  L6ger  fourmillement  sous  la  peaa, 
au-dessous  de  Tceil  et  sur  le  cdle  du  nez.  —  Leg^re  vulsion  au 
bord  supMeur  de  I'orbite,  en  descendant  vers  le  nez  (au  b.  de 
3/4  d'h.)  (Ws.).  —  Violente  ophthalmie:  le  Wane  de  rceil  est  tout 
rouge  et  toute  la  journee  il  y  a  beaucoup  de  chassie,  sortout  dans  les 
angles  externes,  qui  sont  comme  k  vif  et  ulc^res,  pendant  quatorze 
jours  (le  20«  j.)  (S.  H.). 

Oreilles.  —  (2,  3  et  67-70  wiwi).  — filancements  dans  les  oreilles, 
—  En  s'endormant  le  soir,  on  est  sensible  au  bruit  (S.  H.). 

Leger  sifflement  dans  les  deux  oreilles,  en  mSme  temps  toute  la 
tete  est  entreprise  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Tressaillement  dans  le  pavil- 
Idn  de  Toreille  (au  b.  de  48  h.)  (Ws.).  —  Sensation  de  crampe  k  la 
partie  posterieure  du  pavilion  de  Toreille  (au  b.  de  9  h.)  (Htm.).  — 
Sensation  dans  Toreille  droite  comme  si  quelque  chose  s'etait  glisse 
devant  le  tympan,  cependant  Toule  n'est  pas  diminuee  (au  b.  de 
15  h.)  (Lgh.). 

Nez.  —  (75,  76  et  139-1 42 mm).  —  Douleur  rongeante  k  la  racine 
du  nez  (au  b.  d'l  h.)  (,Ws.).  —  Hallucination  de  Fodorat :  on  croit 
sentir  Todeur  d'ceufs  pourris  ou  celle  de  la  poudre  (au  b.  d4  h.) 
(Lgh.). 

FNquents  Sternuments,  sans  coryza.  —  Goryza  fluent  avec  beau- 
coup  d'eternuments  (au  b.  de  27  h.).  —  EnchifrSnement  avec  fre- 
quents eternuments  (au  b.  de  52  h.)  (Lgh.).  —  Coryza  avec  sensi- 
bility douloureuse  du  nez  et  chaleur  dans  Tint^rieur  de  la  t^te  (au 
b.  de  72  h.)  (Ws.).  —  Coryza  fluent  avec  c^phalalgie  (2)  (au  b.  de 
5  j.).  —Grand  enchifrenement avec  douleurs  de  t^te  (au  b.  de  32  j.) 
(S.  H.). 

.    (1)  Reaction  m^dicatrice  de  Torganisme,  chez  un  sujet  trfes-rayope. 

(2)  L'inspiration  d*une  solution  de  caniphre  dissipa  sur-le-champ  ces  deux 
symptdmes. 
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YiSAGK.  —  (4  et  71-82fntn).  —  Battements  semblables  aux  pulsa- 
tions d'une  arlire,  dans  les  deux  os  malaires  (au  b.  de  6  h.  (Ws.)- 
—  Sentiment  de  tension  dans  la  joue  droite,  comme  si  elle  ^tait  en- 
flee  (au  b.  de  2  j.)  (Fr.).  —  Douleur  sourde  dans  les  parties  moiles 
de  la  joue  gauche  (au  b.  de  2  h.  1/4)  (Lgh.).  —  Douleur  pressive 
dans  le  maxiilaire  sup^rieur  droit,  en  mSlchant  (au  b.  de  3  h.).  — 
Violent  d^chirement  dans  le  maxiilaire  sup^rieur  droit  (au  b.  de  9  h.) 
(Htm.).  —  Fourmillement  pruriteux  k  la  i^vre  sup^rieure,  sous  la 
cloison  du  nez;  le  frottement  le  fait  cesser,  mais  il  reparait  aussitdt 
a  une  autre  place  (au  b.  d'l  h.).  —  L^ger  fourmillement  k  la  face, 
au-dessous  4e  Toeil  et  au  c6t6  du  nez  (Ws.).  —  Gonflement  de  la 
glande  sous-maxillaire  avec  sensation  de  pression  dedans  (Fr.).  — 
Couleur  jaune  du  visage.  —  L^ger  tressaillement  du  bord  superieur 
de  Torbite,  au  nez  (S.  H.). 

Apparett  dtsestll.  —  (5-12  et  83-130  mm). 

A.  Bouche.  —  Sentiment  de  s^cheresse  k  la  langue.  —  Chaleur 
dans  la  bouche,  ardeur  a  la  langue  et  v^sicules  douloureuses  sur  cet 
organe.  —  l^lancements  dans  les  dents.  —  Odontalgie  pulsative  avec 
sensibility  de  la  dent  au  toucher  et  gonflement  de  la  gencive,  qui 
est  douloureuse  quand  ony  touche  (au  b.  de  7  j.). 

Douleur  rongeante  dans  les  molaires  superieures  du  c6t^  droit, 
comme  si  elles  etaient  creuses,  dans  toutes  les  situations  (au  b.  de 
6  h.).  —  Odontalgie :  lagers  elancements  dans  toute  la  gencive  de  la 
mlichoire  superieure  (au  b.  de  2  h.  1/4)  (Lgh.).  —  Douleur  t6r6- 
brante  dans  la  gencive  superieure  du  c6te  droit,  suivie  de  tumefac- 
tion de  cette  partie  et  de  tiraillement  pressif  dans  le  muscle  temporal 
droit  (au  b.  de  3  j.)  (Fr.).  —  Sensation  d'^prete  et  d'excoriation  k  la 
langue,  qui  est  couverte  d'un  enduit  blanc  (au  b.  d'l  h.)  (Lgh.).  — 
Le  fond  du  palais  est  tr6s-4pre  et  Ton  y  sent  une  sorte  de  grattement 
qui  excite  k  tousser,  mais  que  la  toux  ne  fait  pas  cesser  (au  b.  de 
12  h.)  (Ws.). 

B.  Pharynx  et  cesophage.  —  Crachement  d'un  mucus  venant  de  la 
gorge,  le  matin.  —  Gonflement  d'un  ganglion  sous-maxillaire  du 
c6t6  gauche,  qui  devient  comme  un  oeuf  de  pigeon,  avec  mal  de  gorge 
lancinant  du  meme  c6te,  en  avalant  (S.  H.). 

Hal  de  gorge :  violent  61ancement  a  droite,  dans  le  haut  de  Toeso- 
phage,  en  dehors  des  mouvements  de  deglutition  (au  b.  de  3/4  d'h.) 
(Htm.).  —  Secheresse  dans  la  bouche  avec  sensation  d'une  grande 
quantite  de  mucus  dans  I'arriere-gorge,  qui  se  fait  sentir  en  avalant 
(au  b.  d'l  h.  3/4)  (Lgh.).   —  Grattement  dans  la  gorge,  qui  excite 
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k  tousser,  sans  que  la  toux  le  fasse  cesser  (au  b.  de  12  j.)  (Ws.). 

G.  Estomac.  —  S6cheres$edanslabouche,  comme  si  Tony  avaitde 
la  chaux  (au  b.  d4  h.)  (Fr.).  —  Afflux  de  salive  k  la  bouche,  on  n'ar- 
rive  jamais  a  I'avaler  assez  vite  (au  b.  d'l  h.  i/i).  —  Affadissement 
et  afllux.de  salive  a  la  bouche  (au  b.  de  3  h.).  —  On  se  sent  beau- 
coup  de  mucosites  dans  la  gSrge,  en  avalant^  bien  que  la  bouche  soil 
seche  (au  b.  d'l  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Oir  trouve  au  lait  un  goiit  acide 
et  il  d6plait  (au  b.  d'1/2  h.).  —  On  trouve  le  lait  bon  (au  b.  de  3  h.) 
(Htm.).  —  On  trouve  peu  de  saveur  aux  aliments,  la  viande  en  par- 
ticulier  ne  semble  avoir  aucun  gout.  —  Apr^s  le  repas,  la  c^phalalgie 
augmente  toujours,  elle  se  declare  m^me'd^ja  en  mangeant ;  en  mSme 
temps  les  dents  sont  tr6s-sensibles  pendant  la  mastication,  comme  si 
elles  devenaient  branlantes  et  se  renversaient  (Fr.). — Soif,  le  matin.  — 
Soif  ardente.  —  Soif  extraordinaire  et  s^cheresse  dans  la  gorge  (S.  H.). 
—  Soif  ardente  etd^sir  de  boissom  fraidesy  surtout  d'eau  fraiche;  on 
est  oblige  de  boire  beaucoup  d'eau  froide,  pendant  huit  heures  (au  b. 
de  8, 10,  55  h.).  —  Friquentes  Sructations  (au  b.  d4/2h.,  1  h.).  — 
Renvois  aigres  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Renvois  aigres,  d^sagreables  (au 
b.  d'l  h.)  (Lgh.).  —  ReuYois  aigres,  continuels  (Htm.).  —  Hoquet 
frequent  (au  b.  d'1/4  d'h.,  3  h.  1/2,  10,  28,  34  h.)  (Lgh.).  —  Vio- 
lent hoquet,  pendant  un  quart  d'heure  (au  b.  de  5  h.)  (Ws.).  -^ 
Nausees  et  soulevements  de  coeur;  on  croit  6tre  sur  le  point  de  vo- 
mir  (au  b.  d'l  h.  1/4)  (Lgh.).  —  Apris  avoir  bu  du  lait,  le  ipatin, 
une  sensation  naus^euse  remonte  a  la  gorge,  commB  si  Ton  avait 
Testomac  malade.  —  Nausees  avec  toux  et  soda,  qui  r^veillent  k  mi- 
nuit  (S.  H.).  —  n  semble  qu'on  va  vomir ;  on  a  des  rapports,  Teau 
afllue  k  ia  bouche  et  Ton  sent  dans  la  tSte  une  sorte  de  vertigo  (im- 
m^diatement).  —  Sensation  sourde  de  pincement  et  d'ilrangleinent 
juste  au-dessous  du  creux  de  Vestomac  (au  bout  d'1/4  d'h.)  (Htm.).  — 
Anxi^t^  au  creux  de  I'estomac  (au  b.  de  6  h.)  (Ws.).  -^  Etant  assis, 
grande  angoisse  qui  semble  partir  de  I'estomac,  avec  ardeur  dans  le 
has- ventre;  toutes  ces  sensations  se  dissipent  aussit6t  qu'on  se  tient 
debout  ou  qu'on  marche  (au  b.  de  26  h.)  (Lgh.). 

D.  Abdomen.  — Douleur  a  la  region  de  I'hypochondre,  sous  le 
creux  de  I'estomac,  avec  froid  partout  le  corps.  —  Gonflement  des  gan- 
glions dans  I'aine  gauche  (au  b.  de  22  h.).  —  Raideur  dans  la  region 
des  ganglions  inguinaux,  m^me  en  6tant  assis  (au  b.  de  40  j*).  — 
Pression  dans  le  bas-ventre,  qui  porte  a  la  tete*  —  Pendant  un  accis 
de  raideur  douloureuse  dans  I'aine  gauche,  le  testicule  du  m^me 
c6t^  remonte  spasmodiquement  vers  le  ventre,  comme  s'il  ^tait  re- 
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fould  par  une  pression,  et  fait  mal  aussi  quand  on  y  touche.  — Cons* 
tipalion  pendant  deux  jours.  —  Selles  dures^  non  dig^^es,  qui  n'ont 
pas  lieu  tous  les  jours.  —  Diarrh^e  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  pen- 
dant plusieurs  jours;  elle  n*affaibUt  pas.  —  Pression  k  I'anus, 

—  Tranch^es  tous  les  matins,  aussi  ie  soir  et  la  nuit;  elles  ces- 
sent  apr6s  avoir  mang^  et  sont  remfnac^es  par  des  borborygmes 
(S.  H.). 

Longs  ^iancements  dans  le  cdti  droit,  sous  les  c6tes  (au  b.  de 
13  h.  1/2).  —  Douleur  tensive,  oppressive,  dans  toute  la  region  si- 
tu^e  au-dessous  des  c6les  et  dans  le  creux  de  Testomac  (au  b.  de 
19  h.).  —  Sensation  de  pincement  dans  toute  la  region  situie  au- 
dessous  des  c6tes,  qui  s'^tend  jusqu'au  sternum  ou  elle  devient  16g^- 
rement  lancinante  el  excite  des  renvois  (au  b.  de  3/4  d'h.).  —  Vivas 
douleurs  de  pincement  dans  le  ventre  et  la  poitrine,  qui  se  terminent 
^  et  1^  par  de  petits  ^lancements  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Sensation  de 
pincement  sur  une  place  peu  ^tendue,  situee  au*dessous  du  nombril ; 
le  frottement  du  doigt  la  fait  d^g^n^rer  en  un  gloussement  (au  b.  de 
2  h.  1/2)  (Htm.).  — !E)lancement  secouant  de  la  region  h^patique  k  la 
poitrine  (au  b.  de  10  h.)  (Fr.).  — Douleur  de  dechirement  dans  les 
muscles  abdominaux,  plus  forte  pendant  Tinspiration  (ajyi  b.  de  2  h.). 
-^  Nombreux  ^lancements  comme  des  coups  d'aiguille  dans  les 
muscles  abdominaux,  sous  les  c6tes  de  dedans  en  dehors,  surtout 
pendant  I'inspiration  (au  b.  de  3  h.)  XWs,).  —  Frequents  fourmille- 
ments  et  borborygmes  bruyanls  dans  le  c6t6  droit  du  bas-ventre, 
phenom^nes  semblant  causes  par  Taccnmulation  de  vents,  qui 
s'6chappent  en  effet  (au  b.  d')/4  d'h.).  —  Bruit  qui  se  fait  entendre 
dans  le  c6te  droit  du  bas-ventre,  comme  si  Ton  allait  avoir  la  diarrh^e 
(au  b.  de  3  h.  1/2, 5  h.).  —  Gargouillements  et  borborygmes  bruyants 
dans  le  bas-venlrcy  comme  sHl  Mail  vide  (au  b.  d4  h.  1/2,  28  h.).  — 
Douleur  de  plaie  dans  les  deux  aines,  comme  si  les  ganglions  allaient 
s'engorger;  elle  se  fait  sentir  surtout  en  marchant  et  Ton  constate  par 
le  toucher  une  legere  tumefaction  des  glandes(aub.  de  10  h.)(Lgh.). 

—  Douleur  dechirante  dans  les  ganglions  inguinaux,  en  etant  assis  et 
en  marchant  (au  b.  de  9  h.)  (Fr.).  —  Douleur  pin^ante,  presque 
spasmodique  dans  les  teguments  de  Taine  droite,  sur  une  faible  eten« 
due;  elle  ne  se  fait  sentir  qu'en  parlant  et  sous  la  pression  du  doigt 
{au  b.  de  8  h.),  —  Sensation  de  pression  et  de  tension  dans  la  re- 
gion inguinale  gauche  (au  b.  de  8  h.).  —  Douleur  de  pincement 
profond6ment  dans  le  bas-ventre,  a  la  region  vesicale;  elle  se  renou- 
velle  souvent  et  est  toujours  accompagn^e  de  remission  de  quelques 
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vents  (au  b.  d*  1/4  cl*h.).  (Htm).  —  Frequente  emissidn  de  vents,  qui 
sortent  sans  bruit  (au  b.  d't  h.)  (Lgh.). 

Pendant  la  sortie  des  excrements,  t^nesme  rectal  et  borborygmes 
bruyants  dans  le  ventre  (Ws,).  —  Plusieurs  fois  par  jouVy  selle  en 
bouilliey  qui  sori  sans  difficulU,  constipation  les  deux  jours  sui- 
vants  (1)  (Lgh.).  —  On  n'a  pas  de  garde-robe  le  second  jour  (Fr.). 

—  Selle  d'abord  molle,,puis  friable,  sans  coliques  (au  b.  de  5  h.  1/2) 
(Him.). 

Organes  genito-urin aires.  —  (13-15  et  131-138  mm),  — TiraiU 
lemenl  sensible  a  Torifice  de  Tur^lhre  (2)  (S.  H.)  —  Envie  fre- 
quente d*uriner,  avec  Amission  abondante{9in  b.  d'  1/4  h.).  —  Envie 
fr^qumte  d'uriner^  avec  Amission  iris-peu  abondanle  (au  b.  de26h.) 
(Lgh.).  —  Quand  on  est  leve,  Turine  semble  trouble  comroe  de  Teau 
chargfee  d'argile  (Ws.). 

Prurit  a  Textremit^  du  gland,  qui  oblige  k  se  gratter  (au  b. 
de  10  h.).  —  Prurit  au  pr6puce,  qui  oblige  a  se  gratter  (au  b.  de  9  h.), 

—  Deux  pollutions  dans  une  nuit,  sans  rftves  lascifs  (Lgh,).  —  Deux 
pollutions  la  premiere  nuit,  avec  r6ves  lascifs  dont  on  ne  conserve 
pas  le  souvenir  (Htm.).  —  Pollution  la  premiere  nuit  (Fr.).  —  Fr6- 
quentes  pollutions  (S.  H.). 

(L'ac6tate  de  chaux  augmente  d*abord  la  leucorrhde).  —  Pendant 
plusieurs  jours,  ^coulement  de  sang  par  la  matrice,  semblable  aux 
regies  et  n'afTaiblissant  pas,  chez  une  femme  ^g^e,  qui  n'6tait  plus 
menstru6e  depuis  longtemps  (au  b^  de  7  j.)  (S.  H.). 

APPAREUi   RESPIRATOIRE.   —  (143-156  Wm). 

A.  Larynx,  —  Enrouement  pendant  trois  jours  (au  b.  de  24  h.) 
(S.  H.).  —  Chatouillement  dans  la  tracbie-artere,  qui  excite  une 
petite  totix  (au  b.  de  2  h.  1/2).  —  Pendant  Texpiration,  bruit  de  ster- 
tor  dans  la  trach^e-artere,  comme  chez  les  enfants  dont  la  poitrine 
est  pleine  de  mucosites,  pendant  un  quart  d'heure  (au  b.de  37  h.) 

(Lgh). 

B.  Poitrine.  —  Dyspnee  qui  diminue  quand  on  rejette  les  epaules 
en  arriere.  —  Serrement  de  poitrine,  comme  si  Ton  n'avait  pas  assez 
de  place  pour  respirer,  avec  obstruction  du  nez,  toute  la  journee 
(aub.  del3j.)(S.  H.). 

Coups  sourds,  remontant  de  la  paroi  postirietire  de  la  poitrine 

(1)  Gomme  Tac^tate  de  chaux,  dans  ses  eifets  primitifs,  pousse  certainement 
aux  seUes  et  aux  urines  et  qu'il  en  determine  fr^quemment  la  sortie  sans  coliques 
(a  Texception  du  t^nesme  rectal  signale  plus  haut),  le  m^decin  homoeopathe  de- 
vra  savoir  en  tirer  un  bon  parti. 

(2)  Apres  une  dose  de  poudre  d'^caiUe  d'huitre  centre  une  aciditd  de  Testomac. 
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drinlervaUe  sUuS  entre  les  deux  ipauUs;  Us  sont  isochrones  aux 
battements  du  cceur  el  accompagn^s  dune .grande  anxUtS  (au  b. 
de  8.  h.).  ^  AnxiitS  dans  la  poitrinoy  comme  si  elU  Hait  trop 
^troite;  on  a  Vhaleine  courle^  surloul  quand  on  esl  assis  et  Von  sent 
una  douleur  pressive  sur  toute  la  poitrinej  parlictdi^emenl  pendant 
finspiralion;  les  batlemenls  du  ccBursonl  d^sordonnh  et  tremblants. 

—  Elancements  pruriteux  dans  la  .poilrine,  surtout  pendant  Texpira- 
tion ;  le  froltement  les  dissipe  (au  b.  de  46  h.).  — Toule  la  poilrine 
est  douloureusement  sensible  au  toucher  el  en  inspiranl.  —  Douleur 
rongeanle  dans  le  cM  gauche  de  la  poilrine ;  elle  semble  sieger  h 
Texlerieur  sur  les  cdtes  el  le  sternum  et  n'est  que  peu  augmenlee 
par  Finspiralion  (au  b.  d'  1  h.).  —  Douleur  incisive  de  dedans  en 
dehors  dans  les  derniferes  fausses  c6les;  elle  esl  augment^e  par  Tins* 
piration  (au  b.  de  3  h.).  —  Elancements  aigus  dans  le  cM^  gauche^ 
sous  le  creox  de  Taisselle,  qni  sortent  de  la  poilrine  el  sonl  plus  forts 
pendant  rinspiralion  (au  b.  de  2  h.).  —  Elancements  aigus,  de  de- 
dans^  en  dehors  dans  le  €616  droit  de  la  poilrine>  sans  rapporfs  avec 
rinspiralion  (au  b.  de  7  h.).  --  Vifs  dancements  qui  f)ont  de  la  cavitS 
du  thorax  jusqu'entre  les  omoplatesy  d  travers  V4pim  dorsals  (au  b. 
d'  1/2  h.)  (Ws.).  —  Inspiration  difficile  el  grand  serremenl  de  poi- 
lrine, qui  cause  de  Tanxietd;  sorte  de  tension  k  la  partie  inferieure 
du  thorax,  qui  coupe  la  respiration  au  point  de  faire  ^touffer,  pendant 
une  heure ;  ees  douleurs  se  font  senlir  pendant  le  mouvement  el  en 
6lanl  assis  (au  b.  de  80  h.)  (Lgh.). 

Tou^.  — Toux  grasse  et  crachals  comme  purulenls  (Gr,). 

Appareil  circdlatoire.  —  Cceur.  —  (449-150f»w),  — A  chaque 
baltemenl  de  cceur,  un  grand  ^lancement  de  has  en  haul  dans  les 
muscles  de  la  poilrine  (au  b.  de  10  h.)  —  Douleur  traetive  el  lanci- 
naale  dans  la  region  du  cceur  (au  b.  de  9  h.  1/2)  (Ws.). 

Dos  ET  LOMBES.  —  (157^159 mw).  —  Elancement  vvlsif  au  sacrum 
et  en  mime  temps  d  la  jambe,  au-dessus  de  V articulation  du  pied  (au 
b.  de  2  b.)  (Ws.).  —  Elancement  au-dessus  du  sacrum,  quand  on  y 
louche  (S.  H.)« 

Elancements  aigus  en  dedans  de  Tomoplale  (au  b.  d'  1/2  h.)  (Ws.). 

—  En  marchanl  au  grand  air,  vifs  Elancements  au  milieu  de  r^pitie 
dorsale,  ils  sonl  presque  assez  forts  pour  faire  crier  el  diminuenl  un 
peu  quand  on  se  tient  deboul  (au  b.  de  30  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  se- 
canle,  pressive  de  dedans  en  dehors  dans  la  region  lombaire  droite ; 
ratlouchement  la  fail  disparaitre  pour  un  instant,  mais  elle  revient 
aussil6lapres(Fr.)» 
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Membres  superieurs.  — (18-20  et  160-183  mm).  — Douleurs  dans 
les  deux  aisselles.  —  Tressaillement  dans  Tepaule  et  dans  le  bras. 

—  Douleuf  pressive  dans  I'articulation  de  I'epaule  droite,  seulement 
pendant  le  repos,  non  pendant  le  mouvement  ou  en  levant  le  bras. 
^-  Dechirement  dans  les  tuberositas  des  phalanges  des  doigts  (au  b. 
de28j.)(S.  H.). 

Vifs  elancements  dans  les  deux  creux  axillaires  (au  b.  de  7  h.). 

—  L6ger  tressaillement  dans  le  bras  gauche  (au  b.  d'  1/2  h.).  — 
Tressaillement  dechirant  dans  le  bras  (au  b.  de  7  h.)  (Ws.).  —  Dou- 
leurs crampoldes  tout  k  fait  au  haut  du  bras^  dans  les  muscles^  en 
marchant  au  grand  air  (au  b.  de  29  h.).  —  Elancement  dechirant 
dans  les  muscles  du  bras,  itant  assis  (au  b.  de  30  h.).  —  Dechire- 
ment crampo'ide  dans  les  muscles  du  bras  droit,  ^tant  assis  (au  b. 
de  2  h.).  —  Lagers  elancements  comme  des  coups  d'aiguille  dans 
les  muscles  de  Tavant-bras  gauche,  pr6s  de  Tarticulation  du  poi- 
gnet  (au  b.  de  3  h.).  —  A  deux  reprises,  tiraillement  crampoi'de 
dans  les  muscles  de  Tavant-bras  gauche  (au  b.  de  40  h.).  — Douleur 
crampoide  d  la  face  externe  des  deux  avant-braSy  prh  de  Varticu- 
lation  dupoignet  (au  b.  d'  1  h.  1/2,  13,  29  h.).  —  Elancements 
terebrants  dans  les  muscles  de  Tavant-bras  gauche,  pr^s  de  Tarticu- 
lation  du  poignet.(au  b.  d'  1  h.).  —  Elancements  d^chirants  dans  les 
muscles  de  Tavant-bras  gauche  (au  b.  de  37  h.).  —  Douleur  dechi- 
ranle  et  lancinante  dans  les  muscles  de  I'avant-bras  droit  (au  b. 
d'  1  h.  1/2).  —  Pression  d^chirante  dans  les  muscles  de  ravatU-bras 
gauche^  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  b.  de  3  h.).  —  En 
marchant,  pression  douloureuse  dans  les  muscles  de  Vavant-bras 
gauchCy  qui  disparait  dds  qu'on  y  touche,  qu'on  se  tient  deboul  ou 
s'assied  (au  b.  d'  1/4  d'h.).  —  Douleur  de  luxation  au  bord  externe 
de  Tavant-bras  gauche,  pres  de  I'articulalion  du  poignet,  plus  forte 
pendant  le  repos  que  pendant  le  mouvement  (au  b.  de  4  h.)  (Lgh.). 

—  Douleur  de  crampe  a  Tavant-bras,  en  avant  de  Tarticulalion  du 
coude  (au  b.  d'  1  h.).  —  Vifs  elancements  dans  Tapophyse  styloide 
du  radius  (au  b.  d'  1  h.).  —  Fourmillement  lancinant  dans  Tarticu- 
lation  du  poignet  (au  b.  de  10  h.)  (Ws.).  —  Douleur  crampoide  pres 
de  la  dernifere  articulation  de  Tindex  droit  (au  b.  de  2  h.  3/4)  (Lgh.). 
•^-  Douleur  crampoide  entre  les  dernieres  articulations  du  medius  et 
de  Tannulaire  droits  (au  b.  de  7  h.)  (Htm.). 

Membres  inferieurs.  —  (21-28  et  184-207  mm.).  —  Tirail- 
lement dans  les  jambes,  jusqu'au  bout  des  .pieds.  —  Douleur  con- 
tusive  dans  les  muscles  de  la  cuisse,  en  marchant.  —  Douleur  dans 
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leg  genouX)  en  se  tournant  et  en  y  touchant.  —  Douleur  dans  I'ar- 
(iculation  du  genou  gauche,  m^me  en  repos.  —  Gonflement  inflam- 
matoire  au-dessous  des  deux  rotules. —  Gonflement  du  genou. — 
Enfluredes  pieds  (pendant  11  j.).  —  (Chaleur  brdlanle  aux  pieds,  le 
soir).  —  Crampe  douloureuse  dans  les  plantes  des  pieds  et  les  or- 
teils,  seulement  la  nuit  (au  b.  d'  11  j.).  — Crampe  douloureuse  dans 
les  plantes  des  pieds,  en  etendant  le  pied,  comme  lorsqu'on  met  ses 
bottes.  —  Crampe  dans  les  plantes  des  pieds  apr6s  avoir  marche  un 
pen;  elle  diminue  lorsqu'on  continue  de  marcher  et  se  passe  tout  k 
fait  lorsqu'on  s'assoit.  —  Violent  tiraillement  dans  les  plantes  des 
pieds.  —  Enflure  de  la  malliole  externe  du  pied  gauche. 

Pincement  au  bord  sup^rieur  et  anterieur  de  i'os  iliaque.  —  Dou- 
leur secante  dans  la  cavity  cotylo'ide,  £tant  assis  (au  b.  de  3  h.).  — 
Pincement  et  tressaillement  k  la  face  post^rieure  de  Tarticulation  de 
la  hanche  plus  forts  pendant  le  -repos  que  pendant  le  mouvement 
(au  b.  d'  1/2  h.)  (Ws.).  —  Douleur  tractive  et  de  luxation  dans  Tar- 
ticulation  de  la  hanche,  en  marchant  (au  b.  de  i  h.).  —  Dechire- 
ment  dans  Tarticulation  de  la  hanche  et  la  partie  anterieure  de  la 
cr^te  iliaque,  jusque  dans  I'aine,  pendant  le  mouvement.  —  Douleur 
dechirante  auc6te  interne  de  la  cuisse,  pendant  le  mouvement  (Fr.). 
—  Elancement  en  forme  de  crampe  dans  les  muscles  de  la  cuisse 
droite  en  se  tenant  debout  et  en  marchant,  il  se  passe  quand  on  est 
assis  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Lgh.).  —  Pression  lancinante  au  c6te  in- 
terne  de  la  cuisse  gauche,  etant  assis  (au  b.  de  3  h.)  (Htm.).  —  Yif 
elancement  au-dessus  du  genou  gauche,  au  c6t6  externe  (au  b.  de 
5  h.).  —  Vifs  ^lancements  dans  I'articulation  du  genou  droit  (au  b. 
de  4  h.)  (Ws.).  -^  Elancements  dechirants  au-dessus  du  genou,  k 
la  face  interne  de  la  cuisse,  6tant  assis  (au  b.  de  12  h.).  —  Douleur 
tractive,  crampoide,  sur  la  rotule  (au  b.  de  2  j.).  —  Quand  on  est 
couch6,  les  membres  inferieurs,  surtout  les  jambes,  font  mal  comme 
s'ils  6taient  brises  (Fr.)»  —  En  marchant  au  grand  air,  douleur  de 
brisement  pres  de  la  rotule,  au-dessous  (au  b.  de  13  h.).  —  En  6tant 
assis,  douleur  de  luxation  dans  la  rotule  gauche)*qui  se  dissipe  sous 
I'influence  de  Tattouchement,  de  la  marche  ou  de  la  station  droite 
(au  b.  de  12  h.).  -^  Douleur  en  forme  de  crampe  tout  aupres  du 
tibia,  etant  assis  (au  b.  de  36  h.)  (Lgh.).  —  Tressaillement  dechirant 
k  la  partie  anterieure.  de  la  jambe,  au-dessus  du  genou  (pendant  le 
repos).  -^  Douleur  contusive  aux  jambes,  comme  dans  I'^tat  de 
lassitude;  on  est  oblig^  de  changer  souvent  le  membre  de  place 
(Ws.).  -=^  Douleur  pressive  au  mollet,  par  saccades  (Pr.).  —  Dou- 
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leur  pressive  au  tibia  gauche,  prfes  de  Farticulation  du  pied,  en  mar- 
chant  au  grand  air  (au  b.  de  52  h.).  — En  Hani  assis  et  en  se  tenant 
debouty  Mancements  crampo'ideSj  saccad^s  dans  les  orteils  du  pied 
droit f  qui  se  passent  quand  onmarcbe  (au  b.  d*l/2  h.)  (Lgh.).  — 
Violent  elancement  dans  le  petit  orteil  gauche,  mais  qui  parait  6tre 
en  dehors  de  ce  doigt  (au  b.  de  14  h.).  —  Douleur  crampolde  au 
milieu  de  la  plante  du  pied  gauche,  pr6s  du  bord  externe  (au  b.  de 
5  h.  1/4)  (Htm.).  —  Vifs  elancements- dans  la  derni^re  articulation 
du  gros  orteil,  pendant  le  repos  (au  b.  de  24  h.)  (Ws.). 

Peau.  —(30-31  m.  m.  et  aux  diverses  subdivisions  indiqu6es).— 
Prurit  sur  tout  le  corps,  m^me  dans  le  jour  (au  b.  de  5,23  j.).  — 
Le  prurit  reparait,  au  bout  de  cinq  jours,  sur  une  place  oii  avait 
exisle  une  dartre  disparue  depuis  des  ann^es  (S.  H.). 

Cuir  chevelu.  —  Fourmillement  pruriteux  sur  le  cuir  chevelu, 
que  le  frottement  n'apaise  pas  (au  b.  de  10  h.).  —  Tout  le  cuir 
chevelu  est  douloureux,  surtout  quand  on  contracte  les  muscles  du 
front  (au  b.  dM  h.  1/2)  (Ws.).  —  Prurit  au  cuir  chevelu,  qui  force  k 
se  gratter;  les  racines  des  cheveux  sont  douloureuses  au  toucher 
pendant  presd'une  demi-journ6e  (au  b.  de  4  h.  1/4).  — En  touehant 
k  Tocciput,  douleur  cuisante  au  c6t6  gauche,  comme  si  la  peau  y 
elait  ulceree  endessous  (au  b.  de  32  h.)  (Lgh.). 

Oreilles.  —  Bouton  sous  le  lobule  de  Toreille,  d'oii  resulle  une 
douleur  tensive  dans  Tarticulation  temporo-maxillaire  pendant  les 
mouvements  de  mastication  (S.  H.). 

Visage.  —  Pustule  au-dessus  du  sourcil  gauche  (au  b.  de  5  h.) 
(Lgh.).  —  Boutons  avec  creates  dans  les  deux  narines  (S.  H.).  — 
Grande  crotite  suintante  sous  la  commissure  droite  des  levres,  pen- 
dant plusieurs  jours  (au  b.  de  14  j*).  —  Bouton  a  la  joue,  qui  cause 
une  douleur  lancinante  (S.  H.).  —  Sur  le  milieu  de  la  joue,  bouton 
indolent,  qui  perce  lorsqu'on  le  gratte  et  laisse  apres  lui  une  croiite 
verd^lre  (au  b.  de  48  h.)  (Lgh.).  -^  Fourmillement  pruriteux  k  la 
Ifevre  sup6rieure,  sous  la  cloison  du  nez;  le  frottement  le  fait  cesser, 
mais  il  reparait  aussitdt  a  une  autre  place  (au  b.  d'  1  h.)  (Ws.).  ---- 
Rudesse  el  secheresse  des  levres,  surtout  de  la  l^vre  superieure, 
comme  si  elles  allaient  se  gercer  (au  b.  de  49  h.).  —  Prurit  aubord 
de  la  mdchoire  infMeure  gauche^  qui  oblige  d  se  gratter  (au  b» 
de  10  \\.)  (Lgh*). 

Anus.  —  Excoriation  entre  les  fesses^  en  marchant  (8.  Il.)» 

Organes  gSnitaux.  —  Prurit  au  pudendum  (S.  H*). 

Membres  sup^rieurs.  —  Chatouillement  semblable  a  des  coups 
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d'aiguille  dans  la  paume  de  la  main  droite,  qui  excite  k  se  gratter 
(au  b.  de  12  b.).  —  Prurit  dans  la  paume  de  la  main  droitey  qui 
excite  k  se  gratter  (au  b.  de  30  b.).  —  Cbatouillement  pruriteux  au 
bord  interne  de  la  paume  de  la  main  gauche,  prto  du  petit  doigt; 
il  excite  k  se  gratter  (au  b.  de  5  h.  1/2.).  —  Cbatouillement  pru- 
riteux, qui  excite  k  se  gratter,  au  bord  externe  de  la  derniire  pba- 
lange  de  Findex  (au  b.  de  4  h.)  (Lgh.). 

Membres  infH'ieurs.  —  Prurit  au-dessous  des  deux   mollets 
(S.  H.). 


CALCAREA   CARBONICA 

Carbonate  de  chaux ;  Kalkerde  (allemand) ;  carbonate  of  lime  (anglais) ;  car- 
bonato  di  calce  (italicn);  carbonate  de  cal  (espagnol).  —  CaCO^  {{). 

« 

On  brise  unc  coquille  d'huitre  propre  ct  un  peu  ^paisse,  on  prend  1  grain  de  la 
substance  calcaire  blanche  et  friable  situ^e  entre  les  deux  couches  corticalei  et 
on  lui  fait  subir,  pour  sa  dynamisation,  les  precedes  que  j'ernploie  pour  la  prepa- 
ration de  toutes  les  substances  solides  et  insolubles  (2).  Pour  conserver  les  pre- 
mieres triturations,  ii  faut  avoir  soin  de  les  meltre  a  Tabri  de  la  chaleur  et  de  la 
lumi^rc  solaire. 

Le  carbonate  de  chaux  ainsi  prepare  est  un  des  plus  puissants  an- 
tipsoriques,  surtout  dans  les  cas  oii  predominent  les  symptdmes  sui* 
vants  : 

Symptdmes  g^n^raux,  —  Engourdissement  des  membres.  — 
Crampes  dans  les  bras  et  les  jambes.  —  Douleur  contusive  dans  les 
bras  et  le  milieu  des  jambes,  en  montant  les  escaliers.  —  Dechi- 
rement  dans  les  membres.  —  Propension  a  se  donner  des  tours  de 
reins,  engendrant  la  roideur  de  la  nuque  avec  cephalalgie  ou  une 
douleur  dans  le  cou.  —  Obesite  chez  les  jeunes  gens.  —  Fatigue  en 
parlant.  —  D4faut  de  force,  abaltement.  —  Prostration  le  matin.  — 
Grande  fatigue  apr^s  la  moindre  marche  au  grand  air.  —  Acc^s  noc- 
turnes d'epilepsie,  avec  cris,  au  moment  de  la  pleine  lune.-  Sueui 
abondanle  apr6s  un  exercice  corporel  modere.  —  Grande  sensibi- 
lite  au  froid,  propension  a  se  refroidir. 

Sommeil  et  symptdmes  nocturnes.  —  Envie  de  dormir  le  jour.  — 
Envie  de  dormir  de  bonne  heure  le  soir.  —  Reveil  frequent  la  nuit. 
—  Insomnie.  •—  Agitation  dans  le  lit  pendant  la  nuit.  —  Les  sym- 
pt6mes  qui  se  manifestent  la  nuit  sous  Tinfluence  du  carbonate  de 
chaux  sont  les  suivants  :  Sueur,  soif,  pression  au  creux  de  Tes- 
tomac  accompagnee  de  rapports  partant  de  cette  region  et  remon- 
tant jusqu'au  larynx  et  a  la  t^te,  douleurs  dans  le  dos  et  les  bras, 

(1)  Traiti  des  maladies  chraniques,  t  I,  p.  308,  ddit.  allemande;  t.  I,  p.  540, 
^dit.  fran^ise. 

(2)  Voy.  la  preparation  de  Farsenic,  t.  I,  p.  383. 

B▲H^£llAIIN,  Mat,  med.  ii.  ^  2 
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oppression,  baltements  de  cioeur,  chaleur  et  agitation.  —  Vision* 
effrayantes,  le  soir  au  lit  avant  de  s'endormir.  —  R^ves  inqui^- 
tants.  —  Delire  nocturne. 

Symptdmes  febriles.  —  Froid  le  matin  apr^s  s'^tre  levd.  — 
Frequents  acc6s  de  chaleur  passag^re.  —  Chaleur  passag^re  avec 
palpitations  de  coeur  et  anxiete  precordiale.  —  Acc6s  de  fievre, 
compose  de  chaleur  k  la  face  snivie  de  froid,  se  declarant  le  soir 
pendant  trois  jours. 

Moral.  —  Abatte^nent.  —  Propension  k  pleurer.  —  Morosite 
avec  pesanteur  des  jambes.  —  Anxiet6  avec  sueur.  —  Anxiety  con-^ 
linuelle.  —  AnxiMe,  frissonnement  et  frayeur  d  Vapproche  de  la 
nuit,  —  En  reflechissant,  on  s'excite  k  I'inquietude.  —  Anxi<Ste  au 
recit  de  cruaut^s.  —  Surexcitation  nerveuse.  —  Propension  a  s'ef- 
frayer.  —  Acces  de  d6sespoir  a  I'occasion  du  derangemeut  de  sa 
sante.  —  Grande  susceptibility.  —  Egoisme.  —  Indifference,  —  Dif- 
ficulte  de  penser. 

Symptdmes  locaux.  —  T^te.  —  T^te  habituellement  entreprise, 
comme  si  elle  etait  comprim^e  en  avant  par  une  planche.  —  Etour- 
dissements  et  tremblement  avant  le  dejeuner.  —  Vertiges  en  mon- 
tant  les  escaliers.  —  Vertiges  en  monlant  haut,  par  exemple,  sur 
un  toit.  —  Pesanteur  et  pression  dans  le  front,  qui  obligent  a  ferraer 
les  yeux.  —  Cephalalgie  en  lisant,  en  icrivant  ou  apres  avoir  fait  un 
effort.  —  Douleur  terebrante  dans  le  front,  comme  si  la  t^te  allait 
6clater.  —  Douleur  pulsalivek  Tocciput.  —  Battement  dans  le  milieu 
du  cerveau.  —  Cephalalgie  martelante  apr^s  avoir  marche  au  grand 
air,  elle  force  a  se  coucher.  —  Cephalalgie  et  bruissement  dans  la 
t6te,  avec  chaleur  aux  joues.  —  Froid  glacial  dans  le  c6te  droit  de 
la  t^te.  —  Sueur  d  la  tite,  le  soir. 

Organes  de  la  vue.  —  Pression  dans  les  yeux.  — Ardeur  et  exco- 
riation aux  paupi^res.  —  Ardeur  et  douleur  secante  dans  les  yeux 
en  lisant  k  la  lumifere.  —  Douleur  incisive  dans  les  paupiferes.  — 
Elancements  dans  les  yeux.  —  Prurit  aux  yeux.  —  Ulceration  des 
yeux.  —  Suppuration  d'une  fistule  lacrymale.  —  Larmoiement  k 
Tair  libre  ou  le  matin.  —  Tressaillement  dans  les  paupieres.  —  Oc- 
clusion des  paupieres,  le  matin.  —  Obscurcissement  de  la  vue  en 
lisant  et  apr6s  avoir  mange.  —  Trouble  de  la  vue  et  myod^sopsie. 
—  Vue  trouble  comme  si  une  gaze  6tait  tendue  devant  les  yeux.  — 
Nuage  devant  les  yeux  en  regardant  avec  attention  et  en  lisant.  — 
Presbyopie,  impossibility  de  lire  sans  lunettes  k  verres  convexes.  — 
Aveuglement  par  I'effet  d'une  vive  lumi^re. 
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Organes  de  Vouie.  —  ^llanceinents  dans  les  oreilles.  —  Otorrh^e 
purulente.  —  Craquement  dans  I'oreille  en  avalant.  —  Battements 
dans  les  oreilles.  —  Bruits  divers,  tintements  et  bourdonnements 
dans  les  oreilles,  avec  durete  de  I'ouie.  —  Bruit  de  temp^te  dans  les 
oreilles.  —  Les  oreilles  se  bouchent  souvent.  —  Burets  de  Vouie, 

Nez  et  sens  de  Vodorat.  —  Mai  au  nez,  —  Obstruction  du  nez 
par  un  pus  jaune  et  f^tide.  —  Saignement  de  nez.  —  Fetidil6  du 
nez.  —  Odeur  de  fumier  dans  le  nez.  —  Eternuments  frequents.  — 
S^cheresse  d^sagriable  du  nez.  —  Coryza  continue! .  —  Hypersecre- 
tion nasale  qui  bouche  le  nez.  —  Enchifr^nement,  le  matin  surlout. 
—  Obturation  du  nez. 

Visage.  —  Douleur  k  la  face.  —  Douleur  dans  les  glandes  sous- 
maxillaires. 

Cavite  buccale.  —  Odonlalgie  chaque  fois  qu'on  boit  froid.  — 
Douleur  tractive,  compliqu^e  d'elancements,  dans  les  dents,  jour  et 
nuit,  renouvel^e  par  le  froid  el  par  la  chaleur.  —  Fouillement 
et  douleur  d'erosion  dans  les  dents.  —  Dentition  difficile  chez  les 
enfants.  —  Sensibility  douloureuse  des  gencives.  —  £lancements 
dans  les  gencives.  —  Gonflement,  saignement  des  gencives.  —  S^- 
cheresse  de  la  Idngue,  la  nuit  ou  le  matin  au  reveil.  —  Grenouil- 
lette. 

Appareil  digestif.  —  Afflux  de  mucosites  k  la  bouche  et  a  Tar- 
rifere-gorge.  —  Constriction  a  la  gorge.  —  Amertume  dans  la 
bouche,  le  matin.  —  Perte  de  I'app^tit.  —  Inapp^tence  avec  soif 
continuelle.  —  Repugnance  pour  la  fum^e  de  tabac,  chez  un  fumeur. 
—  Repugnance  pour  les  aliments  chauds.  —  Aversion  prolongee 
pour  la  viande.  —  Faim  aussit6t  ou  peu  de  temps  apres  avoir 
mang6.  —  Faim  canine  le  matin. —  Insatiability. —  Chaleur  apres 
avoir  mang6.  —  Rapports  aprfes  avoir  mang6.  —  Rapports  amers.  — 
Rapports  liquides  et  gazeux.  —  Faiblesse  de  la  digestion.  —  Pe- 
santeur  d'estomac  a  jeun  et  aprh  avoir  mange.  —  Pression  au  creux 
de  Testomac,  la  nuit.  —  Pression  lancinante  k  Testomac  apres  avoir 
mang^.  —  Spasme  d'estomac.  —  Pincement  et  douleur  lancinante  a 
r^pigastre.  —  Pression  k  Testomac  avec  douleur  pressive  de  dedans 
en  dehors  au-dessous  de  la  derni^re  cdte.  —  Impossibilite  de  sup- 
porter des  v^lements  serres  sur  le  creux  de  Testomac.  —  Gonfle- 
ment du  creux  de  I'estomac  avec  douleur  pressive.  —  Le  creux  de 
Testomac  est  douloureux  au  toucher. 

Tension  aux  deux  hypochondres.  —  Mai  de  ventre  pressif,  lan- 
cinant,  sans  diarrh^e.  —  Tranch6es  dans  le  haut  du  ventre.  -*- 


20  GALGAREA  CARBONICA. 

Tranchces  dans  le  bas-ventre,  Tapr^s-midi,  avec  vomissemenC  des 
aliments.  —  Froid  au  bas-ventre.  —  Gonflement  et  duretd  du  bos- 
ventre.  —  Displacement  de  vents.  —  Des  gaz  conipriment  Tanneau 
inguinal  et  font  craindre  la  sortie  d'une  hernie.  ^  Constipation.  — 
Selles  peu  abondantes  et  dures.  —  Deux  selles  par  jour.  —  Diarrh^e 
fr^quente,  continuelle.  —  Evacuation  involontaire  d'une  selle  ^cu- 
meuse.  —  En  allant  k  la  selle,  sortie  des  boutons  h^morrhoi'daux 
avec  douleur  brillante.  —  Abattement  et  courbalure  apr^s  6tre  alle 
k  la  selle.  —  Prurit  a  Tanus.  —  Ascarides  dans  le  rectum. 

Voies  urinaires.  —  Ardeur  dans  I'urethre.  —  Miction  trop  fr6- 
quente.  — Ecoulement  de  sang  par  Turelhre.  — Hematurie. 

Organes  g^itaux  de  Vhomme.  —  Pensecs  lascives.  —  Defaut 
d'appelit  venerien.  —  Puissance  genitale  faible.  —  Absence  de 
pollutions.  —  Erection  trop  courle  pendant  le  colt.  —  Elancements 
et  ardeur  dans  les  parties  \iriles  pendant  Fejaculation. 

Organes  g^nitaux  de  lafemme.  — Douleur  pressive  dans  le  va- 
gin.  — Pression  sur  la  matrice.  — Elancements  a  Torifice  uterin.  — 
Varices  aux  grandes  levres.  —  Douleurs  ou  fifevre  de  lait  apr^s  Ten- 
fantement.  —  M^trorrhagie.  —  (Suppression  des  regies).  —  Ragles 
en  avance  et  trop  abondantes.  —  Douleur  incisive  dans  le  bas-ventre 
et  au  sacrum  pendant  les  regies.  —  LeucorrMe  avant  les  regies. 

—  Ecoulement  vaginal  blanc  comme  du  lait.  —  LeucorrMe  qui 
came  de  V ardeur  et  des  dSmangeaisons.  —  Prurit  a  la  vulve  pendant 
Tecoulement  des  flueurs  blanches. 

« 

Appareil  respiratoire.  —  Ulceration  du  larynx.  —  Enrouement. 

—  Amas  de  mucosites  dans  la  poitrine.  —  Toux  le  soir  au  lit.  — 
Toux  nocturne,  pendant  le  somraeil.  —  Toux  le  matin.  —  Toux 
shhe.  —  Expectoration  jaune  et  fetide.  —  Pression  k  Testomac  en 
toussant. 

Arret  de  la  respiration  en  se  baissant.  —  Pression  sur  la  poitrine. 

—  Elancements  dans  le  c6t6  dela  poitrine  pendant  lemouvement.  — 
Elancements  dans  le  c6t6  gauche  en  se  penchant' de  ce  c6te.  —  Ar- 
deur a  la  poitrine.  —  Elancements  et  fourmillements  dans  les  muscles 
pecloraux. 

Appareil  circulatoire.  —  Battements  de  coeur^  m6me  la  nuit. 
Cou,  dos  et  lombes.  —  Maux  de  reins.  —  Courbature  dans  le  dos. 

—  Roidenr  de  la  nuque.  —  Gonflement  des  ganglions  cervicaux. 

—  Goitre. 

Membres  supirieurs.  —  Douleur  pressive  dans  le  bras  droit.  — 
Tiraillements  et  d^chirements  nocturnes  dans  les  bras.  —  Lassitude 
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subite  dans  les  bras,  sorl^  de  paralysie.  —  Les  mains  sont  sans 
force  pour  saisir  un  objet.  —  Gonflement  des  mains.  —  Stieur  des 
mains.  —  Nodosites  goutteuses  aux  articulations  de  la  main  et  des 
doigts.  —  Fourmillement  et  engourdissement  dans  les  doigts.  — 
Engourdissement  des  doigls,  m^me  a  la  chaleur.  —  Impossibilite 
de  se  servir  de  ses  doigts.  —  Paralysie  frequente  des  doigts. 

Membres  inferieurs,  —  Pesanleur  des  jambes.  —  Roideur  des 
jambes.  —  Crampe  dans  les  jambes.  —  Engourdissement  des  jambes 
en  6tant  assis.  —  Elancements  dans  la  cuisse  en  se  tenant  deb jut.  — 
Varices  aux  cuisses.  —  Elancements  dans  le  genou  en  se  tenant  de- 
bout  ou  assis.  —  Elancements  et  d^chirements  dans  le  genou.  — 
Douleur  tractive  dans  le  genou  en  etant  assis  et  en  marcbant.  — 
Gonflement  du  genou.  —  Ardeur  a  la  planle  des  pieds. — Enflure  aux 
plantes  des  pieds.  —  Froid  aux  pieds,  le  soir.  —  Sueur  des  pieds. 
—  Engourdissement  des  pieds,  le  soir.  —  Sensibilite  des  gros 
orteils. 

Peau»  —  Tressaillement  visible  de  la  peau,  depuis  les  pieds  jus- 
qu'a  la  t^le,  entrainant  un  6tat  de  stupeur.  —  Secheresse,  rudesse 
de  la  peau.  —  Eruption  miliaire.  —  Desquamation  furfuracee.  — 
Furoncles.  —  Vermes,  —  Chute  des  cheveux.  —  Prurit  et  Erup- 
tion d  la  face.  —  Taches  de  rousseur  sur  les  joues.  —  Prurit  et 
boutons  pruriteux  a  la  barbe.  —  Eruptions  autour  de  la  boucbe.  — 
Prurit  a  la  vulve  et  a  Fanus.  —  Ulcferes  aux  cuisses.  — Taches  rouges 
aux  jambes.  —  Cors.  —  Douleur  dans  les  cors. 

Le  carbonate  de  chaux  dynamise  a  une  longue  duree  d'action. 
II  est  surtout  avantageux  de  le  prescrire  lorsque  Tacide  nitrique, 
administre  auparavant,  n'a  pas  produit  le  resuUat  qu'on  en  atten- 
dait,  malgre  la  similitude  de  ses  effets  avec  les  sympt6mes  qu'on 
voulait  comba^tre.  G'est  le  plus  souvent  apr^s  Temploi  du  soufre 
que  le  carbonate  de  chaux  est  efticace ;  il  est  encore  plus  indiquS 
lorsque  les  pupilles  ont  une  grande  tendance  a  se  dilater. 

Si  les  regies  viennent  habituellement  plusieurs  Jours  en  avance 
et  sont  tr^s-abondantes,  le  carbonate  de  chaux  a  souvent  une  effica- 
cite  inappreciable  et  fait  d'autant  plus  de  bien  que  la  quantite  de 
sang  perdu  est  plus  considerable.  L'ecoulement  menstruel,  bien  que 
tr^s-abondant,  parait-il  k  T^poque  juste  ou  un  peu  plus  tard,  ce 
medicament  est  k  peu  pres  sans  elTet. 

II  est  rare  qu'on  puisse  le  rep^ter  avec  avautage  chez  les  vieil- 
lards,  m^me  apr^s  des  medicaments  donnas  comme  intercurrents, 
et  Ton  n'a  presque  jamais  k  se  louer  d'en  avoir  donn^  plusieurs 
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doses  de  suite.  Cependant,  chez  les  enfants,  on  peut  le  ripiter  plu- 
sieurs  fois  lofsque  les  sympt6ines  I'indiquent,  et  d'autant  plus 
souvent  que  le  sujet  est  plus  jeune. 

Concordance*.  —  Les  medicaments  qui  se  rapprochent  le  plus 
de  Calcarea  carbanica  sent :  PULSATILLA,  SEPIA  et  SULFUR,  les 
autres  sont :  1*^  bellad.,  lygopod.,  mergur.,  mux  vom.,  phosphor., 
RHUS,  siLiG.;  i""  bry.,  chin.y  con.,  graph. y  ignat.,  kal..  natr.y 
nalr.  mur,,  nitr.  ac,  staph.;  3*  aeon.,  anac,  ant.  crud.,  am., 
ars.,  asa,  aur.,  caps.,  carb.  veg.,  caust.,  cham.,  clem.,  cocc, 
croc,  dulc,  hep.,  hyosc,  mezer.,  petr.,  ac.  phos.,  selen.,  spig., 
spong.,  stann.,  stram.,  veratr.,  zinc. 

Antidotes.  —  Le  veritable  antidote  du  carbonate  de  chaux  est 
Yacide  nitrique;  il  detruit  el  convertit  en  une  action  bienfaisante 
les  effets  defavorables  de  ce  medicament  dans  les  cas  ou  il  paraissait 
bien  choisi.  Les  nausees  et  divers  autres  malaises  provoqu^s  par 
I'usage  du  carbonate  de  chaux  trouvent  dans  Tolfaction  de  Yacide 
nitrique  un  antidote  presque  sp^cifique  et  beaucoup  plus  sur  que  le 
camphre.  II  y  a  cependant  quelques  sympt6mes  dont  on  ne  peut 
triompher  qu'en  flairant  un  Hacon  de  noix  vomique.  Suivant  Jahr, 
calcarea  carb.  est  Tantidote  de  Bismuth,  china,  chininum  sul- 
furicum  et  Nitri  acidum. 

Liste  des  autenrs.  —  Franz(Fr.),  Gross  (Gr.),  Hartmann  (Htm.), 
Laughammer  (Lgh.),  Rummel  (RL),  Schreter  (Sr.),  Stapf  (Slf.), 
Wislicenus  (Ws.). 

SYMPTOMATOLOGIE 

sympt^mes  g^n^raox.  —  (1395-1479).  —  Sentiment  de  tension 
douloureuse  par  tout  le  corps.  —  Tressaillement  des  muscles.  — 
Tressaillcments  non  douloureux  de  certaines  parties  du  corps,  dans 
la  journ^e.  —  Mouvements  saccad^s,  involontaires  et  secousses  dans 
la  cuisse  droite,  T^paule  et  le  bras  gauches.  —  Tiraillement  indo- 
lent dans  les  membres,  Tapr^s-midi.  —  Dechirement  dans  les  mem- 
bres.  —  Dechirement  dans  les  bras  et  les  jambes,  mais  toujours  sur 
une  tr^s-petite  6tendue.  —  Ardeur  a  la  paume  des  mains  et  k  la  plante 
des  pieds.  —  Elancements  dans  les  bras,  sous  les  bras,  dans  le  dos 
et  les  jambes.  —  Engourdissement  des  mains  et  des  pieds.  —  En- 
gourdissement  des  parties  sur  lesquelles  on  a  6t6  couche  pendant  la 
sieste.  —  Douleur  contusive  paralytique  dans  les  os  longs  eties  ar- 
ticulations des  jambes,  ainsi  qu'au  sacrum,  pendant  le  mouvement; 
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quand  on  est  assis  ou  debout  le  sacrum  fait  mal  comme  s'il  ^tait  brisS 
ei  les  muscles  des  jambes  sont  douloureux  au  toucher.  On  se  donne 
facilement  des  tours  de  reins ;  en  soulevant  un  fardeau  on  a  imm6- 
diatement  une  douleur  au  sacrum.  —  Les  doiileurs  sont  tres-vives, 
mais  durent  pen.  —  Les  soufTrances  chroniques  sont  alternativement 
mieux  et  plus  mal  lous  les  deux  jours.  —  On  voit  les  accidents  s*ag- 
graver  el  se  renouveler  aprfes  avoir  travaill^  et  aprfes  avoir  lav6.  — 
Agitation  du  sang.  —  Deux  fois  des  bouff^es  de  chaleur  montent  de  I'es- 
tomac  k  la  tete.  —  On  a  tr^s-chaud  le  matin  en  se  levant.  —  Le  sang 
jse  porte  k  la  t^te  et  k  la  poitrine  apr^s  une  roideur  douloureuse  dans 
la  colonne  vert^brale.  — Afflux  du  sang  vers  la  t6te,avec  saignement 
par  I'anus,  plusieurs  jours  de  suite.  —  On  sent  le  besoin  de  marcher 
beaucoup.  —  Agitation,  on  ne  fait  que  remuer  les  mains  et  les  pieds. 

—  Grande  agitation,  le  soir,  surtout  dan«  les  jambes;  on  ne  pent  les 
tenir  tranquilles.  —  Mouvemenls  anxieux  dans  tout  le  corps  k  la  suite 
d'une  eructation  avort^e.  —  Tremblement,  le  matin.  — Tremblement 
anxieux  avec  lassitude.  —  Tremblement  g6neral,  prolong^,  qui  aug- 
mente  lorsqu'on  va  au  grand  air.  -r  Grande  pesanteur  du  corps.  — 
Sentiment  de  malaise  dans  tout  le  corps;  on  crache  beaucoup  et  re- 
doute  le  grand  air  (au  b.  de  22  j.).  —  Grand  disir  de  se  magnStiser. 

—  Malaise,  le  soir,  comnoe  k  I'approche  d'un  acc^s  de  fi^vre  inter- 
mittente.  —  Malaise  gin^ral;  froid  aux  pieds  et  aux  mains,  p^Ieur 
de  la  face,  palpitations  de  coeur;  Texercice  dissipe  tousces  accidents. 

—  Accfes  de  prostration  avec  embarras  de  la  t^.te,  vertige,  douleur 
de  reins  et  froid  par  tout  le  corps,  pendant  six  heures  (au  b.  de  22 
j.).  —  Une  piqure  au  doigt  efiraye  k  tel  point  qu'on  se  trouve  mal, 
lalangue,  les  l^vres  etles  mains  blanches  et  froidesainsi  quele  front 
et  la  face,  avec  obscarcissement  de  la  vue,  agitation,  bouffees  de 
chaleur  et  tremblement;  on  est  oblige  de  se  coucher.  Des  passes  ma- 
gnetiques  mettentpromptementunterme  k  cet  etat  (chez  une  femme, 
au  b.  de  18  j.).  —  La  vue  s'obscurcit,  de  7  ^  9  heures  du  soir,  et 
Ton  est  pris  tout  Ji  coup  et  plusieurs  fois  de  suite  d'un  sommeil 
agr^able,  sans  nausees,  qui  continue  aussi  quand  on  est  couche.  — 
Acc^s  de  syncope,  le  soir,  ^tant  assis,  avec  obscurcissement  de  la  vue 

—  Accfes  de  syncope,  avec  froid  et  obscurcissement  de  la  vue  (au  b. 
de  3j.). — Accfesde  syncope,  avec  grosses  gouttes  desueur  surle  visage. 

—  Lassitude  dans  lesrmembres,  surtout  dans  les  genoux.  —  Grande 
faiblesse. —  Faiblesse  dans  les  cuisses  et  les  aines,  en  marchant.  — 
On  est  promptement  faligu^  par  des  efforts  corporels.  —  La  marche 
fatigue  au  point  de  donner  la  fi6vre  et  est  suivie  de  frissons  et  de 


U  GALCAREA  CARBONIGA, 

soif.  —  Grande  faiblesse,  surtout  dans  les  jambes,  avec  saeur  debili- 
tanle,  en  se  promenant.  —  On  ne  pent  monter  un  escalier  sans  ^tre 
6puise  (au  b.  de  14  j.  chez  une  femme).  —  L'aclion  de  parler  fa- 
tigue,  on  est  obligd  de  cesser  (chez  une  femme).  —  On  est  si  faible, 
dans  le  jour,  qu'on  ne  salt  si  Ton  pourra  supporter  cet  etat  de  de- 
pression et  d'angoisse ;  Tinspiration  de  Tair  frais  soulage  et  fortifie 
(au  b.  de  12  j.,  chez  une  femme).  —  On  reste  plonge  pendant  dix 
jours  dans  le  plus  grand  abattement,  on  ne  peut  ni  se  remuer  ni  s'oc- 
cuper;  on  a  en  m^me  temps  des  acces  de  rire  spasmodique  (chez  une 
femme).  —  Acc^s  d'epilepsie  pendant  iin  travail  manuel,  on  tombe 
tout  a  coup  sur  le  c6le,  sans  connaissance ;  quaud  on  revient  a  soi, 
on  se  trouve  couch^  par  terre,  les  bras  etendus;  ensuite  surviennent 
de  la  chaleur  et  un  pen  de  sueur  (au  b.  de  9  j.).  —  Grande  sensibi- 
lite  a  Tair  froid;  les  pieds  soni  comme  morts,  le  soir.  —  Des  qu'on 
sent  I'air  froid,  on  a  tellement  la  chair  de  poule  sur  les  merabres  in- 
ferieurs  qu'on  en  souffre.  — On  ne  supporte  pas  Fair  froid  et  humide, 
il  cause  sur  la  peau  une  sensation  desagreable.  —  Etat  de  refroidis- 
sement  :  roideur  de  la  nuque  et  des  muscles  du  cou,  elancements 
dans  le  cou  et  dans  la  tete,  au-dessus  des  yeux ;  en  m^me  temps  on 
tousse  (au  b.  de  pen  de  temps).  —  On  devient  triste  et  a  envie  de 
pleurer  chaque  fois  qu'on  va  au  grand  air.  —  En  marchant  au  grand 
•  air,  cephalalgie  pressive  au  vertex,  qui  dure  jusqu'a  ce  qu'on  se 
couche.  —  Le  ventre  se  gonfle  visiblement  quand  on  marche  au 
grand  air.  —  Battements  de  coeur  et  douleur  de  poitrine  en  se  pro- 
.  menant  (au  b.  de  19  j.). —  En  se  promenant,  sentiment  de  tirailie- 
ment  tout  le  long  du  corps,  jusqu'a  la  tete,  qui  oblige  a  s'asseoir  (au 
b.  de  30  j).  —  Douleur  terebrante  au  c6te  gauche  du  front  ext6- 
rieurement,  apres  avoir  marche  au  grand  air.  —  Malaise,  enroue- 
ment,  oppression  de  poitrine,  apr^s  une  promenade.  —  Lassitude 
inaccoutumee,  qui  diminue  en  marchant.  —  Grande  lassitude  g^ne- 
rale,  le  soir,  pendant  une  demi-heure  (S.  H.).  . 
Pression  tractive  dans  les  articulations  (RL)* 
SoMMEiL.  —  (1480-1584).  —  Lassitude  avec  b^illeraents  (au  b.  de 
4  j.).  —  B^illements  frequents.  —  BMllements  prolonges,  presque 
continuels,  suivis  de  battements  ebranlajils  dans  la  tete,  le  bas-ventre 
et  la  poitrine,  avec  chaleur  ardente  a  la  face.  —  B^illements  conti- 
nuels avec  somnolence  (au  b.  de  4  j.).  — Besom  de  s*^lirer,  le  matin. 
—  Envie  de  dormir,  le  matin.  —  On  est  encore  somnolent  et  las,  le 
matin,  au  moment  de  se  lever;  on  a  de  la  peine  a  s'eveiller  complete- 
ment.  —  On  a  de  la  peine  d  s'^veilkr  compUtementy  le  matin.  — 
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Somnolence  et  lassitude  dans  la  journ^e;  on  s'endort  plusieurs  fois 
dans  la  matinee  (au  b.  de  9  h.).  —  Sommeil  tris-prolonge  a  midi. 
^—  Beaucoiip  de  somnolence  et  de  lassitude  toute  lajourn^e  (au  b.  de 
11  j.).  —  Somnolence  el  lassitude  toute  la  journee,  avec  froid  et  c6- 
phalalgie.  —  Envie  de  dorrair  de  tr^s- bonne  heure,  le  soir(au  b,  de 
3  h.).  —  Le  soir,  lassitude  dans  tous  les  membres  avec  soif  et  envie 
de  dormir;  on  ne  peut  s'emp^cher  de  dorrnir,  mais  on  a  un  sommeil 
leger,  souventinterrompu,  pendant  16  heures;  le  matin,  sueur  abon- 
dante  et  secheresse  de  la  gorge,  sans  soif  (au  b.  de  4  j.).  —  On  s*en- 
dort  souvent  trds-iard,  le  soir.  —  On  ne  peut  s'endormir  avant  2  ou 
3  heures  du  matin.  —  On  ne  peut  s'endormir  la  nuit  et,  une  fois  en- 
dorroi,  on  se  riveiile  bienl6t  (chez  une  fern  me).  —  Si  Ton  se  couche 
trop  tard,  le  soir,  on  ne  peut  s'endormir,  il  semble  qu'on  vient  de  se 
reposer  (chez  une  femine).  —  On  est  longtemp^,  le  soir,  sans  pou- 
voir  s'endormir;  il  semble  qu'on  a  trop  chaud,  cependant  on  est  peu 
convert  et  dans  une  chambre  froide  (au  b.  de  11  j.).  —  On  ne  fait 
que  se  retourner  dans  son  lit,  toute  la  nuit.  —  Une  activite  inaccou- 
tumee  de  I'espril  emp^che  de  s'endormir  avant  minuit.  —  On  a  de 
la  peine  d  s'endormir  d  caxkse  d'nne  grande  affluence  d'id^es.  —  On 
reste  longtemps  sans  pouvoir  s'endormir,  le  soir,  a  cause  d'idees  tan- 
t6t  voluptueuses,  tant6t  tristes,  par  Icsquelles  on  est  assiege;  on  en 
est  encore  poursuivi  le  matin  apr^s  le  reveil.  —  Le  soir,  au  lit,  reveil 
agile,  plein  d'liallucinations  elTrayantes.  —  En  s'endormant,  halluci- 
nation qui  fail  entendre  du  bruit  aupres  de  son  lit,  et  qui  donne  le 
frisson  (chez  une  femme). —  Des  qu'on  fernie  les  yeux,  le  soir  au  lit, 
une  foule  d'idees  fantasliques  se  presentent  a  I'imagination.  —  Des 
spectres  apparaissent  des  qu'on  ferme  les  yeux;  —  Le  soir,  d6s  qu*on 
pose  la  t6te  sur  I'oreiller,  odontalgie  sourde  pendanl  une  heure ;  on 
s'endort  ensuite.  —  Baltements  de  coeur  et  anxiete,  le  soir  au  lit, 
avant  de  s'endormir,  —  Avant  de  s'endormir,  le  soir,  tressaillement 
du  haut  du  corps  avec  secousse  jusque  dans  la  t^,te;  ensuite  bourdon- 
nement  et  sifllemenl  dans  I'oreille.  — La  nuit,  anxiete  extreme;  un 
songe  effraye,  reveille,  et  quand  on  est  eveille  on  continue  encore  de 
trembler  (au  b.  de  20  j.,  chez  une  femme).  —  Anxiete,  la  nuit;  il 
semble  qu'on  devient  fou;  ensuile  frissonnements  pendant  quelques 
minutes,  enfin  sentiment  de  courbature  el  d'aneantissement  general 
(chez  une  femme).  —  La  nuit,  on  se  representedeschoseseffrayantes 
qu'on  ne  peut  ecarter.  —  La  nuit,  peu  de  temps  apres  s'^lre  endormi, 
on  se  dresse  sur  son  lit,  s'occupe  avec  ses  mains,  les  yeux  ouverts, 
mais  sans  avoir  conscience  de  ce  qu'on  fait.  —  Grande  agitation  du 
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sang  el  beaucoup  de  r^ves,  la  nuit.  —  La  nuit,  agitation  du  sang 
avec  sommeil  trouble,  particuli^rement  pendant  les  regies.  —  Batte- 
ments  de  coeur,  la  nuit,  au  milieu  d'un  sommeii  agite.  —  Chaleur 
interne^  la  nuit,  surtout  aux  pieds  et  aux  mains,  et  s^eheresse  de  la 
langue  le  maliUy  sans  soif,  avec  clialeur  k  Text^rieur  de  la  I6te  (le 
6%  V  j.).  —  La  nuit,  violent  vertige  avec  confusion  de  la  vue;  cela 
dure  jusqu'li  midi.  —  La  nuit,  stupeur  dans  la  t^te,  qui  reveille  et 
vatoujours  en  augmentant,  presque  jusqu*k  la  syncope;  puis  trem- 
blement  dans  les  membres  et  faiblesse  conlinuelie  qui  emp^cbent  de 
se  rendormir.  --^  La  nuit,  douleur  d^chirante  dans  les  gencives  et, 
en  mordant,  sensation  comme  si  les  dents  ^taient  branlantes.  —  La 
nuit,  douleur  terebrante  et  tractive  dans  la  plupart  des  molaires.  — 
Odontalgic  la  nuit,  sorte  de  pression  ou  d'afflux  du  sang  vers  les 
dents,  qui  commence  aussit6t  apres  s'^tre  couch^  (les  3  prem.  n.).  — 
La  nuit,  etanl  couched,  fortes  eructations;  on  est  oblig^  de  se  lever 
pour  trouver  du  soulagement  (chez  une  femme).  —  Eructations  la  * 
nuit,  lorsqu'on  se  reveille.  —  La  nuit,  crampes  d'estomac  qui  r^veil- 
lent.  —  Beaucoup  de  tranchees,  la  nuit,  sans  diarrbSe  (aub.  de  12  j.). 

—  Pendant  plusieurs  nuits,  accumulation  de  vents  dans  le  bas-ventre 
(au  b.  de  5  j.).  —  La  nuit,  au  commencement  du  sommeil,  douleur 
dans  les  articulations  des  aisselles;  on  est  oblige  de  mettre  les  bras 
sur  la  t^te.  —  La  nuit,  douleur  vulsive  ou  lancinante  dans  le  bras  et 
le  poignet,  qui  empSche  de  dormir.  —  La  nuit,  lassitude  dans  les 
genoux.  —  La  nuit,  ardeur  dans  les  plantes  des  pieds.  —  La  nuit, 
douleur  tractive  dans  les  pieds,  qui  reveille.  —  Pendant  le  sommeil, 
on  a  les  bras  pos^s  sur  la  t^te  (chez  une  femme).  — Ronflement  toute 
la  nuit,  avec  sommeil  lourd,  mais  agit^;  avant  de  s'endormir,  sueur 
abondante  k  la  face.  —  M^chonnement  et  mouvements  de  deglutition 
pendant  le  sommeil.  —  Pendant  la  sieste,  ^tant  assis,  battements  de 
coeur  qui  r^veiilent.  —  On  parle  el  rftve  beaucoup  en  dormant  (au  b.  de 
10  j.).  —  On  parle  en  dormant,  on  est  agit6  par  des  r^ves  eton  a  tres- 
chaud.  —  Cris  pendant  la  nuit  et  sommeil  agit6.  —  Sommeil  agit^, 
avec  sueur.  —  Sommeil  agit6  vers  le  malin  (au  b.  de  15  j.).  —  Agi- 
tation dans  le  corps,  qui  ne  permet  pas  de  rester  longtemps  couche  k 
la  m6me  place.  —  Demi-sommeil  inquiet,  la  nuit,  avec  chaleur  s6che, 
confusion  dans  la  Idle  comme  pendanl  la  fi^vre  et  r^veil  frequent.  — 
On  se  reveille  souvent.  —  Sommeil  de  courle  dur^e;  aprts  minuit 
on  ne  peut  plus  dormir  et  Ton  ne  fait  que  s'agiter  (chez  une  femme). 

—  Sommeil  seulement  de  11  heures  du  soiri  2  ou  3  heures  du  ma- 
tin ;ensuite,  on  est  tout  k  fait  eveill^  et  dans  rimpossibilit^  de  se  ren- 
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dormir.  —  Reveil  anxieux,  apres  minuit,  avec  difficuUe  de  respirer 
(au  b.  de  12  j.).  —  Reveil  anxieux,  la  nuit,  cause  fr^quemmeDt par 
desreves  desagreables  (au  b.  de  36  h.).  —  Des  r^ves  inquietants  re- 
veillent  en  sursautet  font  crier.  — Reveil  en  sursaut,  le  soir,  peu  de 
temps  apres  s'etre  endormi,  on  est  ensuite  tout  k  fait  ^veille.  —  Un 
enfant  se  dresse  sur  son  lit,  apres  minuit,  et  appelle  son  pere;  il  se 
met  a  crier  et  veut  sauter  hors  du  lit;  plus  on  lui  parle,  plus  il  crie  et 
resiste ;  il  se  roule  par  terre  et  Ton  a  beaucoup  de  peine  k  le  calmer. 
—  En  s'eveillant,  le  matin,  la  tete  est  entreprise.  —  En  s'eveillant,  le 
matin,  tete  enfreprise,  tremblement  de  tout  le  corps  et  afflux  du  sang 
a  la  tete.  -^  Bouillonnement  du  sang,  le  matin,  en  s'eveillant  apr^s  un 
sommeil  agite ;  plusieurs  matins  de  suite  (les  prem.  |.).  —  En  se  r^- 
veillant,  le  matin,  apres  un  sommeil  trouble,  agitation  du  sang  dans 
toutes  les  veines,  qui  sont  gonflees,  et  douleur  contusive  dans  tout  le 
corps.  —  On  ne  se  sent  pas  repose  le  matin,  en  se  reveillant.  — 
Grand  ^puisement  le  matin,  en  sortant  (Tun  profond  sommeil,  de 
sorte  qu'on  reste  encore  assoupi  aprh  s'Stre  lev&.  —  Sommeil  plein 
de  r^ves,  la  nuit.  —  Reves  vifs,  toutes  les  nuits.  —  R^ves  confus,  in- 
quietants. —  Reves  dans  un  etat  de  demi-sommeil,  avec  beaucoup 
d'angoisse,  peu  de  temps  apr^s  s'^lre  endormi.  —  RSves  inquiMants 
et  effirayants,  qu'on  ne  peut  chasser  aprhs  s'Stre  4veill4.  —  On  r6ve 
qu'on  a  ete  mordu  par  un  ehien,  ce  qui  reveille ;  on  se  rendort  pour 
^Ire  bient6t  reveille  par  un  reve  semblable,  et  ainsi  de  suite  plusieurs 
fois  pendant  la  nuit.  —  Plmieurs  rSves  inquietants  dam  une  m&me 
nuit,  sept  nuits  de  suite.  —  R^ve  inquietant  d'incendie  et  de  meurtre, 
vers  le  matin.  —  RSves  effrayants  toule  la  nuit,  et  enfm  reve  volup- 
tueux  suivi  de  pollution  (accident  tres-rare;  au  b.  de  10  j.).  -r  R6ve 
effrayant*  il  semble  qu'on  tombe  ou  qu'on  est  lanc6  en  Tair.  —  Reves 
de  raorts  et  d'odeur  cadav6reuse  (S.  H.) 

Sympt6mes  febriles.  —  (1585-1631).  —  Pouls  frequent,  sans 
qu'on  se  sehte  de  la  fievre  (S.  H.) 

Grand  froid  interne;  on  est  oblige  de  se  couvrir  les  mains,  qui 
sont  froides,  mais  on  a  les  pieds  chauds  (chez  une  femme).  —  Dis- 
position conlinuelle  au  froid,  avec  soif  ardenle.  —  On  a  froid  en  sor- 
tant du  lit  (chez  une  femme),  —  Grand  froid,  le  soir.  —  Froid  in- 
terne avec  agitation  et  anxiete  qui  fait  trembler.  —  Froid,  le  soir, 
pendant  plusieurs  heures  (au  b.  de  10  et  13  h.).  —  Deux  soirs  de 
suite,  froid  pendant  un  quart  d'heure,  non  suivi  de  chaleur  et  sans 
sueur.  —  Froid  le  soir  au  lit.  —  Froid  le  soir  au  lit ;  bien  qu'on  soit 
<;ouch6  sur  un  lit  de  plumes,  on  ne  peut  se  rechauffer,  il  semble  que 
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la  chaleur  vitalc  fait  defaut  (au  b.  de  30  j.).  —  Frisson,  la  nuit 
(S.  H.).  — Frisson,  d*abord  a  la  face,  qui  fait  h^risser  les  cheveux  ; 
il  s'etend  ensuite  a  tout  le  corps,  avec  sentiment  de  froid  (RI). 

Sensation  de  chaleur  a  I'interieur  du  corps.  —  Fr^quentes  bouf- 
fees  de  chaleur.  —  Chaleur  passag^re,  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
partout,  mais  surtout  a  laface  et  aux  mains;  elle  survient  inopine- 
ment  lorsqu'on  est  assis  et  determine  de  la  sueur  a  la  face  et  aux 
mains  pendant  10  ou  15  minutes.  —  Chaleur,  pendant  plusieurs 
soirs,  de  6  a  7  heures.  —  Chaleur  s6che,  la  nuil  (au  b.  de  12  h).  — 
Chaleur  s^che,  vers  le  matin  (au  b.  de  6  J.).  —  Chaleur  a  la  poitrine 
et  a  la  t^te,  avec  froid  au  reste  du  corps,  toute  la  journee  (au  b. 
de  24  j.).  —  Chaleur  presque  continuelle,  qui  cause  de  I'anxiete  et 
de  la  lassitude  jusqu'a  ce  que  la  sueur  paraisse  (S.  H.). 

On  transpire  plusieurs/  fois  dans  la  journee.  —  Sueur  presque 
continuelle.  —  Stteur  abondante,  aussi  Men  le  jour  en  marchant 
que  la  nuit  au  lit.  —  Forte  sueur,  le  jour,  Fair  etant  froid.  — 
Sueur,  dam  la  journee,  au  moindre  mouvement.  —  On  s'echaufTe 
tout  de  suite  dans  le  lit,  le  soir,  et  transpire  toute  la  nuit.  —  Sueur 
nocturne,  surtout  avant  minuit,  avec  froid  aux  jambes.  —  Sueur 
dans  le  dos,  la  nuit.  —  Sueur  visqueuse,  aux  jambes  seulement,  la 
nuit  (au  b.  de  qq.  jours).  —  Sueur  abondante,  plusieurs  matins  de 
suite.  —  Sueur  trois  matins  de  suite.  —  Sueur  matutinale  (le  lende- 
main)  (S.  H.). 

Fidvre  :  alternatives  de  froid  et  de^chaud,  on  est  oblige  de  se  cou- 
cher  (chez  une  femme).  —  Fievre  dans  la  matinee  :  alternatives  de 
froid  et  de  chaud.  —  Chaleur  febrile  et  soif  ardente,  qui  alterneni 
avec  du  froid. —  Fievre  le  soir:  froid  externe  avec  chaleur  interne  et 
forte  soif;  on  continue  d'avoir  froid  dans  le  litet  transpire,  sanspou- 
voir  se  rechauffer;  enfm,  sueur  copieuse  (au  b.  de  10  h.),  — Dans  la 
matinee,  cephalalgie  qui  va  toujours  en  augmentant,  avec  prostration 
subite  des  forces,  k  tel  point  qu'on  pent  a  peine  rentrer  chez  soi ;  en 
m6me  temps  forte  chaleur  au  front  et  aux  mains,  avec  grand  desir 
d'eau  acidulee;  apr6s  s'^tre  couche  on  a  un  froid  glacial  aux  mains 
et  de  la  frequence  du  pouls  (au  b.  de  21  j.).  —  Tons  les  matins 
a  11  heures,  chaleur  febrile,  non  precedee  de  soif  ni  de  frisson, 
pendant  une  heure;  on  se  sent  chaud  et  est  chaud  au  toucher;  en 
m^me  temps  la  face  est  rouge;  ensuite  on  a  de  I'anxiete  et  un  peu  de 
moiteur,  surtout  aux  mains,  aux  pieds  et  a  la  face;  quatre  jours  de 
suite  (chez  une  femme,  avant  I'apparilion  des  regies).  —  Fievre  de- 
puis  le  matin,  jusqu'a  midi  ou  apres  :  d'abord  dechirement  dans  les 
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articulations  et  pesanteur  de  t^le,  ensuite  lassitude  telle  qu*on  peut 
k  peine  se  mettre  sur  son  s^ant,  avec  pesanteur  des  membres,  pan- 
diculations, chaleuret  sensation  coinme  si  I'onallait  transpirer,  avec 
tremblement  et  agitation  dans  tons  les  membres  (chez  une  femme) 
(S.  H.). 

Moral.  (1-71).  —  Abaltement  et  mMancolie  extremes,  avec 
une  sorte  d*angoisse.  —  Sentiment  de  douleur,  qui  n'est  pas  a  pro* 
prement  parler  de  la  tristesse,  sans  cause,  avec  sorte  de  tremblement 
voluptueux  du  corps.  —  Humeur  sombre  avec  irresistible  envie  de 
pleurer.  —  Humeur  pleureuse,  le  soir  (au  b.  de  5  j.).  —  Pleurs 
quand  on  lui  fait  des  remontrances.  —  On  pleure  pour  des  baga- 
telles; irritabilite  et  susceptibilite  extremes.  —  Chagrin  et  plaintes 
k  Toccasion  d'offenses  dejk  fort  anciennes.  —  On  se  tourmente  de  la 
moindre  chose  et  est  enclin  a  pleurer.  —  Anxiete,  Tapr^s-midi,  pre- 
c^dee,  dans  la  matinee,  de  nausees  avec  cephalalgie.  —  Grande 
anxiU6  et  palpitations  de  coeur.  —  Sorte  de  sueur  anxieuse  avet  un 
pen  de  nausees.  —  Frequcntes  secousses  dans  le  creux  de  Testomac 
pendant  les  acc6s  d'anguisse.  —  Agitation  anxieuse  et  suractivite ;  on 
veut  entreprendre  beaucoup  de  choses  a  la  fois,  mais  n'en  ach^ve 
aucune;  une  grande  prostration  succede  a  cette  agitation  (chez  une 
femme).  —  Agitation  de  Vesprit  avec  tristesse  et  anxiete.  —  Agi- 
tation et  bouillonnemenl  du  sang.  —  Agitation  extreme  le  soir,  pre- 
cedee,  dans  Tapr^s-raidi,  d'envies  de  vomir  pendant  lesquelles  on 
etait  incapable  de  penser  (chez  une  femme).  —  On  ne  peut  supporter 
la  solitude  et  Ton  a  froid  au  visage,  aux  mains  et  aux  pieds.  —  On 
est  craintif  et  agite,  com  me  si  Ton  etait  menace  du  quelque  mal- 
heur  (au  b.  de  4  j.).  —  Crainte  et  pressentiment  sinistre,  comme  si 
un  malheur  inevitable  allait  arriver  a  lui  ou  a  d'autres  (au  b.  de  23  j.). 

—  On  est  obsede  par  de  tristes  previsions  et  la  crainte  de  tomber 
en  consomptioo.  —  On  craint  de  perdre  la  raison  (chez  une  femme). 

—  Elle  craint  que  les  autres  ne  s'aper^oivent  du  desordre  de  sa 
t^te.  —  On  est  hypochondriaque,  se  croit  atteint  d'une  maladie  mor- 
telle  et  cependant  on  ne  peut  dire  si  Ton  souffre  quelque  part  (chez 
une  femme,  les  prem.  j.).  —  Disposition  au  d^sespoir,  avec  crainte 
de  la  maladie  et  de  Tadversit^,  et  provision  d'evenements  flicheux.  — 
On  desespere  de  ses  jours  et  se  croit  sur  le  point  de  mourir;  il  en 
resulte  une  tristesse  extreme,  des  pleurs  et  de  frequents  acc^s  de 
chaleur  subite,  comme  si  de  Teau  chaude  etait  repandue  sur  le  corps 
(chez  une  femme).  —  Frequents  acces  d'irritabilit^  et  d'anxi^te.  —  On 
est  irritable  ^t  abatlu,  le  matin,  apres  avoir  pen  travaill^.  —  On  est 
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trfes-incommod6  par  le  bruit.  —  Tout  bruit  rapproch^  effraye,  sur- 
tout  le  matin.  —  Impatience,  d^sespoir.  —  IndifWrence  qui  n'est 
pas  naturelle,  laciturnite  (au  b.  de  8j.). —  Mauvaise  humeur  ei 
caprices  continuels,  pendant  trois  jours  (au  b.  de  28  j.).  —  Mauvaise 
humeur  et  esprit  de  contradiction  insupportables.  —  Disposition  k 
se  contrarier  de  tout.  —  Mauvaise  humeur  el  aballement.  —  Tout 
conlrarie  et  met  en  colere  (chez  une  femme).  —  Triste  et  chagrin, 
on  voit  tout  par  le  mauvais  c6te  et  cherche  du  mal  partout.  —  Dis- 
position d  se  fdcheVy  sans  sujet,  deux  soirs  de  suite.  —  Disposition 
a  s'emporter,  sans  cause,  surtout  le  matin.  ^ —  Disposition  k  s'em- 
porter  et  agitation.  —  On  est  toujours  pr^t  a  se  mettre  en  colore 
(au  b.  de  qq.  h.).  —  On  se  f&che  souvent  et  rejette  alors  beaucoup  de 
salive  (chez  une  femme).  —  On  se  fiiche  tellement  pour  des  riens 
qu'on  a  le  vertigo  toute  la  soiree;  on  se  couche  de  bonne  heure, 
mais  on  ne  pent  dormir  (chez  une  femme,  au  b.  de  20j.).  —  Irrita- 
bilitiB  et  disposition  a  s'emporter  (apr^s  un  refroidissement).  —  On 
se  fache  pour  des  riens  et  est  trfes-irritable,  le  matin  avant  d'etre 
alle  a  la  selle;  tout  met  en  colore.  —  Le  souvenir  d'anciennes  con- 
trari^tes  met  en  colore.  —  Aversion,  repugnance,  degoAt  pour  la 
plupart  des  hommes.  —  Inaptitvde  d  tout  travail,  —  Aversion  pour 
le  travail  avec  grande  irritability  et  pesanteur  des  pieds.  —  Les  id^es 
manquent,  on  a  la  memoire  courte.  —  On  oublie  facilement  (au  b. 
de  48  h.).  —  Grand  affaiblissement  de  Tintelligence;  au  moindre 
effort  qu'on  fait  pour  parler,  il  semble  que  le  cerveau  est  paralyse, 
surtout  k  la  region  occipitale ;  on  pent  k  peine  penser  et  perd  le  fil 
de  la  conversation;  en  m6me  temps  la  t^te  est  enlreprise.  —  On  con- 
fond  les  mots  et  se  trompe  facilement  en  parlant  (chez  une  femme). 
—  Trouble  dans  les  idees  et  vertigo,  comme  apr^s  avoir  tourn^  en 
rond.  —  On  n'a  pas  la  t6te  k  soi,  se  trompe  sur  I'endroit  oii  Ton  se 
trouve  et  prend  sa  chambre  pour  un  bosquet.  —  Le  soir  en  mar- 
chant,  deux  accfes  de  perte  de  connaissance ;  on  serait  tombe  si  Ton 
n'avait  ete  soutenu  par  quelqu'un  (le  5°  j.  chez  une  femme).  — Perte 
de  connaissance,  avec  pesanteur  anxieuse  k  I'estomac;  on  revient  a 
soi  tout  a  coup,  comme  par  suite  d'une  grande  frayeur  (chez  une 
femme)  (S.  H.) 

Pleurs  abondants,  chez  un  enfant  au  sein,  dont  la  m6re  avait  pris 
du  carbonate  de  chaux  (Sr.). 

Symptdmes  locaux.  —  TfiTE.  —  (72-236).  —  En  SO  baissant  et 
en  remnant  la  t^te,  il  semble  qu'on  ne  sait  plus  oii  Ton  est.  —  On 
a  la  t^te  comme  embrouill6e.  —  On  a  la  t^te  tout  6taurdie,  chaque 
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matin  en  se  levant.  —  La  t^tc  est  Ires-entreprise,  apr^s  la  siesta.  — 
La  Me  estentreprise  sourdement  et  longtemps. —  La  l6te  est  si  dou- 
loureusement  entreprise  qu'on  ne  pent  saisir  le  sens  de  ce  qu'on  lit 
ou  de  ce  qu'on  entend  (chez  une  femme).  — La  Ute  est  continuelle- 
ment  entreprise  et  comme  trap  pleine.  —  Les  sens  sont  obtus   et 
emousses,  comme  si  Ton  avait  un  violent  coryza.  —  Etourdissement, 
le  matin  apres  s'etre  Iev6,  avec  nausees,  bourdonnements  d'oreille  et 
sensation  comme  si  Ton  allait  perdre  connaissance  (aub.  de  22  j.).  — 
Dans  la  matinee,  etourdissement  tel  que  tout  parait  comme  dans  un 
demi-r^ve.  —  Stupeur,  on  perd  la  conscience  des  objets  qui  sont  au- 
tour  de  soi  et  Ton  entend  une  sorte  de  bourdonnement  dans  la  partie 
superieure  de  la  t^te.  —  Stupeur,  sorte  de  vertige,  toute  Tapr^s-midi 
(au  b.  de  24  j.).  —  Vertige  et  chancellement,  le  soir  en  marchant 
au  grand  air.  —  Sentiment  de  vertige,  comme  si  Ton  ^tait  souleve  en 
Fair  et  pousse  en  avant.  —  Vertige  par  mauvaise  humeur.  —  Vertige 
en  tournant  rapidement  la  tetc,  et  meme  pendant  le  repos.  —  Vertige 
promptement  dissipe,  qui  a  lieu  surtout  quand  on  est  assis,  moins  en 
se  tenant  debout  et  moins  encore  en  marchant.  —  Violent  vertige 
en  se  baissant,  ensuite  nausees  et  c6phalalgie.  —  Vertige  assez  fort 
pour  faire  tomber,  apres  s'etre  baiss^,  en  marchant  et  en  se  tenant 
debout;  on  est  oblige  de  s'appuyer  (chez  une  femme). —  Vertige, 
apres  avoir  marche,  en  se  tenant  debout  et  en  regardant  autour  de 
soi;   11  semble  que  tout  tourne  (chez  une  femme).  —  Vertige  qui 
fait  chanceler  en  marchant  au  grand  aiVy  surtout  en  tournant  ra- 
pidement la  t4te,  —  Vertige  et  tournoiement   douloureux  dans  la 
t^te,  le  matin  en  se  levant;  il  tend  a  revenir  surtout  quand  on  marche 
et  se  tient  debout;  en  meme  temps  froid  et  61ancements  semblables 
k  des  coups  d'^pingle  dans  le  c6te  gauche  de  la  t6te.  —  Mai  de  tete 
avec  vertige,  tons  les  matins  en  s'eveillant.  —  Cephalalgie  au  front, 
k  la  racine  du  nez.  —  Cephalalgie  .occipitale,  pour  peu  qu'on  ait  la 
t^te  serree.  —  Frequents  acch  de  cephalalgie  unilaterale,  toujours 
accompagn^s  de  nombreuses  Eructations,  —  Cephalalgie  avec  envie 
de  vorair  (au  b.  de  12  j.).  —  Cephalalgie  d'un  seul  c6te,  celui  sur 
lequel  on  s'itait  couch6.  —  Cephalalgie  sourde,  d'abord  a  la  partie 
ant^rieure  de  la  t6te,  ensuite  k  Tocciput,  pendant  quelques  jours 
(au  b.  de  8  j.).  —  Pression  stup6fiante  au  vertex,  comme  apr^s  avoir 
tourn6  rapidement  en  rond  (au  b.  de  24  j.).  —  Douleur  pressive, 
stup^fiante  au  front,  comme  dans  le  vertige,  pendant  le  repos  et  le 
mouvement  (au  b.  de  1  h.  1/2).  —  Sentiment  de  plenitude  dans  la 
t6te,  continuellement.  —  Sentiment  douloureux  de  plenitude  dans  le 
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front,  avec  baltements  dans  les  tempes.  —  Pesanteur  dans  le  fronts 
qui  augriiente  en  lisant  et  en  ecrivant.  —  Pesanteur  et  chaleur  de 
la  tSle,  presque  uniquement  dans  le  front.  —  Pesanteur  de  la  t^te, 
le  matin  en  s'eveillant,  plusieurs  matins  de  suite  (au  b.  de  20  h.). 

—  Grande  lourdeur  de  t^te  avec  chaleur,  le  matin  au  r^veil;  ces 
deux  sensations  augmentent  quand  on  remue  la  t^le  ou  so  redresse 
(au  b.  de  27  h.).  —  Pesanteur  et  pression  a  I'occiput  (au  b.  de  43  j.). 

—  Pression  dans  la  tete,  tantdt  au  sommet,  tant6ta  la  tempo  (au  b.  de 
12  j.).  —  Pression  dans  la  tempo,  tons  les  jours  (pendant  8  jours.) 

—  On  est  reveille  tons  les  matins  vers  5  heures  par  une  violente 
douleur  pressive  au  vertex,  qui  se  dissipe  au  bout  d'une  heure.  — 
Pression  dans  le  front.  —  Cephalalgie  pressive  surlout  au  front, 
plus  forte  au  grand  air.  —  Cephalalgie  pressive  dans  le  front,  comme 
s'il  6tait  enfle.  —  Pression  sur  le  devant  de  la  tete  (le  4°  j.).  —  Pres- 
sion de  dedans  en  dehors,  tres-penible  et  causant  le  vertige,  dans 
le  front ;  elle  diminue  quand  on  appuie  dessus  avec  la  main  froide 
et  se  passe  en  marchant  au  grand  air  (au  b.  de  9  j.).  —  Vive  douleur 
pressive  de  dedans  en  dehors,  presque  lancinante,  dans  la  region  du 
vertex,  en  se  baissant  (au  b.  de  14  j.).  —  Pression  douloureuse  de 
dedans  en  dehors  dans  toute  la  t6te  et  sensation  comme  si  le  cerveau 
etait  comprime  (au  b.  de  15  j.).  —  Douleur  de  compression  et  de 
pincement  au  c6le  gauche  de  la  tete. —  Douleur  tensive,  aigu6  au 
front.  —  Tension  sur  le  sommet  de  la  t^te.  —  La  tete  est  doulou- 
reuse et  comme  tendue.  —  Tension  et  pression  dans  le  c6td  droit 
de  la  tele,  comme  si  un  corps  mousse  appuyait  dessus  par  saccades 
et  de  haut  en  has.  —  Douleur  spasmodique,  qui  s'^tend  du  front  au 
vertex  (apres  un  refroidissement,  au  b.  de  6  j.).  —  Traclion  spas- 
modique dans  le  haut  de  la  tele,  avec  elanceiients  dans  les  tempos 
et  chaleur  dans  les  oreilles  (au  b.  de  48  j.).  — Douleur  tractive  dans 
lout  le  c6te  droit  de  la  t^te,  Tos  malaire  et  la  m^choire  (le  4®  j.).  — 
Douleur  tractive  dans  le  haut  de  la  tete.  —  Douleur  tractive  presque 
continuelle  au-dessous  du  vertex.  —  Douleur  tractive  au-dessous  du 
vertex  et  dans  les  tempos,  qui  semble  monter  du  dos.  —  Cephalalgie 
tractive  qui  part  de  la  nuque. — Douleur  tractive  a  Focciput,  toujours 
du  c6le  vers  lequel  se  tourne  la  tete ;  Teternument  la  dissipe  (au  b. 
de  12  j.).  —  Douleur  dechirante,  toute  la  jdurnee,  dans  les  tempes, 
les  OS  de  Torbite  et  la  joue,  qui  enfle  beaucoup.  —  Fouillement  et 
pression  dans  la  t^te,  qui  s'etendent  aux  yeux,  aux  nez,  aux  dents  et 
it  la  joue,  avec  gr^nde  sensibilite  au  bruit  et  acces  de  syncope.  — 
Douleur  rongeante  k  Tocciput.  —  Douleur  s^cante  k  Tocciput  et  au 
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front,  comme  s'ii  y  p^netrait  un  corps  pointu ;  aggravation  par  la 
marche  el  la  pression  de  la  main  (aii  b.  de  3  j.).  —  Elancements 
dans  la  t^te. —  Elancements  passagers  dans  divers  points  de  la  tSte. 

—  Elancements  dans  la  t^te,  le  soir,  avec  Elancements  dans  les 
jambes.  —  Douleurs  lancinantes  dans  le  cerveau,  avec  sentiment  de 
yacuite  dans  la  tete,  pendant  trois  jours  (au  b.  de  28  j.).  —  Elan- 
cements isoles  dans  la  t^te,  avec  grande  sensibility  au  froid.  —  C6- 
phalalgie  lancinante,  de  dedans  en  dehors,  vers  les  yeux  (les  pr.  j.). 

—  Douleurs  lancinantes  au  c6te  droit  de  la  Me,  qui  s'^tendent 
jusque  dans  I'oeil.  —  Cephalalgie  lancinante  dans  une  moitiE  du 
front,  qui  diminue  quand  on  est  couchE.  —  Elancements  dans  toute 
la  t^te  pendant  une  demi-heure,  lorsqu'on  se  redresse  apr^s  avoir 
He  couche  a  plat  sur  le  dos  ou  apr^s  s'Stre  penchE  (chez  une  femme). 

—  Douleur  lancinante  dans  te  c6t4  gauche  de  la  We,  au-dessus  de 
latempe  (au  b.  de  2  j.).  —  Elancements  frequents  dans  les  tempes 
(au  b.  de  7  j.).  —  Elancements  qui  semblent  entrer  par  la  tempe 
gauche  et  sortir  par  la  droite  (au  b.  de  5  h.).  —  Elancements  en 
haut  du  cdtE  droit  de  la  t^te,  jusque  dans  Toeil  (au  b.  de  29  j.).  — 
Elancements  dans  le  c6te  droit  de  I'occiput  (au  b.  de  11  j.).  —  Se- 
cousses  ou  coups  isol6s  k  travers  le  cerveau.  —  Douleur  vulsive, 
spasmodique  dans  la  tempe  droite.  —  Secousses  dans  la  l^te,  par 
moments.  —  Cephalalgie  pulsative  au  milieu  du  cerveau,  tons  les 
matins  et  durant  toute  la  journee.  —  Douleur  pulsative  dans  le  front. 

—  Battements  lancinants  dans  la  tSte  en  marchant  vite.  —  Afflux  du 
sang  a  la  tSte,  avec  chaleur  de  la  face,  sept  heures  apr^s  le  repas. 

—  Chaleur  k  la  t6te,  le  soir.  —  Froid  glacial  d  la  Me  (int^rieure- 
ment  et  ext^rieurement,  au  b.  de  4  h.).  —  Vers  midi,  craquement  k 
Tocciput,  perceptible  par  le  sujet  lui-m6me,  pendant  plusieurs  mi- 
nutes; ensuile,  chaleur  qui  descend   k  la  nuque.  —  Ebranlement 
dans  le  cerveau  avec  douleur  dechirante  sourde,  pendant  un  mouve- 
ment  violent  (le  12®  j.). — Ebranlement  douloureux  dans  le  cerveau, 
surtout  au  c6tE  droit  de  I'occiput,  au  moindre  mouvement  de  la  tSte 
et  k  chaque  pas. —  Une  place  comme  engourdie  k  Text^rieur  du  c6t6 
droit  de  la  t^te.  —  Plusieurs  endroits  de  la  t^le  sont  douloureux  au 
toucher  (au  b.  de  14  j.).  —  Douleur  k  la  t^te,  s'elendant  en  arri^re 
jusqu'^  la  nuque,  il  semble  que  la  peau  est  d^tach^e.  —  Douleur 
dechirante  a  la  t^te  et  dans  les  yeux,  avec  rougeur  de  toute  la  face, 
toutes  les  apres-midi,  de  3  a  4  heures  jusqu'a  9  ou  10  heures.  — 
Grande  disposition  de  la  tfife  a  se  refroidir,  et  de  \k  cephalalgie, 
sensation  comme  si  Ton  portait  une  planche  sur  la  l6te,  avec  douleur 
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pressive  dans  rinl6rieur  et  frisson  par  lout  le  corps  (au  b.  de  6  j.) 

(S.  H.). 

Confusion,  incertitude  dans  la  t^te  (le  1"  j.)  (Rl.)  —  Vertige 
assezfort  pour  faire  lomber,  avec  lassitude  (Gr.).  —  Douleur  sourde 
dans  le  front  avec  confusion  dans  la  tele,  le  matin  en  s'eveillant; 
en  meme  temps,  la  langue  est  sfeche  et  chargee  (le  5°  j.).  —  Douleur 
d'abord  sourde,  puis  pressive  dans  les  tempos,  le  matin  en  s'eveil- 
lant,  avec  frequentes  eructations.  —  Douleur  de  pincement  au  front. 

—  Douleur  de  pincement  et  de  tiraillement  dans  la  tempo  gauche, 
se  dirigeant  vers  le  parietal,  avec  chaleur  a  la  face.  —  Douleur 
subite  dans  le  parietal  gauche,  il  semble  que  cet  os  est  brise  et  un 
frisson  parcourt  en  m^me  temps  tout  le  corps  (Rl.)* 

Ye(jx.  —  (237-316).  —  Les  yeux  sont  tellement  douloureux  qu'on 
est  oblig^  de  les  former  et  qu'on  sent  le  besoin  d'appuyer  dessus 
(au  b.  de  8  j.  chez  une  femme).  —  Sensation  douloureuse^  comme 
si  un  corps  stranger  Stait  entr6  dans  Vwil  (au  b.  de  17  j.).  —  Dou- 
leur dans  les  yeux  comme  si  on  les  enfongait  dans  I'orbite.  —  Pres- 
sion  dans  les  yeuXy  le  soir,  —  Pression  desagreable,  comme  si 
un  grain  de  sable  se  trouvait  sous  la  paupifere  supMeure  (au  b.  de 

19  j.).  —  Pression  dans  Tceil,  comm'e  s'il  s'y  trouvait  un  grain  de 
sable,  le  soir  apres  s'^tre  couche  et  pendant  la  nuit.  —  Pression  et 
ardeur  dans  les  yeux,  avec  larmoiement. —  Tension  dans  les  muscles 
des  yeux  pendant  les  mouvements  des  globes  oculaires  et  lorsqu'on 
les  fatigue  k  lire.  —  Tressaillements  saccades  dans  I'oeil  (au  b.  de 

20  j.).  —  Elancements  dans  Tceil  et  a  la  tete  (pendant  les  regies, 
au  b.  de  8  j.).  —  Violent  elancement  dans  un  oeil  atteint  de  fistule 
lacrymale.  —  Elancements  et  cuisson  dans  ToBil.  —  Elancements 
dans  I'angle  interne  de  Voeily  puis  alternatives  d'elancements  et 
de  battements  dans  les  yeux ;  lorsque  la  douleur  est  passee,  on 
se  mouche  souverrt.  —  Douleur  d^excoriation  dans  la  paupifere 
inf6rieure,  —  Douleur  cuisante  dans  les  yeux  (au   b.  de   7  j.), 

—  Sensation  de  froid  dans  les  yeux  (imraediatem.).  —  Sensation 
de  chaleur  dans  les  yeux,  avec  pesanteur  des  paupieres  supe- 
rieures.  —  Ardeur  dans  les  yeux  lorsqu'on  ferme  les  paupieres. 

—  Ardeur  avec  elancements  dans  Tangle  interne  de  Tceil.  —  Ar- 
deur et  prurit  dans  les  yeux  (au  b.  de  8  j.)  -^  Ardeur  pruriteuse 
dans  les  yeux,  sur  la  t^te  et  au  cou  (au  b.  de  7  j.).  —  Rongeur 
des  bords  des  paupieres.  —  Rongeur  de  la  conjonctive.  —  Rougeur 
dela  conjonctive  avec  pression  dans  les  yeux  (au  b.  de  20  j.).  —  In- 
flammation et  gonflement  de  Tangle  de  Toeil  gauche  et  de  la  pan- 
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piere  inferieure,  avec  douleur  pulsative,  elancements  et  prurit  tout 
autour  (au  b.  de  10  j.).  —  Gonflemeni  et  rongeur  des  paupidres 
qui  suppurent  la  nuit;  dans  le  jour  elles  sont  pleines  de  chassie 
«t  Ton  y  6prouve  une  sensation  de  chaleur  el  d'excorialion,  avec 
larmoiement  (au  b.  de  11  j.).  —  Gonflement  de  la  pau piere  infe- 
rieure, le  matin  apr^s  s'etre  leve.  —  Larmoiement  en  ecrivant.  — 
Lesyeux  pleurent  et  sont  malades  (au  b.>de  7  j.).  —  Larmoiement 
le  matin.  —  Un  liquide  ^cre  coule  de  Toeil  gauche,  qui  est  rouge. 

—  Sensation  comme  si  Ton  avait  de  la  graisse  dans  les  yeux.  — 
Des  mucosites  purulentes  emplissent  constamment  les  yeux,  on  est 
oblige  de  les  essuyer  souvent.  —  Pus  concrete  sur  le  Lord  des 
paupieres  et  dans  les  angles  des  yeux.  —  Suppuration  des  yeux. 

—  Les  yeux  sont  pleins  de  larmes  et  leurs  paupidres  colUes  par 
4e  la  chassie,  le  matin;  ils  font  mal  quand  on  regarde  la  lumi^re 
(au  b.  de  24  h.).  —  Un  peu  de  sang  transsude  du  blanc  de  I'oeil, 
qui  est  rouge  mais  indolent.  —  Tressaillements  dans  les  paupieres 
supirieures,  avec  sensation  comme  si  Toeil  se  mouvait  de  lui-m^me 
(au  b.  de  18  j.).  —  Roideur  dans  le  globe  de  Toeil  gauche,  le  matin 
apres  s'etre  leve;  on  ne  peut  le  mouvoir  sans  ^prouver  une  sensa- 
tion desagr6able.  —  En  lisant  on  est  oblige  de  cligner  des  yeux; 
ceux-ci  veulent  toujours  se  fermer  et  sont  rouges  et  larmoyants 
{chez  une  femme).  —  Dilatatio7i  des  pupilles.  —  Une  sorte  de 
nuage  noir  passe  souvent  devant  les  yeu;c.  —  Trouble  des  yeux 
iiprfes  un  refroidissement  de  la  l^te  (au  b.  de  6.  j.).  —  Trouble 
de  la  vue  pendant  lequel  on  a  besoin  de  fermer  les  yeux,  bien  qu'on 
n'ait  pas  envie  de  dormir  (le  6®  j.).  —  On  voit  comme  des  plumes 
devaiit  les  yeux.  —  On  a  comme  une  gaze  devant  les  yeux,  aux 
deux  angles  internes;  le  larmoiement  fait  cesser  cette  sensation.  — 
On  a  comme  une  ombre  devant  les  yeux  et  les  pupilles  sont  tr^s- 
dilatees,  de  sorte  qu  on  ne  voit  qu'un  c6t6  des  objets   (chez  une 
femme).  — Cecite  subite  aussit6t  apres  le  repas  de  midi,  on  ne 
peut  m^me  pas  voir  la  table  k  laquelle  on  s'estassis ;  en  m^me  temps 
sueur  anxieuse,  nausees  et  lueur  devant  les  yeux;  tout  cela  cesse 
aprfes  une  heure  de  sommeil.  —  Dans  Tobscuritfi,  on  voit  comme 
des  6tincelles  electriques  devant  les  yeux.  —  Presbyopie,  on  est 
oblige,  pour  lire,  de  faire  usage  de  verres  convexes.  —  Presbyopic; 
autrefois  on  voyait  indistinetement  de  loin  et  de  pr^s,  maintenant 
on  ne  peut  reconnaitre  de  prfes  un  petit  objet  ni  enfiler  son  aiguille 
(les  9  prem.  j.,  chez  une  femme).  —  On  distingue  mieux  les 
petits  objets  que  les  grands.   —  Un  point  noir  accompagne  les 
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lettres  pendant  qu*on  lit.  —  On  voit  quelquefois  au-devant  de  Toeil 
gauche  une  tache  noire  qui  disparait  au  bout  de  quclques  minutes. 

—  En  faisant  de  grands  efforts,  on  voit  souvent  une  tache  noire 
devant  les  yeux  (au  b.  de  11  j.).  —  On  apercoit  une  aureole 
autour  des  lumi^res  et  de  la  lune.  —  Les  lettres  dansent  devant 
les  yeux.  —  Vision  de  flammes  devant  les  yeux  et  faiblesse  de  la 
vue.  —  On  apercoit  des  flammes  et  des  etincelles  devant  les  yeux,  le 
matin  en  s'^veillant.  —  On  esi  aveugl^  par  la  lumi^re  (chez  une 
femme).  —  On  ne  pent  regarder  la  lumi^re  d'une  bougie  sans  avoir 
mal  k  roeil  et  k  la  t^te  (S.  H.). 

Oreilles.  — (317-363).  —  Olalgie,  11  semble  qu'un  corps  Stran- 
ger va  se  faire  jour  au  travers  de  Toreille.  —  Pression  dans  les 
oreilles.  — Secousses  dans  Toreille  droite  avec  sifflements,  toutes  les 
minutes,  eiles  sont  parfois  assez  fortes  pour  faire  tressaillir  tout  le 
corps.  —  Douleur  tractive  sourde  dans  les  oreilles.  —  l^lancement 
dans  Toreille  gauche  et  dans  la  tempe;  il  cesse  quand  on  reste  en 
repos,  les  yeux  fennSs.  — Elancements  et  douleur  dans  Toreille  droite. 

—  Elancements  dSchirants  dans  Toreille  droite  (au  b.  de  3j.).  — Pul- 
sations  dans  les  oreilles  (le  1"  j.).  —  Fourmillement  dans  Toreille 
droite  (au  b.  de  7  j.).  —  On  Sprouve  frSquemment  du  froid  k  la  sur- 
face des  oreilles.  —  Chaleur  d  VintMeur  des  oreilleSy  il  semble  que 
le  sang  est  trop  cliaud  (au  b.  de  29  j.).  —  II  semble  que  Toreille 
gauche  dSgage  de  la  chaleur  (au  b.  de  5  j.).  —  Douleur  bnilante 
autour  de  Toreille,  —  Gonflement  de  I'oreille  gauche  avec  prurit.  — 
Gonflement  considerable  de  I'oreille  droite.  —  Gonflemeut  de  TintS- 
rieur  de  Toreille  et  du  c6tS  droit  de  la  face  avec  hypersecretion  de 
cerumen.  —  La  region  masto'idienne  gauche  est  comme  gonflee  et 
demange;  lorsqu'on  y  touche,  elle  fait  mal  comme  si  ellc  etait 
ulceree.  —  Un  peu  d'eau  suinte  de  Toreilie  (qui  entend  bien),  tandis 
que  Tautre,  dont  le  cerumen  parait  de  bonne  qualite,  est  dure.  — 
L'oreille  se  bouche  quand  on  se  mouche.  —  En  se  mouchant  avec 
force,  on  determine  uno  surdite  passag^re  qui  cesse  aprSs  avoir  avaie. 

—  Durete  de  Touie  (les  3  prem.  j.).  —  Sensibilite  dans  le  cerveau, 
exciiee  par  un  son  fort.  —  Tintement  d'oreilles.  —  On  entend  un 
bruit  de  chant  dans  les  oreilles  et  ensuite  un  craquement.  —  On  en- 
tend alternativement  des  chants  et  des  craquements  dans  I'oreille 
gauche.  —  Chant  et  bourdonnement  dans  I'oreille.  —  Bruissement 
dans  I'oreille  gauche  et  dans  la  tete.  — Bourdonnement  dans  I'oreille 
gauche.  —  Forts  bourdonnemenls  dans  les  oreilles,  avec  durete  de 
Touie,  le  matin  (au  b.  de  2  j.).  —  Bruit  dans  I'oreille  gauche.  — 
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Gargouillement  dans  ks  oreilles  en  avalanl  (les  prem.  j.).  —  Bruit  de 
va-et-vieat  dans  Foreille,  comrae  si  une  membrane  y  vibrait.  —  Bruis- 
sement  dans  Toreille,  en  avalant.  —  Craquement  dans  Voreille  m 
mdchant  (S.  H.) 

Douleur  de  crampe  dans  les  oreilles  (ie  7®  j.)  (Rl.)«  — Surdity  pen- 
dant longtemps  (Sr). 

Nez.  —  (364-388  et  986-1015).  —  Tressaillement  des  muscles 
externes  du  nez  (au  b.  de  14  j.).  —  Douleur  de  plaie  au  bord  des 
narines  et  surtout  k  la  cloison  du  nez.  —  La  narine,  qui  est  presque 
a  vif,  est  le  siege  d'une  douleur  lancinante  quand  on  y  louche.  — 
Ecorchurea  la  narine  droite.  —  Inflammation,  rougeur  et  gonflement 
k  la  parlie  anlerieure  du  nez.  —  Gonflement  du  nez,  surtout  de  la 
racine  de  cet  organe;  il  disparait  et  revient  souvent  (au  b.  de  6  j.).  — 
Gonflement  de  Taile  droite  du  nez,  avec  douleur  pendant  le  mouve- 
ment.  —  On  mouche  un  sang  noiratre.  —  Fort  saignement  de  nez 
(au  b.  de  10  j.).  —  L^ger  saignement  de  nez,  la  nuit(au  b.  de  18  j.). 

—  Saignement  de  nez,  le  matin  (au  b.  de  7  j.)  (S.  H.).  —  Epistaxis 
abondante,  presque  jusqu'a  la  syncope,  comme  si  une  grosse  veine 
avait  ele  rompue  (Sr).  —  L'odorat  est  emousse.  —  Grande  sensibility 
de  Todorat  (au  b.  de  22  j.).  —  Odeur  Ires-mauvaise  dans  le  nez 
(au  b.  de  25  j.)  (S.  H.).  —  Odeur  d'oeufs  pourris  ou  de  poudre  a 
canon  dans  le  nez  (au  b.  de  1  h.)  (Lgh). 

Frequents  ^termimenls,  sans  coryza.  —  On  elernue  plusieurs  fois 
dans  la  journee.  —  Beaucoup  d'elernumenls,  le  matin.  —  Seche- 
resse  du  nez  (au  b.  de  22  j.).  —  Le  nez  est  sec  la  nuitet  humide 
dans  le  jour.  —  Obstruction  du  nez  (au  b.  de  18  j.).  — ■  Le  nez  est 
completement  bouche,  le  matin  quand  on  se  leve.  —  Obstruction  du 
nez  et  coryza.  — EnchifrHement  (le  1"  et  le  12*  j.).  —  Enchifrdne- 
ment  avec  beaucoup  d'elernumenls  (les  7  prem-  j.).  —  L'enchilrene- 
ment  et  Telernument  alternent  Tun  avt^c  Tautre  pendant  quelques 
semaines.  —  Fort  enchifrenement  avec  mal  de  l^te  (au  b.  de  32  j.). 

—  Coryza;  douleurs  dans  tons  les  membres.  —  Violent  coryza  pen- 
dant huit  jours  (au  b.  de  36  j.).  —  Violent  coryza  fluent  (presq. 
immediat.  et  au  b.  de  4  j.).  —  Le  coryza  est  tres-violent.  —  Coryza 
fluent  pendant  Irois  jours,  avec  excoriaiion  de  la  narine  gauche  (au 
b.  de  9  j.).  —  Violent  coryza  avec  chaleur  a  la  tete  et  avec  loux  (au 
b.  de  13  j.).  —  Violent  coryza  avec  c^phalalgie  et  oppression  (au  b. 
de  10, 16  j.).  —  Violent  coryza,  qui  cesse  au  bout  de  deux  jours  et 
fait  place  a  de  fortes  tranchees  qui  se  font  sentir  plusieurs  fois  par 
jour  (au  b.  de  17  j.).  —  Coryza  fluent  avecgrande  lassitude.  —  Fort 
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coryza  avec  dcoulement  de  sang  par  Tanus.  —  ftconlemont  abondant 
de  mucosil6  par  le  nez,  qui  est  boucW  (au  b.  de  14  j.)  (S.  H.).  — 
Violent  coryza  avec  douleurs  dans  le  bas-venlre  (Sr.).  —  ftnorme 
coryza  pr6ced6  d'ifernuments  (Rl). 

Visage.  —  (389447).  —  La  face  est  pdle  et  !es  yeux  sont  cern6s 
par  un  cercle  bleu  (les  prem.  j.).  —  PAleur  et  maigreur  de  la  face, 
avec  yeux  enfoncis  et  cern6s  (au  b.  de  14  j.).  —  Couleur  jaune  de 
la  face,  —  La  face  est  souvent  chaude  el  d'un  rouge  vif.  —  Bouffis- 
sure,  rougeur  et  chaleur  constanles  de  la  face.  —  Douleur  k  la  face, 
puis  gonflement  de  ia  joue  qui  la  fait  cesser  (au  b.  de  40  j.).  —  La 
joue  droite  est  lirie  de  c6t6  par  un  spasme  douloureux  qui  ressemble 
k  une  crampe  (au  b.  de  30  j.).  —  Tressaillemenls  dans  les  muscles 
de  la  face.  —  Ddchirement  dans  les  os  de  la  face  el  de  la  t6te.  — 
Ddchiremeut  dans  Tos  malaire  gauche.  —  filancements  trfes-violenls 
dans  la  joue  droite,  toute  la  journ6e  (au  bout  de  5  j.).  —  Fourmille- 
ment  k  la  face  et  lu  cou.  —  Ardeur  dans  toute  la  face.  —  Sentiment 
de  gonfltment  oans  toute  la  face,  surtout  au-dessous  de  Toeil  et 
autour  du  nez,  sans  gonflement  visible.  —  Gonflement  au-dessous 
de  I'oeil  gauche,  sans  douleur.  —  Gonflement  indolent  de  la  joue,  le 
matin  en  se  levant  (le  2°  j.).  —  Gonflement  indolent  de  la  face,  sans 
chaleur,  avec  61ancements  Qk  et  \k.  —  Les  16vres  sont  serr6es  spas- 
modiquement  k  lei  point  qu'on  ne  pent  ouvrir  la  bouche.  —  Gonfle^ 
merit  de  la  Uvre  supMeure,  le  matin,  — Fort  gonflement  causant 
une  douleur  tractive  au  cdt6  gauche  de  la  m&choire  infirieure.  — 
Gonflement  des  ganglions  sous-maxillaires.  —  Gonflement  dur  d*un 
ganglion  sous-maxillaire,  qui  est  gros  eomme  un  oeuf,  avec  tension 
douloureuse  en  m^chant  et  douleur  lancinante  au  toucher  (au  b.  de 
41  j.)  (S.  IL). 

L(^ger  liraillement  dans  la  16vre  inf6rieure;celle-ci  devient  ensuile 
comme  morle,  blanche  et  engourdie,  avec  sensation  comme  si  elle 
allait  ^paissir  e(  devenir  pendante,  pendant  cinq  minutes  (Stf.). 

Appareil  digestif.  —  (448-86G). 

A.  Bouche,  —  Douleur  dichiranle  dans  les  gencives,  la  nuit,  et, 
en  mordant,  sensation  comme  si  les  dents  elaient  branlantes.  — 
Douleur  t^r^brante  et  tractive  dans  la  plupart  des  molaires,  la  nuit. 

—  Odonlalgie  la  nuit,  sorte  de  pression  ou  d'afflux  du  sang  vers  les 
dents,  qui  commence  aussitdt  apr^s  s'^tre  couch^  (les  3  prem.  n.). 

—  Odonlalgie,  seulement  en  mangeant.  —  Odonlalgie  causae  par  le 
froid  et  le  chaud,  mais  surtout  par  les  courants  d'air,jour  et  nuit; 
en  m^me  temps  sialorrhde,  ^lancements  dans  les  oreilles  et  les  yeux^ 
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qui  emp^chent  de  dormir  (au  b.  de  8  j.).  —  On  sent  comme  des 
piqures  d'aiguille  dans  toutes  les  dents;  celte  douleur  reveille  la 
nuit  at  est  aggravee  par  un  courant  d'air  froid.  —  Les  dents  ne 
peuvenl  supporter  rimpression  de  Vair  ni  du  froid.  —  Odontalgic, 
^eulement  au  contact  de  Fair  froid  ou  des  boissons.  —  La  dent 
devient  douloureuse  au  moindre  choc.  -—  Le  bruit  du  dehors  aug- 
mente  lemal  de  dents.  —  Douleur  tractive  dans  les  dents.  —  Dou- 
leur tractive  dans  une  incisive;  elle  dure  quelques  minutes  et  revient 
par  acces  (au  b.  de  17  j.).  —  Douleur  tractive  et  s^canle  dans  toutes 
les  dents  (au  b.  de  11  j.).  —  D6chirements  dans  les  dents,  il  semble 
que  les  racines  sont  arrachees  (au  b.  de  20  h.).  —  Douleur  d^chi- 
rante  dans  les  dents,  remontant  vers  la  lete  jusqu'aux  tempes,  la 
nuit  surtout.  —  Quelques  d^chirements  dans  les  dents  creuses,  par 
acc6s  d'une  demi-heure,  plus  forts  lorsqu'on  prend  quelque  chose 
de  cliaud  et  aussi  la  nuit;  douleur  dechirante  dans  toute  la  joue 
(chez  une  femme).  —  Douleur  rongeante  dans  les  dents,  plus  forte 
le  soir.  —  Douleur  mordante  dans  les  dents.  —  Chatouillement 
douloureux  dans  une  dent  creuse.  —  Douleur  t6rebrante  dans  les 
dents,  avec  ^lancements  vers  les  os  du  nez,  jour  et  nuit;  en  m^me 
temps  gonflement  de  la  gencive  et  de  la  joue.  —  Odontalgic  ter^- 
branle  et  lancinante,  remontant  jusque  dans  Foeil  et  roreille,  exas- 
p6ree  au  plus  haut  point  par  les  cahots  de  la  voiture  (au  b.  de  22  j.). 
—  Elancemcnt  dans  la  derniere  molaire,  deux  heures  apres  le  repas ; 
ensuite  douleur  ter6brante  qui  se  calroe  en  mangeant.  —  Violent 
eJancement  dans  une  dent,  remontant  jusque  dans  la  tempe  et  Tosil 
droits,  seulement  dans  la  journ^e;  en  m^me  temps  on  sent  le  besoin 
de.frotter  sa  dent  avec  la  iangue,  mais  on  determine  chaque  fois  une 
vive  secousse  lancinante,  qui  fait  tressaillir  (chez  une  femme,  les 
5  prem.  j.).  —  Odontalgic  vulsive  (le  24®  j.).  —  Tressaillements 
dans  les  dents  du  c6te  gauche  et  dans  la  moitie  correspondante  de  la 
t^te.  —  Douleur  contusive  dans  les  dents,  comme  si  Ton  y  avait  re?u 
un  coup  de  poing.  —  Propension  a  claquer  des  dents,  comme  lors- 
qu'on  a  froid.  —  Douleur  pulsative  dans  une  canine,  seulement  en 
mangeant.  —  Un  ancien  chicot  devient  mobile  an-dessous  de  la 
gencive  tum^fi^e  et  devient  le  si6ge  d'elancements  douloureux  lors- 
qu'on  y  touche.  —  Les  dents  semblent  s'allonger;  elles  causent  line 
vive  douleur  seulement  lorsqu'on  mord  dessus  (chez  une  femme).  — 
Mauvaise  odeur  provenant  des  dents,  —  Fortes  pulsations  dans  la 
gencive.  —  Battements  dans  la  gencive,  qui  est  gonflee.  —  Ecorchure 
de  la  gencive  avec  endolorissement  des  racines  des  dents.  —  Gonfle- 
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ment  de  la  gencive  autour  d'une  dent  creuse.  —  Gonflement  dou- 
loureux de  la  gencive,  sans  odontalgie,  mais  avec  tumefaction  de  la 
joue,  qui  est  douloureuse  au  toucher  (au  b.  de  3  j.).  —  Gonflement 
de  la  gencive  (et  de  la  m^choire),  surtout  autour  d'une  dent  cassee ; 
on  iprouve  dans  cette  dent  une  douleur  qui  s'etend  jusqu'^  Toreille. 

—  Pustule  k  la  gencive,  au-dessus  d'une  dent  molaire ;  elle  res- 
semble  a  une  fistule  dentaire  {k  la  suite  d'un  refroidissement,  au  b. 
de  24  j.).  —  Ulceration  a  la  gencive  (au  b.  de  14  j.).  —  Saignement 
des  gencives,  m^me  la  nuit  (au  b.  de  2,  3  j.)  (S.  H.).  —  Prurit  a  la 
gencive  (Rl.)- 

Nodosite  epaisse,  faisant  saillie  dans  la  bouche,  sur  la  face  interne 
de  la  joue  droite,  et  causant  des  tiraillements  dechirants,  tons  les 
soirs.  —  Vesicules  dans  la  bouche,tiui  s'ouvrent  et  laissent  des  ul- 
cferes(apres  une  colere?  au  b.  de  12  j.).  — Vesicules  danslabouche 
laissant  apres  elles  des  ulc^res  a  la  face  interne  de  la  joue  (apres  un 
refroidissement?).  —  Petites  vesicules  h  la  face  interne  des  joues,  k 
la  rencontre  des  dents.  —  Gonflement  el  inflammation  du  palais,  la 
luette  est  d*un  rouge  fonce  et  couverte  de  vesicules.  —  Elancements 
au  palais.  —  Sentiment  de  secheresse  au  palais,  qui  oblige  a  ren4- 
cler  (S.  H.).  —  Grande  secheresse  de  la  bouche  et  de  la  langue,avec 
Aprele  et  petits  61ancements  (Rl.)-  — Afflux  abondant  de  salive  d  la 
bouche,  pas  cependant  au  point  de  faire  cracher.  —  La  salive  afflue 
k  la  bouche  plusieurs  fois  dans  la  matinee  et  cela  donne  des  nausees 
(le  4®  j.).  —  On  a  la  bouche  piteuse,  le  matin,  ce  dont  on  ne  pent  se 
debarrasser  en  la  rin^ant  (au  b.  de  24  h.)  (S.  H.).  —  Beaucoup  de 
mucosites  dans  la  bouche,  avec  sentiment  de  secheresse  (Rl.)- 
Secheresse  de  la  langue,  le  matin  en  s'eveillant  (au  b.  de  13  j.). 

—  Douleur  brulante  au  bout  de  la  langue,  comme  s'il  y  avait  une 
plaie;  cette  douleur  empeche  de  rien  introduire  dans  la  bouche  (au 
b.  de  6  h.).  —  Vive  ardeur  a  la  langue  et  dans  toute  la  bouche.  —  La 
langue  est  epaisse,  toute  blanche  et  douloureuse,  comme  si  elle  etait 
completement  depouill6e  de  son  epithelium.  —  Gonflement  d*un  c6U 
de  la  langue,  qui  rend  la  deglutition  difficile.  —  Vesicules  sur  la  lan- 
gue, qui  g^nent  beaucoup  pour  manger.  —  Langue  chargie  d'un  en- 
duil  blanc{\es  prem.  j.).  — Difficulte  de  mouvoir  la  langue.  —  On  a 
de  la  peine  a  parler  (chez  une  femme).  —  On  remue  la  bouche  comme 
pour  parler  ou  crier,  mais  on  ne  pent  prononcer  un  seul  mot  (S.  H.). 

—  Un  c6te  et  la  face  inferieure  de  la  langue  font  mal,  surtout  en  m^- 
chant,  en  avalant  et  en  crachant  (le  7®  j.),  —  En  avalant,  douleur 
sous  la  langue,  a  gauche,  derri^re  le  cartilage  lingual  (Rl.)« 
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B.  Pharynx  et  mophage.  —  Mai  de  gorge  avec  engorgement 
des  ganglions  sous-maxillaires.  —  Douleur  a  la  goi^e,  comnie  si  la 
luette  emp^chait  d'avaler,  mSme  k  vide ;  cette  douleur  est  moindre  en 
parlant  et  nulle  au  lit.  —  Hal  de  gorge  qui  s'etend  jusqu'^  I'oreille, 
il  semble  qu'elle  est  gonflee  interieurement  (au  b.  de  14  j.).  —  Hal 
de  gorge  en  avalant,  il  semble  qu'elle  est  obtur^e  par  un  bouchon.  — 
II  semble  qu'on  a  dans  le  pharynx  un  corps  Stranger,  qui  provoque  sans 
cesse  Tenvie  d'avaler  (au  b.  de  15  j.).  — G^ne  dans  la  gorge  en  ava- 
lant,  il  semble  qu'un  corps  etranger  la  comprime.  —  RHHcissement 
spasmodique  de  Vmophage.  —  L'apres-raidi,  sensation  dans  la  gorge 
connme  si  les  aliments  y  ^taient  arr^tes  el  ne  pouvaient  descendre 
dans  Testomac,  en  m^.me  temps  sorte  de  nausee.  —  Pression  dans 
I'oesophage  apr^s  avoir  avale.  — Elancements  et  pression  dans  la  gorge 
en  avalant.  —  Yifs  elancements  dans  la  gorge,  s'etendantjusque  dans 
I'oreille,  en  avalant  etplus  encore  en  parlant.  —  Elancements  dans 
la  gorge  en  avalant^  on  ne  pent  manger  de  pain  (chez  une  femme). 
—  Aprete  et  ardeur  a  la  gorge,  il  semble  que  tout  Tossophage  est  a 
vif,  jusqu'a  Testomac.  —  Sensation  comme  si  la  gorge  et  la  luelte 
^taient  a  vif  et  compl^tement  d^pouill^es  de  leur  epithelium.  —  Gon- 
flement  et  rougeur  foncee  de  la  luetic.  —  Aprete  et  cuisson  dans  lout 
le  pharynx  J  on  ne  pent  presque  pas  avaler  (au  b.  de  29  j.).  —  Gon- 
flement  des  amygdales,  avec  allongement  de  la  luelte  et  sensation  de 
retrecissement  de  Toesophage  en  avalant,  en  m^me  temps  douleur  de 
plaie  et  elancements  (au  b.  de  5  j.).  —  Petit  ulcere  d'un  blanc  jau- 
n^tre  k  i'amygdale  droite.  —  Secheresse  et  amertume  dans  la  gorge, 
toute  la  journee,  mais  surtout  le  matin.  —  Hucosites  dans  la  gorge, 
avec  gout  de  fer. —  Expuition  de  mucosites,  la  nuit,  avec  grattement 
dans  la  gorge  (S.  H  ). 

C.  Estomac.  Troubles  fonciionnels.  —  Expuition  de  mucosites,  le 
matin.  —  Le  gout  est  6mousse.  —  Rien  de  ce  qu'on  mange  ne  parail 
sale.  —  Gout  fade,  aqueux  dans  la  bouche,  et  en  m^me  temps  on 
trouve  aux  aliments  une  saveur  beaucoup  trop  relevee.  —  Mauvais 
goULt  dam  la  botiche,  le  matin,  corame  si  Testomac  elait  malade.  — 
Goat  de  fumier  dans  la  bouche  et  la  gorge.  —  Gout  desagreable,  amer 
dans  la  bouche.  —  Amertume  de  la  bouche,  le  matin,  deux  heures 
apres  s'^tre  leve.  —  Gout  amer  dans  Tarriere-gorge  (le  5*  j.).  — 
Goiit  douce^lre  dans  la  bouche,  comme  apr^s  avoir  pris  du  sucre, 
jour  et  nuit  (au  b.  de  12  j.).  —  Gout  de  metal,  de  plomb,  dans  la 
bouche,  le  matin  (au  b.  de  6  j.).  —  GoAt  de  fer  dans  la  bouche.  — 
Gout  d'encre  dans  la  bouche,  le  matin  au  riveil.  —  GoiU  aigre  dans 
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la  honche.  —  Goilkt  aigre  dans  ia  bouche,  avec  beaucoup  de  salive 
visqueuse.  —  GoOt  aigre  de  la  salive,  qu'on  crache  sans  cesse  (au  b. 
de  2  j.).  —  Gout  acide  de  tous  les  aliments,  sans  acidity  dans  la 
bouche  (a  la  suite  d'un  refroidissement?).  —  Gout  sale  dans  la  bouche 
el  soif  ardente  (au  b.  de  qq.  h.).  —  Soif  ardente,  —  Soif  ardente, 
rapr6s-midi  (au  b.  de  3  h.).  —  Soif  ardente  et  urine  brune.  —  Soif 
vive  de  biere.  —  Diminution  de  Tappetit;  on  sent  de  Vkcvei&  k  Testo- 
mac.  —  Perte  compUte  de  VappMit  (au  b.  de  24  b.).  —  Plenitude  con- 
tinuelle.  —  On  ne  veut  rien  manger  de  cuit  (chez  une  femme).  — 
Fort  appelit  avec  grande  lassitude,  le  soir.  —  Boulimiey  avec  faiblesse 
d'estomac.  —  Faim  devoranle,  le  matin.  —  GoAt  tr^s-prononce  pour 
les  choses  salees.  —  Grand  desir  de  vin  (chez  une  femme  qui  n'aime 
pas  habituellement  cette  boisson).  —  Goiit  pour  les  friandiseSr  —  Le 
tabac,  dont  on  a  Thabitude,  ne  plait  pas  et  donne  de  la  cephalalgie  et 
des  naus6es.  -^  Le  lait  ne  plail  pas,  donne  des  nausees  el  des  en- 
vies de  vomir(S.  H.).  —  On  Irouve  bon  gout  au  lait  (Htm.).  —  Le 
lait  qu'on  a  bu  le  matin  sArit  el  remonte  k  la  gorge  (au  b.  de  3  j.).  — 
Apr^s  avoir  bu  du  lait,  de  Teau  remonte  de  Testomac  a  la  gorge.  — 
Toutes  les  fois  qu'on  mange,  on  eprouve,  quelques  heures  apres,  une 
ardeur  presque  insupportable  qui  remonte  a  la  gorge,  avec  ou  sans 
renvois.  —  A  peine  a-l-on  pris  la  moilie  du  repas  de  midi  qu'on 
eprouve  du  malaise ;  les  aliments  revicnnent  k  la  bouche  avec  un  gout 
repugnant,  et  I'on  a  ensuile  des  rapports  continuels,  pendant  trois 
heures  (au  b.  de  20  j.).  —  Regurgitation  d'aliments.  —  Apres  avoir 
presque  satisfait  son  app^lil,  ii  survient  des  nausees  qui  se  dissipenl 
quand  on  cesse  complelement  de  manger  (au  b.  de  9,  12  j.).  — La 
nuil,  etant  coiiche,  fortes  eructations;  on  est  oblige  de  se  lever  pour 
trouver  du  soulagement  (chez  une  femme).  —  Eructations  la  nuit, 
lorsqu'on  se  reveille.  —  Apres  avoir  mange,  rapports  ayanl  le  gout 
des  aliments.  —  Beaucoup  de  rapports,  en  sortant  de  table.  —  Gon- 
flement  de  Testomacet  du  ventre  aprfes  avoir  peu  bu  et  mang6.  — 
Apres  avoir  pris  des  aliments  tr6s-16gers,  le  soir,  on  est  comme 
bourre  et  on  eprouve  une  forte  pression  spasmodique.  —  Pendant  le 
repas  de  midi,  pincemenls  dans  le  venire  qui  parlent  du  nombril  (au 
b.  de  18  j.).  —  En  mangeant,  borborygmes  bruyants  juste  au-dessus 
du  nombril.  —  Apr^s  le  diner,  pression  spasmodique  a  Testomac 
et,  lorsqu'elle  cesse,  sensation  dans  les  inlestins  comme  si  Ton  allait 
avoir  la  diarrhSe,  mais  celle-ci  ne  se  declare  pas  (au  b.  de7,  8j.). 
—  Apres  le  repas  de  midi,  elancements  dans  la  region  ^pigastrique 
(au  b.  de  9  j.).  —  Apr^s  le  repas  de  midi,  pression  au  vertex  et  au 
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front.  —  Deux  heures  aprfes  le  repas  de  midi,  afflux  du  sang  i  la  t^te 
avec  chaleur  k  la  face.  —  Violent  baUement  de  coeur  apr^s  le  repas 
de  midi.  —  Apres  avoir  mange,  on  sent  les  battements  de  son  coeur 
sans  mettre  la  main  sur  la  poitrine.  —  Apr^s  le  repas  de  midi,  lassi- 
tude et  sentiment  de  faiblesse(au  b.  de  9  j.).  — Envie  de  dormir  aprfes 
le  repas  de  midi,  les  yeux  se  ferment  malgr6  soi.  —  Apr^s  avoir 
mang6,  sommeil  irresistible,  puis  frisson  et  chatouillement  qui  excite 
la  toux.  —  Grande  mvie  de  dormir  aprds  le  diner,  —  Froid  aux  pieds 
en  sortant  de  table. —  Toute  la  face  se  couvre  de  sueur  pendant  le 
diner.  —  Beaucoup  de  renvois,  m6me  le  matin  en  se  r^veillant  et  a 
jeun.  —  Eructations  fr^qiientes,  ay  ant  le  gotU  de  ce  q\Con  a  mang^. 

—  Au  bout  de  six  heures  on  a  des  Eructations  rappelant  le  goiHt  dece 
qu'on  a  mange  k  midi.  —  Ce  qu'on  a  mang6  revient  h  la  bouche.  — 
Renvois  amers.  —  Renvois  ayant  un  gout  bilieux,  Taprfes-midi.  — 
Renvois  aigres,  le  matin.  — Un  liquide  aigi'e  remonte  de  Testomac 
au  larynx,  toute  la  journee.  —  Regurgitation  aigre,  le  soir  tard.  — 
Regurgitation  d'un  liquide  brunl^lre,  aigre,  avec  ardeur  partant  du 
creux  de  Testomac  (soda,  au  b.  de  8,  9  j.).  —  Rapports  ranees  qui 
grattent  le  gosier.  — Soda  (au  b.  de  1  h.).  —  Ardeur  remontant  k  la 
gorge  apres  tons  les  repas,  surtout  apres  avoir  pris  des  aliments  durs 
et  sees.  —  Rapports  en  forme  de  hoquet.  —  Roquet  toute  la  journee, 
jusqu'au  soir  (au  b.  de  29  j.).  —  Naus6es,  le  matin  (au  b.  de  2  h.  et 
de  5  j.).  — Nauseestous  les  matins,  avec  diminution  de  Tappetit.  — 
Nausees,  le  matin  k  jeun,  avec  degout  et  frissons.  —  Nausees,  le  ma- 
tin a  jeun.  —  Etat  nauseeux,  dans  la  matinee.  —  Malaise  extreme  a 
r^pigastre,  Tapr^s-midi,  comme  lorsqu'on  a  Testomactouta  fait  vide. 

—  Nausees,  le  soir,  et  chaleur  avec  sommeil  ir^s-agite.  —  Nausees 
avec  angoisse  (au  b.  de  8  j.).  — Nausees  frequentes,  qui  ressemblent 
a  des  syncopes.  —  Envies  de  vomir  avec  ecoulement  d'eau  acidule 
par  la  bouche.  —  Naus6es  et  envie  de  vomir,  vers  11  heures  du  ma- 
tin. —  Serrement  de  gorge,  sans  nausees,  avec  afflux  d'eau  k  la 
bouche.  —  Afflux  de  liquide  k  la  bouche  avec  mal  de  venire  (au  b. 
de  24  h.).  —  Vomissement,  le  matin,  puis  nausees  toute  la  journee, 
avec  douleur  fouillante  dans  le  bas-ventre.  —  Vomissement  d'eau 
acide,  lanuit.  —  Vomissement  noir(aub.'de  9  j.)  (S.  H.). 

Nausees  avec  vomissement  des  aliments,  faiblesse,  syncope  et  perte 
de  connaissance  (Sr.).  —  Malaise  dans  I'estomac,  avec  afflux  de  sa- 
live  a  la  bouche  (au  b.  de  3  h.)  (Lgh.). 

Troubles  locanx.  —  La  region  de  I'estomac  est  douloureuse  au 
toucher.  —  Douleur  brusque  dans  I'estomac,  quisemblesedistendre. 
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—  Plenitude  de  Testomac,  Tapres-midi.  —  Gonflement  de  la  region 
^pigastrique,  au  c6t6  gauche.  —  Pression  dans  festomaCy  loule  la 
journ^e  (au  b.  de  7  j.).  —  Pression  dans  restomac,  mfime  k  jeun. 

—  Pression  en  traverssurrestomac.  —  Pression  el  pesanteur  dans 
Testomac.  —  Pression  dans  Testomac,  comme  s'il  etait  surcharge, 
apres  un  diner  16ger,  pendant  une  heure.  —  Pression  dans  Testomac, 
avec  afflux  de  salive  k  la  bouche.  —  Pression  dans  Testomac,  sorte 
d'engouement,  le  soir  avant  de  se  coucher.  —  Forte  pression  dans 
Testomac,  sorte  de  crampe,  qui  ne  permet  pas  de  rester  au  lit,  durant 
deux  heures.  —  Spasme  d'estoinac  avec  naus^es,  renvois  et  bMlle- 
ments  (au  b.  de  3/4  d'h.).  —  Violent  spasme  d'estomac,  rapr^s-midi, 
assez  fort  pour  faire  naitre  une  sueur  copieuse.  —  Spasm^  k  restomac 
et  au  bas-venlre,  tranchees  et  douleur  de  compression.  —  Douleur 
constrictive  a  Testomac,  quelquefois  avec  pression,  apres  le  repas, 
pendant  plusieurs  jours.  —  Douleur  k  Tepigastre  comme  s'il  6lait 
saisi  violemment.  —  Douleur  rongeante  et  sorte  de  secousse  dans 
Testomac.  —  Douleur  lancinante  a  T^pigastre  en  appuyant  dessus; 
elle  est  vive  surtout  apres  ^tre  alle  k  la  selle.  —  Elancements  en  tra- 
vers  de  Tepigastre.  —  Douleur  de  plaie  k  Testomac.  —  Ardeur  a 
restomac  (S.  H.). 

D.  Abdomen.  Troubles  fonctionnels.  —  Beaucoup  de  gargouille- 
ments  dans  le  ventre. —  Gargouillements  dans  lebas-ventre,  pendant 
rinspiration  et  Texpiralion.  —  Gargouillemenls  continuels  dans  le 
c6te  gauche  du  haut  du  ventre  (aub.  de  4  j.).  —  Gargouillements 
dans  le  ventre  et  ensuite  eructation.  —  Gargouillemenls  continuels 
dans  le  venire.  —  Gargouillements  dans  le  cdte  gauche  du  venire, 
avec  agitation  dans  le  bas-ventre,  sans  douleur.  —  Beaucoup  de  fer- 
mentation dans  le  bas-venlr^.  - — Deplacements  frequents  de  vents, 
avec  borborygmes dans  le  bas-ventre  (au  b.  de  19  j.).  — Deplacemenl 
de  vents  avec  maux  de  reins  (au  b.  de  19  j.).  —  Deplacement  de  vents 
avec  grand  verlige  (au  b.  de  6  j.).  —  Les  vents  qui  sortent  ont  une 
tr^s-mauvaise  odeur.  —  Resserrement  du  ventre  les  premiers  jours, 
on  ne  pent  oblenir  de  garde-robes  sans  lavement.  —  Constipation 
qui  augmente  de  jour  en  jour.  —  Pas  de  selle  malgre  des  envies 
continuelles;  la  tete  est  etourdie.  —  Diminution  des  selles  (au  b.  de 
24  h.).  —  Constipation  {an  b.  de  7,  18,  24  j.).  —  Selles  dures,  non 
dig6r6eSy  n'ayant  pas  lieu  tous  les  jours.  —  Selle  dure,  noire  (au  b. 
de  4  j.).  —  Selle  dure,  melangee  de  mucosites,  qui  briilea  la  sortie. 

—  Selle  mouillee  et  d'un  volume  extraordinaire.  —  Selles  frSquentes, 
d'abord  fermes,  puis  en  bouilliey  puis  liquides.  —  Envie  doulou- 
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reuse  d'alleri  la  selle,  jour  et  nuit.  —  Besoin  continuel  d'aller  k  la 
selle,  qu'on  ne  peul  salisfaire  qu'avec  beaucoup  d'efforls  et  en  expul- 
sant  tr^s-peu  de  mati^res  (au  b.  de  24  h.).  —  Envie  d'aller  a  la  selle 
comme  si  Ton  avait  la  diarrhee  et  cependant  on  fait  une  selle  nor- 
male.  —  Selle  diarrheique  (le  4*',  3",  5°  j.).  —  Diarrhee,  les  8  pre- 
miers jours.  —  Selle  non  dig^r^e,  liquide(au  b.  de  6  j.).  —  Selle non 
diger6e,  mais  dure.  —  Selle  fetide,  ayant  Todeur  d'oeuls  pourris.  — 
II  ruisselle  de  Fanus  un  liquide  ayant  Todeur  de  saumure  de  hareng. 
—  Selle  toute  blanche.  —  Evacuation  alvine  blanche,  slri^e  de  sang, 
avec  mauvaise  humeur  extreme  et  vives  douleurs  hepatiques  provo- 
qu^es  par  Tattouchement  et  la  respiration.  —  Selle  peu  abondante, 
m^l^e  de  sang  (au  b.  de  26  j.).  —  On  perd  beaucoup  de  sang  par 
I'anus,  le  soir  en  allant  h  la  selle.  —  Les  hemorrhoules  se  gonflent 
tout  a  coup.  — Les  hcmorrhol'des  sont  enfl^es,  font  mal  quand  on  est 
assis  et  rendent  du  sang.  —  Les  hemorrhoid es  se  gonflent,  sortent 
quolidiennement  les  premiers  jours  et  ensuite  restent  internes.  — 
Sortie  d'une  grosse  h^morrholde.  —  Les  h^morrhoides  tumefiees 
sortent  et  rendent  douloureuse  une  selle  qui  n'^.tait  pas  dure.  —  Les 
hemorrhoides  sortent  et  font  beaucoup  de  mal  en  marchant,  moins  en 
allant  a  la  selle.  —  Le  rectum  et  les  hemorrhoides  sortent  et  ferment 
un  bourrelet  quand  on  va  a  la  selle.  —  On  est  tourmente  a  I'anus  par 
des  ascarides.  —  Sortie  d'ascarides  en  allant  k  la  selle.  —  Nausees 
avant  d'aller  k  la  selle.  —  Ardeur  k  I'anus  en  allant  a  la  selle.  — En 
poussant  une  selle  qui  n'est  pas  dure,  douleurau  rectum,  comme  s'il 
se  d^chirait.  —  Un  sentiment  de  pression  au  rectum  persiste  apr^s 
qu'on  est  aile  a  la  selle  el  est  accompagne  d'oppression.  —  Oppres- 
sion de  poitrine  apres  la  defecation.  —  Apres  la  selle  du  matin,  vifs 
eiancements  a  I'epigastre  en  appuyant  dessus.  —  Sentiment  de  lassi- 
tude apr6s  avoir  ete  a  la  selle.  —  Douleur  secante  et  tiraillement  k 
Fanus  et  autour  apres  efre  alle  a  la  selle.  —  Aprfts  une  selle  louable, 
douleur  tractive  et  incisive  avec  sentiment  de  chaleur  au  has  du  rec- 
tum. —  Ardeur  au  rectum,  le  matin,  aprfes  une  selle  copieuse.  — 
Prurit  brilklant  au  rectum  aprfes  etre  alle  a  la  selle.  —  Gargouillement 
dans  le  rectum.  — Pression  dansle  rectum  comme  si  Ton  allait  avoir 
la  diarrhee.  — Tortillement  dans  le  bas-ventre,  se  dirigeanl  vers  la 
matrice,  avec  emission  de  mucus  sanguinolent  par  I'anus,  pendant 
plusieurs  jours  (au  b.  de  17  j.).  —  Tenesme  rectal  qui  cause  de  la 
douleur.  —  Tenesme  et  douleur  presquc  incisive  dans  le  rectum  en 
sortant  de  table  (S.  H.). 
Constipation.  —  ElTorts  inutiles  pour  aller  k  la  selle  (8*  j.).  — 
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Ecoulement  de  sang  par  Vanus.  —  Ascarides  dans  le  reclum.  — 
Un  ascaride  sort  du  rectum  en  causant  du  prurit  et  des  fourmille- 
ments(Rl.).  —  Selled'abordliquide,  puis  molle,  sans  tranchees(Htm.). 

Troubles  locaux.  —  Tension  dans  les  hypochondres.  —  II  sembie 
que  les  hypochondres  sont  serres  par  un  lien;  en  meme  temps  trem- 
blement  et  battements  a  la  region  ^pigastrique.  —  La  pression  des 
vStements  serres  sur  les  hypochondres  est  insupportable  (chez  une 
femme).  —  Douleur  tensive  dans  la  region  du  foie.  —  Douleur  ten- 
sive et  pressive  dans  la  region  du  foie,  comme  si  celui-ci  etait  epaissi 
et  sur  le  point  de  crever.  —  Le  c6te  droit  du  venire  (region  hepa- 
tique?)  est  augmente  de  volume  et  souleve;  on  y  sent  constamment 
de  la  pression  et  de  la  pesanteur,  surtout  en  etant  assis;  impossibility 
de  se  coucher  sur  ce  c6le  et  deplacement  de  vents  (chez  une  femme). 
—  Douleur  pressive  dans  le  foie,  surtout  dans  la  nuit,  moment  oii 
rinduraliori  de  cet  organe  se  fait  aussi  le  mieux  sentir.  —  Pression 
a  la  region  hepatique,  chaque  fois  qu'on  fait  un  pas.  — Douleur  trac- 
tive, comme  par  une  d^chirure,  en  arriere  de  la  region  du  foie.  — 
Douleur  tractive  qui  s'etend  de  Thypochondre  droit  a  la  symphyse  pu- 
bienne.  —  Douleur  vulsive  dans  la  region  du  foie  (le  7°  j.).  —  Elan- 
cemeni  dans  la  region  du  foie,. en  se  baissant  ou  apres  s'itre 
baiss6.  —  Elancemenls  passagers  dans  Thypochondre  droit,  pendant 
une  heure,  dans  la  matinee.  —  Elancements  dans  Thypochondre  droit, 
qui  se  dirigent  vers  le  dos,  le  soir  (au  b.  de  30  j.).  —  Douleur  cui- 
sante  et  lancinante  dans  la  region  du  foie,  au  niveau  de  la  derni^re 
fausse  c6te.  —  Douleur  de  cuisson  dans  le  foie  (S.  H.).  —  Elance- 
raent  6branlant,  qui  s'etend  de  la  region  du  foie  a  la  poitrine  (au  b. 
de  10  h.)  (Fr.). 

Accfes  de  battement  et  de  pression  dans  Thypochondre  gauche, 
qui  durent  un  quart  d'heure  et  se  renouvellent  plusieurs  fois  dans  la 
journee,  pendant  le  repos  et  pendant  le  mouvement.  —  Pincement 
aigu  dans  Thypochondre  gauche.  —  Grand  sentiment  de  malaise  au 
milieu  du  ventre,  sans  eftvie  de  vomir,  pendant  un  quart  d'heure  (au 
b.  de  27  j.).  —  Douleur  dans  le  ventre,  au-dessus  des  hanches,  en 
marchant  et  en  respirant  (au  b.  de  6  j.).  —  Douleur  dans  le  bas- 
ventre,  avec  sentiment  de  chaleur  gdn^rale,  en  faisant  quelques  pas 
(au  b.  de  5  j.).  —  Fortes  coliques,  la  nuit,  sans  diarrh^e  (au  b.  de 
12  j.).  —  Pression  dans  le  ventre,  k  partir  du  creux  de  I'estomac. 
—  Douleur  pressive  dans  le  bas-ventre,  au-dessous  du  nombril,  avec 
constipation,  le  matin  apres  s'^tre  leve  (au  b.  de  12  j.).  —  Forte 
pression  dans  le  has- venire  et  selle  dure  (les  prem,  j.).  —  Pression 
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dans  le  bas-ventre  pendant  les  mouvements  violents  du  corps.  — 
Douleur  pressive  dans  le  bas-ventre,  avec  naisees  (pendant  8  j.). 
—  Pression  dans  le  bas-ventre  avec  elancemenls  partant  du  creux  de 
I'estomac.  —  Sentiment  de  plenitude  dans  le  bas-ventre,  surtout 
apres  avoir  mange.  —  Gonflement  du  ventre,  seulement  apres  le  repas 
de  midi,  pas  apr^s  le  repas  du  soir,  bien  que  celui-ci  ait  ete  copieux 
(chez  une  femme).  —  Ventre  tr^s-gonfl6  et  dur,  peu  de  temps  apr^s 
le  repas  de  midi.  —  Tranchees  aprfes  le  souper.  —  Grand  gonfle- 
^nent  du  bas-venire,  —  Grand  gonflement  du  ventre,  avec  tranchees, 
plusieurs  fois  dans  la  journee.  —  Sentiment  de  plenitude  dans  le 
ventre,  avec  violentes  coliques,  le  soir ;  on  pent  a  peine  se  remuer.  — 
Bas-ventre  dur  et  gonfle.  —  Tension  et  plenitude  du  bas-ventre, 
avec  contraction  du  rectum,  qui  retient  les  vents.  —  Tension  dans  le 
baS'Venlrey  avec  gonflement,  sans  emission  de  vents,  toute  Fapr^s- 
midi ;  cela  cesse  apres  avoir  rendu  des  vents  (au  b.  de  20  j.).  —  Ten- 
sion dans  le  ventre  (les  prem.  j.).  —  Tension  dans  le  bas-ventre,  en 
s'asseyant  apres  s'etre  donne  beaucoup  de  mouvement.  —  Tension 
et  tranchees  dans  le  bas-ventre  (au  b.  de  15  j.).  —  Serrement  et 
pincement  juste  au-dessous  du  nombril,  apr^s  le  repas  du  soir;  la 
marche  augmente  ces  deux  douleurs  et  plus  tard  elles  font  place  k  du 
ballonnement.  —  Douleurs  constrictives  dans  le  bas-ventre,  qui  se 
dirigent  vers  le  sacrum  (au  b.  de  40  j.).  —  Douleur  constrictive  dans 
le  haul  du  ventre,  qui  oblige  a  marcher  plie  en  deux  et  qu'excitent 
surtout  les  inspirations  profondes  (au  b.  de  qq.  j.).  —  Douleur  con- 
strictive dans  le  bas-ventre  et  Tepigastre,  avec  appetit  tantOt  exager^, 
tant6t  trop  faible.  —  Constriction  dans  le  bas-ventre,  remontant  vers 
la  poitrine,  d6s  le  matin,  pendant  une  heure  (au  b.  de  48  j.).  — 
Douleur  rongeanle  dans  le  bas-ventre  et  Testomac,  qui  semble  partir 
de  la  poitrine.  —  Souvent  un  spasme  violent  dans  le  canal  intes- 
tinalf  surtout  le  soir  et  la  nuit,  avec  froid  aux  cuisses  (au  b.  de 
8,  29  jours).  —  Torlillement  spasmodique  autour  del'ombilic  (au  b, 
de4  j.).  —  Torlillement  dans  les  intestins.  —  Douleur  de  tortille- 
ment,  tranchees  dans  le  bas-ventre.  —  Colique,  sorte  de  pincement 
suivi  de  naus^es,  durant  quelques  minutes  et  se  renouvelant  plusieurs 
fois  par  jour.  —  Pincements  dans  le  ventre  (les  prem.  j.).  —  Pince- 
ments.  dans  le  bas-ventre  (au  b.  de  8  j.).  —  Douleur  secante  dans  le 
e6te  gauche  du  ventre,  qui  cesse  apr^s  une  selle  molle.  —  Violentes 
tranchees,  le  matin  en  sc  r^veillant.  —  Apres  un  violent  coryza  qui 
avail  dur6  deux  jours,  acces  friquents  de  tranchees  avec  grande  las- 
situde et  mauvaise  mine,  pendant  plusieurs  jours ;  puis  ces  accidents 
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disparaissent  tout  k  coup  par  Timmersion  dans  Teau  iroide  (au  b.  de 
19.  h.). — ^lancements  en  travers  du  bas-venlre,  au-dessous  de  I'oin- 
bilic,  en  respirant.  —  l^lancements  dans  le  bas-ventre  (au  b.  de 
17  j.).  —  Elancements  k  travers  le  ventre,  jusqu'au  dos,  qui  coupent 
la  respiration.  —  fllancements  passagers  dans  le  bas-ventre,  surtout 
pendant  ririspiration.  —  Elancements  dans  le  bas-ventre.  — Elance- 
ments dans  le  c6t^  gauche  du  ventre,  vers  le  sacrum,  qui  reviennent 
souvent  le  soir,  quand  on  tourne  le  corps  ou  qu'on  se  baisse.  —  Tt- 
raillements  avec  agitation  dans  te  bas-ventre,  le  matin  en  se  r^veil- 
lant. —  D6cbirements  saccad^s,  de  haut  en  basdans  le  c6t^  du  ventre 
(au  b.  de  36  j.).  —  Douleur  de  plaie  dans  le  bas-ventre,  avec  tension 
douloureuse  en  se  tenant  droit  et  en  renversant  le  corps  en  arri^re 
(au  b.  del6  j.).  —  Ardeur  dans  le  bas-ventre,  souvent.  —  Douleur  brd- 
lante  au-dessous  du  nombril,  pendant  plusieurs  heures,  Tapris-midi. 

—  Douleur  tant6t  brillante,  tant6t  lancinante  au-dessous  du  nombril, 
jusqu'aux  aines,  qui  sont  gonfl^es,  surtout  k  gauche.  —  Douleur  dans 
I'aine,  comme  k  la  suite  d'un  ^branlement  (au  b.  de  24  h.).  —  Pe- 
santeur  et  douleur  tractive  dans  Taine.  —  Douleur  convulsive  dans 
Taine  droite,  en  s'asseyant  (au  b.  de  18  j.).  —  Douleur  secante  dans 
Faine,  autour  du  pubis  (au  b.  de21  j.).  —  Pression  dans  Taine,  dans 
Tanneau  inguinal,  dans  le  rectum  etdans  le  dos,  avec  Elancements  dans 
la  poitrine. — fllancements  dans  Tanneau  inguinal,  comme  si  une  hernie 
allait  sortir.  —  Douleur  cuisante  dans  la  region  inguinale  droite.  — 
Roideur  dans  la  region  des  ganglions  inguinaux,  m6me  en  6tant  assis 
(au  b.  de  40  j.).  —  Petits engorgements  ganglionnaires  dans  les  deux 
aines.  —  Gonflement  douloureux  des  ganglions  inguinaux,  qui  sont 
gros  comme  des  ftves  (au  b.  de  20  j.).  —  Tressaillement  dans  les 
muscles  du  ventre,  en  allant^la  selle.  —  Tension  dans  les  muscles 
du  haut  du  ventre  en  renversant  le  corps  en  arri^re;  Tabdomen  est 
douloureux  quand  on  le  frolte  avec  la  main,  il  sembleque  la  peau  est 
6corch6e  (au  b.  de  10  j.).  —  Elancements  comme  avec  des  aiguilles, 
de  dedans  en  dehors,  dans  les  muscles  du  ventre  au-dessous  des  c6tes, 
surtout  pendant  Tinspiration  (S.  H.).  —  Pincement  dans  la  profon- 
deur  du  bas-ventre,  k  la  region  vEsicale,  avec  douleur  k  chaque  pas 
comme  si  les  organes  internes  Etaient  tir^s  en  bas  par  un  poids  (Sr.). 

—  Sensation  de  gonflement  dans  les  ganglions  inguinaux  (Rl.). 
Rectum  et  anus,  —  Spasme  dans  le  rectum,  toute  la  matint^e; 

pincement  et  Elancement  avec  grande  anxi^tE,  qui  ne  permet  pas  de 
rester  assis  (chez  une  femme,  au  b.  de  10  j.).  —  Tressaillement 
dans  le  rectum.  —  Douleur  tensive  et  vulsive  dans  le  rectum,  sans 
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alter  k  la  seile,  le  soir.  —  Elancements  vers  le  rectum  (au  b.  de 
13j.).  —  Douleur  lancinante,  cuisante,  a  Tanus.  —  Douleur  passa* 
g6re  d*excoriation  a  Tanus  (au  b.  de  16  j.).  —  ArdeMT  d  Vanu^j 
m^me  pendant  la  sieste.  —  Ardeur  et  sentiment  de  secheresse  4 
Fanus.  —  Fourmillement  a  Tanus.  —  FofwcmilkmrnX  au  rectum^ 
semblant  cam4  par  des  vers  (S.  H.). 

Organes  g^nitaux  uRiNAmES  DE  l'homme.  —  (868-943).  —  Douleur 
dans  les  voies  urinaires  apr^s  avoir  eu  les  pieds  l^g^rement  mouilles. 

—  Douleur  dans  la  vessie  et  emission,  la  nuit,  d'une  urine  cuisante 
(au  b.  de  11  j.).  ^—  Elancements  incisifs  dans  I'ur^thre  avec  envie 
inutile  d'uriner.  —  Envie  d'uriner,  surtoul  en  marchant.  —  Un  en- 
fant ai)esoin  d'uriner,  mais  Turine  ne  sort  pas  immediatement;  ce- 
pendant  il  ne  pent  la  retenir  et  en  laisse  echapper  quelques  gouttes. 

—  Frequentes  envies  d'uriner  pen  de  temps  apr^s  la  miction,  il  sort 
peu  de  liquide  k  chaque  fois.  —  Envie  d'uriner,  il  semble  qu'on  ne 
va  pas  pouvoir  se  retenir.  —  Pissement  au  lit  (au  b.  de  3  j.).  — 
Frequentes  imissians  d'urine  la  nuit.  —  Emission  d'urine  la  unit, 
avec  ardeur  au  m^at  urinaire.  —  Miction  tr6s-fr^quente  (au  h.  de 
8  h.).  —  Toute  la  journee,  on  6met  beaucoup  d'urine  aqueuse.  —  11 
semble  qu'on  ne  peul  vider  completement  la  vessie.  —  Apres  avoir 
urin^,  il  sort  encore  de  Turine  goutte  a  goutle.  —  Urine  de  couleur 
trdS'fmc^e,  sans  sMiment.  —  L'urine  precipite  une  grande  quantity 
de  poudre  blanche,  semblable  a  de  la  farine  (au  b.  de  11  j.).  —  Urine 
fHidej  brun  fonc4  avec  sMiment  blanc.  —  Urine  tr^s-fetide  (au  b.  de 
2  j.).  —  Odeur  f6tide,  mordicante,  de  l'urine,  qui  est  cependant  p^le 
et  trfes-claire  (le  25®  j.).  —  Odeur  ^cre  de  Turine.  —  Beaucoup 
d'urine  d'odeur  aigre,  la  nuit.  —  Douleur  incisive  dans  I'urethre  en 
urinant  (les  prem.  j.)  —  Ardeur  dans  VurHhre  en  urinant.  —  Ar- 
deur et  douleur  de  plaie  dans  I'urethre  en  urinant.  —  Ardeur  dans 
I'urethre  avant  et  apres  la  miction.  —  Apr^s  la  miction,  ardeur  dans 
I'urethre  et  persistance  de  I'envie  d'uriner.  —  Douleur  cuisante  au 
pudendum  apres  avoir  urine  (S.  H.).  —  On  urine  tr^s-souvent  dans 
la  nuit.  —  Emission  fr^quente  de  Turine  (chez  un  enfant  k  la  ma- 
raelle  dont  la  m^re  avait  pris  calcarea)  (Sr.).  —  Emission  frequenle 
et  copieuse  d'urine,  avant  et  apr^s  midi.  —  II  reste  toujours  dans  la 
vessie  un  peu  d'urine  qui  s'echappe  goutte  a  goutte  quand  on  croit 
avoir  fini  d'uriner  (Rl.). 

Vifs  elancements  dans  le  gland  (le  3®  j .)  (Rl.). — Secousse  desagreable 
dans  la  verge,  matin  et  soir,  au  lit.  —  Douleur  incisive  au  bout  du 
gland  (le  4®  j.).  —  Vive  ardeur  au  bout  du  gland  (au  bout  de  10  j.). 

HAHNEMANN,  Mat.  mcd,  11.  —  -i 
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—  Prurit  k  la  partie  anterieure  du  gland,  surtout  apris  avoir  urine 
(au  b.  de  28  j.).  —  Douleur  pressive  dans  le  testicule  droit.  —  Dou- 
leur  pressive  on  contusive  dans  le  testicule  gauche  (au  b.  de  12  j.). 

—  Douleur  contusive  dans  les  testicules.  —  Douleur  incisive,  cui- 
sante,  dans  les  testicules,  a  partir  de  Taine.  —  Elancements  dans  le 
testicule  (auparavant  indure),  par  p^riodes  de  deux  minutes.  —  Le 
scrotum  est  flasque  et  pendant.  —  Douleur  constrictive  dans  le  cor- 
don spermatique.  —  Grande  excitation  de  VappMitv^n&rien.  —  L'ap- 
p6tit  ven^rien  est  tr^s-exalte  (au  b.  de  21  j.).  —  Grande  excitation 
au  colt,  surtout  en  marchant,  dans  la  matinee  (au  b.  de  17  j.).  — 
Forte  excitation  des  desirs  v^n^riens,  mais  Timagination  seule  est  en 
jeu  el  la  verge  ne  se  roidit  pas ;  on  n'obtient  Terection  qu'en  se  mas- 
turbant,  et  d6s  qu'elle  s'est  produitel'ejaculation  a  lieu;  on  eprouve 
ensulte  une  faiblesse  extreme,  avec  grande  excitation  des  nerfs,  m6- 
contentement,  propension  a  la  colore,  faiblesse  des  genoux  telle 
qu'on  craint  de  tomber  (au  bout  de  4  j.).  —  Erection,  le  matin  apr6s 
s*6lre  leve,  avec  grande  propension  au  coit  (le  6®  j.).  —  Pollutions 
fr^quentes'daris  les  premiers  jours,  ensuite  de  plus  en  plus  rares.  — 
Pollutions  Mquentes  pendant  les  onze  premiers  jours,  chez  un 
homme  de  quarante-trois  ans,  qui  n'en  avail  pas  eu  depuis  dix- 
huit  ans.  —  Pollution  la  nuit  suivante,  aprfes  quoi  on  se  trouve 
mieux.  —  Ecoulement  de  liqueur  prostatique  apr6s  avoir  urin6.  — 
Ecoulement  de  liqueur  prostatique  apres  avoir  ete  a  la  selle  et  avoir 
nrin^.  —  Ejaculation  tr6s-tardive  pendant  le  colt  (au  b.  de  7  j.).  — 
Pendant  le  colt,  lesperme  nes'^chappe  pas  au  moment  dela  sensation 
voluptueuse,  mais  apres.  —  Ejaculation  pendant  le  colt,  mais  sans 
aucune  sensation  voluplueuse  (au  b.  de  5  j.).  —  Pendant  le  colt, 
prurit  si  vif  a  la  partie  anterieure  du  gland  qu'on  est  oblige  de  se  re- 
tirer,  —  Elancements  k  Tanus  apr^s  le  colt.  —  La  t^te  est  entreprise 
le  lendemain  du  colt.  —  Apr^s  le  colt,  beaucoup  de  fatigue  et  de 
malaise  pendant  plusieurs  jours.  —  Apr^s  le  colt,  faiblesse  el  trem- 
blement  dans  les  membres,  surtout  au-dessus  et  au-dessous  des  ge- 
noux (S.  H.). 

Organes  genito-urinaires  de  la  femme.  —  (94-4-985).  —  Elance- 
ments dans  Turethre  de  la  femme.  —  Beaucoup  de  mucosites  sor- 
tentavec  Turine;  c'est  comme  une  leucorrhee,  mais  on  n'a  pas  de 
pertes  blanches  lors  des  moments  oiiTon  urine  (S.  H.). 

Prurit  et  elancements  dans  les  organes  g^nitaux  de  la  femme.  — 
Ardeur  a  la  vulve,  deux  jours  avant  les  regies  (au  b.  de  39  j.).  — 
Douleur  brulante  d'excoriation  aux  organes  g^nitaux.  —  Ardeur  et 
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cuissoD,  avec  excoriation  a  la  vulve.  —  Inflammationy  rongeur  et 
gonflement  de  la  vulvc  d'uae  petite  filie,  avec  ^coulement  puruleat, 
sans  douleur  en  urinant.  —  Humidite  comparable  k  une  sueur  co- 
pieuse,  sans*  cuisson,  au  pli  p^rin^o-crural.  —  Sensation  voluptueuse 
dans  les  organes  g^nitaux  de  la  femme  (sans  cause,  Tapr^s^midi) 
avec  hypersecretion  des  glandes  vulvo-vaginales,  suivie  d'une  grande 
fatigue  (au  b.  de  7  j.).  —  Perte  de  sang,  pendant  deux  jours,  en 
dehors  du  temps  des  regies  (9  jours  avant,  au  b.  de  12  j.).  —  Ecou- 
lement  par  le  vagiu  d'une  s^rosit^  sanguinolente,  chez  une  vieille 
femme,  avec  douleur  de  reins  comme  si  les  regies  allaient  reparaltre. 
—  Les  r^glesf  arretees  depuis  longtemps  (chez  une  femme  de  52  ans), 
reparaissent  a  peu  pr^s  k  la  nouvelie  iune  (au  b.  de  6  j.).  —  Les 
regies  reparaissent,  vers  la  nouvelie  Iune,  chez  une  femme  de  32  ans, 
apr^s  une  longue  interruption  (au  b.  de  6  j.).  —  Les  regies  avancent 
de  2  jours  (au  b.  de  14  j.),  mais  elles  ne  reparaissent  plus  que 
32  jours  apr^s  (au  b.  de  46  j.).  —  Les  regies  avancent  de  3  jours 
(au  b.  de  17  j.).  —  Les  r^ies  avancent  de  quatre  jours  et  en  durent 
huit.  —  Les  menstrues,  jusqu'alors  reguli^res,  avancent  de  sept 
jours  aussit6t  apres  avoir  pris  calcarea.  —  Deux  fois  de  suite  les 
regies  coulent  avec  une  abondance  extraordinaire  et  am^nent,  au 
milieu  de  douleurs,  la  sortie  d'un  petit  foetus  (avortement),  avec 
violents  efforts  pour  aller  a  la  selle,  tranchees  et  douleur  pressive 
dans  le  bas-ventre.  —  Les  regies,  d'habitude  trop  copieuses,  dimi- 
nuent  (effet  curatil).  —  R6ve  lascif,  la  nuit,  avant  les  regies.  —  Ce- 
phalalgiela  veille  des  rentes.  —  Grand  malaise  la  veille  des  regies,  la 
moindre  des  choses  cause  une  frayeur  extreme.  —  Le  soir  qui  pre- 
cede les  Vegles,  apr^s  le  repas,  violent  frisson,  suivi  de  coliques  qui 
durent  toute  la  nuit.  —  Pe^^^nt  les  regies,  vertige  en  se  baissant  et 
en  se  redressant.  —  Afflux  du  sang  et  chaleur  a  la  tSte,  pendant 
les  rdgles.  —  Douleur  pressive  sur  le  sommet  de  la  t^te,  pendant  les 
regies.  —  Pendant  les  regies,  les  yeux  sont  chassieux  et  larmoyants, 
le  matin;  en  m^me  temps  la  t^te  est  iourde  et  Ton  a  de  la  peine  a 
rassembler  ses  idees.  —  Pendant  les  regies,  mal  de  gorge,  douleur 
d' excoriation  au  pharynx,  a  la  luette  et  par  derri^re  en  avalant.  — 
Pendant  les  regies,  vive  ardeur  k  la  gorge,  avec  enrouement.  —  Acces 
d'odontalgie  pendant  les  regies.  —  Pendant  les  regies,  douleur 
ter^brante  dans  une  dent  creuse ;  la  douleur  devient  pulsative  en  se 
baissant  (le  16®  j.).  —  Pendant  les  regies,  naus^es  et  tenesme.  — 
Pendant  les  regies,  douleurs  tiraillantes,  pressives,  avec  elancements 
erratiques  dans  le  bas-ventre  et  dans  diverses  parties  du  corps,  agita- 
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tion  allant  jusqu'i  la  syncope  (au  b.  de  10  j.).  —»•  Pendant  lesr^gles, 
le  sang  s'etant  arr^t6  quelques  heures,  constriction  et  pincement 
douloureux  dans  le  ventre.  —  Pendant  les  regies,  Turine  s'echappe 
involontairement  k  chaque  mouvement.  —  Aussit6t  apr^s  les  r^les, 
odontalgic,  tiraillements  et  ^lancemenfs,  jour  et  nuit,  surtout  quand 
on  incline  la  t6te  de  c6te  ou  en  arri^re;  ces  douleurs  emp^chent  de 
s'endormir  en  interrompant  le  sommeil  (au  b.  de  50  j.).  —  Flueurs 
blanches,  comme  du  mucus  (au  b.  de  5,  16  j.).  — Flueurs  blanches, 
comme  du  lait  (les  3  prem.  j.).  —  Leucorrh^e  laiteuse,  qui  sort  surtout 
au  moment  ou  Ton  urine  (S.  H.). 

Sein.  —  (1123-1128).  — Les  seinssont  douloureux^  surtout  quand 
on  y  touche,  il  semble  qu'il  s'y  forme  un  abc^s.  —  Douleur  cui- 
sante  dans  le  mamelon  droit,  au  plus  l^ger  attouchement.  —  Gon- 
flement  et  inflammation  du  mamelon  gauche,  avec  petits  elancements 
dedans  (le  4®  j.).  —  Gonflement  du  sein  gauche,  qui  est  chaud  k 
Texterieur.  —  Gonflement  glandulaire  dans  le  sein  droit,  qui  est 
douloureux  au  toucher.  —  Une  nourrice  perd  son  lait  (au  b.  de  48  h.) 
(S.  H.). 

Appareil  respiratoire.  —  (1016-1110). 

A.  Larynx.  —  ApreU  de  la  gorge,  surtout  le  matin.  —  Aprete  du 
larynx,  avec  douleur  en  avalant.  —  Enrouement  sans  douleur;  on  ne 
pent  parler,  surtout  le  matin  (chez  une  femnie,  au  b.  de  11  j.).  — 
Mucus  au  larynx,  qu*on  delache  en  raclant  la  gorge.  —  Mucus  dans 
la  tracMe-arUre,  sans  toux  (au  b.  de  qq.  h.).  —  Sifflement  dans  la 
tracb6e-artfere,  le  soir  apr6s  s'6tre  couche  (S.  H.). 

B.  Poitrine.  —  On  perd  la  respiration  en  marchant  contre  le  vent; 
on  <^.prouve  egalement  dans  la  chambre  une  oppression  quf  augmente 
des  qu'on  fait  seulement  quelques  pas  (phez  une  femme).  —  Manque 
de  respiration  en  se  couchant,  puis  respiration  sifflante.  —  Besoin 
frdquent  de  faire  des  inspirations  profondes.  —  On  est  oblig6  de 
faire  des  inspirations  profondes  et  cela  provoque  des  Elancements 
tant6t  dans  le  c6te  droit,  tantdt  dans  le  c6tE  gauche  de  la  poitrine  ou 
dans  les  hypochondres.  —  Grand  besoin  de  faire  des  inspirations 
profondes,  avec  forte  tension  et  constriction  du  bas-ventre,  douleur 
dans  Tabdomen  et  la  poitrine  (au  b.  de  3  j.).  — Besoin  de  suspendre 
la  respiration.  —  Respiration  penible,  bruyante,  par  le  nez,  en  mar- 
chant.  —  Respiration  difficile  (au  b.  de  7  jours.).  —  Haleine  courte, 
plus  en  etant  assis  qu'en  marchant.  —  Respiration  courte,  ressem- 
blant  a  du  hoquel,  pendant  le  sommeil,  apr6s  des  pleurs.  —  Serrement 
de  la  poitrine,  la  respiration  manque.  — Resserrement  de  la  poitrine y 
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comme  si  elle  iiait  trop  pleine  et  gorg4e  de  sang.  —  Sentiment  de 
plenitude  et  de  resserrement  k  la  poitrine,  le  matin  en  se  levant;  il 
semble  que  les  poumons  ne  peuvent  se  dilater  suffisamment ;  cela  se 
passe  apr^s  avoir  crach^.  —  G^ne  de  la  respiration  avec  ilancements 
dans  la  poitrine.  —  Oppression  de  poitrine,  le  matin  pen  de  temps 
apr^s  s'^tre  leve ;  on  ne  pent  faire  deux  pas  sans  dtre  oblige  de  s'as- 
seoir  (au  b.  de  24  j.).  —  Asthrae,  le  matin  en  marchant  au  grand  air 
(au  b.  de  48  h.).  — Oppression  et  tension  sur  lapoiirine,  —  Haleine 
chaude  avec  chaleur  dans  la  bouche,  mais  sans  soif.  —  Pression  dans 
la  poitrine,  surtout  au-dessous  du  mamelon  droit.  —  Pression  sur  le 
devant  de  la  poitrine,  m^me  eii  ne  respirant  pas.  —  Pression  sac- 
cadee  sur  le  cdt^  droit  de  la  poitrine,  apr^s  un  mouvement,  pendant 
une  heure.  —  Douleur  de  pression  au  sternum.  —  Crampe  dans  les 
muscles  intercostaux  gauches,  on  est  obligi  de  se  pencher  prompte- 
ment  sur  ce  c6l6  pour  se  soulager.  —  Douleur  incisive,  dans  la  poi- 
trine, en  respirant  (au  b.  de  qq.  h.).  —  Elancements  dans  la  poitrine, 
qui  remontent  vers  le  ecu,  pendant  quelques  beures.  —  Elancements 
dans  le  c6le  gauche  de  la  poitrine,  surtout  le  soir  (au  b.  de  11  j.).  — 
Elancements  a  travers  la  poitrine,  de  gauche  k  droite,  avec  sentiment 
de  constriction  qui  rend  la  respiration  difficile ;  les  Elancements  sont 
plus  forts  pendant  les  mouvements  respiraloires  (au  b.  de  4  j.).  — 
Elancements  dans  le  c6t6  gauche  de  la  poitrine^  presque  achaqueres- 
piration ;  ils  se  dissipent  en  general  par  le  frottement  (au  b.  de  qq.  h.). 
—  Elancements  dans  le  c6l6  gauche  de  la  poitrine,  pendant  I'inspi- 
ration  et  pendant  un  mouvement  du  corps.  —  Elancements  profonds^ 
dans  le  c6tE  droit  de  la  poitrine,  le  soir,  surtout  en  respirant.  — 
Elancements  et  tiraiilement  dans  le  c6tE  gauche  de  la  poitrine,  re- 
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monlant  jusque  dans  la  glande  sous-maxillaire  gauche.  —  Elance- 
ment  vulsif  dans  la  poitrine,  surtout  au  cdte  gauche.  —  Douleur 
de  plaie  dans  la  poitrinCy  surtout  pendant  Vinspiration,  —  Douleur 
cuisante  dans  la  poitrine  apr^s  avoir  beaucoup  parte  ou  marche,  ainsi 
qu'en  toussant.  —  Faiblesse  dans  la  poitrine  apr^s  avoir  parle  k  haute 
voix.  —  AnxiSte  dans  la  poitrine  (les  prem.  j.)  (S.  H.). 

La  respiration  dement  courte  pour  peu  qu*on  monte  (Rl.)*  — 
Tpute  la  poitrine  est  douloureuse  quand  on  y  louche  et  pendant  Tm- 
spiration.  —  Douleur  rongeante  au  c6te  gauche  de  la  poitrine,  ainsi 
que  sur  la  surface  des  c6tes  et  du  sternum;  Tinspiration  Taugmente 
un  peu  (au  b.  de  1  h.)  (Ws.). 

Toux.  —  Toux  rauque,  suffocante,  qui  n'amfene  pas  de  crachats  au 
dehors. — Toux  avec  coryza.  — Toux  provoquee  par  un  chatouillement 
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semblable  k  celni  qae  prodairait  do  dnvet  dans  la  goi^e.  —  Toux  pro- 
voqu^e  par  une  sensation  semblable  k  celle  qne  produirait  un  corps 
mobile  de  haul  en  bas  dans  la  gorge.  —  Toux  d'irritalion  pendant  Tin* 
spiration . —  La  toux  est  excit^e  par  le  jeu  du  piano. — La  loux  est  excitee 
par  le  manger. — Petite  toux  seche,  le  soir,  surtoutau  lit  (au  b.  de  2  j . ). 

—  Toux  nocturne  (au  b.  de  6  j.).  —  Toux  nocturne  continuelle,  avee 
enrouement  (au  b.  de  39  j.).  —  La  nuit,  en  s'eveillant,  forte  toux  pen- 
dant deux  minutes.  —  La  nuit,  au  lit,  apr^s  le  premier  reveil  (vers 
10  b.),  toux  violente,  continuelle,  qui  braille  la  goi^e  (le  7*"  j.).  —  Totio; 
siehe  aprh  minuity  assez  violente  pour  faire  batbre  le  coeur  et  les 
art^res.  —  Toux  pendant  le  sommeil,  la  nuit;  elle  ne  reveille  pas.  — 
Toux,  surtout  pendant  le  sommeil,  d'abord  avec  enchifrenement,  puis 
avec  coryza.  —  Toux  br^ve,  continuelle,  par  secousses  isolees.  — 
Toux  spasmodique,  le  soiii  —  Toux  s^che,  surtout  la  nuit.  —  Toux 
avec  expectoration  dans  le  jour,  mais  sans  crachats  pendant  la  nuit. 

—  Toux  et  expectoration,  toute  la  journ^e.  —  Toux  avec  expectora- 
tion abondaiite,  visqueuse,  insipide  et  inodore,  matin  et  soir,  au  lit. 

—  Toux  frcquente  avec  crachats  muqueux,  le  soir  apr^s  s'etre  couch^, 
et  la  nuit;  dans  le  jour  on  tousse  pen  et  la  toux  est  seche.  —  Toux 
muqueuse,  de  temps  en  temps.  —  Petite  toux,  le  matin,  avec  cra- 
chats muqueux.  —  Toux  avec  expectoration  abondante  de  mucosites 
ipaisses,  ]a  nuit.  —  La  toux  am^ne  I'expectoration  de  mucosites  d'un 
%(M  douce&tre.  -—  Toux,  le  matin,  avec  crachats  jaunes  (au  b.  de 
5  j.).  —  Toux  avec  crachement  de  sang,  sensation  d'&pret6  et  d'ex- 
coriation  dans  la  poitrine.  —  Crachement  de  sang  provoque  par  une 
petite  toux,  avec  vertige  etfaiblesse  des  cuisses  en  marchant  vite.  — 
Le  matin,  ayant  aval^  de  travers,  on  tousse  violemment,  ce  qui 
am^ne  plusieurs  crachats  sanguinolents  suivis  d'^lancements  dans  le 
palais.  —  En  toussant,  secousses  douloureuses  dans  la  t^te.  —  Elan* 
cements  dans  la  t^te,  en  toussant.  —  A  chaque  quinte  de  toux,  ibran- 
lemenl  douloureux  dans  la  t^te,  il  semble  que  celle-ci  va  ^clater.  — 
Toux  violente,  le  soir,  avec  soul^vement  de  Testomac  et  voraissement 
de  matiires  douce&tres.  —  Toux  trfes-violente,  d*abord  seche,  puis  ac- 
compagnee  de  crachats  sales,  avec  douleur  d'arrachement  au  larynx. 

—  Pendant  la  toux,  douleur  dans  la  poitrine,  qui  semble  k  vif,  1,c 
soir  et  la  nuit. 

Appareil  circulatoire.  —  Coeur.  —  (1111-1119).  —  Angoisse  au 
coeur  (au  b.  de  2  j.).  —  Battements  de  mur,  —  Violents  battements 
de  coBur.  —  Enormes  battements  de  coeur  avec  irregularity  du  pouls. 

—  Forts  battements  de  coeur  et  crainte  d'avoir  une  maladie  orga- 
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nique  de  ce  viscere.  —  Pressioa  douloureuse  dans  la  region  du  coeur. 

—  Constriction  spasmodique  a  la  region  du  coeur,  qui  g^ne  la  res- 
piration etest  suivie  de  fortes  palpitations  (au  b.  de  16  j.).  — Elance- 
ments  au  c(Bur,  qui  g^nent  la  respiration  et  laissent  apr^s  eux  una 
douleur  pressive  (S.  H.). 

Violents  battements  de  coBur  avec  angoisse  extreme,  agitation,  op- 
pression de  poitrine  et  douleur  dans  le  dos;  k  chaque  respiration, 
I'air  sort  bruyamment  de  la  poitrine,  le  corps  est  froid  et  convert 
d'une  sueur  froide  (Gr.). 

Dos  ET  LOMBES.  —  (1129-1184).  — Manx  de  reins  (aub.  de6, 8j.). 

—  Maux  de  reins  insupportables.  —  Grands  maux  de  reins,  qui 
empichent  de  s'asseoir  et  de  se  coucher.  —  Douleur  de  reins, 
qui  pertnet  d  peine  de  se  lever  de  sa  chaise  aprh  avoir  mangi.  — 
Douleur  au  sacrum,  d^s  le  matin,  apres  s'^l^e  leve.  —  Douleur  lom- 
baire,  comme  si  Ton  s'^tait  donn6  un  tour  de  reins.  —  Douleur  dans 
les  reins  apr^s  avoir  soulev^  un  fardeau.  —  Pression  continuelle  des 
reins  vers  le  rectum.  —  Tiraillements  dans  les  reins  (au  b.  de  A  j.). 

—  Douleur  tractive  dans  les  reins,  ^tant  assis.  —  Douleur  spasmo- 
dique  qui  s'^tend  des  reins  k  Tanus.  —  Douleur  dans  les  reins  et  les 
lombes,  en  voiture.  —  Douleur  pressive  k  la  region  renale.  —  La 
colonne  vertebrate  fait  mal  quand  on  se  renverse  en  arri^re.  —  Dou- 
leur contusive  dans  le  dos  et  la  poitrine.  —  Douleur  de  luxation  des 
deux  c6tes  du  dos.  —  Roideur  douloureuse  de  la  colonne  vertebrale, 
avec  paresse  et  lassitude  des  jambes,  le  matin  en  se  reveillant  et 
apr6s  s'etre  leve  (au  b.  de  17  j.).  —  Douleur  pressive  au  milieu  du 
dos  et  sous  les  omoplates  (au  b.  de  27  j.).  —  Douleur  pressive  dans 
le  rachis,  entre  les  omoplates,  avec  haleine  courte  et  aggravation 
quand  on  respire  profondement ;  en  meme  temps  les  vertebres  sont 
douloureuses  au  toucher.  —  Pression  entre  les  omoplates,  qui  coupe 
la  respiration,  pendant  le  mouvement.  —  Pression  de  bas  en  haut, 
sous  Tomoplate  clroite.  —  Elancements  dans  le  dos.  —  Yifs  elance- 
ments  a  la  partie  sup6rieure  du  dos,  en  respirant.  —  Elancements 
dans  Tomoplate  gauche,  au  niveau  du  coeur  (le  2°  j.).  —  Elance- 
ments pruriteux  dans  Tomoplate  droite.  —  Contraction  et  pincement 
entre  les  omoplates  (au  b.  de  30  j.).  —  Douleur  tiraillante  entre  les 
omoplates.  —  Tressaillements  dans  les  deux  omoplates  et  dans  la 
poitrine.  —  D6chirements  entre  les  omoplates  (au  b.  de  3  h.).  — 
Douleur  incisive  entre  les  omoplates^  pendant  le  repos  (au  b.  de  6  j.). 

—  Secousses  douloureuses  dans  le  cote  droit  du  dos,  en  respirant, 
avec  frisson  et  froid  glacial  (au  bout  de  7  j.).  —  Froid  et  engourdis- 
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sement  dans  le  c6t^  du  dos  sur  leqiiel  on  a  ^i&  couchi  pendant  la 
sieste.  —  Roideur  de  la  nuque.  —  Roideur  de  la  nuque  et  du  cou. 
•—  La  nuque  est  roide  en  se  baissant.  —  Tension  k  la  nuque,  qui 
eiDp^che  de  tourner  la  t6te.  —  £)ancenients  dans  la  nuque  et  les 
omoplates,  avec  ^tourdissements.  —  Ardeur  pruriteuse,  lancinante  k 
la  nuque  et  entre  les  omoplates,  avec  soda  (au  bout  de  5  j.).  —  Tu- 
mefaction et  endolorissement  de  la  derniere  vert^bre  cervicale,  k  la 
nuque.  —  Gonflement  glandulaire,  indolent,  de  la  grosseur  d'une 
aveline,  k  la  nuque,  au  bord  du  cuir  chevelu  (au  b.  de  5  j.).  —  En 
tournant  la  t^te,  douleur  au  cou,  comme  si  Ton  allait  y  avoir  une  cre- 
vasse ou  un  bouton.  —  Douleur  subite  de  luxation,  au  cou,  en  tour- 
nant la  t^te.  —  Gonflement  d'une  glande  du  c6t6  gauche  du  cou, 
qui  est  grosse  comme  un  oeuf  de  pigeon,  avec  douleur  lancinante 
dans  la  gorge  en  avalant.  —  Gonflement  du  c6te  gauche  du  cou,  avec 
douleur  en  y  touchant  ou  en  tournant  la  tete,  et  mal  de  gorge.  — 
Les  ganglions  cervicaux  sont  douloureux.  —  Gonflement  dur  des 
ganglions  cervicaux  (au  b.  de  13  j.)  (S.  H.). 

Douleur  comme  k  la  suite  d'un  tour  de  reins,  dans  la  colonne  ver- 
tebrale  et  la  region  des  reins,  en  s'6tendant.  —  Sentiment  de  roideur 
dans  le  c6t6  de  la  nuque  (Rl.)« 

Membres  suPERiEURS.  — (1185-1260).  —  L' articulation  de  Tais- 
selle  fait  mal,  le  soir  et  la  nuit.  —  Douleur  dans  les  deux  aisselles  et 
Tarticulalion  du  coude,  comme  a  la  suite  d'une  grande  fatigue.  — 
Pesanteur  sur  Tepaule  (au  b.  de  24  h.).  —  Douleur  pressive  dans 
I'articulation  de  I'aisselle  droite,  seulement  pendant  le  repos,  non 
en  levant  ni  en  remnant  le  bras.  —  Dechirement  dans  les  articulations 
de  Taisselle  et  du  coude  gauches  (au  b.  de  14  j.).  —  Elancements 
dans  Varticulation  de  Vaisselle  gauche,  toute  la  journ^e  (au  b.  de 
4J0(S.H.). 

Douleur  contusive  dans  les  bras,  en  les  remnant  ou  en  saisissant 
un  objet.  —  Crampe  dans  Tun  ou  Tautre  bras,  pendant  un  quart 
d'heure  (au  b.  de  5  j.).  —  Douleur  vulsive  dans  le  bras  droit,  le  soir 
(le  13®  j.).  —  Tiraillements  dechirants  dans  le  membre  sup6rieur 
droit,  depuis  I'aisselle  jusqu'a  la  main  (au  b.  de  3  h.).  —  Dechire- 
ment de  haut  en  bas  dans  le  bras  droit.  —  Douleur  brulante,  paraly- 
tique  dans  tout  le  membre  superieur  droit,  depuis  les  articulations 
des  doigts  jusqu'^  I'epaule  (au b.  de  6  j.).  —  Agitation  et  anxi6t«^  dans 
les  articulations  du  bras  et  de  la  main.  —  Engourdissement  doulou- 
reux du  bras  sur  lequel  on  s'est  couch6.  —  Faiblesse  et  sorte  de  pa- 
ralysie  du  bras  gauche,  qu'on  a  de  la  peine  a  mouvoir  ou  k  lever; 
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livre  a  lui-m6me,  il  retombe.  —  Douleur  telle  dans  le  bras,  juste  au* 
dessous  de  Taisselle,  qu*on  ne  peut  le  lever  ni  le  porter  en  arri^re. 

—  Douleur  au  milieu  du  bras,  comme  si  les  parties  molles  ^taient 
arrachees  des  os.  —  Douleur  tiraillante  dans  le  bras  gauche,  etant 
assis  et  en  causant.  —  Douleur  d^chirante  dans  un  point  du  milieu 
du  bras  (S.  H.). 

^  Pression  douloureuse  dans  les  muscles  de  Tavant-bras,  en  mar- 
cbant;  elle  se  dissipe  imm6diatement  quand  on  y  louche,  qu'on 
s'arr^te  ou  s'assied  (au  b.  de  1/4  d'h:)  (Lgh.).  —  Douleur  tiraillante 
dans  Tavanf-bras  gauche.  —  Douleur  tiraillante  dans  Tavant-bras, 
depuis  I'articulation  du  coude  jusqu'au  poignet,  surtout  pendant  le 
repos.  —  Douleur  Mchirante  spasmodique  d  Vavant-bras,  depuis  le 
coude  jusqu'au  poignet,  aussildt  qu'on  saisit  quolque  chose  avec  la 
main.  —  Tumefaction  de  Tavant-bras  et  du  dos  de  la  main,  avec 
tension  pendant  le  mouvement  (S.  H.). 

Les  mains  font  mal  et  sont  tout  k  fait  engourdies,  le  matin.  — 
Douleur  corrosive,  intense,  dans  les  os  m^tacarpiens.  —  II  semble 
qu'on  a  une  enlorse  au  poignet  droit.  —  Douleur  de  luxation  ou  au 
moins  d'entorse  dans  le  poignet  droit  (S.  H.).  —  Douleur  de  luxa- 
tion dans  le  poignet  droit,  avec  elancements  et  dechirements  qHand 
on  le  remue  (Rl.).  —  Crampe  dans  les  mainsy  la  nuit  jusqu'au 
matin,  a  Theure  du  lever.  —  Crampe  dans  la  main  gauche.  — 
Secousses  convulsives  dans  Ic  poignet.  —  Douleur  tiraillante  dans  le 
poignet  et  le  metacarpe.  —  Douleur  tiraillante  dans  la  main.  —  Tirail- 
lenient  saccade  dans  les  poignets  et  de  1^  dans  les  bras,  m^me  le 
matin  au  lit.  —  Douleur  d^chirante  dans  le  creux  de  la  main.  — 
Elancements  dans  le  creux  de  la  main,  le  matin  au  lit,  pendant  deux 
minutes.  —  Tremblement  des  mains,  pendant  plusieurs  heures, 
I'apres-midi  (au  b.  de  2  j.).  —  Sueur  a  la  paume  des  mains,  apr6s 
le  moindre  exercice.  —  Les  veines  des  mains  enflent,  avec  ardeur  sur 
le  dos  des  mains.  —  Quand  ils  sont  ^tendus,  les  doigts  semblent 
roides;  si  on  les  plie,  ils  semblent  colics  ensemble.  —  Contraction 
crampoide  des  doigts.  —  Crampe  dans  les  doigts,  quireslent  etendus 

—  Douleur  vulsive  dans  les  doigts.  —  Tressaillemenl  involontaire 
du  pouce  gauche.  —  Dechirement  dans  les  articulations  des  doigts 
(au  b.  de  28  j.).  —  Dechirements  passagers  au  bout  des  doigts.  — 
Engourdissement  des  doigts.  —  Douleur  de  gonfleraent  dans  les  articu- 
lations des  doigts,  sans  enflure  appreciable,  en  se  reveillant,  le  soir 
(S.  H.).  —  Douleur  de  crampe  k  la  naissance  de  I'index.  —  Douleur 
de  crampe  entre  le  troisi^me  et  le  quatri^me  doigt  de  la  main  droite 


58  CALCAREA  GARBONIGA. 

(Htm.),  -r-  Engourdissement  des  (rois  doigtsdu  milieu,  ils  sontblancs, 
froids,  et  insensibles;  auparavant  on  y  avail  ressenti  un  l^ger  tiraille- 
ment  (au  b.  de  3  h.)  (Stf.). 

Membres  inf^rieurs. — (1 261  - 1 394) . — Douleur  aux  fesses,  camme 
si  i'on  y  avait  un  abcis,  en  y  touchant,  moins  en  ^tant  assis 
qu'en  marchant  (au  b.  de  48  h.).  —  Douleur  tiraillante,  spas- 
modique,  de  la  fesse  droite  k  Tanus.  —  Spasme  douloureux  dans  les 
deux  fesses,  ^tant  assis  et  debout.  —  Tension  dans  Tarticulation  de 
la  hanche  avec  douleur  tiraillante  dans  Tos  iliaque,  pendant  la  pro- 
menade du  soir.  —  Ellancements  au-dessus  de  la  hanche  droite.  — 
£lancements  dans  Tarticulation  de  la  hanche  en  se  baissant.  —  Elan- 
cements  remontant  de  la  rotule  k  Tarliculation  de  la  hanche,  quand 
on  se  met  k  marcher.  —  Douleur  cuisante  dans  les  deux  articulations 
coxo-f^morales,  en  marchant  dans  la  chambre.  —  Engourdissement 
k  la  hanche  et  k  la  cuisse  droites,  celle-ci  seroble  flasque  et  trop 
courte.  —  Tressaillement  dans  les  muscles  des  jambes  et  du  bassin. 
—  Douleur  tractive  dans  les  muscles  des  jambes,  la  face  post^rieure 
des  cuisses  et  les  mollets,  le  soir  (au  b.  de  36  h.).  —  D^chirement 
dans  les  deux  jambes,  depuis  Ja  cuisse  jusqu'a  Tarticulation  du  pied 
(au  b.  de  14  j.).  —  Secousse  lancinante  et  subite dans  la  jambe  droite 
(au  b.  de  30  j.).  —  Agitation  dans  les  jambes  avec  beaucoup  de 
renvois.  —  Pesanteur  des  jambes  (au  b.  de  8  j.).  —  Lassitude  dou- 
loureuse  des  jambes^  surtout  des  cuisses,  comme  apr^s  une  marche 
forc^e  (aub.de  17, 19  j.).  —  Lassitude  et  douleur  contusive  dans 
les  jambes,  surtout  aux  articulations  (au  b.  de  20  j.).  —  Douleur 
contusive  dans  les  os  des  jambes.  —  Engourdissement  des  jambes, 
le  soir,  ^tant  assis.  —  Sentiment  d* engourdissement  dans  la  jambe 
gauche  (au  b.  de  7  j.).  —  Tressaillement  douloureux  dans  un  point 
limits  de  la  cuisse  droite.  —  Douleur  incisive  k  la  partie  sup^rieure 
dela  cuisse  gauche,  surtout  pendant  le  mouvement;  il  semble  qu'un 
muscle  a  6te  tendu  outre  mesure.  —  Elancements  dans  la  cuisse,  le 
genou  et  le  talon,  seulement  la  nuit.  —  Lassitude  et  sorte  de  roideur 
dans  les  muscles  anterieurs  de  la  cuisse,  le  matin  au  commencement 
de  la  marche.  —  Douleur  contusive  dans  les  muscles  de  la  cuisse 
droite,  en  se  reposant  aprfes  avoir  march6  (S.  H.). 

Douleur  dans  la  rotule,  en  se  levant  de  son  siege  (le  4^  j.)  (Rl.). 

Sensation  dans  le  genou  comme  si  Ton  ne  pouvait  pas  6tendre  assez 
la  jambe  (chez  une  femme,  au  b.  de-16  j.).  —  Douleur  de  luxation 
dans  le  genou  droit  (au  b.  de  14 j.).  —Tension  au-dessous  des 
genoux,  quand  on  s'accroupit.  —  Douleur  pressive  dans  les  genoux. 
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—  Douleur  pressive  sourde  dans  la  rotule.  —  Douleur  tractive  au- 
tour  du  genou,  juste  au-dessus  du  jarret.  —  Dechirement  et  tension 
k  la  face  interne  du  genou,  en  se  levant  de  son  si^ge.  —  Dechire- 
ments  passagers  dans  les  genoux.  —  Douleur  lancinante  et  t^rebranle 
dans  le  genou  gauche,  le  matin,  plus  forte  en  6tant  assis  qu'en  mar- 
chant;  elle  fait  boiter.  •—  Elancementsdans  le  genou  gauche,  pendant 
une  demi-heure  (le  5*  j.).  —  Douleur  contusive  dans  le  genou  (le 
10°  j.).  —  Sentiment  d'engourdissement  dans  les  genoux  pendant 
la  sieste,  il  cesse  quand  on  s'eveille.  —  Sueur  des  genoux.  —  Gon- 
flement  des  genpux.  —  Douleur  au  mollet  en  mar  chant,  en  ap- 
puyant  le  pied  par  terre,  en  y  touchant  et  en  pliant  le  pied.  —  Dou- 
leur de  torsion  dans  les  muscles  tibiaux  anterieurs,  en  marchant  (au 
b.  de  21  j,).  —  Tension  dans  le  mollet.  — Roideur  dans  la  jambe^ 
depuis  le  pied  jusqu'au  genou,  comme  si  elle  ^tait  engourdie  (pen- 
dant un  spasme  de  Testomac).  —  Crampe  dans  la  jambe  droile,  pen- 
dant une  heure,  avec  torsion  du  pied  en  dedans  (au  b.  de  4  j.).  — 
Crampe  dans  les  muscles  voisins  du  tibia,  la  nuit.  —  Forte  crampe 
dcms  le  mollet^  la  nuit.  —  Crampe  dans  le  mollet  et  le  jarret^  en 
allongeant  la  jambe  (pour  mettre  ses  bottes) ;  elle  cesse  quand  on 
flechit  la  jambe  et  revient  quand  on  T^tend  de  nouveau.  —  Crampe 
dans  le  mollet  et  dans  le  pied,  avec  douleur  lancinante,  quand  on  se 
remue  beaucoup.  —  Douleur  pressive  sourde  dans  les  muscles,  pres 
du  tibia,  en  marchant.  —  Douleur  tiraillante  et  brisante  dans  le 
tibia. : —  Tiraillement  dechirant  dans  le  mollet.  —  Convulsion  de  la 
jambe.  —  Douleur  incisive  sur  le  tibia.  —  Elancement  et  faiblesse 
dans  le  mollet.  —  Fourmillement  lancinant  aux  jambes  (S.  H.). 

Douleur  de  brisement  dans  Tarticulation  du  pied,  en  marchant, 
surtout  Tapr^s-midi.  —  Douleur  dans  la  malleole  droite,  en  appuyant 
le  pied  par  terre ;  il  semble  que  celui-ci  va  se  luxer.  —  Douleur  de 
luxation  dans  le  pied  gauche  (au  b.  de  13  j.).  — Douleur  au-dessus 
de  I'articulation  du  pied  gauche,  comme  s'il  s'y  trouvait  un  lien  Irop 
serre.  — Tension  dans  les  deux  malleoles  internes. —  Crampe  dans 
la  plante  du  pied  gauche.  —  Violent  dechirement  dans  les  plantes 
des  pieds.  —  Forle  douleur  incisive  au  bord  externe  de  la  plante  du 
pied  droit,  le  soir  et  toule  la  nuit  (au  b.  de  10  h.).  —  Sensibilite 
douloureuse  de  la  plante  des  pieds,  mime  a  la  chambre;  il  semble 
que  la  peau  a  ete  ramoUie  par  Teau  chaude  et  Ton  souffre  beaucoup 
en  marchant.  —  Douleur  cuisante  k  la  plante  des  pieds.  —  Ardeur 
dans  la  plante  des  pieds.  —  Ardeur  aux  pieds,  le  soir.  —  Sensation 
nubile  de  vive  chaleur  sur  le  dos  du  pied  gauche  et  a  la  jambe, 
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comme  s*ils  avaient  iie  exposes  a  un  souffle  d'air  brdlant.  —  Sueur 
des  pieds.  —  Sueur  des  pieds,  vers  le  soir.  —  Gonflement  inflam- 
matoire  sur  le  dos  du  pied  gauche,  avec  douleur  brulante  et  vif 
pruril  tout  autour.  —  Gonflement  des  pieds,  pendant  onze  jours.  — 
Vive  douleur  au  bout  dugros  orteil  droit  (au  b.  de  21  j.). —  Crampe 
dans  les  orleils.  —  Tressaillement  visible  dans  le  gros  orteil  gauche, 
le  soir  au  lit.  —  Dechirement  dans  les  orleils.  —  Dechirement  pas- 
sager  dans  les  orteils.  —  Elancements  dans  le  gros  orteil.  —  Vive 
ardeur  au  bout  du  gros  orleil  (au  b.  de  21  j.).  —  Pression  brCklante 
sous  les  ongles  des  gros  orteils  (S.  H.).  —  Les  orteils  font  mal, 
comme  s'ils  6taient  comprimes  par  la  chaussure.  —  Dechirement 
dans  le  gros  orteil  (Rl.)- 

Peau.  —  (1458-1477  et  aux  diverses  subdivisions  indiqu6es).  — . 
Toute  la  peau  du  corps,  surlout  celle  des  pieds,  est  trfes-sensible  au 
toucher.  —  Prurit  sur  tout  le  corps  (au  b.  de  23  j.).  —  Violent  prurit 
aux  parties  qui  transpirent,  surtout  entre  les  omoplates.  —  Vif  prurit 
le  soir  au  lit,  sur  le  dos,  I'epigaslre,  le  cou,  le  menton,  Toeil  gauche, 
lecuir  chevelu,  le  pubis  et  le  scrotum. —  Prurit  k  la  bouche,  au  nez 
et  au  derri^re.  —  Prurit  a  la  peau,  qui  est  s^che  et  chaude,  comme 
si  elle  avail  ete  saupoudree  de  sel  et  de  cendre.  —  Ardeur  a  la  peau, 
avec  prurit,  sur  la  moitie  du  dos,  les  fesses  et  la  face  posterieure  des 
cuisses  (au  b.  de  10  j.).  —  Elancements  dans  la  peau,  semblables  a 
des  coups  d'epingle.  —  Eruption  orlUe,  qui  se  dissipe  toujours  k 
Fair  frais.  —  Eruption  de  v^sicules  pruriteuses  sur  tout  le  corps, 
surtout  au-dessus  des  hanches.  —  Places  crouteuses  k  lajambe,  avec 
ardeur  pendant  le  jour  (au  b.  de  24  h.).  —  Les  dartres  reparaissent 
tres-vite.  —  D'anciennes  dartres  sous  les  deux  aisselles,  au  pli  du 
coude  gauche  el  au  jarret,  reparaissenl  au  bout  de  vingt  jours.  —  Un 
ancien  ulcere  a  la  cuisse  devient  le  siege  d'une  douleur  pulsative, 
avec  des  dechirements  tout  autour  et  commence  a  exhaler  Fodeur 
d'oeufs  pourris  (au  b.  de  7  j.).  —  La  peau  est  malsainej  tend  d>  5'uJ- 
c4rer;  les  moindres  lesions  se  mettent  a  suppurer  et  se  cicatrisent 
difficilement.  —  Beaucoup  de  petites  verrues  paraissent  (d  et  W. 
—  Des  excroissances  en  forme  de  verrues  (derri^re  les  oreilles) 
s'enflamment  et  deviennent  deS  ulc^res.  —  Une  verrue  au  pli  du 
coude  s'enflamme,  fait  mal  comme  un  furoncle,  puis  se  dess^che  et 
disparait  (S.  H.). 

Eruption  de  laches  rouges,  saillantes,  de  la  grosseur  d'une  lentille 
el  plus,  surtout  aux  joues  et  aux  coudes,  avec  chaleur  intense,  beau- 
coup  de  soif  et  peu  d'appelit;  le  troisi^me  jour  elles  disparaissent, 
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laissant  des  taches  foncies,  ecchymotiques  (chez  un  enfant  k  la  ma- 
melle  dont  la  mire  avait  pris  du  carbonate  de  chaux  (Sr.). 

Cuir  chevelu.  —  Prurit  k  la  tite,  toutes  les  nuits,  en  se  r^veillant. 
—  Prurit  au  cuir  chevelu,  —  Prurit  k  Focciput.  —  Prurit  derriire 
I'oreille  et  sorte  d'itourdissement  dans  la  t^te  apris  s'Stre  gratte.  — 
Prurit  au  cuir  chevelu  en  roarchant  au  grand  air.  —  Prurit  brulant 
au  cuir  chevelu  (au  b.  de  13  j.).  —  Prurit  brAlant  comme  celui  que 
provoquent  les  orties,  au  cuir  chevelu  et  k  la  partie  inf^rieure  de  la 
face,  le  soir  avant  de  se  coucher.  —  La  peau  du  vertex  se  couvre 
d'ecailles.  —  Eruption  sur  le  cuir  chevelu  avec  engorgement  des 
ganglions  cervicaux.  —  Eruption  de  boutans  au  front.  —  Bosse 
indolente  sur  le  cdt6  droit  de  la  t^te  (au  b.  de  15  j.).  —  Bosse  sous 
la  tempe  gauche  (au  b.  de  15  j.).  —  Bosse  sur  la  tempe  droite,  le 
matin;  elle  disparalt  le  soir  (au  b.  de  15  j.).  —  Croiltes  minces  et 
humides  sur  le  cuir  chevelu  (au  b.  de  12  j.).  —  Furoncle  au  front, 
sur  la  limite  du  cuir  chevelu  (les  prem.  j.).  —  Les  cheveux  tombent 
quand  on  se  peigne  (S.  H.).  —  Forte  eruption  k  la  t^te  (Rl.)* 

Yeux.  —  Prurit  aux  bords  des  paupiires.  —  Prurit  dans  les 
yeuXy  le  soir  et  pression  le  matin.  —  Prurit  dans  les  angles  des 
yeux.  —  Prurit  dans  Tangle  interne  de  Toeil  droit  (S.  H.). 

OreiUes.  —  Prurit  au  pavilion  de  Toreille.  —  Prurit  brulant  dans 
les  deux  oreilles.  —  Eruption  suintante  derri^re  Toreille  droits.  — 
Bouton  en  avant  de  Toreille  gauche;  quand  on  y  touche,  il  fait  mal 
comme  un  furoncle  (S.  H.). 

Nez.  —  Prurit  a  I'int^rieur  et  a  Texterieur  du  nez  (au  b.  de  2  j.). 
—  Ecorchure  a  la  narine  droite.  —  Tache  rouge  au  bout  du  nez.  — 
Inflammation,  rougeur  et  gonflement  a  la  partie  anterieure  du  nez. 
^-  Eruption  sur  le  nez.  —  Boutons  douloureux  dans  la  narine  gauche, 
avec  prurit  et  douleur  lancinante.  —  Bouton  dans  la  narine  droite, 
il  n'est  douloureux  que  pendant  les  mouvements  des  muscles  de  la 
face  et  du  nez;  Taile  du  nez  est  rouge  et  demange  a  Tint^rieur  et  a 
Texterieur.  —  Ulceration  des  narines,  quelquefois  pr^cedee  de 
frequents  eternuments.  —  La  peau  du  nez  est  comme  enduiie 
d'huile(aub.  de25j.)(S.  H.).       ^ 

Visage.  —  Erysip^le  k  la  joue.  —  Vif  prurit  d  toute  la  face^  doii- 
nant  continuellement  envie  de  se  gratter  (les  7  prem.  j.).  —  Taches 
blanches  sur  la  face,  avec  prurit.  —  Eruption  de  petits  boutons 
indolents  sur  toute  la  face  (au  b.  de  5  j.).  —  Eruption  miliaire  k  la 
face,  prfes  des  yeux  et  au  nez.  —  Beaucoup  de  boutons,  qui  causcnt 
de  vives  d^mangeaisons,  sur  toute  la  face.  —  Petit  bouton  pruriteux 
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au  front,  avec  prurit  sur  toute  la  face.  —  Petits  boutons  pruriteux 
sur  les  pommettes  des  deux  joues,  pendant  plusieurs  semaines.  — 
Prurit  lancinant  autour  de  la  Ifevre  sup6rieure  et  de  TiufSrieure.  — 
Les  16vres  sont  gercdes,  la  langue  est  fendill^e  et  crevass^e.  —  Ger- 
fures  k  la  Ifevre  supirieure.  —  Eruption  k  la  partie  rouge  de  la  Ifevre 
inferieure  (au  b.  de  32  j.).  —  Boutons  sur  la  Ifevre  sup^rieure.  — 
Eruption  de  boutons  autour  et  sur  les  coins  de  la  bouche.  —  Bouton 
au-dessous  de  la  commissure  droite  des  levres.  —  Bouton  croHteiix 
au  hord  de  la  partie  rouge  de  la  livre  inferieure.  —  Ulceration  des 
coins  de  la  bouche,  pendant  14  jours.  —  Ulceration  et  douleur  de 
plaie  au  coin  droit  de  la  bouche.  —  Prurit  au  menton.  —  Eruption 
de  boutons  au  milieu  du  menton.  —  Petite  eruption  pruriteuse  au 
menton  et  au  cou  (S.  H.).  —  Prurit,  avec  envie  de  se  gratter,  au  bord 
du  c6te  droit  de  la  mSichoire  inferieure  (Lgh.). 

Anus.  —  Prurit  briilant  k  I'anus  apr^s  etre  alle  k  la  selle.  — 
lElruption  enflammee,  qui  cause  line  douleur  cuisante,  k  Tanus  (au 
b.  de  19  j.).  —  Excoriation  a  Tanus  et  entre  les  jambes  (S.  H.). 

Organes  g^nilaux.  —  Le  prepuce  est  rouge  el  enflamm^  et  cause 
de  Tardeur  quand  on  urine  ou  qu'on  y  touche  (le  4®  j.).  —  Vif  prurit 
au  scrotum.  —  Une  place  excoriee  au  scrotum  (S.  H.). 

Prurit.  el  elancements  dans  les  organes  genitaux  de  la  femme.  — 
Prurit  aux  grandes  et  aux  petites  levres.  —  Petit  bouton  lancinant  et 
bnilant  au  bord  d'une  des  grandes  Ifevres  (au  b.  de  8  j.)  (S.  H.). 

Tronc.  —  Prurit  k  Texlerieur  de  la  poilrine  (au  b.  de  10  j.).  — 
Boutons  sur  la  poilrine,  qui  cuisent  quand  on  les  frolte.  —  Eruption 
de  boutons  sur  les  reins  et  les  fesses.  —  Prurit  et  boutons  pruriteux 
dans  le  dos.  —  Puslules  sur  le  dos  (S.  H.). 

Membres  infdrieurs.  —  Prurit  brulant  au  bras  gauche,  depuis  le 
matin  jusqu'au  soir.  —  Furoncle  sur  le  dos  de  la  main  gauche,  avec 
douleur  lancinante  au  toujjher.  —  Prurit  briilartt  aux  doigts  de  la 
main  gauche  (au  b.  de  13  j.)  (S.  H.).  —  Gros  furoncle  douloureux 
a  la  derniire  phalange  du  quatri^me  doigt  (deux  fois,  k  la  suite  de 
doses  diffd'rentes)  (Sr.).  —  Suppuration  autour  de  Tongle  du  medius. 
—  Commencement  de  tourniole  k  Tindex  droit  (au  b.  de  6  j.).  — - 
Beaucoup  d'envies  (S.  H.). 

Membres  inf^rieurs.  —  Prurit  brulant  a  la  fesse.  —  Prurit  aux 
cuisses  (au  b.  de  12  j.).  —  Vif  prurit  k  la  partie  inferieure  de  la 
cuisse,  la  nuit.  —  Prurit  lancinant  sur  un  point  de  la  cuisse  (au  b. 
de  20  j.).  —  Prurit  picotant  aux  cuisses.  — Prurit  brulant  k  la  cuisse  ' 
gauche,  depuis  le  matin  jusqu'au  soir.  —  Eruption  de  boutons  sur 
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les  cuisses  (au  b.  de  H  j.).  —  Beaucoup  de  prurit  aux  jambes  et 
auxpieds  (S.  H.).  — Prurit  briilant  au  tibia  droit  (RL).  —  Inflam- 
mation erysipelateuse  et  gonflement  de  la  jambe,  avec  froid  au  corps. 
—  Larges  taches  rouges,  pruriteuses  aux  jambes,  avec  un  peu  de 
gonflement.  —  Stries  rouges  sur  le  tibia,  qui  sont  produites  par  une 
Eruption  miliaire,  avec  grand  prurit  et  ardeur  apr6s  s'^tre  gratt^ 
(au  b.  de  7  j.).  —  Plusieurs  ulc^res  aux  jambes  (au  b.  de  7  j.).  — 
Prurit  autour  de  Tarticuiation  du  pied  et  sous  les  mollets  (au  b.  de 
13  j.).  —  Prurit  k  la  mall^ole  du  pied  malade.  —  Vif  prurit  brilliant 
aux  malleoles  du  pied  droit,  depuis  le  matin  jusqu'au  soir  (au  b.  de 
15  j.).  — Des  ampoules  se  forment  sur  le  talon  gauche,  en  mar- 
chant;  elles  d6g6nferent  en  une  sorte  de  gros  furoncle,  qui  cause 
une  douleur  lancinante  et  pruriteuse  (au  b.  de  8  h.).  —  Douleur 
brulante,  cuisante  dans  les  cors  (S.  H.). 


CAMPHORA 

Camphre;  kampher  (allemand);  camphor  (anglais);  canfora   (italien);  alcanfor 
(espagnol);  khafur  (persan). —  (Famille  des  Laurinees)  (1). 

Le  camphre  est  extrail  par  sublimation  du  bois  du  Laurus  camphora  du  Japon. 
n  arrive  en  Europe  dans  un  etat  d*impurcte  qui  oblige  a  le  soumcttre  a  une  dis- 
tillation compile.  G*est  un  corps  solide,  transparent,  d'une  odeur  forte  sui  gene- 
ris, tr^s-volatil,  peu  soluble  dans  Teau,  beaucoup  plus  soluble  dans  Talcool. 

Pour  Tusage  homoeopathique,  on  prepare  une  teinture  de  camphre;  celle~ci 
doit  dtre  conserv^e  dans  un  endroit  frais,  afin  d'eviter  la  sublimation.  Les  di- 
lutions s*obtiennent  par  les  precedes  ordinaires  (S). 

En  donnant  ici  la  liste  des  symptdmes  pathologiques  qui  ont  ^te 
observes  jusqu'ici  comme  effets  du  camphre,  je  n'ai  point  la  pre- 
tention d'etre  arrive  a  un  travail  complet  et  d'avoir  fait  connaitre 
tous  les  effets  artificiels  qu'il  est  possible  d'attendre  de  ce  mMi- 
cament.  C'est,  au  contraire,  un  premier  tableau  que  je  trace,  ta- 
bleau que  des  recherches  ulterieures  ne  manqueront  pas  de  com- 
pleter. 

Une  condition  rendra  toujours  une  pareille  etude  difficile;  le 
camphre,  en  effet,  a  jusqu'ici  ete  etudi^  a  Tavcugle,  elant  donne 
a  fortes  doses,  m^le  a  d'aulres  substances,  ce  qui  rendait  impossible 
de  connaitre  sa  veritable  action,  et  enfin  essaye  seulement  sur  les 
malades,  c'est-k-dire  au  milieu  du  tumulte  caus^  par  les  symptd- 
mes  morbides.  De  la  vient  que  les  resultats  indiques  par  Alexander 
n'ont  rien  de  precis,  ce  dont  il  sera  facile  de  se  convaincre  par  les 
experiences  vagues  et  les  termes  generaux  dont  cet  observateur  s'est 
servi  (3). 

11  est  juste  d'ajouter  que  Taction  du  camphre  est  trfes-difficile  a 
apprecier  m^me  sur  Thomme  sain,  parce  que  les  eifets  primilifs 

(1)  Traite  de  matiere  medicale  pure,  t.  II,  p.  30  (6dit.  francaise) ;  t.  IV,  p.  U9 
(edit,  allemande). 

(2)  V.  Weber,  Codex  des  medicaments  komiBopathiques,  p.  206,  et  Jahr  et 
Gatellan.  Phcrmacopee  liomcRopathiqiie. 

(3)  V.  Alexander,  Medicinische  Versuchte  und  Erfahrungen.  Leipsick,  1 773. 
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de  cetle  substaace  sont  si  fugitifs  qu'iis  alternent  et  se  mSlent  Ir^s- 
aisement  avec  les  effels  de  reaction  vitale,  de  sorte  que,  dans  beau* 
coup  de  cas,  on  a  de  la  peine  a  distinguer  ce  qui  doit  Stre  considire 
comme  sympldraes  primilifs  ou  comme  effets  secondaires. 

Tous  ces  obstacles  ne  pouvaient  cependant  emp^cher  de  recher- 
cher  Taction  pure  de  ce  medicament,  les  efforts  qui  ont  et^  tentes 
en  ce  sens  ont  conduit  k  etablir  la  s^rie  suivante  de  symptdmes. 

Le  camphre  jouit  d'une  action  antidotique  des  plus  remarquables, 
car  il  efface  les  effets  trop  violenls  d'un  grand  nombre  de  substances 
y^getales  tr6s-diverses  (1)  dans  leurs  effets  et  aussi  ccux  des  medi- 
caments tires  du  regne  animal,  comme  les  cantharides,  et  mSme 
de  substances  minerales.  II  resulte  de  ce  fait  qu'il  doit  exercer  une 
action  pathologique  generate  k  laquelle  il  ne  serait  pas  prudent  de 
vouloir  imposer  un  nom,  si  Ton  ne  veut  pas  courir  le  risque  d'aller 
se  perdre  dans  ['empire  des  ombres  ou  Tobscrvation  n'est  plus  de 
raise,  ou  Ton  prend  aisement  des  r^ves  pour  des  r^alit^s,  oii  enfin 
n'ayant  pas  Texperience  pour  guide,  -on  erre  au  hasard,  ne  recueil- 
lant  qu'illusions  et  dangereuses  erreurs  sur  la  nature  intime  des 
choses  que  les  petits  esprits  se  flattent  de  pen^trer  par  des  specu- 
lations hyperphysiques. 

Ainsi  que  je  le  ^isais  tout  k  Theure,  le  camphre  fait  taire  les 
effets  trop  violents  determines  par  des  medicaments  mal  appropries 
ou  donnes  k  trop  forte  dose ;  mais  il  n*agit  alors  que  par  son-  effet 
primitif  et  k  litre  de  palliatif.  De  la  vient  qu'il  faut  alors  le  donner 
k  doses  tres-petites,  mais  souvent  repeiees.  Le  mieux  alors  est 
d'employer  une  teinture  stlcoolique  saluree,  dont  on  meie  quatre  a 
six  gouttes  avec  six  cuillerees  d'eau,  et  dont  on  fait  prendre  une 
cuilleree  toutes  les.  cinq  ou  quinze  minutes,  selon  la  quantite  des 
accidents.  On  pent  memo  aller  jusqu'a  donner,  dans  les  cas  d'ur- 
gence,  une  cuilleree  toutes  les  deux  ou  trois  minutes.  Quand  on  se 
decide  k  employer  ce  medicament  en  olfaction,  on  pent  le  faire  res- 
pirer  toutes  les  trois,  quatre  ou  cinq  minutes,  en  eioignant  ensuite 
a  toutes  les  dix  minuteS;  puis  a  tous  les  quarts  d'lieure  (2). 

Le  seul  medicament  contre  lequel  Taction  antidotique  du  cam- 
phre ne  s'observe  pas  est  la  feve  Saint-Ignace  (Ignatia), 

(1)  La  f^ve  de  Saint-Ignace  (Ignalia  amara) fait  exception  a  cette  regie;  je  n*ai 
point  vu  que  le  camphre  agit  sur  ellc  comme  antidote. 

(2)  Un  grain  de  camphre  dissous  dans  8  gouttes  d'alcool  se  mdle  tr5s-bien, 
par  la  succussion,  k  400  grammes  d'eau  tiede,  et  cela  malgre  i'assertion  des  au- 
teurs  de  matiere  medicate  qui  pr6tendent  que  ce  corps  est  absolument  insoluble 
dans  Teau. 

HAHNEMANN,  Mclt.  nUd,  II.  —  5 


66  GAMPHORA. 

Quant  &  Taction  Iherapeutique  du  camphre,  je  ferai  remarquer 
que  la  rapiditc  avec  laquelle  s'eflfacent  les  symptdmes  pathog6netiques 
el  Talternance  si  facile  de  ces  derniers,  rend  ce  medicament  presque 
inutile  pour  le  Iraitement  des  maladies  chroniques. 

II  n'en  est  pas  de  m^me  pour  certaines  maladies  aigues.  Ainsi 
dans  rirysip^le  dependant  de  causes  internes,  alors  que  r^ruption 
est  caracteris^e  par  des  stries  rouges  qui  s'^tendent  au  loin  et  par 
une  rougeur  rnilammatoire  de  la  peau  qui  disparait  pour  un  instant 
sous  la  pression  du  doigt,  le  camphre  pent  ^tre  utile  pourvu  que 
les  autres  manifestations  morbides  offrent  une  r^elie  similitude 
avec  les  effets  pathog^netiques  de  ce  medicament.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  le  camphre  applique  localement  fait  naitre  des 
rougeurs  erysip61ateuses. 

L'action  du  camphre  dans  la  grippe,  maladie  end^mique  en 
Siberie,  mais  qui  s'etend  parfois  jusqu'a  nous,  est  exclusivement 
palliative.  Ce  medicament  n'est  utile  qu'alors  que  la  chaleur  est 
retablie,  mais  alors  son  effet  est  d'autant  plus  marqu^  que  la  ma- 
ladie aiTecte  une  marche  plus  rapide.  On  le  dpnne  aussi  dissous 
dans  I'eau,  k  doses  fr6quemment  rep6t6es  et  toujours  croissantes. 
S'il  n'abrege  pas  la  duree  de  la  maladie,  il  en  diminue'beaucoup 
rintensit6  et  la  conduit  sans  danger  vers  une  terminaison  heureuse. 
J^ajouterai  toutefois  qu'une  seule  dose  de  noix  vomique,  aussi  faible 
que  possible,  am^nera  souvent  en  quelques  heures  une  gu^rison 
complete  et  absolument  homoeopathique  (1). 

Quand  le  camphre  a  6te  administre  a  doses  trop  fortes  et  qu'il 
cause  quelque  aggravation  m^dicinale,  Vopium  est  I'antidote  qu'il 
faut  employer.  De  m6me  le  camphre  est  d'un  puissant  secours  dans 
les  empoisonnements  dus  k  cette  derniere  substance.  N*est-il  pas 
surprenant,  d'apr^s  cela,  de  voir  les  medecins  r6unir  si  souvent 
dans  une  m^me  formule  deux  mMicaments  antidotes  Tun  do  Taulre? 

Concordances.  —  Les  medicaments  qui  se  rapprochent  le  plus 
du  camphora,  sont :  1^  ARS.,  BELL.,  VERATR.  —  2*»  bry.,  con., 

HYOSC,   LYC,  MERC,   NUX.   VOM.,   OPIUM.,   PULS.,   RHUS.,   SEPIA,  SUL- 
FUR. —  3**   aeon.,  coccuL,  cupr,,   hepar,,  ignat,,  kali,  c,  nux 

(1)  II  faut  ajouter  ici  la  mention  de  Tefficacit^  du  camphre  centre  le  cho- 
lera-morbus  asiatique,  cfficacit^  indiqu^e  par  Hahnemann  et  justifi^e  par  les 
effets  pathogen^tiqucs  du  medicament.  C'est  dans  la  p^riode  algide  que  le 
camphre  est  sui*tout  indiqu4.  On  le  donne  en  teinture,  h.  la  dose  de  3  &  4  gouttds 
a  la  fois,  dose  rep(?tee  toutes  les  cinq,  dix  ou  qftinze  minutes,  selon  la  gravity 
du  cas.  Le  medicament  doit  dtre  continue  jusqu'ili  ce  que  la  reaction  soit  com- 
plete. 
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mosch.,  phosph.y  sabad.y  siL,  stram.  —  4**  ang:,  ant.  tart.,  am., 
aur.,  calc.  c,  caust.,  cham.,  china.,  cic,  croc,  dulc,  hell.,  ipec», 
mosch.,  nalr.  mur.,  phosph.  acid.,  sec.  corn.,  stront, 

Antidotes.  -^  Opiuh,  spir.  nitr.  dulc.  Medicament  aggravant  : 
nitrum. 

l^iste  des  anteors.  —  Alexander  (Al.),  Cullen  (Gin.),  Franz  (Fr.), 
Griffin  (Grf.),  Hartmann  (Htm.),  Herrmann  (Hrm.),  Fr.  Hoffmann 
(Hfm.),  Hufeland  (Hfl.),  Stapf  (Stf.),  Unzer  (Unz.),  Wislicenus  (Ws.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

symptdmcs  g^n^raiis.  —  (1  et  2,  72-179-186.)  —  Perte  des  sens 
(an  b.  de  quelques  minutes).  — Perte  de  connaissance.  —  Sensa- 
tion de  s6cheresse  interne  et  externe  dans  tout  le  corps,  surtoul  k  la 
t^le  et  dans  la  trach^e  (au  b.  de  2  h.)  (S.  H.). 

Acces  :  le  sujet  se  frotte  le  front,  la  l6te,  la  poilrine  et  d'autres 
parlies  du  corps  et  ne  sait  plus  ou  il  est;  il  s'appuie,  mais  les  sens 
1  abandonncnt,  il  glisse  et  tombe  k  terre;  alors  tout  le  corps  est 
raide  el  contracte,les  epaules  fortement  rejeties  en  arri6re;  au  debut 
les  bras  sont  flechis,  les  mains  retournees  en  dehors  et  les  doigls 
crispes  et  violemment  flechis;  Taccfes  continuant,  toutes  ces  parties 
s'elendent  tout  a  coup  et  se  raidissent,  en  m^me  temps  la  lete  est 
enlratnee  de  cote,  les  machoires  s'cntr'ouvrent  et  se  raidissent,  les 
levres  renlrent  en  dedans,  les  dents  claquent,  les  paupieres  se  fer- 
ment, et  les  muscles  de  la  face  sont  le  siege  de  convulsions  inces- 
santes,  le  froid  va  toujours  en  augmerilant  et  la  respiration  devient 
nuUe.  Get  acces  dure  un  quart  d'heurc  (au  b.  de  2  h.).  —  Apr^s 
I'acces  d'epilepsie  accompagne  de  perte  de  connaissance,  et  suivi 
de  vomissements,  il  ne  reste  aucun  souvenir  de  ce  qui  est  advenu ; 
1ft  memoire  semble  perdue  completemont  (Ws.).  — Malaise  ineXpri* 
mable  par  tout  le  corps  (aii  b.  d'  1/2  h.)  (Hrm.).  —  La  plupart  des 
douleurs  causees  par  le  camphre  sont  aggravees  par  le  mouvement* 
—  Les  premiers  jours,  la  plupart  des  douleurs  engentlrees  par  le 
camphre  n'etaient  ressenties  par  Tobservateur  que  lorsque  celui-ci 
ne  faisait  qu'une  demi-attenlion  k  son  etat  (de  \k  les  tiraillements 
eprouv6s  sur  plusieurs  parties  du  corps  au  moment  de  s'endormir) ; 
ces  sensations,  surtout  la  c^phalalgie,  disparaissaient  au  contraire 
dfes  qu'il  s'examinait  avec  soin  et  qu'il  essayait  de  fixer  sur  elles 
son  attention.  II  n'en  etait  plus  de  meme  les  autres  jours,  car  il  lui 
suffisait  alors  de  faire  appel  a  ses  souvenirs  pour  rappeler  ses  dou- 
leurs, ou  plutOt  il  ne  les  sentait  qu'en  faisant  grande  attention  k  lui- 
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mSme,  et  s'en  trouvait  d^barrass^  d^s  qu'il  n'y  songeait  plus  (Fr.). 
—  Obscurcissement  des  sens  comme  pendant  une  syncope  (Unz.).  — 
Insensibility.  — li  se  frappe  la  poitrine  et  tombe  en  syncope  (au  b. 
de  1/2  h.)  (Cln.).  —  Acc^s  de  cram  pes  t^taniques  survenant  pen- 
dant une  syncope  et  duranl  un  quart  d*heure ;  ensuite  rel^chenient 
tel  de  tous  les  muscles  qu'on  pent  k  peine  se  mettre  debout;  cet  etat 
dure  encore  un  quart  d'heure,  puis  la  connaissance  revient  apr^s 
un  vbmissement  (Ws.). —  Faiblesse  extreme  (De  Meza). —  Malaise 
dans  tout  le  corps  (Hrm).  —  Chute  extreme  des  forces  avec  b&ille- 
ment  et  pandiculations  (Al.).  —  Affaissement  et  pesanteur  de  tout 
le  corps  (au  b.-de  25  minutes)  (Hrm.).  —  Crampes  (Cln,).  —  Con- 
vulsions {Quarin,  AL),  —  Convulsions  violentes  {Tode)»  —  Trem- 
blement  (Al.,  Unz.).  —  Grande  disposition  aux  affections  inflamnaa- 
toires  (Geoffroy). 

SoMMEiL.  —  (79-83, 97-186-195).  —  Somnolence.  —  Pendant  le 
sommeill'inspiration  est  plus  courte  que  Texpiration.  —  Ronflement 
en  dormant,  pendant  Finspiration  et  I'expiration.  —  On  parle  a  voix 
basse  en  dormant,  pendant  toute  la  nuit.  —  Pendant  Tassoupisse- 
ment,  les  yeux  6lant  ferm6s,  apparition  d'objets  bizarres  dont  le 
volume  varie  sans  cesse,  et  qui  cliangent  aussi  souvent  que  le  pouls 
bat  (au  b.  de  2  h.).  —  Somnolence  avec  obnubilation  et  cephalalgie 
constrictive,  forte  chaleur  de  tout  le  corps  et  dilatation  des  veines, 
respiration  trfes-rapide  avec  douleur  de  courbature  dans  le  dos,  ce- 
pendant  aucune  soif  et  Tappitit  parfaitement  conserve  (S.  H.).  — 
B^illements  frequents  (Stf.).  —  B&illementet  envie  de  dormir  (Gcf.). 
—  Fatigue  qui  porte  au  sommeil;  il  semble  qu*on  va  e'endormir  (au 
b.  de  1/4  d'h.)  (Hrm.).  —  Somnolence  (Al.).  —  Assoupissement 
soporeux  avec  delire  (Hrm.).  —  Insomnie  (Geoffroy).  —  R^ves  de 
projets  k  executer,  le  matin,  apres  s'6tre  leve,  cephalalgie  plusieurs 
-jours  de  suite  (Fr.). 

Symptomes  FfiBRiLEs.  —  (84-99,  199-232).  —  Grande  impres- 
sionnabilite  a  Vair  froid.  —  On  se  refroidit  trfes-facilement,  apres 
quoi  survient  ou  du  frisson,  ou  des  tranchees  abdominales  suivies  de 
selles  diarrheiques  de  couleur  brune  ou  d'dvacuation  de  raalieres 
plus  epaisses,  noires  comme  du  marcde  cafe  (au  b.  de  10  h.).  — 
Grande  tendance  a  se  refroidir  (au  b.  de  10  h.).  —  Grande  ten- 
dance k  frissonner,  frisson  avec  chair  de  poule;  en  m^me  temps 
toute  la  surface  de  la  peau  pr^sente  une  hypereslMsie  douloureuse 
telle  que  le  moindre  altouchement  fail  mal.  —  Le  corps  devient 
pen  a  peu  tout  d  fait  froid,  —  Chaleur  k  la  tete,  aux  mains  et  aux 
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pieds,  sans  soif.  —  Chaleur  k  la  Idle  avec  la  mfime  sensation  que  si 
la  sueur  allait  s'y  ^tablir;  en  m^me  temps,  le  frisson  envahit  les 
membres  et  le  bas-venlre  (au  b.  de  3  h.).  —  Rongeur  des  joues  et 
des  lobules  des  oreilles,  —  Sueur  chaude  au  front  et  a  la  paume  des 
mains.  —  Sueur  chaude  sur  tout  le  corps.  —  (Fi6vre  :  frbid  violent 
avec  claquement  des  dents  et  soif  ardente;  on  s*endort  apr^s  le 
froid,  mais  on  se  reveille  frequemment ;  la  chaleur  consecutive  est 
presque  nulle). —  Pouls  petit,  dur  et  devenant  de  plus  en  plus  lent. 

—  Pouls  plein  et  vile  (S.  fl.). 

Pouls  petit  et  lent,  60  pulsations  k  la  minute  (au  b.  de  1/2  h.) 
(Hrm.).  — Pouls  plus  lent  toutes  les  3  pulsations  (AL,  Grf^).  — Pouls 
plus  lent  toutes  les  10  pulsations  (Hfl.,  Al.,  Gin.).  —  Pouls  petit 
et  faible  (Hfni.).  —  Pouls  tr^s-faible,  k  peine  perceptible  (Cln.).  — 
Pouls  qui  disparatt  peu  a  peu  (Grf.).  —  Apris  Tadministration  pro- 
longee  du  camphre  donn^  k  doses  croissantes,  le  pouls  s'accel^re  de 
10  a  15  pulsations  et  devient  raide.  —  Apr^s  avoir  cess^  Tusage  de 
doses  croissantes  de  camphre,  le  pouls  s'acc^lere  sans  augmentation 
de  la  chaleur  du  corps;  cet  etat  se  prolonge  quelquefois  pendant  10 
jours  (Hfl.).  —  Le  pouls  s*accel6re  de  23  pulsations  (au  b.  de  3  h.). 
(Al.).  —  Pouls  plus  vite  {Murray,  Hfra.).  —  Pouls  plein,  irrite  (Hfl.). 

—  Pouls  tr6s-vite  {Quarin).  —  Horripilation,  frisson  et  chair  de 
poule  sur  tout  le  corps,  pendant  une  heure  (imm^diatement)  (Fr.). 

—  Frissons  legers  avec  pMeur  du  visage  (Grf.).  —  Frissonnement 
aux  joues  et  dans  le  dos  (Stf.).  —  Frissonnement  par  tout  le  corps 
(au  b.  de  1/4  d*h.)  (Hrm.).  —  Frisson  violent  et  claquement  des 
dents  (Ortel).  —  Froid  g6n6ral  et  p^leur  de  la  peau  (Cln.).  — Apres 
ie  repos,  froid  et  tiraillement  par  tout  le  corps,  avec  froid  du  bras, 
des  mains  et  des  pieds  (au  b.  de  4  h.  3/4)  (Fr.).  —  Froid,  pendant 
une  heure,  avec  fkleuv  mortelle  du  visage  (Pouteau).  —  Le  soir, 
sensation  de  froid  sur  tout  le  corps  et  cephalalgie;  it  semble  que 
le  cerveau  soil  comprim^,  avec  sensation  de  frisson  k  la  racine  du 
nez  (au  b.  de  12  h.)  (Fr.).  —  Frissonnement  sur  tout  le  corps  (au 
b.  de  2  h.  1/2),  et  une  heure  et  demie  plus  tard  chaleur  plus  forte 
que  la  chaleur  normale  (Hrm.).  —  Frissonnement  dans  le  dos  avec 
un  melange  de  chaleur,  comme  si  la  sueur  allait  s'etablir  (Stf.).  — 
Froid  aux  mains  et  sensation  de  chaleur  a  la  face  (au  b.  de  1  h.  1/2) 
(Fr.),  —  Augmentation  de  la  chaleur  du  corps  avec  rougetir  du 
visage  (au  b.  d'  1/2  h)  (Hrm.).  —  Chaleur  agreable  par  tout  le  corps 
(au  b.  de  7  h.)  (Fr.).  —  Chaleur  gin^ale  qui  atteint  son  plus  haul 
point  pendant  la  marche  (au  b,  de  5  h.)  (Hrm.).  —  Chaleur  et 
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tremblement  (AI.,  Unz.y.  —  Forte  chaleur  (au  b.  de  quelque  temps) 
(Hfm.).  —  Peau  trfes-siche,  m^me  au  lit,  avec  bon  app6tit  (Hfl.).  — 
Frequemraenl,  sueur  froide  (Oriel),  —  Sueur  ayanl  Todeur  du 
camphre  (Murray). 

Moral.'— (101-105,  234-240).  —  Anxiete.  —  Les  objels  exte- 
rieurs  lui  sont  desagreables  et  causent  en  lui  une  mauvaise  hunieur 
repoussante.  —  L*enfant  se  retire  dans  un  coin  ou  il  crie  et  pleure, 
et  prend  en  mauvaise  part  tout  ce  qu  on  pent  lui  dire,  comme  autant 
d'offenses  et  de  contradictions  inutiles.  —  On  aime  a  chercher  que- 
relle;  on  veut  toujours  avoir  raison.  —  On  se  h^te  sans  cesse  et  on 
agit  avec  trop  de  precipitation  (S.  H.). 

Defaut  de  m^moire  (Al.,  Unz).  — Defaut  de  m^moire  tel  que  celle- 
ci  semble  tout  a  fait  perdue,  a  la  suite  d'un  acc&s  de  tetanos  avec 
perle  de  connaissance  et  suivi  de  voinissements  (au  b.  de  7  h.)  (Ws.). 
*— Perte  des  sens  (Al.).  —  Grande  anxi6t6  (Hfm.).  —  Grande  anxiete, 
on  se  retourne  sans  cesse  dans  le  lit  avec  pleurs  continuels  (chez 
une  ferame)  (Hfl.).  —  Ses  idees  se  troublent.  —  D61ire  (De  Meza). 

—  D61ire  (Hfl.).  T-D61ire  et  actions  absurdes  (Unz.).  —  Fureur,  avec 
gcume  k  la  bouche  (Al.).  —  Le  premier  jour  I'esprit  fut  lent  et  pares- 
seux  pendant  la  piriode  de  froid  et  lorsque  les  firissons  existaient; 
mais  au  bout  de  24  heures  ]'etat  du  moral  s'am^liora  graduellement, 
mdme  pendant  les  douleurs  (Fr.). 

Syiiipt6iiies  locaux.  —  TfiTE.  —  (3-14  et  1-25). — C^pbalalgie  pul- 
sative.  —  C^phalalgie  pulsative  et  lancinante  au  front;  cette  douleur 
dure  toute  la  nuit  et  s'accompagne  d'une  chaleur  generate  s^che, 
sans  soif.  —  Plusieurs  elancements  violents  dans  la  moitie  droite  du 
cerveau  (au  b.  de  4  h.).  —  C6phalalgie  pressive  et  dechirante.  — 
Douleur  de  courbature  et  de  plaie  qui  semble  exister  au  cerveau. 

—  Douleur  constrictive  qui  se  fait  sentir  k  la  base  du  cerveau,  sur- 
tout  k  Tocciput  et  s'etend  jusqu'a  la  racine  du  nez;  cette  douleur  se 
fait  sentir  sans  interruption,  que  Ton  penche  la  t^te  d'un  c6te  ou  de 
I'autre,  elle  augmente  notablement  quand  on  se  baisse  lr6s-bas, 
quand  on  se  couche,  par  une  forte  pression  ext^rieure.  En  m^me 
temps,  froid  des  mains  et  des  pieds,  chaleur  brulante  du  front  et 
coma  vigil.  —  Cephalalgie  constrictive;  il  semble  que  le  cerveau 
soil  fortement  serr6  par  un  lien.  —  Douleur  sourde  au  niveau  de 
Vos  frontal  avec  naus^es.  — afflux  de  sang  a  la  Me(si}x  b.  de  6  h.). 

—  La  tete  est  entratnee  de  c6te,  vers  I'epaule,  par  une  contrac- 
tion spasmodique.  En  meme  temps,  perte  des  sens  et  froid  ca- 
daveriquc  de  toute  la  surface  du  corps  (chez    un  enfant  auquel 
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une    6norme  douche  de  camphre  avail  eii  administree)  (S.  H.*). 
Verlige.  (Unz.,  Collin),  —  Acces  de  vertige  courts,  mais  frequents 
(Hfl. ).  — Vertige  qui  force  a  s'appuyer,  comme  si  on  n'etait  pas  solide 
sur  les  jambes  (Hrm.y.  —  Vertige  :  on  chancelle  en  marchant  et 
Tan  est  oblige  de  s'appuyer  pour  rester  debout  (Ws.).  —  Ver- 
lige :  m  marchant  on  chancelle  comme  tin  homme  ivre  (Hrm.).  — 
Ivresse  (Collin^  Grf.,  De  Meza).  —  Vertige  avec  pesantetir  de  la  tSle, 
celle-ci  Hant  renvers^e  en  arridre  (au  b.  de  10  minutes).  —  Pesan- 
leur  vertigineuse  de  la  t^te  (au  b.  de  1/2  h.).  —  En  marchant^  on 
'  chancelle  comme  tin  homme  ivre  (Hrm.).  —  Vertiges  qui  revien- 
nent  a  des  epoques  ind6terniinees  (Grf.).  —  Acces  de  vertiges  fre- 
quents, mais  courts  (Hfl.).  —  La  t^te  est  entreprise,  malgre.  cela 
les  facultes  inlellectuelles  ont  toute  leur  lucidite  (Stf.).  —  Pesan- 
teur  de  la  t^te  {Geoffroy),  —  Cephalalgie  (Hfl.).  —  Cephalalgie  vio- 
lente(Unz.). — Cephalalgie  tr6s-fugitive ;  il  semble  que  le  cerveau  soil 
coniprime  de  toutes  parts;  cette  douleur  n'est  perceptible  qu'alors 
qu'on  se  Irouve  dans  un  6tat  de  demi-connaissance  et  qu'on  ne 
s'observe  pas  avec  soin;  mais  des  qu'on  fixe  sa  pensee  sur  son  corps 
et  qu'on  en  analyse  les  sensations,  la  douleur  disparaitinslanlanement 
(au  b.  de  4  h.  1/2)  (Fr.).  —  Cephalalgie  pressive.  —  Pression  a 
Focciput.  —  Pression  pulsative  aux  tempes  (Stf.).  —  Cephalalgie 
pressive  au-dessus  de  I'oeil  gauche,  le  soir  (au  b.  de  9  h.)  (Fr.).  — 
Pression  dechiranle  a  la  tempe  droite  (au  b.  de  1  h.)  — Douleur 
pressive  au  milieu  du  front  (au  b.  de  3  h  1/2.)  (Hrm.).  —  Cepha- 
lalgie pressive  de  dedans  en  dehors  (immMiatemenf)  (Ws.).  — Dou- 
leur pressive  et  d^chirante  de  dedans  en  dehors  au  c6te  gauche  du 
front.  —  Douleur  pressive  et  secante  allant  du  c6te  gauche  de  Focci- 
put au  front  (au  b.  de  1/2  h.)  (Hrm.).  —  Cephalalgie  composee  de 
coups  secants  allant  vers  le  front  et  les  lerapes  et  paraissant  penetrer 
jusqu'au  milieu  du  cerveau;  cette  douleur  revient  a  de  courts  inter- 
valles,  et  se  fait  sentir  des  qu'on  est  couch6  (au  b.  de  1/2  h.)  (Ws.). 

—  Cephalalgie  lancinante-et  tiraillante  au  front,  et  douleur  pressive 
au  sommet  de  Fos  frontal  (au  b.  de  4  h.)  (Fr.).  —  Cephalalgie  aigue 
et  dechirante  sefaisant  sentir  surlout  au  front  (au  b.  de  7  h.)  (Htm.). 

—  Dechirements  aigus  a  la  tempe  droite  et  au  front  (au  b.  de 
1  h.  1/4).  —  Douleur  aigue  et  dechirante  au  cote  gauche  du  front 
et  de  Focciput  (au  b.  de  1/2  h.)  (Hrm.).  —  Chaleur  a  la  t^te  avec 
cephalalgie  liraillante  qui  passe  rapidement  et  disparait  en  appuyant 
la  main  sur  la  partie  malade  (aub.  de  11  h.)  (Fr.).  — Encephalite 
(mortelle)  (Quarin).  —  Cephalalgie  le  matin,  apres  s'etre  leve,  plu- 
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sieurs  jours  de  suite  (Fr.).  —  Afflux  considerable  du  sang  vers  \sl 
t^le  (Whytl'Murray)  (1). 

Yeux.  -—  (14-25,  39-57).  —  Cuisson  k  Tangle  externe  des  pau- 
pieres.  —  Photophobie,  on  ne  peut  supporter  la  lumi^re  (au  b.  de 
i/2  h.).  —  Les  objets  semblent  trop  clairs  et  brillanU  (au  b.  de  5  h.)- 
—  Inflammation  des  yeux  (au  b.  de  10  h.).  —  Deviation  des  globes 
oculaires,  qui  sont  tourn6s  vers  le  haut.  —  Yeux  fixes  et  hagards.  — 
Contraction  des  pupilles.  —  Dilatation  des  pupilles  (au  b.  de  5  b.) 
(S.  H.). 

Pression  au  niveau  du  muscle  sourcilier  droit  (au  b.  de  1/2  h.).  — 
Sensation  de  tension  dans  les  yeux  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Hrm.).  — 
Prurit  cuisant  aux  paupieres  (Stf.).  —  Cuisson  et  picotement  aux  pau- 
pi6res  (au  b.  de  5  h.)  (Fr.).  —  Douleur  de  pression  de  dedians  en 
dehors,  au  globe  de  Tccil  droit,  se  faisant  sentir  pendant  le  mouve- 
ment  de  Toeil  (au  b.  de  2  h.).  —  Sensation  au  globe  de  Toeil  gauche 
comme  de  pressions  et  de  coups  qui  se  succ^deraient  rapidement 
(au  b.  de  2  h.  1/2).  —  Palpitations  frequentes  a  Tangle  externe  de 
Toeil  (au  b.  de  28  h.).  —  Vulsions  el  tressailleraents  visibles  a  la 
paupifere  superieure  (au  b.  de  36  h.)  (Fr.).  —  Les  yeux  se  remplis- 
sent  d'eau  quand  on  est  au  grand  air  (Stf.).  —  Obscurcissement  de 
la  vue  {Whytt,  Viiz,),  — Vision  de  choses  itranges.  —  Le  regard 
est  fixe  et  plein  d'angoisse,  sans  qu'on  en  ait  conscience  (au  b.  de 
2  h.)  (Ws.).  —  Yeux  fixes  el  enflammes  (Quarin).  —  Les  paupieres 
sont  couvertes  de  laches  rouges  (au  b.  de  24  h.).  —  Deux  laches 
rouges  sans  douleur  sur  la  conjonctive  de  Toeil  droit  (au  b.  de  24  h.) 
(Ws.).  —  Dislorsion  des  yeux  (Ortel),  —  Retrecissement  conside- 
rable des  pupilles  (au  b«  de  25  minutes)  (Hrm.). 


(1)  Le  verlige  et  la  perte  de  connaissance  qui  sont  causes  d^s  le  d^but  par  une 
trop  forte  dose  de  camphre,  comme  aussi  le  rcfroicU^sement  g^n^ral  qui  accom- 
pagne  ces  symptdmes  (v.  les  sympt.  89-92  et  218-220),  doivent  6tre  consid^r^s 
comme  Tcffet  primitif  du  camphre,  effet  primitif  qui  indique  une  diminution  de 
rafldux  du  sang  vers  les  parties  ^loign6es  du  coeur,  Au  contrairc,  Tafflux  du  sang 
vers  la  tMe,  la  cbaleur  k  la  tSte,  etc.,  ne  sont  qu'un  effet  secondaire,  c*est-a-dire 
une  reaction  de  la  vie  proportionn^e  a  Taction  primitive.  De  la  vient  que  les  in- 
flammations supcrficielles  et  k  marche  rapide  ont  6i6  souvent  soulag^es  par 
Telfet  primitif  et  palliatif  de  refroidissement  caus^  par  le  camphre  pris  k  Tint^- 
rieur;  mais  il  n*en  est  pas  de  mSme  pour  les  inflammations  chroniques.  L'emploi 
trop  rep6t6  et  trop  longtemps  continue  du  camphre  a  m^mc  eu  souvent  pour  re- 
sultat  le  developpcment  d'ophthalmies  rebelles,  durables,  comme  toutes  les  reac- 
tions de  Torganisme  (v.  les  sympt.  de  198-205  et  211).  Quant  a  Tapplication 
externe  du  camphre  pendant  un  traitement  homocopathique  des  ophthalmies 
aigues,  je  ne  puis  me  prononcer  k  son  sujet,  n'ayant  jamais  employe  contra  pa- 
Tcille  aflection  qu*un  traitement  interne. 
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Oreilles.  —  (22,  58-60).  —  Douleur  et  dechirement  a  Toreilie 
gauche  (au  b.  de  1  h.)  (S.  H.). 

Sensation  de  chaleur  au  lobule  des  oreilles.  —  Chaleur  et  ron- 
geur au  lobule  des  oreilles  (Stf.).  —  Dans  le  conduit  auditif  externe 
de  Toreille  gauche,  bouton  d'un  rouge  fonce,  de  la  grosseur  d'un 
pois,  causant  au  toucher  une  sensation  de  pression  lancinante  (au  b. 
de  12  h)  et  qui  suppure  au  bout  de  36  heures  (Hrm.).  —  Tintem.ents 
d'oreille  (Al.). 

Nez.  —  (23,  54-56).  —  Douleur  lancinante  k  Tangle  ext^rieur  des 
narines,  comme  si  cette  place  iiaii  Scorchie  et  ulc^r^e  (S.  H.). 

Coryza  (au  b.  de  10  h.).  —  Enchifrftnement.  —  Le  matin  en  se 
levant  (et  le  soir  en  se  couchant?),  ^coulement  d'un  mucus  nasal 
clair,  sans  ^ternument  et  sans  qu'il  exisle  un  veritable  coryza  (au 
b.  de  18  h.)  (S.  H.). 

Visage.  —  (13,  36-38).  —  PMeur  du  visage  (S.  H.). 

Visage  tris-pMe,  lesyeuxetant  d'abord  Termes,  puis  grands  ouverts, 
fixes  et  le  globe  oculaire  ^tant  lourne  en  haut  (au  b.  de  2  h.)  (Ws.). 

—  Visage  tr^s-rouge  (Quarin).  —  Contraction  spasmodique  des 
muscles  de  la  face  avec  ^cume  k  la  bouche  (sympt6me  obtenu  par 
rinjection  de  plusieurs  grains  de  camphre  dans  la  veine  m^diane) 
(OrteJ). 

Appareil  digestif.  —  (24  et  25,28  et  29,  76). 

A.  Bouche. — II  vient  de  T^cume  ala  bouche  (au  b.  de  qq.  minutes). 

—  Le  matin,  mauvaise  odeur  de  I'haleine,  dont  le  sujet  lui-mSme 
s'apergoit  (au  b.  de  26  h.).  —  Trismus  des  mAchoires.  —  Elancemenls 
isoks  et  violents  a  la  voute  palatine  (au  b.  de  4  h.)  (S.  H.). 

Chaleur  d^sagreable  k  la  bouche  (Al.).  —  Sensation  de  chaleur  k 
la  bouche  et  k  I'estomac  (Murray).  —  Sensation  de  secheresse  k  la 
partie  post^rieure  de  la  langue,  sorte  de  grattement,  en  m6me  temps 
abondante  salivation.  —  Sensation  de  secheresse  et  de  grattement  au 
palais  (Stf.).  —  Sensation  de  froid  qui  arrive  jusqu'k  la  bouche  et  au 
palais  (au  b.  de  4  et  de  6  h.)  (Fr.).  —  Sensation  de  brulure  qui 
s'etend  du  palais  jusqu'au  pharynx,  et  excite  a  boire,  sans  cependant 
que  les  boissons  la  fassent  passer  (immediat«menl)  (Ws.)  (1).  —  Sali- 
vation continuelle  (au  b.  de  1/2  h.).  —  Ecoulement  conlinuel  d'une 
salive  visqueuse  et  gluanle  (au  b.  de  1  h.  1/2)  (Hrm.).  —  Ecoule- 
ment frequent  d'une  salive  aqueuse  (Stf.). 

Ebranlement  douloureux  des  dents  (au  b.  de  10  h.).  —  Le^  dents 

(1)  Par  rolfaction. 
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semblent  allongSes;  en  mime  temps  odontalgie  qui  paraU  tenir  au 
gonflement  des  glandes  sous-maxillaires  (S.  H.). 

Odontalgie  :  secousse  lancinante  et  fugitive  qui  traverse  la  gericive 
et  s'etend  jusqu'ii  la  racitie  des  incisives  et  des  canines  (au  b.  de 
1/2  h.)  (Ws.). 

On  ^prouve  du  plaisir  k  boire,  sans  cependant  avoir  soif.  —  Tous 
les  aliments  paraissent  avoir  plus  de  godt  qu'A  Fordinaire,  le  bouil- 
lon de  boeuf  surtout  (au  b.  de  2  h.).  —  Repugnance  pour  la  fum^e 
de  tabac,  A  laquelle  il  6tait  cependant  habitu^;  et  bien  que  le  tabac 
ne  lui  paraisse  pas  avoir  mauvais  gout,  il  lui  r^pugne  jusqu'au  vomis- 
sement  (S.  H.). 

Absence  de  soif  pendant  les  premiferes  24  et  36  heures  (Ws.,  Hrm.). 

—  Bien  que  le  godt  soit  normal,  tous  les  aliments  et  mSme  la  fumce 
de  tabac,  k  laquelle  il  est  cependant  accoutume,  lui  semblent  amers. 

—  Le  tabac  lui  semble  avoir  un  goiit  amer  repoussant  —  Les  ali- 
ments lui  paraissent  amers,  la  viande  plus  que  le  pain  (avec  renvois 
pendant  etaprfes  le  repas) ;  tout  paralt  avoir  un  gout  de  camphre  (Fr.). 

B.  Pharynx  et  ossophage.  —  (30).  —  La  nuit,  mal  de  gorge  plus 
fort  en  avalant,  mais  se  faisant  ^galement  sentir  en  dehors  des  mouve- 
ments  de  deglutition;  le  pharynx  semble  irrit^  et  comme  k  vif;  en 
m6me  temps,  sensation  pareille  k  celle  que  Ton  6prouve  aprfes  avoir 
mang6  des  choses  ranees  (S.  H.). 

C.  Estomac.  —  (34, 75-90).  —  Rapports  et  regurgitation  des  ma- 
tiferes  contenues  dans  Testomac.  —  Douleur  d'estomac.  —  Douleur 
pressive  au  creux  de  Testomac  et  au  lobe  anterieur  du  foie  (S.  H.). 

Aprds  le  dtner,  Eructations  frEquentes,presque  continuelles  (au  b. 
de  3  heures  et  plus)  (Hrm.).  —  Nausees  (Al.,  Grf.).  — Nausees  avec 
salivation  (Slf.).  —  Nausees  avec  vomiturition;  elles  se  dissipent 
aprfes  une  eructation  (au  b.  d*l/4  d'h.)  (Fr.).  —  Apres  plusieurs  ef- 
forts, de  vomissement,  acces  de  vertiges  (Hfl.).  —  Au  debut  du  vo- 
missement,  sueur  froide,  surtout  au  visage  (Ws.).  —  Vomissement 
de  bile  coloree  de  sang  (Grf.).  —  Au  creux  de  Testomac  sensation 
de  constriction  et  de  courbature,  avec  plenitude  vers  le  bas-ventre 
(au  b.  de  25  h.)  (Fr.).  —  Douleur  epigastrique  (Hfl.).  —  Refroidis- 
sement  manifeste  surtout  au  creux  de  Testomac  (Hfm.).  —  Brulure 
k  Teslomac  {Whytt.,  Unz,  Grf.). 

D.  Abdomen.  —  (37, 90-106).-;— Douleurs  constrictives  partant  des 
fausses  c6tes  pour  s*eiendre  jusqu'aux  vertebres  loinbaires.  —  Dou- 
leur pressive  aux  hypochondres  (au  b.  de  1  h.).  —  Tranchees,  la 
nuit  (au  b.  de  5  h).  —  Coliques  venteuses  se  faisant  sentir  surtout 
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a  rhypogastre.  —  Le  matin,  tout  d'abord  expulsion  frequente  de  fla- 
tuosites,  et  quelques  heures  plus  tard,  pression  k  Thypogastre  comme 
gi  les  intestins  etaient  remplis  de  vents. 

Constipation.  —  Les  excrements  sont  difficilement  expuls^s,  et 
seulement  aprfes  de  violents  efforts   des  muscles  abdominaux;  il 
semble  que  le  mouvement  peristaltique  des  intestins  soil  diminu^  et 
que  le  rectum  soit  r^treci  (au  b.  de  24  h.). — Le  rectum  est  comme  r6- 
ireci,  gonfle  et  douloureux,  m^me  pendant  remission  des  vents  (S.H.). 
Sensation  de  froid  k  T^pigastre  et  au  bas-ventre.  —  Violente  sen- 
sation de  chaleur  br4lante  d  la  partie  sup&rieure  du  ventre  et  d  Vhy^ 
pogastre  (au  b.  de  1/4  d'h.).  —  Chaleur  brdlante  k  Thypogastre  (au 
b.  de  1  h.  1/4)  (Hrm.).  —  Sensation  de  durete  et  de  pesahteur  autour 
de  Tombilic  (Stf.).  —  Douleur  de  tiraillement  et  de  brisement  dans 
tout  le  c6t6  gauche  du  bas-ventre,  s'etendant  vers  la  region  du  foie 
et  la  base  de  la  poilrine;  cette  douleur  est  plus  interne  qu'externe; 
elle  se  fait  sentir  surlout  dans  Tinspiration  (au  h.  de  3  h.  1/4)  (Fr.). 
—  Douleur  de  tranchee  surtout  k  la  region  ombilicale  (au  b.  de 
7  h.  1/4)  (Hrm.).  —  Dans  le  c6t6  droit  du  ventre,  douleur  de  pe- 
santeur  lancinante  et  tiraillante,  qui  devient  encore  plus  aiguS  par 
la  pression  (Fr.).  —  Forte  pression  au  c6l6  gauche  du  ventre  (au  b. 
de  1  h.)  (Hrm.).  —  Tiraillement  dans  le  c6te  gauche  du  venire  avec 
sensation  de  tension  et  de  courbature  (au  b.  de  12  h.). — filancement 
brulant  sur  une  surface  large  comme  la  main,  au  niveau  de  la  cr^te 
iliaque;  cette  douleur  s'etend  vers  Taine.  —  Pression  au  c6te  gauche 
du  pudendum,  s'eteiidant  k  la  racine  de  la  verge  et  a  Taine,  en  se 
tenant  debout  (Fr.).  —  Fourmillement  pruriteux  a  Taine  gauche,  se 
passant  par  le  frottement  (au  b.  de  1/2  h.)  (Ws.).  —  Pression  de 
dedans  en  dehors  allant  du  pubis  k  Taine  et  k  la  racine  de  la  verge, 
comme  si  une  hernie  allait  sortir  (au  b.  de  12  h.)  (Fr.).  —  Ascite 
de  courte  duree  (Herge), 

Diminution  de  la  constipation  (Cln.).  —  Besoin  d'aller  kla  selle; 
celle-ci  est  ordinaire,  mais  ne  vient  qu'en  petite  quantite;  de  nou- 
veaux  efforts  trfes-violents  amfenent  encore  une  seconde,  mais  trfes- 
minime  Evacuation  (au  b.  de  2  h.).  —  Besoin  d'aller  a  la  selle  (au  b. 
de  4  h.)  (Hrm.)  —  Constipation  tenace.  —  Le  premier  jour,  apr^s 
Tadministration  du  camphre,  deux  selles  precedees  de  tranchees ;  le 
second  jour  point  d'evacuation ;  le  troisifeme  jour  selle  dure  et  dif- 
ficile (Fr.).  —  Ger^ures  au  rectum  (Stf.). 

Organes  g^nito-urinaires  de  l'homme.  —  (45-50, 102-120).  — 
Diminution  de  la  contraction  de  la  vessie  :  Turine  ne  peut  s'Ecouler 
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que  tris-lentement,  bien  qu'il  n'y  ait  aucun  obstacle  m^canique  (au 
b.  de  20  h.).  —  Le  jet  d'urine  est  trfes-mince.  —  Retention  d'urine 
avec  t6nesme  du  col  de  la  vessie.  —  Apres  qu'on  a  fait  de  violenls 
efforts,  Turine  finit  par  couler  involontairement.  —  l^coulement 
presque  involontaire  des  urines,  ct  douleurs  dans  Tur^thre  apr^s 
avoii  urin6,  comme  une  contraction  d^avant  en  arri^re.  —  Miction 
douloureuse.  — Ardetir  en  urinanL  —  Urine  rouge. 

Tendance  aux  pertes  s6minales  nocturnes  (S.  H.). 

Urine  d'un  jaune  verd&tre  et  d'une  odeur  fade  (au  b.  de  10  h.) 
(Ws.).  —  On  rend  une  urine  trouble  qui  devient  plus  6paisse  en- 
core en  reposant,  prend  une  couleur  blanc  verd^tre,  mais  sans  qu'il 
se  forme  de  d^pdt  (Hrm.).  —  Urine  rouge  (Hfm.).  — Pendant  les  pre- 
mieres heures  il  vient  peu  d'urine  qui  s'ecoule  sans  douleur ;  au  bout 
de  plusieurs  heures  (dans  rapr6s-midi)  douleur  de  cuisson  en  urinant; 
celte  douleur  se  fait  sentir  pendant  plusieurs  jours,  existe  surtout  k 
la  partie  post^rieure  du  canal  de  Tur^thre,  et  est  suivie  d'une  pres- 
sion  analogue  au  niveau  de  la  region  v^sicale,  comme  un  nouveau 
besoin  d'uriner  (Fr.).  —  L'urine  coule  en  jet  tr^s-mince  comme  par 
un  r6tr6cissement  du  canal  de  Turfethre  (au  b.  de  2  h.  1/2).  —  Rd- 
tention  d'urine  pendant  les  12  premieres  heures,  avec  pression  cons* 
tante  vers  la  vessie  et  besoin  d'uriner,  sans  que  rien  arrive ;  au  bout 
de  24  heures,  les  urines  coulaient  plus  souvent  et  plus  abondam- 
ment  qu'A  Tordinaire,  doncau  total  Amission  plus  copieuse  qu'k  Tha- 
bitude;  les  urines  sont  plus  frdquentes  et  en  plus  grande  quantite 
encore  au  boutde  48  heures  (Hrm.). — Absence  d'urine  pendant  les 
10 premieres  heures  (Ws.). — Strangurie  presque  sur  le  champ(Hb.). 

Prurit  lancinant  i  la  face  interne  du  prdpuce  (Hrm.).  —  Sensation 
de  constriction  aux  testicules  (Stf.).  —  Pendant  les  deux  premiers 
jours,  faiblesse  des  organes  gdnitaux  et  ddfaut  d'erections  (Ws.).  — 
Les  deux  premiers  jours,  rel&chement  des  bourses,  absence  de  desirs 
vdndriens  et  d' Erections ;  mais  au  bout  de  48  heures  Erection  beaucoup 
plus  forte  qu'i  I'ordinaire  (1)  (Hrm.).  —  Impuissance  {Koolpaas  et 
Loos).  —  Augmentation  de  I'appdtit  v6ndrien  (Breynius  et  Pautinm), 
—  Pollutions  plusieurs  nulls  de  suite  (au  b.  de  60  h.)  (Fr.). 

(1)  Lc  dcfaat  d*appdtit  v6n6rien,  d*(5rcction  ct  d'^jaculation  est,  comme  on  peut 
le  voir  par  les  observations  pr^c^dentes,  le  rcsultat  de  Taction  primitive  du 
camphre.  II  B*ensuit  qu'en  combattant  par  cc  medicament  I'excitation  gdnitale, 
les  Erections  exag^r^cs  ct  les  pollutions  nocturnes,  on  n'obtient  qu'unc  palliation, 
surtout  lorsque  cet  6tat  morbide  dure  depuis  longtcmps.  L*aggravation  du  mal 
est  le  rdsultat  d'une  pareille  pratique  et  reflTet  de  la  reaction  de  Torganisme 
(comp.  sympt.  192),  qui  est  ainsi  congu:  Pollutions  pendant  plusieurs  nuits  de  suite 
(au  b.  de  60  heures). 
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ORGiLNES   GfiNITO-URINiLlRES   DE   LA  FEMME.  —  (62,   121).  —  filan- 

cements  aigus  aux  mamelons  (S.  H.). 

Violcntes  douleurs  serablables  k  celles  de  renfantement,  chez  une 
veuve  (Hb.). 

Appareil  respiratoire.  —  (58-61  et  123-136)  (1). 

A.  Larynx.  —  Douleur  dans  la  trach^e-arlfere  et  dans  les  broh- 
ches,  surtout  en  toussant  et  m^me  en  fais^nt  de  simples  efforts  pour 
detacher  le  mucus  de  la  gorge.  —  Accumulation  de  mucus  dans  la 
trachee,  qui  voile  la  voix,  et  ne  se  detache  pas,  m^me  avec  les  plus 
violents  efforts  (S.  H.). 

Sensation  de  constriction  dans  la  trachee,  semblable  k  celle  que 
produit  la  vapeur  du  soufre  {Oriel).  —  Sensation  de  constriction  au 
larynx,  comme  si  on  allait  suffoquer  {Somner).  —  Une  sensation  de 
froid  dechirant,  qui  parait  exisler  profondement  dans  la  trachee, 
cause  une  douleur  lancinante  dans  la  poitrine  et  am^ne  la  tussicula* 
tion  (au  b.  de  2  h.)  (Fr.). 

B.  Poitrine.  —  (60-61, 124-136).  —  Respiration  lente  et  profonde. 

—  Respiration  presque  compl^tement  suspendue.  —  Constriction 
suffocante  de  la  poitrine,  sembiabJe  k  celle  que  produirait  une  vio- 
lente  pression  exercee  sur  le  creux  de  Testomac  (au  b.  de  1  h.) 
(S.  H.)- 

Pression  comme  celle  que  causerait  un  poids  k  la  partie  superieure 
du  sternum.  —  Pression  au  sternum  en  se  tenant  debout  (au  b.  de 
27  h.).  —  Pression  molle  k  Tint^rieur  de  la  poitrine,  au-dessous  du 
sternum,  avec  oppression  et  sensation  de*  froid;  celle-ci  semble 
s'etendre  de  la  poitrine  jusqu'k  la  bouche  (au  b.  de  29  h.)  (Fr.).  — 
Sensation  douloureuse  dans  la  poitrine,  comme  un  dlancement  (S.  H.). 

—  Elancements  au  c6U  gauche  de  la  poitrine^  en  marchant  (au  b. 
d'1/2  h.).  —  Les  Elancements  qui  se  font  sentir  k  Tinterieur  et  a 
Fext^rieur  de  la  poitrine  deviennent  chaque  jour  plus  forts  (Fr.).  — 
Elancements  a  la  poitrine  et  tussiculation  qui  paraissent  produits 
par  une  sensation  de  froid  et  de  d6chiremenl  qui  existerait  profon- 
dement dans  la  trach6e  (au  b.  de  24)  (Fr.).  —  Respiration  hale- 
lar\te,  anxieuse,  sibilante  {Oriel).  —  Respiration  lente  et  penible 
(au  b.  dM  h.  3/4)  (Hrm.).  —  Absence  presque  complete  de  la  respi- 
ration (Gin.). 

Appareil  circulatoire.  —  Coeur.  —  Palpitations  (S.  H.).  —  Apres 
le  repas  les  battements  du  coeur  se  sentent  et  s'entendenl  au  niveau  des 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  iVes. 
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c6tes  (au  b.  de  4  h.  3/4)  (Fr.).  —  Mouvement  trembIo(ant  du  coeur 
(Orteiy 

Cou.  —  (12,  63).  —  Contraction  spasmodique  des  muscles  du  cou, 
qui  entratne  la  t^te  de  c6t6  et  Tincline  vers  T^paule  (au  b.  de  qq.  mi- 
nutes). En  m^me  temps  perte  des  sens  et  froid  morlel  de  toutes 
les  parties  du  corps  (chez  un  enfant  auquel  une  Ir^s-forte  dose  de 
camphre  avait  et6  administr^e).  —  Douleur  dechirante  k  la  nuque^ 
en  baissant  la  t6te  (au  b.  de  2  h.)  (S.  H.). 

A  plusieurs  reprises,  tiraillement  non  douloureux  dans  les  verlibrcs 
du  cou,  pendant  le  mouvemenl  (Slf.).  —  En  marchant  au  grand  air, 
tiraillement  douloureux  et  sensation  de  raideur  au  c6t6  du  cou  et  k 
la  nuque  (au  b.  de  5  h.)  (Fr.).  —  Tension  douloureuse  k  la  nuque 
et  aux  muscles  posl6rieurs  du  cou,  augmentant  par  le  mouvement 
et  en  tournant  la  t^te  (au  b.  de  15  h.)  (Hrm.).  —  tllancements  k  la 
nuque  s*etendant  vers  T^paule  droite,  pendant  le  mouvement  (au  b. 
delh.  l/2)(Fr.). 

Dos  ET  LOMBES.  —  (63, 137-141).  —  Pression  dichiranle  au  bord 
externe  de  Tomoplate,  douleur,  que  r^veillent  les  mouvcments  du 
bras  (au  b.  de  32  h.).  —  ^lancements  tiraillants  douloureux  aux 
omoplatcs  et  entre  les  ^paules,  allant  jusqu'a  la  poilrine,  se  faisant 
sentir  pendant  le  mouvement  du  bras;  pendant  2  jours  (au  b»  de 
24h.)(Fr.). 

Appareil  locomoteur.  —  (73,  74,  76,  77,  142, 176).  —  Douleur 
rkumatismale  lancinante  dans  tons  les  muscles,  surtout  dans  les 
muscles  du  dos,  entre  Fes  omoplates*  — RelAcbementparalylique  des 
muscles*  -^  Difficult^  de  mouvoir  les  membres.  —  Douleur  dans  le 
p6rioste  de  tous  les  os.  c-  Craquement  dans  les  articulations  des  lorn* 
beSy  des  genoux  et  des  pieds  (S.  H.). 

Membressup^rieurs.  —  (64  et65, 138-152).  —Rotation  convulsive 
du  bras.  —  Douleur  k  Tarliculation  inKrieure  du  pouco,  pendant  Ic 
mouvement,  comme  si  cette  articulation  avait  Hi  foultSe  (au  b.  do 
20  h.)  (S.  H.). 

Pression  dans  le  creux  de  Faisselle  (au  b.  de  2  h.)  (Pr.).  --*  Pres- 
sion dechirante  vers  le  milieu  de  la  parlio  interne  du  bras  droit 
(Hrm.).  —  D6chirements  aigus  et  convulsifs  allant  du  milieu  de  la 
face  interne  du  bras  gauche  jusqu'au  milieu  de  Tavant-bras  (au  b.  de 
3/4  d'h.).  —  Pression  douloureuse  A  Varticulation  du  coude  droit  \ 
cette  douleur  augmente  en  appuyant  stir  le  coude  et  s*^lend  alors 
JHsqu'A  la  main  (au  b.  de  1  h.  1/2).  —  Pression  dechirante  au  ni- 
veau du  radius  gauche,  un  peu  aussi  vers  le  poignet  (au  b.  de  7  h.). 
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—  PressioQ  douloureuse  k  la  face  interne  de  Tavant-bras  gauche 
(au  b.  de  1  h.  3/4).  —  Pression  dechiranle  k  la  face  interne  de 
Tavant-bras  gauche  (Hrm.).  —  Elanceraent  a  Pavant-bras  (au  b.  de 
1  h.  1/2).  —  Prurit  qui  augmente  progressivement  et  qui  se  lie  k 
une  douleur  de  picotement,  sur  le  dos  de  la  main  et  des  doigls;  cette 
sensation  se  dissipe  quand  on  se  gratte.  —  Prurit  sur  la  face  dorsale 
des  doigts  et  dans  les  intervalies  qui  les  s^parent  (au  b.  de  25  h.). 

—  Prurit  dans  le  creux  de  la  main  (au  b.  de  5  h.)  (Fr.). 
Membres  iNFfiRiEURS.  —  (66,  47,  68,  70,  71,  153-172).  —  Sen* 

timent  de  lassitude  dans  les  cuisses  et  diftlcult6   de  les  mouvoir. 

—  Engourdissement  de  la  cuisse  se  faisant  sentir  quand  on  est  assis 
et  qu'on  plie  le  genou,  en  m^me  temps  sensation  de  froid  (au  b.  de 
21  h.).  —  Le  matin,  en  se  mettant  debout  et  en  marchant,  douleur 
dans  I'articulalion  tibio-tarsienne,  comme  si  Ton  avait  fait  un  faux- 
pas  et  que  cette  articulation  {di  lux^e  (au  b.  de  18  h.).  —  Tremble- 
ment  des  jambes.  —  Les  jambes  tremblcnt,  flechissent,  sont  excessi- 
veraent  faibles  (S.  H.). 

Faiblesse,  paresse  et  lourdeur  des  membres  inf^rieurs  (au  b.  de 
1  h.)  (Hrm).  —  Tiraillement  dans  le  muscle  grand  fessier  au  ni- 
veau de  ses  attaches  superieures  k  la  cr^te  iliaque,  comme  si  la 
cuisse  allait  se  paralyser.  —  Tiraillement  et  douleur  de  brisurc  k  la 
cuisse,  apres  avoir  marche  (au  b.  de  5  h.).  —  A  la  cuisse  droite^ 
d  sa  face  interne  et  au  niveau  de  la  rotule,  douleur  de  tiraillement 
et  de  brisure ;  on  craint  d  chaque  moment  que  le  genou  fUchisse  (au 
b.  de  4  h.  1/2).  —  Dechirement  a  la  cuisse  (au  b.  de  28  h.).  —  Aux 
cuisses,  au-dessus  du  genou  et  aux  jarrels,  douleur  comme  apr^s  une 
longue  marche.  —  Elancement  au  niveau  de  la  rotule  droite,  en 
6tant  assis.  —  Douleur  dechiranle' aux  genoux  sous  la  rotule,  surtout 
en  marchant  (au  b.  de  6  h.);  il  lui  semble  que  les  genoux  vont 
flechir;  ils  lui  semblent  comme  brisks  (au  b.  de  25  h.).  —  Tirail- 
lement douloureux  sous  la  rotule  et  k  la  face  interne  des  genoux 
(au  b.  de  70  h.)  (Fr.).  —  Sensation  de  grande  lassitude  aux  jambes, 
en  marchant;  les  cuisses  semblent  bris6es  et  tordues(Stf.).  —  Pesan- 
teur  dans  la  jambe,  il  semble  qu*un  poids  est  attache  aux  genoux  et 
les  tire  vers  le  bas.  —  Pression  sous  le  milieu  de  la  face  interne 
de  la  jambe  gauche.  —  Pression  k  la  partie  inf^rieure  de  la  jambe 
gauche,  au-dessus  de  la  cheville,  surtout  en  arri^re  de  celle-ci  (Hrmi). 
—  Douleur  pressive  et  tiraillement  au-dessus  de  la  cheville  droite, 
surtout  entre  la  cheville  et  le  tendon  d'Achille ;  cette  douleur  devient 
dechirante  par  le  mouvement  du  pied  (au  b.  de  4  h.  1/2).  —  Douleur 
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tiraillarUe  el  crampo'ide  sur  le  cou-de^piedy  surtout  pendant  le  niou" 
vement  (Fr.).  —  Pression  dechirante  sur  le  cou-de-pied  droit  (Hrm.). 

—  Douleur  crampoUe  et  dSchirante  partant  du  cou-de-pied,  remon- 
tant U  long  de  la  partie  externe  du  mollet  et  s'Mendant  jusqu'd  la 
cuisse.  —  Douleur  dechirante  au  pied  gauche,  d  Vextrdmiti  des  or- 
teils  et  dans  les  ongles  en  marchant.  —  Douleur  de  plaie  sur  le  dos 
des  orteils  et  aux  cors  (au  b.  de  26  h.)  (Fr.). 

.  Peau.  —(78,  75,  176-179).  —  Prurit  tant6l  sur  un  point,  tant6t 
sur  un  autre,  se  faisant  sentir  le  £oir  des  qu'on  s'est  mis  au  lit.  — 
Inflammation  ^rysip^lateuse  (k  la  suite  d'line  application  externe  du 
camphre)  (S.  H.). 

Prurit  lancinant  k  la  face  interne  du  prepuce  (Hrm.).  —  A  la  face 
dorsale  de  la  main  et  des  doigts,  prurit  et  picotements  qui  augmen- 
tent  peu  k  peu  et  se  dissipent  quand  on  se  gratte.  —  Prurit  k  la 
face  dorsale  des  doigls  et  dans  les  intervalles  qui  les  s^parent  (au  b. 
de  25  j.).  — Prurit  dans  le  creux  de  la  main  (au  b.  dc5  b.)(Fr.). 

—  Violent  prurit  (par  Tapplication  exlerne  du  mddicamenl.  — 
Erysipye(parrapplicalion  exlerne)  (Sponitzer). 
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CANNABIS. SATIVA 

Chanvre;  hanf  (allemand);  hemp  (anglais);  canapa  (italicn);  canamo  (cspagnol). 

Famille  des  Gannabin^es  (1). 

Pour  obtenir  la  teinture  mere,  on  presse  les  sommit^s  fleurics  et  fratches  de 
pieds  m^les  ou  de  picds  femelles  (2)  et  Ton  en  recueille  le  sue,  qu*on  mdle  avce 
parties  6gales  d'alcool.  Au  bout  de  quelques  jours,  on  s^pare  la  parlic  claire  par 
la  decantatioD,  c'est  avec  cette  derni^re  qu'on  prepare  ensuite  les  diverses  dilu- 
tions du  medicament. 

Jusqu'a  present  on  n'avait  employ^  que  les  semences  de  chanvre; 
on  les  pulverisait  et  les  additionnait  d'eau  ou  on  les  administrait  sous 
forme  d'^mulsion  ou  de  decoction  dans  la  periode  inflammatoire  de 
la  blennorrhagie.  Autrefois  Dodonaeus,  Sylvius,  Herliz  s'en  etaient 
servis  avec  avantage  dans  certaines  esp^ces  d*iclere.  La  cause  ho- 
moeopathique  de  son  efficacit6  centre  la  gonorrhee  lient  k  ce  qu'il  a 
la  propri^te  de  faire  naitre  dans  Tappareil  urinaire  de  Thomme  sain 
un  etat  morbide  seinblable,  ce  dont  aucun  medecin  ne  s'etait  jamais 
dout^.  Quant  a  Therbe  elle-m^me,  elle  n'est  employee  que  dans  la 
m^decine  domestique.  Cependant  les  aubergistes  des  villages  de 
Perse  s'en  servent  avec  avantage  pour  dissiper  la  fatigue  causee  par 
les  voyages  a  pied  (3);  c'est  encore  un  effet  homoeopathique,  ainsi 
que  le  prouvent  plusieurs  des  sympt6mes  inscrits  ci-dessous. 

Mais  on  pent  encore  employer  le  chanvre  dans  des  vues  Iherapeu- 
tiqucs  beaucoup  plus  int^ressantes,  et  en  tirer  unbon  parti  contre  les 
maladies  des  organes  genilaux^  des  visceres  thoraciques  et  des  or- 
ganes  des  sens,  etc. 

Je  me  suis  longtemps  servi  de  la  teinture  alcoolique  non  diluee,  k 
la  dose  d'une  tr^s-pelite  fraction  de  goutle,  mais  la  dilution,  61ev6e 

(1)  TraiU  de  matiere  medicale  pure^  t.  I,  p.  139,  6dit.  allemande;  t.  II,  p.  51, 
edit,  fran^aise. 

(2)  Weber  {Codex  des  medicaments  homoiopathiqueSy  p.  217],  recommande  de 
n'cmployer  que  les  pieds  femelles,  qui  sont  plus  riches  en  principes  actifs. 

(3)  Chardin,  Voyage  en  Perse. 

HAHNEMANN.  Mat.  med,  ti.  —  6 
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mime  jusqu*&  la  trentiJ!;me  puissance,  d6veloppe  au  plus  liaut  point 
les  vertus  th^rapeutiques  de  celte  plante. 

Concordance*.  —  Scion  Uamningtiausen,  le  medicament  qui  se 
rapproche  le  plus  du  chanvrc  est  PULSATILLA ;  les  autres  sont : 

1"  BELLAD.,  BRYON.,  COCCUL.,  LYCOPOD.,  MKRCUR.,  NUX  VOM.,  PHOS- 
PHOR., RHUS,   SEPIA,  SILIC,   SULFUR,  VKRATR. ;  2*  aCOW.,  aVIl,^  ttVS.j 

calc,  canst,,  chin.,  con.,  hep.,  iyn.,  platr,  3*^  ant.  tart.,  carb.  v., 
cham.,  colch.,  dulc,  ferr.,  graph.,  Iiyosc,  iod.,  kal.,  led.,  mang., 
mezer.,  natr.,  natr.  mur.,  nitr.  ac,  op.,  ac.  phos.,  ran.  bulb.,  rut., 
sabad.,  spig.,  stann.,  staph.,  stram.,  ac.  sulf. 

Antidoicff.  —  La  substance  que  Uocnninghauscn  consid6re  commc 
Tantidote  du  chanvrc  est  le  camphre. 

LUtcdco  anicnrii  i  —  Franz  (Fr.),  Gross  (Gr.),  Frdd(iric  llahnc^ 
mann  (F.  H.),  Ilcmpel  (Hpl.),  Hugo  (Ho.),  Stapf  (Stf.),  Uartluub  cl 
Trinks  (Hb.  et  Tr.),  Morgagni  (Mgi.),  Wahle  (We.). 

SYMPTOMATOLOGIE 

i$jmpi6m€m  g^n^ranx.  —  (275-201).  —  Aussitdt  apris  (Hrc  sorti 
de  table,  lassitude  dans  tons  les  membres  et  pression  ddchirantc  duns 
le  c6td  gauche,  sous  Ics  fausses  c6tes;  Tendroit  fait  mal  quand  on 
appuie  dossus  (chcz  une  femmo).  —  En  sortant  de  table  on  est  las  et 
paresseux;  toutTatigue,  m6me  Taction  de  parler  et  dV^crirc.  —  Les 
pieds  sont  tr6s-pesants  en  sortant  de  table.  —  On  est  lent  et  pares- 
seux, bftille  beaucoup  et  s'6tiif ,  comme  si  Ton  allait  s'endormir*  — 
Pincement  superflciel  en  divers  points  dcs  parties  charnues,  comme 
si  on  les  saisissait  entre  les  doigts.  —  Pression  d^cbirante  cl  con- 
strictive dans  le  genou  gauche,  le  front  et  diverses  parties  du  corps« 
—  Petits  61ancements  tr6s- incommodes,  semblables  k  des  milliers 
de  piq(!ires  d'aiguille,  presque  insupportables,  sur  tout  le  corps,  la 
nuit  au  lit,  lorsqu*on  commence  &  transpircr  sous  Tabri  de  chaudcs 
couvertures.  Hs  n'occupcnt  d'abord  qu*un  petit  nombre  de  points, 
mais,  lorsqu'en  se  grattant  on  les  a  fait  c(ider  un  instant,  ils  se 
r6pandent  bient6t  sur  un  grand  nombre  d'autres  parties;  on  ^prouve 
en  mime  temps  une  grande  anxi6t6  pri'M^ordiale,  etla  mime  sensation 
que  si  Ton  Mi  friquemment  arros<^  d'eau  chaude.  Tout  s'apaise 
quand  on  se  ddcouvre.  -  -  Coups  tiraillanlset^lancements  d6chiranls, 
qui  pinHrent  profondt^metit  en  dilTirenls  points  du  corps,  surtout 
aux  membres  (Gr.).  —  Kn  se  remnant,  traction  rhumatismale  dans 
le  pdrioste  des  os  longs  de  tons  les  membres,  comme  apres  une 
contusion.  ■—  On  craint  de  s'affaisser,  tanl  on  devienl  faible  tout  h 
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coup,  surtout  des  membres  inferieurs;  le  moindre  mouvement  du 
corps  fait  chanceler,  mais  on  p.arait  plus  solide  en  marchant  (au  b. 
de  3  h.)  (Fr.).  —  Accfes  hyst6riques  (Neuhold),  —  T6lanos  des 
membres  superleurs  et  du  tronc,  de  temps  en  temps;  il  dure  un 
quart  d'heure,  et  pendant  sa  duree  survient  un  yomissement  de  ma- 
tiere  jaune  ou  quelques  troubles  intellectuels  (1).  —  Perte  des 
forces  (Mgi.).  —  Paresse  et  pesanteur  par  tout  le  corps  (F.  H.).  — 
Grande  lassitude  apr^s  un  mouvement  mod6r^;apr^s  avoir  monte 
un  escalier,  on  reste  longtemps  assis,  completement  ^puise,  avant 
de  pouvoir  se  remuer  et  parler  libremenl  (Stf.).  —  On  sent  un  ma- 
laise general,  ne  peut  rester  debout,  est  oblig^  de  se  coucher  a  cause 
de  lafaiblesse  et  de  la  pesanteur  qu'on  ^prouve  dans  les  jambes  (chez 
une  femme)  (Hb.  et  Tr.).  —  Lassitude;  les  genoux  fl^chissent,  on  y 
sent  comme  une  douleur  sourde  (au  b.  de  1  h.)  (Ho.).  —  Tressaille- 
ments  comme  si  le  sang  bouillonnait  dans  la  tSte,  la  poitrine  et 
Testomac  (S.  H.). 

SoMMEiL.  —  (292-306).  --  Envie  de  dormir  invincible,  dans  la 
matinee.  —  Insoranie  apr^s  minuit.  —  Sommeil  agit6.  —  On  se 
reveille,  la  nuit,  au  milieu  de  songes  effrayants  et  ne  sait  ou  Ton  se 
trouve.  —  On  r^ve  d'accidents  malheureux  qui  surviennent  k  d'au- 
tres  (S.  H.). 

Millements  continueis  pendant  un  quart  d'heure(au  b.  d'l  h»  1/2) 
(JHo.).  —  Envie  de  dormir  dans  le  jour  (Stf.).  —  Envie  de  dormir 
toute  la  journie  (Fr.).  —  Insomnie  (Mgi.).  —  (On  redoute  son  lit  a 
un  point  extraordinaire,  cependant  on  fmit  par  s'y  coucher).  — 
Sommeil  agite,  la  nuit;  on  se  reveille  souvent,  a  des  rdves  confus^ 
parfois  inquietants,  et  des  pollutions  suivies  d'un  sommeil  lourd 
(Fr.).  —  R^ves  d'6venements  desagriables  et  effrayants,  dans  ies- 
quels  rien  ne  r^ussit,  ce  qui  met  dans  une  grande  anxiete.  —  On  a 
toutes  les  nuits  des  rSves  confus,  dont  on  conserve  cependant  le 
souvenir  apr^s  le  reveil.  —  R^ves  d'ev6nemenls  effrayants,  mais 
qui  ne  causent  pas  cependant  d'anxiete  et  pendant  lesquels  on  con* 
serve  toujours  une  sorte  de  presence  d'esprit.  —  Le  matin,  apr^s 
s'^tre  eveill^  d'un  sommeil  qui  n'a  presque  pas  et6  interrompu,  on 
est  plus  las  qu'on  ne  i'etait  la  velUe  au  moment  de  se  coucher  (Gr.). 
m^mpi&mem  i^brlieci.  —  (307-319).  —  Froid  avec  soif,  non  suivi 

(1)  Ge  t^tanos  a  entrain^  la  paralysie  et  la  mort  da  sujet.  A  Tautopsie  on  a 
trouv^  du  pus  dans  les  reins,  de  Tepaississement  des  tuniques  de  la  vessie,  de  la 
congestion  des  vaisseaux  du  diaphragme  et  un  epanchement  s^reux  dans  les  eir* 
convolutions  c^r^braleS)  mais  rien  dans  les  ventricules. 
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de  chaleur  el  sans  sueur,  Taprfes^midi  (au  b.  de  52  h.).  —  Sueur 
au  front  et  au  cou  la  nuit  (S.  H.). 

Pouh  lent  el  a  peine  sensible  (Ho.).  —  Pouls  Ir^s-petit.  —  Fris- 
son (Mgi.).  —  Fi^vre  :  frisson  avec  soif  ardente  et  horripilation  apr^s 
avoir  bu;  en  m^rne  temps  froid  aux  mains,  aux  genoux  et  aux  pieds, 
precipitation,  tremblement  et  alteration  des  traits;  I'humeur  est 
tant6t  pleureuse,  tantdt  joyeuse,  tantdt  furieuse ;  tout  contrarie  et 
met  en  colore.  Pendant  le  frisson,  on  sent  une  fois  de  la  chaleur 
dans  le  dos  et  les  pieds,  qui  transpirent  mais  ne  sont  pas  chauds  au 
toucher  (Fr.).  —  Tout  le  corps  est  froid,  mais  la  face  devient  de  plus 
en  plus  chaude.  —  Chaleur  et  sentiment  de  chaleur  k  la  face  (Ho.). 

—  Frisson  qui  parcourt  le  tronc,  avec  sentiment  d'un  certain  ma- 
laise, k  de  courts  intervalles.  —  Un  frisson  parcourt  lout  le  corps, 
monte  aussi  a  la  t^te  et  fait  dresser  les  cheveux.  —  Les  raembres 
sont  froids  au  toucher  et  Ton  tremble  de  froid  (Gr.).  —  On  est  fri- 
leux  pendant  plusieurs  heures  (immediatement)  (We.).  —  Bouillon- 
nement  de  sang  (Neuhold). 

Moral.  —  (320-330).  —  L'esprit  est  abattu  dans  la  matinee  el 
serein  I'apr^s-midi.  —  Tristesse.  —  Anxi^te  d'esprit(S.  H.). 

Rien  ne  r6jouil,  on  est  indifferent  a  tout  (Fr.).  —  Gaiety,  comme 
apres  une  legfere  ivresse  (au  b.  dM  h.)  (Ho.).  —  Irresolution, 
incertitude  de  Tesprit  (Hpl.).  —  On  s'effraye  au  moindre  bruit  (au  b. 
d'l  h.  1/4)  (Ho.).  —  Mauvaise  humeur,  surtoul  Tapres-midi  (F.  H.). 

—  Les  moindres  choses  choquent  vivement  et  mettent  en  colore 
(Slf.).  —  Alienation  mentale,  tanl6t  gaie  et  tantdt  sdrieuse.  —  Par- 
fois  deiire  furieux,  k  tel  point  qu'on  crache  a  la  figure  des  assistants  (1) 
(Mgi.).  —  Privation  de  sens,  absence  d'imagination  et  d'idees.  — 
On  se  trompe  souvent  en  ecrivant  (Stf.).  —  L'esprit  est  flotfant  et 
incertain;  vivacite  accablante  des  id^es  qui  surviennent  (Hpl.).  —  II 
semble  que  les  id6es  s'arretent,  on  croit  s'etre  eleve  k  des  pensees 
sublimes,  mais  dont  on  n'a  pas  la  conscience ;  on  eprouve  en  m^me 
temps  un  peu  de  c^phalalgie  pressive  au  vertex.  —  On  pent  bien 
songer  k  telle  ou  telle  chose,  mais  les  id^es  s'arretent  sur-le-champ  el 
font  en  quelque  sorte  une  pause  pendant  laquelle  on  examine  longue- 
ment  Tobjet  dont  on  doit  s'occuper.  —  On  ne  pent  parler  d'une  ma- 
niere  reguliere ;  tant6t  ce  sont  les  mots,  tantdt  c'est  la  voix  elle- 

(t)  Apr6s  une  fomentation  sur  la  tdte,  convulsions,  soubresauts  des  tendons, 
mort.  A  Tautopsie,  on  trouve  des  tubercules  on  suppuration  dans  le  poumon,  une 
inflammation  de  la  plevre  costale  et  du  diaphrugme,  des  polypes  denses  dans  les 
ventricules  du  cceur. 
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merae  (pendant  4  h.),  qui  fail  defaul ;  vers  le  soir,  les  accis  se  renou- 
vellent :  tantdt  c'estunflux  continuel  de  paroles,  tant6t  c'est  une  in- 
terruption au  milieu  m^me  d'une  phrase;  on  repute  parfois  le  m^me 
mot  dix  fois  de  suite  d'une  seule  haleine,  souvent  aussi  on  reproduii 
pSniblement  sa  pens^e  tout  enti^re  en  t^moignant  son  chagrin  de  ne 
pou\oir  se  servir  des  m^mes  termes  (Fr.). 

Sjmpt^mes  loeanx.  —  T^TE.  —  (1-34).  Fort  afflux  du  sang  vers 
la  l^te  (S.  H). 

Vertige  en  se  tenant  debout  et  embarras  de  Ja  I6te.  —  Tout  tourne 
dans  la  t^le,  qui  est  comme  h^b^t^e  (imm^diatemenl).  — La  tdte  est 
entreprise  et  loarde;  on  sent  une  pression  douloureuse  sur  le  front 
et  les  paupi^res,  au  point  de  croire  qu'on  vatomber  (chez  une  femme) 
(Gr.).  —  Vertige  en  marchant,  comme  si  Ton  allait  tomber  de  c6t6 
(au  b.  d'l  h.)  (Ho:).  —  Vertige  et  embarras  dans  la  I6te  (We.).  — 
Acces  de  vertige  (Neuhold).  —  La  t^te  est  entreprise  et  embarrass^e 
(Stf.).  —  Chaleur  agreable  dans  le  cerveau.  —  Afflux  de  sang  k  la 
t^te,  ce  qui  determine  danscet  organe  une  chaleur  agreable;  mais  il 
s'y  joint  une  douleur  pressive  dans  les  tempes.  —  Mai  de  t^te  sans 
interruption,  toute  la  journee.  —  Cephalalgie  continuelle  aji  sommet 
de  la  t^te,  comme  s*il  supportait  une  pierre  (Fr.).  —  Douleur  pulsa- 
tive  qui  s'^tend  en  avant  jusqu'a  la  tempe  droite,  en  mdme  temps 
chaleur  k  la  tete,  chaleur  et  rougeur  des  joues;  le  malaise  est  aug- 
mente  par  la  chaleur  (Hb.  et  Tr.).  —  Violenles  douleurs  de  t^te.  — 
Cephalalgie  tres-p6nBlrante  (Neuhold).  —  Pression  au-dessous  dela 
bosse  frontale,  jusqu'a  Focciput,  k  travers  le  cerveau.  —  Lorsqu'on 
appuie  la  l^te  contre  le  mur,  pression  a  Tinterieur  de  cet  organe,  du 
c6te  oppose  (Gr.). —  Douleur  pressive  dans  la  moitie  droite  de  I'os 
occipital  (We.).  —  Pression  dans  les  tempes,  —  Tension  d'abord 
dans  Tocciput,  ensuite  dans  le  front,  enfm  dans  les  tempes  (au  b.  de 
1/2  h.).  — Sorte  de  spasme  chatouilleux  dans  les  tempes  (au  b.  de  3/4 
d'h.)  (Ho.).  —  En  remuant  la  tete,  sensation  douloureuse  dedans  et 
dans  la  nuque.  —  Douleur  tractive  k  Tocciput,  qui  se  porte  vers  les 
oreilles  (Stf.).  —  Constriction  douloureuse  de  la  partie  ant6rieure  de 
la  t^te.  —  La  partie  antirieure  de  la  tiley  depnis  le  rebord  des  or- 
bites  jusqu'aux  tempes^  est  comprimee;  cette  sensation  ne  dimintie 
pasquand  onse  penche  en  avant,. —  Battements  de  dedans  en  de- 
hors audessous  de  la  bosse  frontale  gauche;  aussit6tapres,  pression 
stupefiante  k  la  mSme  place.  —  Sensation  de  refroidissement  sur  un 
point  de  Vos  parietal,  et  plus  lard  sur  divers  autres  endroits  de  la 
t4le;  ilsemble  qu'une  goutte  d'eau  froide  est  tombie  dessus. 
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Yeux.  —  (3t5-38).  —  La  corn6e  devient  opaque;  taie  sur  TobiI 

vS.  H.). 

Sensalion  comme  si  les  sourcils  ^taient  presses  de  haul  en  bas.  — 
Pression  ddchirante  sur  la  paupifere  sup^rieure  (Gr.).  —  Alternatives 
de  dilatation  et  de  resserrement  des  pupilles  par  Taction  d'une  seule 
el  m6me  Iumi6re  (au  b.  d'l  h.).  —  Sentiment  de  faiblesse  des  yeux  et 
affaiblissement  de  la  vue ,  les  objets  ^loign^s  et  les  objets  rapproch^s 
ne  sont  pas  nets  (au  b.  d'l  h.  1/2)  (Ho.).  —  Un  cercle  de  flammes 
blanches,  denticuldes,  occupe  la  droite  du  champ  de  la  vision,  de 
sorte  qu'on  ne  voit  les  objets  qu'en  partie  et  vaguement  (Gf.).  —  Ca- 
taracte  (Neuhold).  — Pression  de  dedans  en  dehors  dans  laparoi  pos- 
t6rieure  des  orbites  (au  b.  de  3/4  d'h.).  —  Sensation  de  traction 
spasmodique  dans  les  yeux  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Ho.). 

Oreilles.  —  (56-67).  —  Bruissement  dans  les  oreilles  (S.  H.). 

—  Ilsemble  qu'une  peau  esttendue  devant  I'oreille.  — Douleur  vul- 
sive,  tr6s-sensible,  dans  le  tympan  droit,  jusqu'k  T^paule.  —  Petils 
^lancements  de  dedans  en  dehors  dans  Toreille  gauche  (We.).  — 
Douleur  subite,  comme  si  Ton  arrachait  Toreille  de  la  tftte.  —  Dou- 
leur  d'excoriation  dans  le  pavilion  de  Toreille,  qu'on  avait  peut-^tre 
l^g&rement  comprimi,  la  nuit,  en  6tant  couch^  dessus.  —  Elance- 
ment  dans  le  conduit  auditif  externe,  en  in&chant.  —  Douleur  der- 
rifere  Toreille  droite,  comme  si  Tony  enfoncait  violemment  une  pointe 
mousse.  — Grands  et  vifs  ^lancements  k  Tapophyse  mastolde  (Gr.). 

—  Tintement  d'oreilles  (Neuhold).  —  Pulsation  dans  I'oreille.  — 
Douleur  pulsative,  pressive  dans  Toreille,  s'^tendant  presque  jusqu'i 
la  joue ;  elle  se  dissipe  d^s  qu'on  se  penche  en  avant,  mais  revient 
bient6t  aprfes  qu'on  s'est  redress^  (au  b.  de  3  h.)  (Stf.). 

Nez.  —  (49-55  et  197-199).  — Gonflement  pruriteux  k  I'aile  du 
nez  (au  b.  de  qq.  h.).  —  S6cheresse  dans  le  nez.  —  Saignement 
de  nez  (S.  H.).  —  Pression  stup^fianle,  comme  par  une  pointe 
mousse,  sur  laracine  du  nez  (Gr.).  —  Sensation  de  chaleur  dans  le 
nez,  comme  si  Ton  allait  avoir  une  6pistaxis  (Fr.).  —  Saignement  de 
nez  qui  va  jusqu'i  la  syncope  (Neuhold). 

Sdcheresse  et  sentiment  de  s^cheresse  dans  le  nez  (au  b.  de  5  j.). 

—  Sentiment  de  sdcheresse  et  chaleur  dans  le  nez  (S.  H.).  —  feter- 
nument  et  sentiment  d'enchifrfenement,  quoique  Tair  passe  ktravers 
le  nez  (We.). 

Visage.  —  (44-48).  —  L4g^re  palpitation  en  plusieurs  endroils 
du  visage,  surtout  [dans  les  muscles  de  la  joue  gauche.  —  Pression 
tractive  sur  Tos  malaire  gauche  (Gr.).  — PMeur  de  la  face  (Mgi.). 
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—  Chaleur  et  sentiment  de  chaleur  a  la  face  (Ho.).  —  Doulcur  com* 
primante,  stupefiante  au  c6t6  gauche  du  menton,  k  laquelle  prennent 
part  les  dents  du  m^me  c6t6  (Gc^-)- 

Appareil  digestif.  —  (69-138). 

A.  Bouche,  —  S6cheresse  brtllante  dans  le  palais,  le  matin  (S.  H.). 
Douleur  crampoide  dans  les  dents  inferieures  du  c6te  gauche  (Fr.). 

—  Elancement  dans  la  branche  gauche  du  maxillaire  inferieur,  qui, 
chaque  fois  qu'il  cesse,  est  remplac^par  un  tiraillement  (Gr.).  —  On 
eprouve  des  elancements  dans  plusieurs  dents  k  la  fois  (We.).  —  On 
a  de  la  peine  k  parler.  —  Alteration  de  la  parole ;  c'est  plut6t  un 
bruit  retentissant  qu'une  voix  humaine  (Mgi.).  —  On  ne  parvient  a 
parler  qu'avec  une  SLtiuiii  extreme  et  une  grande  douleur  dans  le 
dos  (Fr.).  —  S^cheresse  de  ja  bouche;  la  salive  est  collante;  en 
m^me  temps  chaleur  des  mains,  surtout  le  soir,  bien  qu'on  n'ait  pas 
soif(Stf.). 

B.  Pharynx  et  ceeophage.  —  Ardeur  k  la  gorge  (Mgi.).  —  En  man- 
geant  un  aliment  qu'on  trouve  trfes-bon,  il  survientdans  la  gorge,  au 
moment  ou  Ton  va  etre  rassasiS,  une  envie  de  vomir  passag^re 
(Gr.). 

C.  Estomac.  Troubles  fancHonnels.  —  Rdgurgitation  d'un  li- 
quide  amer  et  Acre,  -^  II  remonte  au  pharynx,  sans  naus^es  ni  serre- 
ment  de  gorge, une  eau  insipide  qui  s'insinue  dans  la  trach^e  et  fait 
qu'on  s'engeue  k  chaque  instant.  —  Des  rapports  font  remonter  k  la 
bouclie  un  liquide  amer  et  licre.  —  Eructations.  —  Une  sensation  de 
serrement  remonte  continuellement  dans  la  gorge,  comme  par  Feffet 
d'acides  dans  Testomac.  Un  serrement  au  creux  de  Festomac  re- 
monte de  \k  dans  la  gorge.  —  Anxi^t^  extreme  au  creux  de  Testomac 
avec  oppression  et  battements  de  coeur;  quelque  chose  de  chaud 
remonte  dans  la  gorge  et  coupe  la  respiration,  comme  si  Ton  avait 
un  corps  etranger  dans  la  trach^e ;  en  m^me  temps  bouffees  de  cha- 
leur (Gr.).  —  Naus^es,  soul^vements  de  coeur.  —  Vomissement  de 
mucosites  am^res;  en  meme  temps  grattement  a  la  gorge,  ensuite  la 
t^le  est  entreprise  et  embarrass6e,  a  rocciput(Hb.  etTr.).  —  Vomis- 
sement vert,  bilieux  (Mgi.). 

Troubles  locaux.  —  Plenitude  dans  le  ventre,  qui  oblige  k  faire 
des  inspirations  profondes.  —  II  semble  qu'on  s'est  refroidi  I'es- 
tomac;  dans  la  matinee  surtout,  on  a  des  gargouillements  et  des 
pincements  dans  le  ventre,  mais  sans  diarrh^e  (S.  H.). 

Pinccment  au  creux  de  Testomac.  —  Douleur  incisive  au  creux  de 
Testomac.  —  Elancement  sourd,  conlinuel,  en  avant,  immedialement 
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au'dessous  des  cdtes,  pres  du  crenx  de  Testomac ;  il  ae  varie  que 
sons  le  rapport  de  Tintensile;  les  monvements  du  tronc  en  avant  ou 
en  arriire  le  calroent  pour  un  instant,  mais  il  ne  larde  pas  a  repa- 
raltre  (Gr.).  —  Apris  s'^tre  baiss^,  doulenr  incisive  au-dessus  de 
I'estomac  (Fr.).  —  Douleur  lancinante,  brAlante  k  gauche,  le  long 
du  cartilage  xjphoide  (We.).  —  A  diYers  moments,  plusieurs  accds 
de  yiolcntes  douleurs  d'estomac,  avec  pMeur  et  sueur  de  la  face, 
pouls  ^  peine  sensible  et  respiration  rltlante  comme  chez  les  mou- 
rants  (Mgi.).  —  L'estomac  est  tr^nlouloureux  an  toucher,  comme 
s'il  £tait  ulcere,  mais  cesse  de  faire  mal  apris  qu'on  a  mang6  (Fr.). 

D.  Abdomen.  Troubles  fonclionnels,  —  Des  vents  circulent  dans 
le  ventre,  puis  on  ressent  dans  le  c6t^  gauche  des  elancements  qui 
remontent  jusque  dans  Toreille.  —  E!mission  d*une  grande  quantite 
de  vents  presque  inodores,  tous  les  matins  (Gr.).  —  Des  vents  cir- 
culent dans  tout  le  ventre,  jusque  vers  le  soir,  et  donnent  des  coli- 
ques.  «-  Coliques  dans  le  haut  du  ventre,  suivies  d'une  selle  diar- 
rhiique  et  d'une  douleur  cuisante  k  Tanus  (We.).  —  Les  cinq 
premiers  jours,  selies  comme  k  I'ordinaire;  les  2  jours  suivants, 
constipation  (Gr.). 

Troubles  locaux,  —  Plusieurs  matins  de  suite,  de  8  It  10  heures, 
sensation  au-dessous  du  nombril  comme  si  Ton  s'^tait  refroidi;  on  a 
des  d^placements  de  vents  dans  le  ventre,  mais  sans  diarrhee.  — 
Douleur  tractive  depuis  la  region  des  reins  jusqu*aux  ganglions  in- 
guinaux,  avec  sensation  de  malaise  ct  d'anxi^t^  au  creux  de  Tes- 
tomac  (S.  H.). 

j^lancement  sourd  d^s  le  c6le  gauche,  imra^diatementau-dessous 
des  cdtes,  en  respirant  et  mSme  en  ne  respirant  plus.  —  Pincement 
juste  au-dessous  du  nombril  (apr^s  avoir  mange).  —  Pincement  dans 
le  bas- ventre  et  douleur  incisive  dans  les  lombes.  —  Pincement  dans 
tout  le  ventre.  —  Pulsation  anxieuse,  semblable  h  un  fort  ballement 
art^riel  dans  T^pigastre.  —  A  droite,  pres  du  nombril,  douleur 
comme  sMI  y  avait  14  des  battements  de  dedans  en  dehors.  —  Battc- 
ments  de  dedans  en  dehors,  comme  avec  un  petit  marteau,  dans  le 
cdt^  gauche,  sous  les  derni^res  c6tes  et  dans  la  direction  du  dos.  — 
A  gauche,  pr^s  du  nombril  et  en  m^me  temps  en  arriere,  le  long  du 
dos,  douleur  comme  si  les  organes  etaient  saisis  et  comprimes  par 
une  pince  (Gr.).  —  Tous  les  visc^res  sont  le  si6ge  d'une  douleur  con- 
tusive.  —  Pendant  un  fort  mouvement  des  bras,  les  visc^res  du  has- 
ventre  sont  6branl6s,  comme  s'ils  ne  tenaient  a  rien  (Fr.).  —  Frisson 
dans  le  bas-ventre,  comme  s'il  y  passait  un  courant  d'eau  froide  (au 
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b.  de  8  min.)  (flo).  —  Tension  de  dedans  en  dehors  dans  le  c6te  du 
ventre  (Fr.).  —  Tumefaction  dure,  douloureuse  dans  Thypochondre 
droit.  —  Kyste  dans  le  ventre,  sans  oedeme  des  jambes  ni  des  pieds. 

—  Le  ventre  et  la  poitrine  sont  douloureux  a  Texterieur  (Mgi.).  — 
Douleur  comme  d'ulceralion  ala  region  renale,  qui  se  fait  sentir  spon- 
tanement  et  quand  on  touche  la  parlie  (Fr.).  —  Vives  secousses dans 
le  c6te  du  ventre,  juste  au-dessous  des  c6tes.  —  Elancements  pas- 
sagers,  pin^ants  dans  le  bas-ventre.  —  Mouvements  dans  le  ventre 
avec  secousses  douloureuses  d'un  point  a  un  autre,  comme  s'il  s*y 
trouvait  quelque  ^tre  vivant;  en  m^me  temps  traction  de  I'os  iliaque 
gauche  au  droit  et  de  la  jusqu'au  genou,  cependant  la  douleur  persiste 
en  m6me  temps  dans  ia  hanche  et  y  prend  la  forme  de  coups  d^chi- 
ranls.  —  Le  soir  au  lit,  il  passe  dans  les  deux  c6t^s  du  ventre  quel- 
ques  elancements  sourds,  qui  remontent  vers  le  dos,  se  font  sentir 
aussi  entre  les  omoplates  et  reviennent  enfm  dans  les  c6tes  du  ventre. 

—  Coups  douloureux  au-dessus  du  pli  de  Taine  gauche  (Gr.).  — 
Elancement  comme  un  coup  d'aiguille  au  c6le  droit  du  mont  de 
Venus  (We.).  — Dans  le  pli  de  Taine,  d'abord  quelques  coups  vulsifs, 
puis  la  region  deTanneau  inguinal  semble  distendue  outre  mesure  et 
i'anneau  lui-meme  comme  refoule  en  dehors.  —  Pression  de  dedans 
en  dehors  a  Tanneau  inguinal  et  douleur  comme  si  tout  y  etait 
ulcere  (Fr.). 

Rectum  et  anm.  —  Pression  dans  le  rectum  et  au  sacrum,  comme 
si  tous  les  visceres  ^taient  comprimes  et  allaient  sortir  par  le  has, 
lorsqu'on  est  assis.  —  Sensation  a  Tanus  comme  sMl  en  coulait  quel- 
que chose  de  froid  sur  la  peau  (Fr.).  —  Douleur  constrictive  a  I'anus ; 
en  meme  temps  il  semble  qu'on  eprouve  des  tractions  dans  les  cuisses, 
ce  qui  oblige  k  les  rapprocher  (chez  une  femme)  (Gr.). 

Organes  g^nito-urinaires  de  l'homme.  —  (139-194).  —  Envie 
d'uriner,  avec  douleur  pressive.  —  Urine  troublee  en  blanc.  — 
Urin^  rougelitre  et  trouble.  —  En  urinant,  douleur  brulante  et  cui- 
sante  depuis  Torifice  de  Turethre  jusqu^a  la  partie  posterieure  du 
canal;  elle  est  plutot  lancinante  en  arriere.  —  Ardeur  violente,  mais 
sans  melange  d'autre  sensation,  a  la  partie  anlerieure  de  Turethre, 
pendant  Tecoulement  de  Turine.  —  Ardeur  a  Torifice  de  Turethre  pen- 
dant la  miction.  —  Ardeur  en  urinant  et  surtout  aussitdt  apres  avoir 
urine.  —  Ardeur  en  urinant,  mais  surtout  apres  avoir  urine  et  plus 
vive  le  soir  qu'en  tout  autre  temps.  —  En  urinant,  depuis  le  gland 
jusqu'au  fond  du  canal,  douleur  d*abord  brulante,  qui  revient 
quand  on  a  termini.  —  M^me  en  n'urinant  pas,  un  peu  de  douleur 
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brulante  se  fait  sentir  k  la  partie  ant^ricure  de  Turithrd  et  entretient 
constamment  Tenvie  d'uriner,  bien  que  la  vessie  soil  vide.  —  Douleur 
lancinante  et  cuisante  pendant  la  miction,  elle  estsculemcnt  cuisante 
quand  on  n'urine  pas.  —  En  dehors  du  moment  d'uriner,  pression 
comme  pour  l&cher  de  Teau,  surtout  k  la  partie  anti^rieure  de  Furethre. 

—  ^lancements  le  long  de  Tur^thre,  hors  des  moments  on  Ton  urine. 

—  Klancements  vulsifs  dans  la  partie  posterieure  de  Tur^lhre,  en  se 
tenant  debout.  —  L'ur^lhre  est  comme  enflamme  et  douloureux  k  la 
pression  dans  toute  sa  longueur;  une  douleur  tensive  survient  pen- 
dant les  Erections.  —  Le  jet  de  Turine  se  partageen  plusieurs  filets. 

—  ^^coulement  indolent  de  mucus  par  le  canal  de  Turithre  (sorte  de 
blennorrhagie?)  (S.  H.).  —  Difficult^  d'uriner,  paralysie  de  la 
vessie  (1)  (Mgi.).  —  Urine  pleine  de  filaments,  comme  si  elle  elait 
mM^e  de  pus  (F.  IL).  —  Flux  d'urine  :  on  est  oblige  d'uriner  sou- 
vent,  k  de  courts  intervalles,  et  Ton  6met  une  grande  quantity  d'urine 
claire  comme  de  Teau  (imm6diatement)  (Gr.).  —  Tiraillements  en 
zigzag  dans  les  fibres  de  Tur^thre  (Hpl.).  —  klancements  pruriteux 
dans  la  partie  ant6rieure  de  Turfethre  (We.).  — Elancementsbrillants 
dans  la  partie  posterieure  de  Tur^thre,  pendant  remission  de  Turine 
(au  b.  de  10  h.)  (Ho.).  —  Ardeur  dans  tout  le  canal  de  Tur^thre, 
sculement  au  commencement  et  a  la  fin  de  la  miction  (F.  H.).  — 
Picotement  lancinant  tres-leger  k  rorifice  de  Turfethre,  en  dehors  des 
moments  oii  Ton  urine.  —  Douleur  incisive  k  la  partie  ant^rieure  de 
Turfethre,  en  urinant.  —  Ecoulement  indolent,  par  I'urfethre,  d'un 
mucus  clair  et  transparent  (liqueur  prostatique?),  sans  erection  (Fr.). 

—  ficoulement  aquetix  et  muqueux  par  Turfethre  (F.  H.).  —  Le  m6at 
urinaire  est  coll6  par  un  liquide  qui  devient  visible  en  comprimant 
le  canal  (Hpl.). 

Erections  fr6quentes,  ensuite  klancements  dans  Turfithre.  —  Erec- 
tions fr^quenles  dans  le  jour,  seulement  quand  on  est  assis,  pas  en 
marchant.  —  Pendant  la  toux,  Erections  et  ensuite  douleur  dans 
Turfelhre.  —  En  se  tenant  debout,  douleur  tensive  dans  le  cordon 
spermatique  et  contraction  du  scrotum  avec  sensation  de  contraction 
dedans.  —  Sensation  pressive,  sorte  de  serrement  dans  les  testicules, 
en  se  tenant  debout.  —  Gonflement  de  la  prostate  (S.  H.).  —  Gonfle- 
ment  du  gland  et  de  la  verge,  sorte  d'^rection  sans  aucune  sensation 
(Fr.).  —  Froid  aux  parties  g^nitales,  le  reste  du  corps  6tant  cbaud 
(lo  m.  j.  et  pendant  3  j.).  —  Gonflement  du  frein  et  du  prepuce, 

(1)  L'urino  no  put  d'abord  6trfi  dvacuce  quo  par  la  sonde,  qui  n'y  put  mAmc 
plus  scrvlr  plus  lard,  parcc  que  le  mucus  ot  le  pus  la  boucliaicnt. 
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principalemenl  au  point  ou  ce  dernier  aboutit  au  frein  (HpL).  — 
feloignement  pour  le  coil.  —  Gonflement  de  la  partic  droite  et  inf6- 
rieure  du  pr6puce  (F.  H.).  —  Ardeur  rongeante  et  elancement  dans 
les  parties  externes  du  prepuce  et  dans  Tur^thre,  h  la  hauteur  de  la 
couronne  du  gland  (Fr.).  —  Tout  le  prepuce  est  rouge  fonce,  chaud 
el  enflamme.  —  Cuisson  au  bord  et  au  c6le  interne  du  prepuce.  — 
Ardeur  continuelle  dans  tout  le  prepuce  et  le  gland,  pendant  quafre 
jours;  apres  Tapplication  d'eau  froide  il  survient  de  la  cuisson.  —  Le 
gland  est  d'un  rouge  fonc6,  aussi  fonce  que  le  prepuce  lui-m^me.  — 
La  muqueuse  du  gland  est  parsem6e  de  taches  rouge^tres,  de  la 
grandeur  d'une  lentille  et  plus  claires  que  le  gland  lui-in^me.  — 
Toule  la  verge  cause  une  douleur  d*ulc^ralion  ou  de  brCllure,  en 
marchant ;  on  est  oblige  de  tenir  le  membre  viril  releve.  —  Suinte- 
ment  lout  autourde  la  couronne  du  gland  (F.  H.). —  A  droite,  pr6s  de 
la  verge,  douleur  qui  ressemble  a  des  coups  penetrants,  pendant  le 
repos  et  le  mouvement  (Gr.).  —  Grande  excitalion  de  I'appetit  ven6- 
rien,  chez  les  hommes  et  les  animaux  (Haller). 

Organes  GfeNiTO-URiNAiRES  DE  LA  FEMME.  —  (195-196).  —  Grande 
abondance  des  rfegles  (par  Tapplication  du  chanvre).  —  Avorlemcnt 
(au  8*  mois),  avec  convulsions  effrayantes  (Neuhold).  —  Le  chanvre 
excile  beaucoup  I'appelil  v^n^rien,  mais  produit  la  st^rilite  (Olearius). 

Sein.  —  (228).  —  Douleur  comme  un  coup  d'aiguille  au  mamelon 
gauche  (Mgi.). 

ApPAREIL  RESPIRATOIRE.  —  (200-232). 

A.  Larynx. —  Le  matin,  du  mucus  visqueux  s'amasse  tout  au  has 
de  la  trachee-arl^re  et  Ton  ne  peut  le  detacher  par  les  efforts  de 
toux;avec  beaucoup  de  peine,  on  parvienl  a  en  d^placer  un  pen, 
qui  ne  parvienl  pas  jusqu'k  la  bouche  et  qu'on  est  oblige  d*avaler; 
apr^s  la  toux,  il  reste  une  sensation  de  graltement  le  long  de  la  tra- 
eh6e,  comme  si  elle  etait  k  vif;  enfin  le  mucus  se  d^tache  spontane- 
ment  et  on  Texpectore  en  plusieurs  fois  (Gr.). 

B.  Poitrine.  —  Oppression  par  une  douleur  tensive  et  pressive  au 
milieu  du  sternum,  qui,  k  cette  place,  est  douloureux  au  toucher;  il 
y  a  en  m^me  temps  envie  de  dormir.  —  Des  deux  cdtes  de  la  poi- 
trine, coups  qui  reviennent  souvent  et  arr^tent  la  respiration,  mais 
sonl  plus  douloureux  que  partoul  ailleurs  k  la  region  pr6cordiale 

(S.  H.). 

Le  matin  on  sent  un  grattement  dans  la  poitrine,  comme  par  Tef- 
fet  du  sel;  on  a  de  la  peine  k  arracher  des  mucosites  qu'on  est 
oblige  d'avaler,  ne  pouvant  les  amener  jusqu'i  la  bouche  (chez  une 
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fenime).  —  Vers  le  7"^  jour,  le  mucus,  qui  6tait  visqueux  auparavant, 
se  ditache  facilementy  et  la  diffjcult^  de  respirer,  qui  avait  exists  jus- 
qu'alors,  comme  si  la  poitrine  edi  ^t6  chargie  d*un  poids,  cesse 
aussit6t.  —  L'inspiration  est  difficile,  il  semble  qu'on  a  un  poids  sur 
la  poitrine  (chez  une  femme).  —  On  a  la  poitrine  oppress^e  et  la  gorge 
corome  serr^e,  ce  qui  oblige  k  faire  de  profondes  inspirations  (chez 
une  fenime).  —  Pincement  violent  au-dessous  du  sternum,  k  la 
parlie  inferieure  de  la  poitrine,  qui  n'emp^che  pas  de  rcspirer;  cette 
sensation  disparait  quand  on  se  penche  en  arri^re,  elle  devient  tr^s- 
forte  quand  on  se  penche  en  avant  et  plus  encore  quand  on  fait  une 
inspiration.  —  Sorte  de  pression  de  dedans  en  dehors  avec  Glance- 
ments  sourds,  intermittents  dans  le  cdt^  gauche  de  la  poitrine,  sans 
oppression.  —  On  ^prouve  des  battements  contre  les  c6tes  du  c6t^ 
gauche.  —  Martellement  de  dedans  en  dehors  sous  un  cartilage  cos- 
tal, pres  du  sternum.  —  Fouillement  sans  oppression  k  la  partie  su- 
pMeure  de  la  poitrine,  sous  le  sternum.  —  Tension  qui  entreprend 
toule  la  moiti^  gauche  de  la  poitrine,  avec  coups  legers,  battements 
de  cceur  et  anxi^te  (Gr.).  —  Douleur  tractive  k  la  derhi^re  c6le 
gauche.  —  ^iancements  dans  les  teguments  exterieurs  de  la  poi- 
trine. —  Douleur  incisive  aux  teguments  exterieurs  de  la  poitrine 
(Fr.).  -—  Elevation  en  forme  de  tubercule  au  cartilage  xyphoide,  qui 
s'accrott  pendant  deux  ans,  reste  indolente,  rnais  Onit  par  occasionner 
de  la  dyspn^e.  —  Battements  de  coeur  plus  bas  qu'k  Tordinaire  (Mgi.). 

—  Asthme  (Ramazzini),  —  Respiration  difficile,  sans  expectoration. 

—  Respiration  trfes-g6n6e.  —  Orthopn6e ;  on  ne  pent  respirer  qu'en 
allongeant  le  cou,  avec  sifflement  dans  la  trach^e-art^re  et  grande 
dilatation  du  bas- ventre.  —  Difficult^  de  respirer  quand  on  se  couche. 

—  Inflammation  du  poumon,  a  six  ou  sept  reprises.  —  Inflammation 
du  poumon,  avec  vomissement  d'une  mati^re  verte,  bilieuse.  —  In- 
flammation du  poumon  avec  delire  (Mgi.). 

Toux.  —  L'expiration  excite  la  toux  (Mgi.).  —  Parfois  petite  toux 
partant  de  la  fossette  du  cou,  avec  sensation  d'un  liquide  fro  id,  sal6 
dans  le  fond  de  la  gorge  (Stf.).  —  Toux  continuelle  (Ramazzini). 

—  Toux  s6che,  tr6s-violente  (Neuhold). 

Appareil  circulatoire.  —  Coeur.  —  (93,  209,  219).  —  Pendant 
les  mouvements  du  corps  et  en  se  baissant ,  ileux  coups  violents  au 
ccBur,  comme  s*il  allait  sortir  de  la  poitrine;  en  m^me  temps  on 
sent  de  la  chaleur  tout  autour  (au  b.  de  48  h.)  (S.  H.). 

Pression  au  coDur  (Neuhold). —  Battements  du  coeur  plus  basqu'^ 
I'ordinaire.  —  Douleur  k  la  region  du  coeur  (Mgi.). 
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Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (233-343) .  —  Pression  pin^ante  dans  les 
muscles  du  cou,  au-dessus  du  gosier.  —  Pression  coinme  avec  une 
pointe  mousse,  sur  le  coccyx.  —  Au  c6t6  gauche,  prfes  du  coccyx, 
dans  I'os,  douleur  comme  si  cette  partie  etait  violemment  pressee 
contre  un  corps  dur  (Gr.).  —  Douleur  fortement  pressive  et  fmement 
lancinante  (pendant  50  jours)  aux  vertebres  dorsales  inferieures;  de 
la  elle  va  vers  les  lombes  ou  vers  les  omoplates  (Mgi.).  —  Elance- 
ments  sourds,  saccades  et  lenls  au  cdte  gauche  du  dos,  sous  la  der- 
ni^re  c6te  (Gr.).  —  Douleur  dans  le  milieu  du  dos,  s'elendant  en 
avant  jusqu'au  ventre ;  il  semble  qu'on  est  pince  par  des  tenailles.  — 
Une  douleur  de  dos  coupe  souvent  la  respiration.  —  Ardeur  sous 
I'omoplate  droile.  —  Elancements  comme  des  coups  de  couteau  k 
la  partie  inferieure  de  la  nuque.  —  Traction  dans  la  nuque,  le  long 
des  vertebres  du  cou  (Fr.).  —  Traction  qui  ressemble  plut6t  a  une 
crampe  et  est  superficielle,  de  la  nuque  a  Toreille  (Gr.). 

Mehbres  supfiRiEURS.  —  (244-254).  —  Pression  dechirante  au 
sommet  de  Tepaule,  par  moments.  —  La  pression  entre  Tacromion 
et  la  l^te  de  Thum^rus  determine  une  vive  douleur,  qui  irradie  jusque 
dans  les  doigts  (Gr.).  —  En  6tendant  le  bras,  donleur  contusive  k 
Tepaule  (Fr.).  —  (L'arliculation  de  la  main  est  comme  morte,  on  ne 
peut  y  toucher)  (S.  H.).  —  Contraction  crampolde,  saccad6e  de  la 
main  droite.  —  Constriction  en  forme  de  crampe  dans  les  metacar- 
piens.  —  Elancement  sourd  dans  le  creux  de  la  main,  au-dessus  du 
carpe  (Gr.).  —  Froid  et  sensation  de  froid  aux  mains  (Ho.).  — 
Crampe  dans  Tarticulalion  du  pouce,  en  ecrivant  (Fr.).  —  Fourmil- 
lement  et  engourdissement  dans  le  bout  des  doigts  (immediatemeni) 
(Hpl.).  —  Paralysie  subite  de  la  main;  en  mangeant,  on  ne  peut  lenir 
sa  fourchette  avec  les  doigts;  toute  la  main  tremble  quand  on  saisit 
quelque  chose,  on  y  eprouve  comme  de  la  faiblesse  et  une  paralysie 
douloureuse  (Stf.). 

Membres  iNFfiRiEURS.  —  (255-274).  —  A  la  hanche  droite,  douleur 
crampoide,  vulsive,  presque  assez  forte  pour  faire  crier.  —  Crampe 
dans  le  niollet,  en  se  promenant  (S.  H.). 

Elancements  vits  et  sensibles,  comme  des  coups  d'aiguille,  dans 
les  parties  molles  de  la  cuisse,  pr6s  de  Faine.  —  Un  frisson  court  tout 
le  long  des  cuisses  (immediatemeni)  (Gr.).  —  Frisson  k  la  cuisse 
droite,  comme  si  Ton  avait  la  chair  de  poule.  —  Sensation  non  dou- 
loureuse de  crampe  a  la  partie  posterieure  de  la  cuisse  droite,  comme 
si  un  muscle  allait  6tre  pris  de  mouvements  convulsifs  (Fr.).  —  Pres- 
sion soutenue  sur  la  partie  anterieure  du  milieu  de  la  cuisse,  etant 
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assis.  —  Ardeur  fourmillante  au  genou  gauche,  par  moments  (Gr.). 

—  En  marchant,  traction  qui  ressemble  a  une  crampe  dans  le  jarret, 
et  remonte  lentementle  long  des  muscles  du  c6t^  interne  de  la  cuisse. 

—  Sensation  dans  la  rotule  comme  si  Ton  aliait  perdre  T^quilibre, 
en  montant  un  escalier.  —  Ardeur  dans  le  tibia  droit,  en  se  tenant  de- 
bout  (Fr.).  —  La  jambe  droite  est  d'abord  difficile  k  mouvoir,  puis 
paralysde  avec  diminution  plus  grande  de  la  motility  que  de  la  sensi- 
bility (Mgi.).  —  Un  frisson  parcourl  souvent  les  pieds  de  bas  en  haut. 

—  Battement  douloureux  sur  la  face  dorsale  du  pied.  —  Tension 
douloureuse  au  cou-de-pied.  —  Tiraillements  dans  le  pied  gauche, 
depuis  les  orteils  jusqu'aux  malleoles  (Gr.).  —  Traction  et  pression 
dans  le  talon,  6tant  assis.  —  Traction  dans  le  gras  du  gros  orteil  droit 

(Fr.). 

Peau.  —  {Cuir  chevelu).  —  Sentiment  de  reptation  dans  le  cuir 
chevelu  (S.  H.). 

Visage.  —  Prurit  gk  et  la  au  visage.  —  Fourmillement,  prurit  el 
cuisson  comme  par  Teffet  du  sel,  au  visage.  —  Gros  boutons  sur  le 
nez,  avec  gontlement  rouge  autour,  comme  dans  la  couperose»  -^ 
Gonflement  pruriteux  a  I'ailc  du  nez  (au  b*  de  qq.  h.).  —  Eruption 
sur  la  partie  rouge  des  l^vres  et  au  coin  de  la  bouche  (S.  H.). 

Abdomen.  —  Un  prurit  causant  presque  une  douleur  d'6corchure 
se  fait  sentir  pendant  plusieurs  heures  au  nombril  et  laisse,  apres 
qu'on  s'est  gratte,  une  douleur  d'ecorchure  encore  plus  vive  (S.  H.). 

—  Sensation  pruriteuse  aux  teguments  dubas-ventre  (aub.  de  1/2  h.) 
(Ho.). 

Organes  g^nitdux.  —  Prurit  au  perin^e  (S.  H.).  —  Prurit  agr^abie 
au  bord  du  prepuce  et  k  Torifice  de  Turithre  (We).  —  Prurit  d6sa- 
gr^able  au  c6t6  droil  et  au  bord  ant^rieur  du  prepuce,  plus  en  dedans 
qu'en  dehors;  il  devient  agr^able  pendant  qu'on  se  gratte  et  apr6s 
s'^tre  gratte  (F.  H.).  —  Prurit  sous  le  prepuce  et  au  frein,  avec  un 
peu  de  rougeur  etde  suintementderri^re  la  couronne  du  gland  (Hpl.). 

—  Le  bord  du  prepuce  est  excorie  (F.  H.). 

Tronc.  —  Elancements  fms,  pruriteux,  &  droite  pr6s  de  Tomoplate; 
ils  cessent  quand  on  se  gratte  (Gr.). 

Membres  inf6rieurs,  —  ^Eruption  sur  la  fesse  et  la  cuisse  :  petites 
v^sicules  blanches,  k  bord  large,  rouge  et  lisse,  qui  brulent  comme 
du  feu,  surtout  quand  on  est  couch6  dessus  et  qu'on  y  touche;  elies 
laissent  apr^s  elles,  au  bout  de  deux  jours,  des  taches  d*un  rouge 
brun,  qui  sont  tr6s-douloureuses  au  toucher.  —  Prurit  lancinant 
dans  le  gras  du  gros  orteil  gauche  (Fr.). 


CANTHARIS 

Cantharide ;  Spanische  Fliege  (allemand) ;  Spanish  rly  (anglais) ;  canterella  (italien) ; 
cantarida  (espagnol).  —  Classe  des  insectes,  ordre  dcs  col^opteres  (1). 

La  cantharide  est  un  insecte  commun  sur  Ics  peuplicrs,  Ics  iroenes,  Ics  rosicrs 
etles  frSnes  des  environs  de  Paris;  les  naturalisles  la  designent  sous  le  nom  de 
lytta  vesicatoria.  On  pent  en  preparer  une  teinturc  mferc  ou  des  triturations,  qui 
servent  de  base  aux  diverses  dilutions  auxquelles  les  m^decins  homoeopathes  em- 
ploient  ce  medicament  (2).  On  prepare  les  trois  premieres  triturations  avec  une  - 
poudre  obtcnue  en  faisant  dessecher  les  insectes  dans  une  ^tuve.  Pour  extrairc  la 
teinture  mere,  on  plongc  ceux-ci  dans  Talcool,  ou  on  les  laisse  macercr  un  temps 
saffisant^  puis  on  decante  et  Ton  obtient  ainsi  un  liquidc  verd^tre,  d'une  saveur 
brulaute  et  d'une  odeur  tr^s-d6sagr^able. 

L'aclion  topique  de  la  cantharide  est  trop  connue  pour  qu^il  soil 
utile  d'insisler  dessus  longuement.  Mais  un  fait  moins  connu,  c*est 
que  rapplication  de  v6sicatoires  sur  le  thorax  et  Tabdomen  de  chiens 
et  de  lapins  produit  la  rougeur  et  rinflammation  des  plevres  et 
de  I'abdomen.  L'action  curative  *des  vesicatoires  dans  la  pleuresie 
serait  done  un  fait  homoeopathique.  D'ailleurs  une  grande  partie 
des  m6decins  homoeopathes  frangais  prescrivent  aux  pleuretiques  des 
potions  de  cantharides.  Sans  oser  nier  les  vertus  antipleuretiques  de 
ce  medicament,  je  le  place  beaucoup  au-dessous  de  la  bryone  et  le 
considfere  comme  incapable  de  detr6ner  les  substances  preconisees 
par  Hahnemann  et  ses  premiers  disciples. 

La  cantharide  agit  presque  exclusivement  sur  Tappareil  urinaire, 
la  peau  et  renc6phale.  Parmi  les  symptdraes  qu'elle  fait  naitre  chez 
rhomme  sain,  les  plus  saillants  et  ceux  qui  indiquent  son  emploi  chez 
le  malade  sont :  le  t6nesme  vesical,  ralbuminurie,  le  priapisme,  les 
phlyct^nes,  les  eruptions  vesiculeuses  avec  prurit  brulant,  le  delire, 
consistant  en  discours  incoherents  ayant  trait  aux  occupations  habi- 
tuelles. 
Quoique  incomplete,  la  liste  suivante,  empruntee  a  Tun  des  pre- 

(1)  Fragmenta  de   viribtis  medicamentorum  positivis  sive  in  corpore  humano 
observatUy  edit.  Quin  (1834),  p.  47. 

(2)  Y.  Weber.  Codex  des  medicaments  homMopathiques,  p.  208  et  299. 
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miers  essais  de  Hahnemann^  fournil  d^ja  des  indications  precieuses. 
On  trouvera  des  renseignements  plus  delaiUes  dans  le  Traits  de  ma- 
tihre  mMicale  d'Hartlaub  et  Trinks. 

La  duree  d'action  de  la  cantharide  est  de  quatorze  jours. 

Concordances.  —  Les  medicamenls  qui  se  rapprochent  le  plus  de 
la  cantharide  sonl  : BELLADONA,  PHOSPHORUS,  SULFUR;  les 
autres  sont :  !•*  Bryonia,  calcarea  card.,  lycopodium,  mercur.  so- 

LUB.,  NUX  VOM.,  PULSATILLA,  RHUS,   SEPIA,   SILICEA;   2°  OCOn.y  am.y. 

charn,,  chin.y  hep.,  ignat.,  staph.,  veratr.;  3°  alum.,  ars.,  aur., 
carb.  v.,  caust.,  cocc,  con.,  cupr.,  graph.,  hyosc,  kal.,  lach.,laur., 
natr.,  nitr.ac.,ac.  phos., plat., sabad.,sabin.,spig.,stran).,thuj., zinc. 

Antidotes.  —  Suivant  Jahr,  I'antidote  de  la  cantharide  est  cam- 
phora;  Boenninghausen  aiouie  Pulsatilla. 

Liste  desauteurs. — Baccius(Bc.),  Camerarius  (Crs.),  Fores  (Fst.), 
Fabrice  de  Hilden  (Hid.),  Lange  (Le.),  Ledjell  (Ld.),  Pareus  (Pr.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Symptdmes  g^n^raux.  —  Douleur  constrictive,  presque  paraly- 
tique,  dans  les  membres. —  Douleur  lacerante  dans  la  partie  malade 
(par  exemple  dans  un  ulcere).  —  Les  parties  malades  (par  exemple  : 
un  ulcere  au  pied,  les  fosses  nasales  affectees  de  coryza  chronique, 
Turethre  atteint  de  blennorrhee  chronique)  secr^tent  davantage.  — 
Faiblesse,  prostration  des  forces  (S.  H.). 

Chute  des  forces  (^ympt.  produit  par  Tusage  externe  de  la  sub- 
stance). —  Agitation  des  membres  (par  Tusage  externe)  (Pr.).  — 
Douleurs  dans  tout  le  corps.  —  Diabete  mortel  (produit  par  des  vesi- 
catoires  sur  la  nuque  et  succedant  a  la  guerison  d'une  incontinence 

d'urine)(Hld.). 

SoMMEiL.  —  Insomnie  (S.  H.). 

Symptomes  FfiBRiLES.  —  Legcrc  sueur,  la  nuit  (S.  H.). 

Fievre  tres-ardente  (par  I'usage  externe)  (Pr.).  —  Froid  des  extri- 
mites.  —  Pouls  insensible,  sans  perte  de  connaissance  (mort  au  bout 
de  36  heures)  (Crs.).  —  Esp^ce  de  fievre  (Cullen).  —  Fifevre  (par 
Tusage  externe)  (Hid.). 

Moral.  —  Morosite  (S.  H.). 

Humeur  inconstante.  —  Abattement  (Le.).  —  Grande  anxiete 
(Crs.).  —  Ennui.  —  Abattement  (Fst.).  —  Inquietude  (par  Fusage 
externe)  (Hid.). 

Symptdmes  locaux.  —  TfiTE.  —  Vertigo  (Le.).  —  Vertigo  (suivi 
de  mort)  (Fst.). 
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Yeux.  —  Douleur  mordante  dans  les  yeux,  commer  si  I'on  y  avail 
jete  du  sel  de  cuisine  (S.  H.). 

Ne2.  —  On  mouche  du  sang  au  lieu  de  mucus,  pendant  un  coryza 
clironique  (S.  H.). 

Appareil  digestif.  —  Aphthes  artificiels  (Be).  —  Sensation  d'e» 
rosion  depuis  la  bouche  jusqu'^  Tanus  (Fst.).  —  Excoriation  du  tube 
intestinal,  depuis  la  bouche  jusqu'&  I'anus  (Brassavola). 

Inappetence  (S.  H.).  —  Gout  de  r^sine  de  cedre  dans  la  bouche 
(Le.).  — La  bouche  exhale  une  haleine  ayant  Todeur  de  r^sine  de 
cedre  (Fst.).  —  Vomissement  continuel.  (par  I'usage  externe)  (Pr.). 

—  Douleur  d'estomac  (Crs.).  — Douleur  rongeante  k  Testomac  (Be). 

—  Violenle  gastralgie  (Cullen).  —  Douleurs  d'eslomac  (Hid.). 
Diarrh^e  sans  coliques.  —  Coliques.  —  Incarceration  de  flatuo- 

sites  dans  les  hypochondres  (S.  H.).  —  Evacuation  de  sang  pur  par 
Tanus.  —  Coliques  (par  I'usage  externe)  (Pr.).  —  Violentes  coliques 
(Crs.).  —  Coliques  (par  Tusage  interne).  —  Douleur  dans  tout  le 
ventre  (par  Tusage  externe)  (Hid.).  —  Selles  dysent6riques,  ayant  la 
consistance  de  la  p^le  (Fst.). 

Organes  GfiNiTO-URiNAiREs  DE  l'homme.  —  Envie  d'uriner.  —  On 
urine  goutte  a  goutte.  —  Douleur  lancinante  au  col  de  la  vessie,  de- 
terminee  par  la  pression.  — Formication  et  prurit  dans  Tur^thre,  apres 
avoir  urini.  —  Douleur  mordante  k  Tur^thre  en  urinant  (S.  H.).  — 
Douleur  prolong^e  d'excorialion  k  la  vessie  (Brassavola).  —  Heraa- 
turie  abondante  (Le.,  Vierus),  —  L'urine  est  sanguinolente  et  coule 
goutte  k  goutte.  —  Envie  d'uriner  briilante  et  continuelle  (Le.).  — 
Hematurie  (par  fusage  externe)  {PaschaL,  Occo).  —  Hematurie  (Pr., 
Crs.,  Be,  Fst.).  —  Envie  brulante  d'uriner.  — Ardeur  k  la  vessie 
(par  I'usage  externe).  —  On  urine  continuelleraent  (par  Tusage 
externe)  (Pr.).  —  Douleur  atroce  k  la  vessie  (Vierus),  —  Ardeur  k 
la  vessie.  —  Retention  d'urine  (Crs.).  —  Ischurie  (Be,  Fst.).  — 
Envie  brAlante  d'uriner  (par  I'usage  externe)  (Be).  —  Retention 
douloureuse  de  Turine.  —  Envie  continuelle  d'uriner  avec  douleur 
intolerable  (Ld.).  —  Emission  douloureuse  d'urine  sanguinolente^ 

—  Violente  dysurie  (par  Tusage  externe).  —  Urine  sanguinolente  et 
tellement  brulante,  qu'on  ne  pent  en  emettre  une  goutte  sans  les  plus 
vivos  douleurs  et  sans  crier  (par  Fusage  externe)  (Hid.).  —  Douleur 
k  la  vessie.  —  Miction  extr^mement  difficile  (Lanzoni),  —  Urine 
sanguinolente,  un  peu  grumeleuse.  —  Urine  pituiteuse.  —  Stran- 
gurie  (Werlkoff). —  Tenesrae  urinaire  tres-douloureux  (au  b.  de 
peu  d'heures,  par  Tusage  externe)  {Stalpaart  van  der  Wiel). 

HAHNEMANN.  Mat.  nUd.  11.  —  7 
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Prurit  aulour  des  organes  gteilaux  (Le.).  — Priapisme  (Pr.).  — 
Gonflement  du  scrotum.  —  On  ejacule  du  sang  au  lieu  de  sperme. 
—  Ardeur  dans  les  organes  g^nitaux  (Ld.).  —  Balanite  (sur  le  ca- 
davre,  on  a  trouve  des  ulcerations  dans  les  reins,  la  vessie  et  I'urfethre 
(Lanzoni), 

Organes  GfiNiTo-uRiN aires  de  la  femme.  —  Tumefaction  du  col 
de  Tutirus  (par  Fusage  externe)  (Pr.). 

PoiTRiNE.  —  Douleur  au  coeur  (Ld.).  —  Inflammation  du  cole 
droit  de  la  poitrine  (Fst.). 

Dos  ET  LOMBES.  —  Doulour  ddchirante  dans  le  dos  (S.  H.).  —  Dou- 
leurs  de  reins.  —  Douleurs  tris-vives  dans  les  reins  et  les  lombes 
(par  I'usage  externe)  (Hid.). 

Pbau.  —  Prurit  a  la  peau  (S.  H.).  — Prurit  autour  des  organes 
genitaux.  r—  Douleur  pongitive  dans  Tepaisseur  de  la  peau  (Le.). 


CAPSICUM  ANNUUM 

Piment;  kapsikum  (allemand);  capsicum  (anglais);  pimento  (italien). 
pimiento  (espagnol).  —  Famille  des  Solan^es  (1) 

Pour  preparer  la  teinture  mere  de  cette  plante,  on  prend  le  s  fruits  mdrs  avec 
leurs  graines  et  on  les  pulverise,  puis  on  traite  la  poudre  k  froid  par  ralcooly 
dans  la  proportion  de  20  gouttes  de  poudre  pour  400  gouttes  d*alcool;  on  laisse 
macerer  le  melange  pendant  une  semaine,  en  ayant  soin  de  le  secouer  deux  fois 
par  jour.  Yingt  gouttes  de  la  teinture  ainsi  pr6par^  contiennent  done  un  grain 
de  principe  actif  .On  obtient  ensuite  les  diverses  dilutions  par  le  proc^d^  ordinaire. 

Le  piment  ou  poivre  d'Espagne  {piper  indicum  s.  hispanicum)  est 
originaire  des  deux  Indes,  ou  il  ii*est  guere  employ^  que  comme 
condiment.  Get  usage  a  Hi  imit^  en  Angleterre,  en  France,  en  Italie, 
puis  enfln  en  Allemagne,  ou  Ton  s'en  sert  pour  6picer  les  sauces. 
M^me  on  lui  substitue  souvent  le  poivre  de  Cayenne,  qui  est  encore 
plus  fort,  pour  stimuler  le  palais,  accroitre  Tapp^lit  au  delk  des  11- 
miles  de  la  nature  et  miner  ainsi  la  sant6. 

On  ne  s'est  gu^re  occupe  d'utiliser  en  m^decine  cette  substance 
energique*  Seul  Bergius  (Mat.  mM.  s.  147)  assure  avoir  gueri  plu<*- 
sieurs  fievres  intermittentes  avec  trois  doses  de  deux  grains  de  pi- 
ment, mais  il  ne  Ta  jamais  employe  seuL  FidMe  aux  antiques  erre- 
ments  eta  la  tradition  des  drogues  compos^es,  il  y  a  joint  des  baies  de 
laurier  dans  la  proportion  de  vingt  a  trois.  De  plus,  comme  la  plupart 
de  nos  confreres,  il  ne  decrit  pas  les  fi6vres  intermittentes  qu*il  a 
gueries  d'apr^s  Tensemble  de  leurs  sympt6mes,  mais  se  borne  a  in- 
diquer  leur  nom,  en  ajoutant  qu'elles  ^taient  de  longu^  date,  de  sorte 
que  la  verta  curative  du  melange  reste  dans  le  vague. 

Infiniment  plus  sdTe  est  la  marche  suivie  par  le  medecin  homceo- 
pathe  dans  les  gu^risons  qu'il  entreprend  avec  le  piment.  Apres  avoir 
^tudi^  les  symptdmes  purs  que  cette  substance  ^nergique  determine 
chez  rhomme  en  sant6,  il  ne  I'administre  qu*aux  sujets  atteinls  des 
maladies  naturelles  dont  les  manifestations  ressemblent  le  plus  aux 
effets  du  piment. 

(1)  TraiU  de  maiiere.  medicate  pure,  t.  VI,  p.  83,  4dit.  allemande;  t.  lit  j 
p.  269,  edit,  frauyaise.  . .   :    " 


100  CAPSICUM  ANNUUM. 

Les  personnes  dont  la  fibre  est  rigide  sont  plus  rarement  que 
d*autres  susceptibles  d'etre  gueries  par  cette  plante. 

line  tris-petite  fraction  de  goutte  de  la  dilution  au  trillioniime  (a 
chaque  dilution  le  flacon  ne  doit  subir  que  deux  secousses)  m'a 
paru  une  dose  tr^s-suffisante  pour  tous  les  cas  oii  Ton  emploie  le 
piment  suivant  la  loi  homoeopathique. 

Coneordaiicc*.  —  Selon  Boenninghausen,  les  medicaments  qui 
se  rapprochent  le  plus  du  piment  sont  LYCOPODIUM  et  PULSATILLA ; 
les  autres  sont  :  l**  bellad.,  bryon.,  galgar.  garb.,  mergur.,  nux 
voM.,  RHUS.,  SEP.,  siLiG.,  SULFUR;  2°  acou.y  UTS.,  chatTi.,  hep.f 
igfiat.,  pho8ph.j3°  asa.,  aur.,  caust.,  chin.,  cocc,  con.,  hyosc, 
kal.,  nalr.  carb.,  natr.  mur.,  op.,  ac.  phos.,  sabad.,  samb.,  spig., 
staph.,  veratr. 

Antidotes.  —  Hahnemann  conseille,  pour  attenuer  les  efCets  nui- 
sibles  du  piment  sur  les  sujets  irritables,  Tolfaclion  d'une  solution 
saturee  de  camphre.  Boenninghausen  conseille  comme  antidote  de 
cette  solan^e  le  cina,  qui  n'est  autre  que  le  fruit  de  Yartemisia  contraj 
connu  des  medecins  allopathes  sous  le  nom  de  semen  conlra. 

JLisica  dea  aatenrs.  —  Ahner  (Ahn.);  Hartung  (Htg.);  Wisli- 
cenus  (Ws.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

SymptdmeB  §i^n^ranw.  —  (206-227  et  61  -63).  —  Tou8  Us  sens  sont 
plm  delicats  (1).  —  Douleurs  tractives,  erratiques,  passag^res,  durant 
plusieurs  heures,  dans  les  membres,  le  dos,  la  nuque,  les  omoplates 
et  les  mains;  c'est  le  mouvement  qui  les  excite.  —  Graquement  dans 
les  articulations  des  genoux  et  des  doigts.  —  Dans  toutes  les  articu- 
lations, sentiment  de  roideur  et  simple  douleur,  qui  sont  plus*  forts 
au  commencement  du  mouvement,  mais  diminuent  k  mesure  qu'il 
continue;  en  m^me  temps,  catarrhe  et  amas  de  mucosites  visqueuses 
dans  la  trach^e-art^re.  —  Le  matin,  en  se  levant,  il  semble  qu'on  a 
toutes  les  articulations  rompues ;  douleur  et  roideur  paralytiques  sur- 
tout  dans  les  genoux  et  les  articulations  des  pieds,  au  commencement 
du  mouvement;  elles  diminuent  a  mesure  que  celui-ci  se  prolonge 
(au  b.  de  10  h.).  —  Quand  on  est  couche,  toutes  les  articulations 
sont  roides,  et  le  matin,  quand  on  se  l^ve,  il  semble  qu'elles  sont 
rompues;  surtout  la  paralysie  des  genoux  et  des  articulations  des 
pieds  est  beaucoup  plus  forte  apr^s  le  repos  que  pendant  le  mouve- 
ment. —  Douleur  de  luxation  dans  toutes  les  articulations  et  sen- 

.  (1)  Reaction  dc  rorganidmc,  cflfet  cDnsecutif)  curatif. 
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sation  comme  si  dies  etaient  tum^fiees.  —  Crampe  d'abord  dans  le 
bras  gauche,  puis  dans  tout  le  corps;  les  bras  sont  roides,  on  ne  pent 
les  redresser;  les  pieds  deviennent  aussi  roides,  engourdis  et  plains 
de  fourmillements  lorsqu'on  se  l^ve  apres  avoir  et6  assis  (chez  une 
femme).  —  Douleurs  pressives,  passag^res,  tant6t  dans  une  partie, 
tantdt  dans  Tautre.  —  Fourmillement'ca  et  \k  dans  la  peau  du  corps, 
comme  si  une  mouche  courait  dessus.  —  Sensation  dans  tout  le  corps 
comroe  si  toutes  les  parties  allaient  s'engourdir  (1).  —  Sensation 
de  fourmillement  dans  les  bras  et  les  jambes,  depuis  les  pieds  jus- 
que  dans  le  pharynx.  —  Sensation  vague,  non  douloureuse,  qui 
monte  et  descend  dans  le  corps,  avec  rongeur  des  joues.  —  Lassi- 
tude dans  les  membres,  plus  grande  pendant  le  repos  et  en  restant 
assis.  —  Grande  lassitude,  qui  n'invite  cependant  pas  au  sommeil 
(au  b.  de  2  h.).  —  Plus  grande  lassitude  le  matin  que  le  soir.  — 
Faiblesse  et  tremblement  dans  les  pieds.  —  Abattement  total  des 
forces.  —  Aversion  pour  tons  les  mouvements.  —  L'air  froid  et 
surtout  les  courants  d'air  incommodent,  on  ne  pent  les  supporter  (au 
b.  de  12  h.)  (S.  H.).  —  Ardeur  corrosive  dans  plusieurs  parties  d61i- 
cates  du  corps  (levres,  bouche,  nez,  bout  du  nez,  narines,  pau- 
pi^res),  par  Teflfet  de  la  poussiire  (Ws.).  —  Lassitude  et  pesanteur 
des  membres,  suivies  de  tremblement  des  membres  superieurs  et  des 
genoux ;  on  ne  pent  ecrire,  les  mains  refusent  leur  office  (au  b.  de 
7  h.).  —  Secousses  convulsives  tant6t  de  la  cuisse,  tant6t  de  I'avant- 
bras  (Htg.). 

Sommeil.  — (228-237).  -- Sommeil  plein  de  rSves,  —  Reves  tristes 
qui  roulent  sur  le  passe;  en  se  r^veillant  on  ne  sait  si  ce  sont  ou  non 
des  realit^s.  —  R^ves  pleins  d'obstacles.  —  Sommeil  interrompu  par 
des  cris  et  des  sursauts,  comme  si  Ton  tombait  de  haut.  —  Pendant 
le  sommeil  on  ronfle  en  respirant  par  le  nez,  comme  si  Tair  avait  de 
la  peine  a  le  traverser  et  que  cela  interceptSit  la  respiration  (au  b. 
d'l  h.).  —  On  se  reveille  plusieurs  fois  apres  minuit.  —  On  est  tout 
a  fait  ^veille  apr^s  minuit  et  plus  tard.  •—  On  est  tout  d  fait  6veilU 
la  nuit  et  ne  pent  s'endormir  (au  b.  de  5,  9  h.).  —  Le  sommeil 
dissipe  la  repugnance  pour  tout  et  la  morosit^  (2).  —  Bdillements 
presque  sans  interruption  (au  b.  de  1/2  h.)  (S.  H.). 

Symptomes  febriles.  — (238-260  et  65-66). —  Lachaleur  du  corps 
diminue  peu  k  pen.  — Froid  par  tout  le  corps;  les  membres  sont 
froids,  sans  frisson.  —  La  mauvaise  humeur  augmente  et  les  pupilles 

(1)  L*inhalation  de  la  vapeur  de  soufre  soiilage  promptement. 
(i)  Reaction  de  Forganisme,  efiet  curatif. 
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se  retrficissent  a  mesure  que  le  corps  devient  plus  froid  (i).  —  Froid 
et  frisson  secouant  chaque  fois  qu'on  a  bu.  —  Le  soir  aprfes  s'^tre 
couch6,  frisson  extraordinaire  suivi  de  coryza  (au  b.  de  72  h.).  — 
Frisson  le  soir.  —  On  a  froid  dfes  que  I'air  p^nitre  dans  le  lit.  —  En 
marchant  au  grand  air,  sensation  dans  les  cuisses  comme  si  elles 
^taient  couvertes  d*une  sueur  froide,  cependant  elles  ne  transpirent 
pas.  —  On  tremble  de  froid.  —  Le  soir,  frisson  et  froid  dans  le  dos, 
qui  ne  sont  pas  suivis  de  chaleur  ni  de  soif,  mais  d'un  peu  de  sueur. 

—  Frisson  febrile  le  soir  avec  soif  (sans  chaleur,  bMlIements  ni  pan- 
diculations), avec  grande  lassitude,  haleine  courte,  envie  de  dormir 
et  inauvaise  humeur;  le  moindre  niouvement  determine  un  frisson, 
sans  sensation  de  froid  ni  froid  r^el,  cependant  on  n'a  pas  trop  chaud 
m^me  dans  une  chambre  tres-chauffSe.  —  Frisson  et  froid  la  pre- 
miere nuit,  sueur  par  tout  le  corps  la  nuit  suivante.  —  Apr^s  une 
chaleur  et  une  sueur  g^n^rales,  sans  soif,  qui  durerent  plusieurs 
heures,  un  frisson  survient  vers  6  heures  du  soir,  avec  tremblement 
et  claquement  de  dents;  en  meme  temps  on  a  soif  et  froid  par  tout  le 
corps,  on  est  agite,  anxieux  et  ne  peut  supporter  le  moindre  bruit. 
Le  m^me  frisson,  accompagne  de  froid,  d'horripilation  et  de^  soif,  re* 
vient  le  lendemain  k  7  heures  du  soir  (S.  H.).  —  Les  pieds,' jusqu'au 
dessus  des  mall^oles,  sont  froids  et  ne  peuvent  6tre  rechauffes,  bien 
que  le  reste  du  corps  soit  suffisamment  chaud,  le  matin  (au  b.  de  12 
h.)  (Ws.). 

Chaleur  et  en  mfime  temps  frisson,  avec  soif  d'eau.  —  Chaleur  k  la 
face  et  rongeur,  avec  tremblement  des  membr^s  (imm^diatement). 

—  Les  joues  sont  en  feu  k  midi,  aprfes  avoir  mahg6 ;  en  mSme  temps 
les  mains  et  les  pieds  sont  froids,  sans  frisson;  cet  acc^s  revient 
deux  jours  de  suite  a  la  m^me  heure.  —  Rongeur  des  joues.  —  La 
face  est  alternativement  pMe  et  rouge  pr^s  du  lobule  de  Toreille,  et 
Ton  y  eprouve  une  sensation  d'ardeur,  sans  que  cependant  la  main 
sente  de  chaleur  notable.  —  (Ardeur  aux  mains,  aux  pieds  et  aux 
joues;  celles-ci  sont  bouffies).  —  Chaleur  des  oreilles  et  du  bout  du 
nez,  qui  est  rouge,  vers  le  soir.  —  (Chaleur  interne  avec  sueur  froide 
au  front)  (S.  H.).  —  Chaleur  aux  mains,  mais  pas  au  reste  du  corps 
(Aim.). 

Sueur  g6n6rale,  le  matin  (S.  H.). 

Moral.  —  (261-275  et  67-69).  —  On  est  taciturne  et  renferme 
en  soi-m6me.  —  On  est  indifferent  a  tout.  —  On   est  taciturne, 

(1)  .I'ai  VQ  ce  syndrome  crottre  pendant  11  heuros  et  en  mettre  12  A  diminuer 
et  disparaitre  completement. 
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morose,  ent^te.  —  Esprit  de  contradiction  et  mauvaise  humeur.  — 
Resistance,  avec  cris  (au  b.  de  3  h.).  —  On  fait  des  reproches  et  re- 
prend  les  fautes  des  autres ;  on  est  offense  par  des  bagatelles  et  les 
bllime.  —  Au  milieu  d'une  plaisanterie,  on  s'offense  d'une  bagatelle. 

—  On  se  met  facilement  en  colore.  —  Suractivit^  inqui^te.  —  Pro^ 
pension  d  s'effrayer  (au  b.  de  2  h.).  —  Tantdt  on  rit  sans  s'arr^ter, 
tant6t  on  pleure.  — ^^Plaisanteries  et  traits  d'esprit.  — On  est  satisfait, 
dispose  a  plaisanter  et  d  fredonneVy  mais  on  est  en  mime  temps  en* 
clin  A  se  fdcher  a  la  moindre  occasion  (au  b.  de  4  h.).  —  Satisfac* 
lion.  —  Pers6v6rance,  absence  de  tout  souci(i)  (S.  H.). 

Anxi6t6  et  inquietude  mortelles  (Pelargus).  —  Aversion  pour  le 
travail  etla  meditation.  —  Tranquillity  d'esprit  (2)  (Htg.). 

SymptAmes    l<»caiu.    —    T£te.    —  (1-21    et   1-8).   —   IvfCSSe. 

—  En  se  reveillant,  on  a  la  t^te  tellement  embarrass^e  qu'on  a  k 
peine  conscience  de  soi-m^me.  — Le  matin,  en  s'6veillant,  ^tourdis- 
sement  dans  la  t^te.  —  Pendant  le  frisson  de  la  fi^vre,  anxi^t^,  ^tour- 
(lissement  et  h^b^tude  dans  la  t6te,  sorte  d'^tourderie  et  de  maladresse 
qui  fait  qu'on  heurte  tout  sur  son  passage.  —  Vertigo,  on  chancelle 
d'un  cdti  sur  Tautre. —  En  remnant  la  tSte  eten  mar  chant,  douleur 
comme  si  le  crdne  allait  iclaier.  —  Douleur  pulsalive  dans  une  des 
deux  tempes.  —  Douleur  pulsative  dans  le  front.  —  C6phalalgie 
pulsative.  —  C6phalalgie  pressive  dans  les  tempes.  —  Douleur  pres- 
sive  dans  le  front,  il  semble  qu'une  pression  est  exerc^e  de  dedans 
en  dehors  et  de  Tocciput  vers  le  front;  on  eprouve  en  m^me  temps 
une  douleur  incisive  partantde  rocciput(imm6diatement).  —  C6phal- 
algie  pressive  continuelle  dans  le  front,  au-dessus  de  la  racine  du 
nez,  et  de  temps  en  temps  quelques  ^lancements  a  travers  Toreille 
et  au-dessus  de  Toeil.  —  H^micranie  pressive  et  lancinante,  sorte  de 
migraine  hyst^rique,  qui  augmente  lorsqu'on  leve  les  yeux  et  la  tete 
ou  lorsqu'on  baisse  celle-ci,  et  est  accompagnee  de  perte  de  la  me- 
moire  et  de  nausees.  —  C^phalalgie  lancinante.  —  Ciphalalgie  plu- 
t6t  lancinante  que  d^chirante,  plus  forte  pendant  le  repos,  moindre 
pendant  le  mouvement,  —  C^halalgie  distensive  ou  sensation  comme 
si  le  cerveau  itait  trop  plein.  —  C6phalalgie  diduclive  dans  le  front. 
—  Douleur  tractive  dans  le  front.  —  (Cephalalgie  dechiranle)  (S.  H.). 

-Obnubilation.  — ^^Douleur  pressive  dans  la  region  temporale  (Htg.). 
-—  Vacuity  et  h^b^tude  dans  la  t6te  (au  b.  de  12  h.).  —  La  tSle  est 
entreprise  et  embarrass6e.  —  Douleur s  tr actives  et  d^chirantes  dans 

(1)  Ces  deux  derniers  symptdmes  sont  des  eifets  curatifs. 

(2)  Reaction  de  Torganisme,  effet  curalil. 
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Vos  frmtalf  surtout  A  droite  (au  b.  de  6, 7  h.  et  de  3*^  j.).  —  Douleur 
tractive,  dkhirante  dam  le  c6U  gauche  delaUte  (au  b.  del7, 
48  h.).  —  Elancement  violent,  qui  peneire  profond6ment  dans  le 
vertex.  —  Sueur  au  front  (Ahn.). 

Yeux.  —  (25-33  et  14-12).  — Pupilles  tr6s-dilatees.  —  Les  yeux 
sortent  de  la  l^te,  avee  pMeur  du  visage  (au  b.  de  16  h.).  — 
Douleur  pressive  dans  les  yeux,  semhlant  causae  par  un  corps  dtran^ 
ger.  —  Ardeur  dans  les  yeux,  qui  sont  rouges  et  larmoyanfs,  le  nia- 
tin.  —  Douleur  legerement  lancinante  dans  les  yeux  (1).  -^  Ophthal- 
mie.  —  Le  matin,  trouble  de  la  vue,  comme  si  un  corps  elranger 
flottait  sur  la  corn^e  et  robscurcissait,  de  sorte  qu'en  frottantroeil  on 
pent  retablir  la  netlete  de  la  vue  pour  quelques  instants.  —  Tous  les 
objets  paraissent  noirs.  —  La  faculte  de  voir  est  presque  complete- 
ment  perdue,  comme  dans  la  c6cite  (S.  H.). 

Grande  dilatation  des  pupilles.  —  Sentiment  de  pression  sur  les 
yeux,  de  sorte  qu'on  ne  pent  pas  bien  les  ouvrir  (Ahn.). 

Oreilles.  —  (34-38  et  13).  —  D6chirement  dans  la  conque  de 
Voreille.  —  Douleur  pruriteuse  tout  au  fond  de  roreille  (au  b.  de 
16  h.).  —  Douleur  pressive  tout  au  fond  de  Voreille  (au  b.  d'l  et 
8  h.).  —  Gonflement  douloureux  au  toucher  derri^re  Toreille,  au 
niveau  du  rocher.  —  Douleur  au-dessous  de  I'oreille  (S.  H.). 

Douleur  d6chirante  derrifere  I'oreille  gauche  (au  b.  de  6  h.).  (Ahn.). 

Nez.  —  (39-42,  14-15  et  141-142,  34-35).  —  Saignement  de 
neZy  le  matin  au  lit;  ensuite  on  mouche  plusieurs  fois  du  sang. 
—  Mucus  nasal  sanguinolent  (S.  H.).  —  Douleurs  vulsives  et 
constrictives  dans  le  c6te  gauche  du  nez,  a  la  hauteur  de  Tceil  (au  b. 
de  5  h.)  (Ahn.).  —  Sentiment  de  tension  et  d'ardeur  dans  la  narine 
gauche,  comme  s'il  allait  y  venir  un  bouton  (Mossdorf). 

Fourmillement  et  chatouillement  dans  le  nez,  comme  dans  Ven- 
chifrdnement.  —  Enchifrhnement  (S.  H.).  —  Fourmillement  brulant 
dans  le  nez,  avec  violcnts  eternuments  et  ecoulement  de  mucus  (2) 
(immidiatement)  (Ws.).  — Eternuments  violents,  ebranlants,  avec 
ecoulement  d'un  mucus  clair  (immediatement)  (Mossdorf). 

Visage.  —  (22-24,  43-46  et  16-17).  —  Douleurs  a  la  face; 
tant6t  des  douleurs  dans  I'os,  que  Fattouchement  excite,  tant6t  de 
l^g^res  douleurs  penetrant  les  nerfs,  qui  tourmentent  au  moment 
de  s'endormir.  —  Gonflement  des  I6vres  (S.  H.). 

Rongeur  inaccoulumee  de  la  face,  sans  chaleur,  mais   au  bout 

(1)  Par  rinhalation  du  principe  volatil  du  piment. 

(2)  Symptdme  caus^  par  Tinhalation  du  principe  volatil  du  pinicnt. 
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d'une  demi-heure,  le  visage  devient  pMe  et  les  traits  se  decomposent 
(au  b.  de  3  h.)  (Htg.).  —  Ardeur  aux  I6vres  (Mossdorf).  — Douleurs 
dans  le  c6te  gauche  de  la  m^choire  inferieure,  comme  si  Ton  y  avait 
un  bouton  ou  un  ulcere,  pendant  trois  quarts  d'heure  (Ahn.). 
Appareil  digestif.  — (47-115  et  19-30). 

A.  Bouche.  —  Gonflement  des  gencives.  —  Douleur  tractive  dans 
les  gencives.  —  Douleur  tractive  dans  une  dent,  qui  n'est  augmentee 
ni  par  Tattouchement  de  la  dent  ni  en  mangeant.  — 11  semble  que  les 
dents  sent  plus  longues  et  agacees.  —  Eruption  de  boutons  k  la  face  in- 
terne des  joues.  — Sur  le  bout  de  la  langue,  petits  boutons  qui  cau- 
sent  une  douleur  lancinante  quand  on  y  touche.  —  Sialorrhfe  (S.  H.). 

—  Secheresse  de  la  bouche.  —  Sentiment  de  s^cheresse  h  la  partie 
ant^rieure  de  lalangue,  sans  soif,  le  matin  (au  b.  de  8  h.).  —  Mucus 
visqueux  dans  la  bouche  (au  b.  de  2  h.)  (S.  H.). 

B.  Pharynx  et  mophage.  —  Douleur  en  avalant,  comme  dans 
Tangine,  mais  douleur  tractive  dans  le  pharynx  en  dehors  des  mou« 
vements  de  deglutition.  —  Douleur  a  la  partie  sup^rieure  du  pharynx, 
en  dehors  des  mouvements  de  deglutition ;  il  semble  que  la  region 
est  a  vif  et  contract^e  spasmodiquement.  —  Douleur  dans  la  gorge, 
seulement  en  toussant.  —  Douleur  dans  le  voilexdu  palais,  comme 
s'il  itait  presse  ou  pince  par  un  corps  dur;  elle  est  d'abord  plus  forte 
en  n'avalant  pas,  puis  plus  vive  pendant  la  deglutition  (au  b.  d'l  h. 
1/2).  —  Contraction  spasmodique  du  pharynx  (S.  H.). 

C.  Estomac.  —  Adipsie.  —  Gout  comme  d'eau  corrompue  dans  la 
bouche.  —  Gout  fade,  p^teux,  nausieux  (par  exemple,  de  beurre). 

—  Gout  aqueux,  fade  dans  la  bouche,  ensuite  soda.  —  Soda.  — 
Rapports  venant  de  Festomac  seulement  en  marchant,  et  a  chaque 
rapport  elancement  dans  le  c6te;  pas  de  renvois  et  par  consequent 
pas  d'eiancements  en  restant  assis.  —  Gout  ^pre,  acidule  dans  la 
bouche.  —  Gout  acide  dans  la  bouche.  —  On  trcJuve  au  bouillon  un 
gotit  aigre  (au  b.  de  2  h.).  —  £mp^tement  dans  Testomac  (au  b.  de. 
1  h.). —  Froid  dans  Testomac;  sensation  corpme  s'il  etait  plein  d*eau 
froide  et  ensuite  comme  s'il  tremblait.  —  Defaut  d'appetit.  —  Quand 
ou  veut  manger,  on  est  oblige  de  se  faire  violence,  car  on  n'a  pas 
d'appetit,  bien  que  les  aliments  semblent  bons.  —  B&illements  fre- 
quents apres  avoir  mange.  —  Desir  de  caf6  (au  b.  de  8  h.).  —  Envie 
de  vomir  et  crachotement  apres  avoir  bu  du  caf^  —  Envie  de  vomir. 

—  Naus^es  dans  le  creux  de  Testomac,  le  matin  et  apres  midi  (au  b. 
de  24  h.).  —  Pressiou  a  i'cpigastre  avec  envie  de  vomir.  —  Apres 
avoir  mange,  plenitude  et  anxiete  dans  la  poitrine;  ensuite  renvois 
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aigres  ou  soda,  enfin  selle  liquide.  —  Imm^diatement  apr6s  avoir 
mang^  {k  midi),  une  selle,  avec  rougeur  des  joues  (au  b.  de  6  h.).  — 
Aussit6t  apr6s  avoir  mang6,  k  midi  et  le  soir,  ardeur  au  creux  de  i'es- 
tomac.  —  Ardeur  k  Testomae,  se  propageant  jusqu'ii  la  bouche,  apris 
le  d6jeuner  (S.  H.). 

Petits  ^lancements  rapides  &ripigastre(aub.  deqq.  min.)  (Ws).  — ^ 
Douleur  pressive  k  T^pigastre.  —  Au  creux  de  Testomac,  douleur  de 
pincement,  de  tir^bration  de  dedans  en  dehors,  quand  on  est  assis 
le  corps  pench^  en  avant;  elle  dure  8  minules  avec  beaucoup  d'in-> 
tensity  (au  b.  d'l  h.  1/2)  (Ahn.). 

D.  Abdomen,  Troubles  foncHonnels.  —  Borborygmes  qui  montent 
et  descendent  dans  le  bas-ventre.  —  Borborygmes  causes  par  des 
vents  (au  b.  d'l  h.).  —  Des  vents  circulent  douloureusement  dans 
le  ventre.  —  Au  milieu  de  douleurs  incisives  et  tormineuses  autour 
du  nombril,  selle  diarrh^ique  compos^e  de  mucus  visqueux,  m^l6 
parfois  de  sang  noir ;  soif  apris  cliaque  selle  et  frisson  apris  avoir  bu. 

—  Traction  et  tortillements  dans  le  bas-eentre  avec  et  sans  diarrhte. 

—  Une  hernie  sort  de  Tanneau  inguinal  avec  violence  et  douleur.  — 
Apris  quelques  coliques  flatulentes  dans  le  bas-ventrey  petites  selles 
fr^quentes,  componies  de  mucus  parfois  m4l6  de  sang  et  excitant  du 
t&nesm^.  —  Diarrh^e  muqueuse  avec  tinesme.  —  Imm^diatement 
diarrhc^e,  et  aussit6t  apr^s,  tenesme  sans  r^sultat.  —  Petites  selles 
qui  ne  consistent  qu'en  mucosites.  —  Petites  selles  de  mucus  san- 
guinolent.  —  Tenesme.  —  Constipation,  comme  s*il  y  avait  trop  de 
chaleur  dans  le  bas-ventre  (S.  H.). 

Borborygmes  non  douloureux  dans  le  bas-ventre  (Htg.).  —  Beau- 
coup  de  flatuosit^s.  —  Envie  d'aller  a  la  selle  accompagn^e  d*une 
douleur  de  pression  sur  les  intestins,  cependant  on  est  constip^  (Ahn.). 

—  Tenesme  (Browne,  dans  Murray,  apparatus  medicaminum).  — 
Quelque  constipd  qu'on  soit,  on  est  oblige  d'aller  k  la  selle  apr^s 
avoir  bu,  mais  on  n*6vacue  que  des  mucosites. — Aussit6t  qu'on  a  bu, 
il  semble  qu*on  va  avoir  la  diarrh^e,  mais  on  dvacue  peu  de  choses 
ehaque  fois  (Ahn.). 

Troubles  locaux.  —  Douleur  plnt6t  brt!ilante  que  lancinante  dans 
la  profondeur  du  bas-ventre,  accompagn^e  de  tranch^es  dans  la  re- 
gion ombilicale,  en  se  remnant,  surtout  en  se  penchant  en  avant  et 
en  marchant,  avec  n^^uvaise  humeur  causae  par  la  douleur,  m^con- 
tentement,  disposition  k  pleurer  au  sujet  d'objets  inanim^s  (non  au 
sujet  d'hommes  ou  d'objets  moraux) ;  cette  irritation  determine  une 
sorte  d'anxi^t^  et  de  la  sueur  k  la  face.  —  Douleur  pressive  dans  le 
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ventrey  mrtout  a  la  rigion  4pigaslrique,  entre  le  creux  de  Veslomac 
et  le  nombril;  elk  est  aggravee  surtout  par  le  mouvement  et  accom- 
pagn^e  d*une  tension  pressm  d  la  partie  inferieure  dudos.  —  Gon- 
flement  du  bas*ventre  deux  heures  apr^s  avoir  mange;  ensuite  c^- 
phalalgie  qui  se  dirige  vers  Tocciput  et  sueur  abondante.  —  Douleur 
tensivCy  q^n  s'Uend  du  bas-ventrejusqu'd  la  poitrine  et  semble causae 
par  le  gan flement  du  ventre.  —  Gonflement  et  durele  du  bas-ventre; 
on  ne  peut  supporter  aucun  vdtement  serre  (chez  une  femme).  — 
Sensation  comme  si  le  bas-ventre  etait  distendu  au  point  d'dclater; 
elle  intercepte  la  respiration  jusqu'A  la  suffocation.  —  Pincement 
dans  le  haut  du  ventre.  —  Pression  sous  les  fausses  c6tes  et  k  Vifi- 
gastre.  —  Douleur  fortement  pressive,  presque  lancinante  dans  un 
point  limits  du  c6te  gauche  du  bas-ventre  (au  b.  d'l  h.).  —  Pression 
ga  et  la  dans  le  bas-ventre.  —  Pression  et  pincement  dans  le  ventre 
aussitdt  apres  avoir  mange  et  incarceration  de  flatuosites.  —  Mai  de 
ventre,  semblant  causi  par  des  vents  dans  I'hypogastre  (S.  H.). 

Augmentation  de  la  chaleur  interne  du  tube  intestinal  (Htg.). 

Anus.  —  Douleur  brUlante  d  I  anus  (au  b.  de  3,  4,  8  h.).  —  Dou- 
leur cuisante  et  lancinante  a  Tanus  pendant  une  selle  diarrh^ique. 

—  Hemorrholdes  borgnes,  qui  causent  de  vivos  douleurs  quand  on  va 
a  la  selle.  —  Hemorrholdes  k  I'anus,  qui  causent  parfois  des  d^man- 
geaisons.  —  Ecoulement  de  sang  par  Tanus,  pendant  quatre  jours 
(S.  H.)i  —  Ardeur  a  I'anus  (Browne). 

Organes  GjfeNiTO-xjRiNAiRES  dbl'homme.  —(116-139  et  31-33).  — 
T^nesme  du  col  de  la  vessie;  envies  d'uriner  fr^quentes  et  presque 
inutiks  (au  b.  de  4,  8  h).  —  L'urine  ne  sort  qu'avec  beaucoup  de 
peine,  goutte  a  goutte  et  par  saccades  (imm^diatement  et  pendant 
longtemps).  —  Envie  fr^quente  d'uriner,  surtout  en  6lant  assis,  non 
en  marchant  (au  b.  de  42  h.). —  Ardeur  en  urinant.  —  Douleur 
briilante  et  cuisante  dans  Turethre,  apres  avoir  urin6  (au  b,  de  7  j.). 

—  Ardeur  a  Torifice  de  I'ur^thre  imm6diatement  avant,  .pendant  et  une 
minute  apr^s  remission  de  Turine.  —  Douleur  dans  I'urfethre,  sur- 
tout dans  la  matinee.  —  Petit  elancement  k  Torifice  de  I'ur^thre 
aussit6t  apr6s  avoir  urin^.  —  IBlancements  semblables  k  des  coups 
d'aiguitle  dans  la  partie  anterieure  de  Turethre,  en  dehors  de  la  mic- 
tion (au  b.  de  8  h.).  —  Violents  elancemenls  k  Torifice  de  Turfethre, 
en  dehors  de  la  miction.  —  Douleur  incisive  dans  Turethre,  par 
saccades,  en  dehors  de  la  miction  (au  b.  de  6  h.).  —  L'urelhre 
est  douloureux  au  toucher  (au  b.  de  7  j.).  —  L'urine  depose  un 
sediment  blanc  (S,  H.).  —  Contraction  spasmodique  avec  douleur 
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incisive  au  col  de  la  vessie,  mais  sans  t^nesme  vesical ;  tantftt  cette 
douleur  s*apaise,  tantdt  elle  reparatt,  le  matin  au  lit;  remission  de 
Turine  paralt  la  diminuer  un  peu  (au  b.  de  24  h.)  (Ws.).  — Blennor- 
rhagie  ur^thrale  (1)  (Fordyce  dans  Murray).  —  Douleur  eontinuelle 
de  pression  et  de  rupture  dans  le  gland^  surtout  le  matin  et  le  soir. 

—  Froid  au  scrotum ,  le  matin  en  s'^veillant.  —  Froid  au  scrotum 
et  impuissance.  —  Pollution  nocturne.  —  Douleur  tractive  dans  le 
cordon  spermatique  avec  une  douleur  resserrante  dans  le  testicule, 
pendant  la  miction  et  quelque  temps  apr6s  (au  b.  de  48  h.).  —  i^rection 
dans  la  matinee,  Taprfes-midi  etle  soir.  — Erection,  le  matin  dans  le 
lit,  sans  pens^es  voluptueuses.  —  Violente  Erection,  le  matin  en  se 
levant,  qui  ne  pent  6tre  reprim6e  que  par  Teau  froide.  —  Pendant 
des  6bats  amoureux,  tremblement  affreux  de  tout  le  corps  (au  b.  de 
24  h.).  — j^coulement  purulent  par  Tur^thre,  sorte  de  blennorrhagie. 

—  (La  gonorrh6e  devient  jaune  et  ^paisse  au  b.  de  7  j.)  (S.  H.).  — 
L^ger  ^lancement  pruriteux,  semblable  k  une  piqure  de  cousin,  au 
gland  (Aim.). 

Organes  g6nitauxdelafemme.  —  (140).  —  Pression  k  T^pigastre 
avec  envie  de  vomir,  pendant  les  rfegles  (S.  H.). 
Appareil  respiratoire  (2).  —  (143-185  et  36-44). 

A.  Larynx.  -^  Enrouement.  —  Mucus  dans  le  haut  de  la  trach6e- 
art^re,  qu'on  expectore  spontan^ment  de  temps  en  temps  par  de 
petites  secousses  de  toux  (S.  H.).  —  Sensation  d*4pret^  dans  le  la- 
rynx, pendant  prfes  de  deux  jours.  —  l^lancements  prolong^s  dans  la 
region  de  Tdpiglotte,  qui  excitent  une  toux  s^che,  sans  que  celle-ci 
puisse  Ie9  dissiper  (Mossdorf).  —  Sensation  de  chatouillement  a  la 
tractive,  qui  excite  parfois  de  violents  ^ternuments  (Ahn.). 

B.  Poitrine.  —  Douleur  aux  c6les  et  au  sternum  en  respirant.  — 
Douleur  a  la  poitrine,  sous  le  bras  droit,  quand  on  touche  k  cette 
place  ou  qu'on  Ifeve  le  bras.  —  (Simple  douleur  en  un  point  d'une 
c6te,  qui  n'est  provoqu^e  ni  par  la  toux  ni  par  la  respiration ;  c'est 
I'attouchement  qui  lui  donne  le  plus  d*intensite).  —  Douleur  lanci* 
nante  dans  le  c6t^  de  la  poitrine  et  dans  le  dos,  en  toussant.  —  En 
respirant,  douleur  entre  les  omoplates  et  k  la  region  de  I'estomac, 
avec  quelques  elancements  dans  le  c6l^  du  bas-ventre,  au  cartilage 
xyphoi'de  et  au  sternum;  ces  douleurs  paraissent  cependant  rester 
superficielles.  —  Un  61ancement  dans  le  c6t^  de  la  poitrine  en  res- 

(1)  Symptdme  provof[U(5  par  rapplication  sur  lo  bas-ventre  d'un  sachet  de  toile 
plein  de  semcnces  pulv(^ri8de8  de  capHcum  baccatum, 

(2)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  Net. 
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piranty  pendant  la  marche,  non  en  restant  assis.  —  Anxi^te  qui 
oblige  a  faire  de  profondes  inspirations.  —  Forte  inspiration  invo- 
lontaire.  On  est  oblig^  de  faire  souveut  une  inspiration  tres-profonde, 
par  laquelle  on  cherche  a  se  soulager  de  tout  ce  qu'on  6prouve.  — 
Inspiration  profonde,  presque  comme  un  soupir.  —  Douleur  dans  la 
poitrine,  en  etant  assis^  comme  si  elle  6tait  trop  pleine  et  qu*il  n'y  eilt 
pas  assez  de  place  dedans.  —  Dyspnee  meme  pendant  le  repos,  avec  roi* 
deur  du  dos,  qui  fait  mal  lorsqu'on  se  penche  en  avant,  aussi  est-on 
oblige  de  temps  en  temps  de  faire  une  inspiration  profonde,  suspi- 
rieuse^  accompagni^e  d*une  toux  s^che.  —  Dyspnee,  sensation  de 
plenitude  de  la  poilrine.  -=-  Dyspnee  qui  semble  vmir  de  Vestomac, 

—  Respiration  plus  facile  de  jour  en  jour  (i).  —  Dyspnee  avec  ron- 
geur de  la  face,  renvois  et  sensation  comme  si  la  poitrine  ^tait 
gonflee.  —  Dyspnee  pendant  le  repos  et  le  mouvement.  — Orthopn^e. 

—  Douleur  comme  si  la  poitrine  Hail  serr^e  par  un  lien  qui  gine 
la  respiration  et  augmente  m^me  par  le  moindre  mouvement.  — » 
Douleur  de  pression  sur  la  poitrine  en  respirant  profond^ment  et  en 
tournant  le  corps.  —  Dyspnee  en  raarchant.  —  Douleur  pulsative 
dans  la  poitrine,  —  Douleur  pressive  dans  le  c6t6  de  la  poitrine  sur 
lequel  on  est  couche  (S.H.). 

Un  elancement  semblant  caus6  par  une  pointe  emouss^e  dans  le 
c6te  gauche  de  la  poitrine,  entre  la  troisieme  et  la  quatrieme  c6te. 

—  Elancements  dansle  c6te  gauche,  entre  la  cinqui^me  et  lasixi^me 
c6te  (au  b.  d'  1  h.).  —  Quelques  elancements  dans  le  c6te  gauche 
de  la  poi  trine,  entre  la  seconde  et  la  troisieme  c6te  (au  b.  de  5  h.). 

—  Elancements  dans  le  c6le  gauche,  qui  intercepient  la  respiration 
(au  b.  de  10  h.).  —  Elancements  dans  le  c6te  gauche  de  la  poitrine, 
entre  la  troisieme  et  la  quatrieme  c6te,  en  respirant  profondement 
(Ahn.). 

Toux*  —  Petite  toux  tres-frequente.  —  Petite  toux  seche,  fre- 
quente.  —  Toux,  surtout  vers  le  soir  (de  5  a  9  h.).  —  Le  soir  apres 
s'etre  couche,  fourmillement  et  chatouiliement  au  larynx  avec  petite 
toux  seche.  —  Toux,  principalement  apr^s  avoir  bu  du  cafe.  — 
Toux  douloureuse.  —  Seulement  en  toussant,  douleur  dans  la  gorge, 
semblant  causee  par  une  simple  tumefaction  douloureuse.  —  Seu- 
lement pendant  les  quintes  de  toux,  douleur  pressive  dans  la  gorge 
comme  s'il  allait  s*y  former  un  ulcere.  —  En  toussant,  douleur  de 
tite,  comme  si  le  crdne  allait  Mater,  —  La  toux  excite  I'envie  de 
vorair.  —  L*apres-midi,  vers  la  cinquieme  heure,  quintes  de  toux 

(1)  Reacliun  de  hi  furcc  vital o,  eifet  secoDdaire,  curatif. 
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qui  excilentl'envie  de  vomir  ct  le  vomissement.  — Chaque  fois  qu'on 
tousse,  douleur  pressive  dans  Toreille,  comme  s'il  allait  s'y  former 
un  ulcere.  —  En  toussant,  douleur  traclive  dans  le  c6t6  de  la  poi- 
trine,  jusque  vers  le  cou.  —  En  toussant,  douleur  pressive,  profonde 
dans  le  c6te  de  la  cuisse,  jusque  vers  le  genou.  —  La  toux  et 
r^ternument  d^terminent  une  douleur  dans  un  membre  ou  dans 
Tautre.  —  La  vapeur  exhal^e  des  poumons,  en  toussant,  excite  un 
goilt  Strange  et  d^sagr^able  dans  la  bouche.  —  La  toux  fait  sortir 
du  poumon  une  haleine  de  mauvaise  odeur  (S.  H.). 

Pendant  la  toux  et  quelque  temps  apr^s,  pression  vers  la  vessle  et 
quelques  ^lancements  de  dedans  en  dehors  dans  la  region  du  col 
vesical  (Mossdorf). 

Appareil  cirgulatoire.  —  Cceur.  —  (168).  —  Plusieurs  forls 
elancements  k  la  region  du  coeur,  qui  feraient  presque  crier  (S.  H.). 

Gros  vaisseaux.  —  Les  vaisseaux  sanguins  du  bas-ventre  battent 
•avec  une  force  inaccoutum^e.  —  Battements  rapides  et  tumultueux 
de  quelques  gros  vaisseaux  (au  b.  de  24  h.)  (Htg.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (186-193  et4547).  — Douleur  tractive  de 
haul  en  bas  dans  le  sacrum,  avec  douleur  contusive,  en  se  tenant 
debout  et  en  se  remnant.  —  Douleur  dans  le  dos,  en  se  baissant.  — 
Douleur  tractive  dans  le  dos.  —  Douleur  tractive  et  pressive  dans 
le  dos.  —  Roideur  dans  la  nuque,  diminu^e  par  le  mouvement.  — 
Roideur  douloureuse  dans  la  nuque,  dont  on  ne  s^aper^oit  qu'en 
remuant  celle-ci.  —  Douleur  vulsive  dans  la  nuque.  —  Douleur  k 
Texterieur  du  cou  (S.  H.). 

Douleur  vulsive  et  d^chirante  dans  les  ganglions  cervicaux  du 
c6U  droit.  —  Douleur  traclive  et  dSchirante  dans  la  colonne  verti- 
hrale  et  aupris.  —  Douleur  tractive  et  lancinante,  subite,  dans  le 
milieu  de  la  colonne  vert6brale  (Ahn.).  —  Sentiment  de  faiblesse 
dans  toute  la  nuque,  comme  si  elle  supportait  un  fardeau  (au  b.  de 
4  h.)  (Htg.). 

Membres  supfiRiEURS.  —  (194-198  et  48-53).  ~  Sueur  sous  Tais- 
selle  (au  b.  de  8  h.).  —  L*articulation  scapulo-hum6rale  fait  mal, 
comme  si  elle  etait  lux6e.  —  (Douleur  tractive,  paralytique  au-dessus 
et  au-dessous  de  FarticUlation  du  coude).  —  Sueur  fraiche  dans  les 
mains  (au  b.  de  3  h.)  (S.  H.). 

Douleur  tractive  et  d6chirante,  qui  s'6tend  de  Tomoplate  droile, 
tout  le  long  du  bras,  jusqu*au  bout  des  doigts,  pendant  3  minutes. 
—  Elancements  dans  le  coude  gauche,  avec  chaleur  passagire,  qui 
s'etend  jusque  dans  la  main;  ensuite  le  bras  est  comme  engourdi. 
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—  Tressaillement  vulsif  et  douloureux  dans  le  creux  de  la  main 
gauche  (au  b.  de  8  h'.).  —  Douleur  constrictive  dans  Tindex  gauche 
(Ahn.).  —  Elancements  violents  et  profonds  dans  le  gras  du  petit 
doigt  gauche  (Htg.). 

Membres  iNFfiRiEURS.  —  (199-205  et  54-60).  —  Douleur  tractive 
dans  I'articulation  de  la  hanche  (semblable  a  celle  qu'on  ^prouve 
quand  la  nuque  est  roide);  elle  est  augmentee  par  rattouchement 
et  par  le  renversement  du  tronc  en  arrifere.  —  Douleur  lancinante 
et  d^chirante  depuis  Tarticulation  de  la  hanche  jusque  dans  les 
pieds,  surtout  en  toussant.  —  Douleur  comma  de  pression  el  de 
luxation  dans  les  muscles  de  la  cuisse.  —  Douleur  tensive  dans  le 
genou.  —  Roideur  dans  les  mollets,  en  marchant.  — *  (Douleur  con- 
tusive  dans  le  calcan^um^  comme  si  le  talon  avait  iii  engourdi  ou 
contus  par  un  grand  saut,  qui  degenfere  parfois  en  tiraillement  et 
qui  revient  par  acc^s  (au  b.  de  2  h.).  —  Ellancement  de  dedans  en 
dehors  au  bout  des  orteils  (S.  H.). 

Douleur  contusive  dans  la  cuisse  droite,  qui  se  dissipe  en  mar- 
chant,  mais  revient  quand  on  est  en  repos.  —  Douleur  de  luxa- 
tion dans  la  cuisse  droite,  qui  n'est  vive  que  dans  le  mouvement 
d'abduction,  pas  dans  les  autres  attitudes.  — ^  Douleur  d^chirante 
au  c6t6  interne  de  la  cuisse  gauche.  —  Douleur  tractive,  lancinante 
et  fouUlante  dans  le  milieu  de  la  face  interne  de  la  cuisse  gauche, 
dissipee  par  le  mouvement  (Ahn.).  —  Douleur  consistant  en  tirail- 
lement et  elancement  dans  Tinterieur  de  la  jambe  gauche  (Htg.).  -^ 
Quelques  Elancements  dans  le  gros  orteil  droit,  qui  se  dissipent  en 
tapant  du  pied  (Ahn.). 

Peau. — (217-220,  et  aux  diverses  subdivisions  indiquees).  —  Four- 
millement  ga  et  la  dans  la  peau  du  corps,  pomme  si  une  mouche 
courait  dessus.  —  Prurit  sur  divers  points  de  la  peau,  mais  surtout 
a  la  face  et  au  nez.  —  (Prurit  seulement  apres  Tattouchement).  — * 
Prurit  dans  le  cuir  chevelu  et  sur  divers  points  du  corps,  qui  cesse 
en  grattant  doucement.  —  (Taches  rouges,  rondes  au  bas-ventre 
etaux  cuisses)  (S.  H.). 

Prurit  brulant  et  lancinant  sur  tout  le  corps,  mais  particuliere- 
ment  k  la  poitrine  et  k  la  face  (Htg.). 

Cuir  chevelu.  —  Prurit  rongeant  au  cuir  chevelu,  comme  si  Ton 
avait  de  la  vermine ;  on  ne  pent  s'emp^cher  de  se  gratter  et  Ton 
eprouve  ensuile  dans  les  racines  des  cheveux  et  dans  le  cuir  chevelu 
lam^me  douleur  que  si  les  cheveux  6taient  arraches  (S.  H.).  — 
Uger  frisson  sur  le  cuir  chevelu,  suivi  d'un  prurit  brulant  qui  di- 
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minue  un  peu  apr^s  qu'on  s'est  gratte,  mais  revient  bient6t  avec  une 
plus  grande  intensite(au  b.  de  2  h.)'(Hlg.). 

Nez.  —  (Prurit  in616  d'elancements  au  nez).  —  Boulons  doulou- 
reux sousles  narines  (S.  H.)* 

Visage,  —  (Boutons  qui  cuisent  corame  du  sel,  sur  le  cdt6  gauche 
de  la  face).  —  Points  rouges  k  la  figure  et  dartre  avec  prurit  ron- 
geant  au  front  (au  b.  de  2  et  24  h.).  —  Eruption  ulcereuse  aux 
16vres,  non  aux  angles,  qui  ne  fait  mal  que  pendant  les  mouvements 
de  la  bouche.  —  Desquamation  de  Tepiderme  des  levres.  —  jRAa- 
gades  et  gerpures  aux  l^res  (S.  H.). 

Anus.  —  Prurit  k  Tanus  (au  b.  de  3,  4,  8  h.)  (S.  H.). 

Membres  supMeurs.  —  L6g^re  douleur  lancinante  dans  la  peau 
du  poignet  (1). 

(1)  Par  rinhalation  du  priiicipe  volatil  du  piment. 


CARBO    ANIMALIS 

Noir  animal:  Thierkohle  (allemand);  animal  charcoal  (anglais); 
carbone  (italien) ;  carbon  (espagnol)  (1). 

Pour  preparer  le  noir  animal,  on  met  sur  des  charbons  ardents  un  6pais  mor- 
ceau  de  cuir  de  boeuf  (2),  qu*on  laisse  brCkler  jusqu*4  ce  qn'il  ne  jette  plus  de 
flamme;  puis  on  le  place  promptement,  encore  incandescent,  entre  deux  carreaux 
de  pierre,  oCi  il  s'eteint  imm^diatement ;  sans  cela  il  continuerait  de  brCllcr  k  I'air 
libre  et  son  charbon  se  d6truirait  en  grande  partie.  On  prepare  les  trois  pre- 
mieres attenuations  cent^simales  par  voie  de  trituration  dans  un  mortier  de  porce* 
laine.  La  preparation  de  chaque  trituration  doit  durer  une  heure,  pai*  fractions  de 
dix  minutes,  dans  lesquelles  6  sont  consacr^es  a  broyer  la  poudre  et  4  &  gratler 
le  mortier. 

Quoique  les  effets  du  charbon  animal  presenlent  beaucoup  d*ana^ 
logie  avec  ceux  du  charbon  vegetal,  cependant  le  premier  fait  naitre 
des  manifestations  qui  lui  sont  propres  et  le  differencient,  aussi  mes 
observations  personnelles  m'ont-elles  d^montre  la  n6cessit6  de  decrire 
s^parement  les  verlus  de  ces  deux  substances. 

On  dynamise  le  noir  animal,  ainsi  que  les  autres- medicaments  an- 
lipsoriques,  jusqu'&  la  trentieme  dilution.  Un  ou  deux  globules  im- 
bibes de  cette  derni^re  constituent  une  dose  suffisante  dans  la  plupart 
des  cas.  Les  maladies  qu'il  est  le  plus  propre  k  gu^rir  sont  celles  qui 
presentent  les  sympt6mes  suivants  : 

Sensibilite  au  grand  air.  —  Facility  k  se  donner  des  tours  de  reins. 
—  Sueur  en  allant  au  grand  air.  —  Sueurs  d6bilitantes,  surlout  aux 
cuisses.  —  Sueur  matutinale.  —  Propension  a  s'effrayer.  —  Vertige, 
le  matin.  —  Pression  dans  tout  le  cerveau.  —  Pression  sur  la  t^te, 
apres  le  repas.  —  Bourdonnements  d*oreilles.  —  Otorrhee.  —  Elan- 
cements  dans  les  os  malaires,  la  m^choire  inferieure  et  les  dents.  — 
Douleur  tractive  dans  les  gencives.  —  Saignement  des  gencives.  — 

(1)  Hahnemann  a  public  deux  pathog6n6sies  du  charbon  animal,  Tune  dans  le 
TraiU  de  matiere  medicale  pure  (t.  VI,  p.  161,  edit,  allemande,  t.  II,  p.  107, 
edit,  frangaise);  J'autre  dans  le  Traite  des  maladies  chroniques  (3®  partie,  p.  1, 
6dit.  allemande,  t.  I,  p.  600,  6dit.  francaise). 

(2)  Weber  recommande,  avec  raison,  de  choisir  du  cuir  frais  et  non  tann^.  Co- 
dex  des  medicaments  homoRopalhiques,  p.  211. 
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Pustules  aux  gencives.  —  S6cheresse  du  palais  et  de  la  langue.  — 
GoUt  amer  dans  la  bouche.  —  Renvois  avortis  el  douloureux.  — 
Renvois  aigres.  —  Hoquet  aprfes  le  repas.  —  Malaise  allant  jusqu'i 
la  syncope.  —  Nausees  la  nuit.  —  Affaiblissement  fonctionnel  de 
I'estomac,  au  point  que  presque  tons  les  aliments  incommodent.  — 
Pression  k  Testomac,  comrae  par  un  fardeau.  —  Gastralgie.  —  Pres- 
sion  et  douleur  incisive  dans  la  region  hepatique.  —  Gargouillements 
dans  le  bas-ventre.  —  D^placement  de  vents.  —  Selles  fr6quentes, 
tons  les  jours.  —  Elancements  k  Tanus.  —  F6tidit6  de  Turine.  — 
Leucorrhie  brulante  et  corrosive.  —  Enchifrfinement.  —  Obstruction 
du  nez.  —  Induration  douloureuse  d'une  des  glandes  mammaires.  — 
Ardeur  dans  le  do^.  —  Induration  des  ganglions  cervicaux  avec  dou- 
leur lancinante.  —  Roideur  goutteuse  des  articulations  des  doigts.  — 
Douleur  dans  la  hanche,  qui  fait  boiter.  —  Douleur  tractive  et  lanci- 
nante dans  les  jambes.  —  Eruptions  sur  le  cuir  cheveiu.  —  Erysipfele 
de  la  face.  —  Dartres  dans  le  creux  de  Taisselle.  —  Engelures. 

Concordanees.  —  Selon  Boenninghausen,  les  medicaments  qui  se 
rapprochent  k  plus  du  noir  animal  sont :  PHOSPHORUS,  SEPIA  et 
SULFURE;  les  autres  sont :  1*  graphit., lycopod., mercur., pulsat., 
siLic.;2*  ars,y  bell.,  bry.y  calc.  carb.y  carb.  veg.y  ignaL,  kaL, 
nux  vom»y  rhus.\  3^  alum.,  amm.,  arn.,  asa.,  caust.,  chin.,  cocc, 
con.,  ferr.^  hep.,  lach.,  natr.,  natr.  m*,  nitr.  ac,  op.,  petr.,  plat., 
rut.,  staph.,  stront.,  thuj.,  zinc. 

Antidotes.  —  Le  camphre  est  Tantidote  et  le  calmant  du  noir  ani« 
mal,  quand  il  produit  des  effets  trop  violents  chez  des  personnes  tr^s* 
irritables. 

liiste  des  antenrs.  —  Adams  (Ad.),  Hartlaub  et  Trinks  (Hb  et 
Tr.),  Wahle  (Whl.). 

SYMPTOMATOLOGIE 

filympt^mes  g^n^raux.  —  (172-174  ni.  m.  et  616-660  w.  c.)  — 
Douleurs  pressives  dans  les  articulations  et  les  muscles.  —  Pression 
k  Testomac,  la  poitrine  et  parfois  au  bas-ventre.  —  Douleur  semblable 
k  celle  que  causerait  la  pression  du  doigt  sur  les  bras  et  les  jambes. 
—  Douleur  d^chirante  et  tiraillante  dans  les  doigts  et  les  orteils.  — 
Roideur  des  membres,  apr6s  avoir  m  assis.  —  Engourdissement  des 
bras  en  s'appuyant  dessus  et  des  jambes  en  les  croisant.  —  Sentiment 
d'engourdissement  dans  les  membres  et  mSme  dans  la  tSte.  —  Couf" 
bature  dans  torn  les  membres^  surtout  pendant  le  mouvement.  — 
Les  ligaments  du  coude  et  du  genou  sont  douloureux  quand  on  est 


SOMMEIL.  115 

couche.  —  Les  articulations  du  corps  sont  comme  bris^es,  lux^es  et 
sans  force.  —  Douleur  de  brisement  dans  les  articulations.  —  Cra* 
quement  dans  les  articulations.  —  Les  articulations  se  luxent  ais6- 
ment.  —  Demarche  cbancelante,  semblant  produite  par  une  impulsion 
exterieure.  —  Accis  :  de  10  heures  du  matin  a  4  heures  de  I'apr^s- 
midi,  on  est  tr^s-mal  k  son  aise,  a  des  ^tourdissements,  ne  se  sent 
pas  solide  sur  ses  jambes,  a  la  face  pMe,  des  naus^es  et  les  yeux 
cern^s.  —  Pesanteur  et  tremblement  des  bras  et  des  jambes.  — 
Souvent  de  la  pesanteur  dans  tons  les  membres.  —  Battements  dans 
tout  le  corps,  plus  forts  le  soir.  —  Bouillonnement  du  sang,  sans 
chaleur.  —  Grande  propension  a  avoir  trop  chaud,  toute  la  journ^e. 

—  Faiblesse  et  dtfaut  d'6nergie  corporelle,  avec  embarras  de  la  t^te. 
^  On  est  facilement  epuis^  par  la  marche.  —  La  marche  affecte 
beaucoup;  on  eprouve  tout  de  suite  de  la  lassitude,  surtout  dans  les 
hypochondres  (chez  une  femme).  —  L'apr^s-midi,  anxi^te  et  pesan- 
teur telles  dans  le  corps  que  la  marche  est  tr^s-p^nible.  —  Sueur 
abondante  en  marchant  au  grand  air.  —  Lassitude  et  envie  de  dormir 
apres  la  promenade.  —  On  est  peu  sensible  k  Tair  vif  de  Thiver  (effet 
cons^cutif).  —  Paresse  et  aversion  pour  tout  travail  corporel  et  intel* 
iectuel,  toute  la  joum^e.  —  On  est  comme  assoupi  toute  la  journ^e^ 
ce  qui  trouble  la  vue  et  Touie,  rend  paresseux,  morose  et  sournois. 

—  Lassitude  g6n6rale  au  point  de  tomber,  avant  midi.  —  Le  matin, 
quoiqu'on  ait  bien  dormi,  on  est  encore  fatigu^  k  son  r^veih  —  Le 
matin,  paresse  dans  tons  les  membres.  —  Le  matin  en  se  levant, 
grande  lassitude  et  tristesse  telle  qu'on  pleurerait  volontiers  (chez 
une  femme)  (S.  H.). 

II  semble  souvent  que  les  mains  et  les  pieds  vont  s'engourdir.  — 
Engourdissement  tantdt  du  bras,  tantdt  du  pied  droit,  le  soir  au  lit 
(Hb  et  Tr.).  —  On  mange  et  boit  bien,  cependant  les  forces  tombent 
de  jour  en  jour.  —  Acces  :  vertige,  on  crie,  ouvre  la  bouche,  se 
penche  k  droite  et  en  arri^re  et  16ve  les  mains  en  Fair.  On  est  sur  le 
point  de  tomber,  ouvre  la  bouche,  tourne  les  yeux  en  haut,  puis  on  a 
tout  le  corps  briilant,  avec  sueur  k  la  face  et  humeur  pleu reuse  (chez 
une  femme)  (WhL).  —  Le  matin,  on  est  las  et  courbature,  surtout 
dans  les  membres  inf^rieurs  (Hb  et  Tr.). 

SoMMEiL.  —  (175-181  m.  m.  et  661-699  iw.  c.)  —  Somnolence, 
le  soir,  avec  aversion  pour  la  lumiere  (les  1'"  j.).  —  On  ne  pent  s'en- 
dormir  jusqu'k  cinq  heures  du  matin,  cependant  aprfes  deux  heures 
de  sommeil  on  est  restaure.  —  La  chaleur  et  Tagitation  emp^chent 
de  dormir  la  nuit.  —  Nuit  tres-agit^e,  on  ne  peut  trouver  au  litaucune 
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position  dont  on  soit  satisfait.  —  Nuit  agit^e;  k  2  heures  1/2  du  matin 
on  n'a  iijk  plus  sommeil,  k  cause  d'une  agitation  int^rieure.  —  Som- 
meil  tr^s-agit^;  on  a  Tesprit  tr6s*6veiU6  et  ne  pent  s'endormir  avant 
deux  heures  du  matin.  —  Sommeil  tr6s-agit6  et  rdveil  frequent.  — 
Avant  de  se  mettre  au  lit,  le  soir,  des  visions  d^sagr^ables  s'emparent 
de  rimagination.  —  En  s'endormant,  on  est  r^veilli  en  sursaut,  il 
semble  qu'on  tombe.  -^Le  soir  au  lit,  avant  de  s'endormir,  dfes  qu'on 
ferme  les  yeux  on  a  la  crainte  d'^touffer ;  cette  crainte  ne  se  dissipe 
qu'en  ouvrant  les  yeux  et  se  mettant  sur  son  s^ant;  toute  la  nuit  elle 
emp^che  Ic  sommeil  et  en  m^me  temps  on  a  mal  a  la  gorge.  —  La 
nuit,  anxiete  si  grande  qu'on  est  oblige  de  se  lever  (chez  une  femme). 
—  La  nuit,  beaucoup  de  douleurs  dans  les  articulations.  —  La  nuit, 
dechirement  au  c6te  externe  de  la  cuisse,  qui  cesse  en  se  levant.  — 
La  nuit,  crampe  dans  les  cuisses  et  les  jambes.  —  La  nuit,  le  sommeil 
est  interrompu  par  une  crampe  dans  le  moUet.  —  La  nuit,  dechire- 
ment dans  le  genou,  qui  se  passe  en  se  levant.  —  La  nuit,  en  se  r6- 
veillant  et  en  tournant  la  jambe  dans  le  lit,  douleur  subite  comme  si 
le  membre  6lait  brise;  ensuite  celui-ci  devient  lourd  comme  du 
plomb.  —  La  nuit,  douleur  dans  le  tibia,  qui  se  dissipe  le  matin  au 
reveil.  — La  nuit,  saignement  de  nez  pendant  un  quart  d'heure.  — 
Emission  copieuse  d*urine  pendant  la  nuit.  —  Aprfes  minuit,  en  se 
reveillant,  sueur  aux  jarrets  et  gonflement  des  doigts.  —  En  s'endor- 
inant,  le  soir,  tremblement  interne  dans  les  membres  et  tressaille- 
ments  involontaires  dans  les  genoux,  les  jambes  et  les  pieds;  ils  re- 
muent  visiblement  et  Ton  est  oblig^  de  les  tirer  en  haut.  —  Salivation 
pendant  le  sommeil.  —  Pleurs,  la  nuit  en  dormant  et  hoquet  en  se 
rSveillant.  —  Sommeil  plein  de  visions  vives  et  extravagantes,  — 
Beaucoup  de  r^ves  confus  et  extravagants,  la  nuit,  de  sorte  qu'on  ne 
clort  presque  pas.  —  R^ves  vifs,  eifrayants,  pendant  sept  nuits  de 
suite.  —  R^ves  inqui6tants,  la  nuit,  avec  cris  et  pleurs;  ils  devien- 
nent  ensuite  tristes,  puis  voluptueux  et  se  terminent  par  une  pollu- 
tion (S.  H.). 

Dans  la  matinee,  somnolence  et  hebetude  qui  augmentent  apres  le 
repas  de  midi.  —  Envie  de  dormir  avec  b^illements  frequents,  toute 
la  matinee.  —  Le  soir  on  ne  pent  s'endormir  et  n'a  qu'un  tr^s-l^ger 
sommeil  (chez  une  femme).  —  Inquiet  et  agit^,  on  ne  fait  que  se  re- 
tourner  la  nuit,  sans  gouter  de  repos,  et  Ton  se  reveille  souvent  (chez 
une  femme).  —  La  nuit,  apr^s  s'^tre  couche,  engourdissement  de  la 
jambe  droite  jusque  dans  les  orteils,  lorsqu'on  est  couch^;  en  mSme 
(emps  il  semble  que  ce  membre  est  trop  long.  -^  La  nuit»  grand  abat- 
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tement  de  tout  le  corps,  qui  est  comme  brise  de  coups.  —  Frequents 
sursauts,  le  soir  en  s'endormant.  —  Plaintes  pendant  le  somraeil.  — 
On  parle  lout  haut  en  dormant.  —  R6ves  de  meurtres  (Hb  et  Tr.). 

—  R^ves  tres-vifs,  la  nuit.  —  R6ves  vifs  roulant  sur  des  sujets  scien- 
tifiques;  on  compose  en  pensee  des  oeuvres  litt^raires  et  parle  haut 

(_Ad.). 

Sympt6mes  f^briles.  —  (181-188  m.  m.  et  700-728  m.  c.)  — 
Grande  disposition  a  avoir  froidy  dans  la  journee.  —  On  a  beaucoup 
de  peine  a  s'echauffer,  ie  matin.  —  Pieds  trds-froidSy  de  9  heures  du 
matin  h  3  heures  de  Tapr^s-midi.  —  Pieds  trds-froids,  le  soir  en  se 
mettant  au  lit  (chez  une  femrae,  au  b.  de  10  h.).  —  Froid  aux  mains 
et  aux  pieds,  le  soir.  —  Frisson  febrile y  qui  reveille,  la  nuit  au  lit 
(chez  une  femme).  —  Froid  et  frisson  qui  parcourt  le  corps,  Taprfes- 
midi,  avec  un  tremblement  qui  semble  avoir  son  point  de  depart 
interieurement,  sans  soif,  pendant  trois  heures ;  ensuite  un  pen  de 
self,  ardeur  dans  la  peau  du  corps  et  dans  les  yeux.  —  Froid,  le  soir 
au  lit,  puis  sueur  pendant  le  sommeil.  —  La  nuit  au  lit,  la  t^te  et  le 
haut  du  corps  sont  chauds,  mais  les  jambes  sont  froides  et  ne  s'^chauf- 
fent  que  peu  k  peu;  vers  le  matin,  froid  dans  le  lit  (le  1®'  j.).  — 
Chaleur,  la  nuit,  avec  moiteur  de  la  peau  (au  b.  de  18  j.).  —  Sueur 
en  mangeant  et  en  se  promenant.  —  Sueur  abondante  en  marchant 
el  en  prenant  des  aliments  chauds.  —  Sueur  qui  teint  le  linge  en 
jaune.  —  Su£ur  nocturne  abondante  (au  b.  de  6  j.).  —  Sueur  i  la 
tete,  la  nuit  (S.  H.). 

Froid  qui  dure  longtemps,  aprfes  le  repas  de  midi.  —  On  a  froid 
d^s  qu'un  courant  d'air  pSnfetre  dans  la  chambre.  —  On  a  toujours 
froid  et  les  pieds  sont  glaces  (Hb  et  Tr.).  —  Frisson  le  long  du  dos, 
qui  semble  avoir  son  origine  dans  la  poitrine,  toutes  les  apr6s-midi 
(au  b.  de  4  sem.).  —  Tons  les  deux  jours,  vers  le  soir,  un  peu  de 
frisson  avec  soif,  puis  chaleur  s^che  si  vive  qu'il  semble  que  des 
^tincelles  sortent  par  les  yeux;  la  nuit suivante,  peu  de  sueur  (Whl.). 

—  Le  soir,  froid  sans  soif,  suivi  de  chaleur;  tout  cesse  quand  on  se 
met  au  lit.  —  Le  soir,  vers  9  heures,  froid  par  tout  le  corps ;  ensuite, 
apr^s  s'^tre  couche,  chaleur  au  milieu  de  laquelle  on  s'endort,  mais 
on  est  reveille  plusieurs  fois  par  la  soif;  sueur  vers  le  matin  (chez 
une  femme).  — Le  soir,  de  5  a  8  heures,  froid  avec  chair  de  poule; 
puis,  a  11  heures,  on  se  reveille  au  milieu  d'une  transpiration  qui 
dure  deux  heures.  —  La  nuit,  chaleur  et  soif  non  prec6dees  de  fris- 
son ni  suivies  de  sueur.  —  Pendant  la  chaleur  febrile,  on  ne  peut  se 
decouvrir  sans  avoir  froid  immMiatement.  —  Sueur  le  matin,  apr^s 
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le  rtveil  (le  2«  j.)  (Hb  et  Tr.).  —  Sueur  nocturne  debilitanfe.  — 
Sueur  nocturne  fetide.  —  D6s  qu'on  ferme  les  yeux,  on  est  inondd 
de  sueur  (WhI.). 

Moral.  — (189-191  m.  m.  et  1-32  m.  c.)  — Milancolie  extreme,  on 
se  croit  abandonn^.  —  On  se  sent,  le  matin,  corome  abandonni  et 
plein  de  tristesse.  —  Nostalgie,  —  Grande  propension  k  la  tristesse. 

—  Pens^es  tristes  qu'on  ne  peut  chasser ;  le  pass£  et  le  present 
attristent  jusqu'aux  larmes.  —  Propension  k  pleurer.  —  On  ne  peut 
s'arrdter  de  pleurer.  —  Melancolie  et  anxi^te,  le  matin  en  se  r^veil- 
lant.  —  Grande  anxi^t^  et  abattement,  surtout  le  soir  et  la  nuit;  une 
inquietude  int^rieure  emp^che  de  dormir  tranquille ;  c'est  le  matin 
qu'on  est  le  mieux.  —  L'anxi^t^  oblige  sans  cesse  a  se  balancer  sur 
sa  chaise.  —  Agitation  et  precipitation.  —  Timidity.  —  Timidit6, 
propension  k  s'effrayer,  toute  la  journee.  —  On  est  tellement  effray6, 
le  soir,  qu'on  frissonne  et  pleure.  —  Pens6e  de  mort.  —  D^sespoir, 
jour  et  nuit.  —  Mauvaise  humeur,  dis  le  matin,  en  s'^veillant  (les 
prem.  j.).  —  Grande  disposition  k  se  fecher.  —  Indifference  au  de- 
but; plus  tard  on  se  passionne  avec  une  grande  facility.  —  On  est 
tantdt  triste,  tantdt  d'une  gaiete  folle.  —  Gaiete  involontaire.  —  On 
ne  peut  ^crire  une  lettre  ni  exprimer  ses  idees.  —  Les  objets,  dans 
la  rue,  paraissent  tout  changes,  par  exemple  plus  eioignes  les  uns 
des  autres  que  de  coutume,  comme  dans  une  ville  d^serte  (S.  H.). 

Abattement,  inquietude  el  melancolie,  surtout  Taprfes-midi.  — 
Pusillanimite  et  tristesse;  on  se  trouve  si  isoie  et  si  malheureux 
qu'on  pleurerait  volontiers  (le  3®  j.).  —  Propension  k  la  solitude; 
triste  et  concentre  en  soi-meme,  on  voudrait  toujours  etre  seul  et 
eviter  toute  conversation  (chez  une  femme,  les  4  prem.  j.  et  aprfes  le 
8*).  —  Mauvaise  humeur,  on  ne  parle  qu'avec  repugnance  (le  i"  j.) 
(Hb  et  Tri).  —  Mauvaise  humeur  (Ad.).  —  Emportement  et  coiere. 

—  Egoi'sme,  on  ne  fait  attention  k  personne  (Whl.).  —  Gaiete  exces- 
sive (Ad.).  —  Faiblesse  de  la  memoire,  on  oublie  les  mots  au  mo- 
ment ^e  s'en  servir  (Hb  et  Tr.)., 

Symptdmes  locaux.  —  TfiTE.  —  (1-22  w.  m. ;  33-97  m.  c.)  —  On  a 
la  tete  tout  embarrassee,  le  matin;  on  ne  sait  si  Ton  veille  ou  si  Ton 
dort.  —  filourdissements  le  matin,  on  est  comme  dans  un  rSve  con- 
fus.  —  Grande  stupeur,  eiant  assis  k  table;  sentiment  de  vacuite 
dans  la  tete,  on  craint  k  chaque  instant  de  tomber  sans  connaissance. 

—  Stupeur  soudaine,  k  plusieurs  reprises;  on  n'entend  pas,  ne  voit 
pas  et  n'a  pas  d'idees.  —  Stupeur  subite  en  remnant  la  tete  et  en 
marchant. — Verlige,  comme  si  la  t6te  ne  faisait  qu'aller  et  venir.  *— 
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Vertige,  on  a  comme  un  voile  noirdevant  lesyeux.-— Pendant  un  6tat 
de  vertige  dans  la  t^te^  comme  si  Ton  allait  tomber  malade,  les  yeux 
sent  obscurcis  deux  fois  comme  par  la  pr^ence  d'un  voile.  —  Ver- 
tige avec  nauseeSy  quand  on  se  redresse  apr^s  s'dtre  baiss^**  —  Ver- 
tige vers  7  heures  du  soir;  quand  on  redresse  la  t^te,  on  voil  tout 
tourner  autour  de  soi;  on  est  oblig^  de  rester  assis,  pench^  en  avant, 
et  Ton  chancelle  quand  oii  se  l^ve;  on  a  la  tMe  embarrass^e  et  il 
semble  que  tous  les  objets  remuent;  la  nuit,  au  lit,  on  n*^prouve 
rien,  mais  tous  ces  troubles  reparaissent  le  matin  quand  on  se  l^ve 
(chez  une  femme).  —  Sensation  dans  la  t^te,  comme  si  une  planche 
^tait  appuy^e  centre  le  front  ou  comme  si  on  passait  d'une  atmosphere 
tr&s-froide  dans  une  chambre  chauff^e  par  un  po^le.  —  G^phalalgie, 
le  matin  en  s'^veiliant,  comme  apr^s  une  d^bauche  de  vin.  —  Pesarir 
teur  de  tite^  surtout  a  Vocciput  et  k  la  tempe  gauche,  avec  embarras 
de  la  tdte.  —  Gephalalgie  qui  force  k  abaisserles  sourcils.  —  Douleur 
pressive  sur  un  petit  point  de  Tocciput.  —  Douleur  pressive  k  la 
nuque,  en  ^crivant.  —  Pression  sourde  dans  les  deux  pari^taux,  pr6s 
du  vertex,  sur  une  petite  ^tendue,  tous  les  jours,  sans  interruption 
pendant  plusieurs  heures,  particnli^rement  dans  la  matinee ;  Texha- 
laison  de  v^tements  sales  provoque  cette  douleur  et  le  grand  air  la 
diminue  beaucoup.  —  Douleur  pressive  dans  les  deux  tempos.  — 
Tension  dans  la  t^le,  presque  tous  les  jours.  —  Douleur  dSchirante 
dam  k  c6U  droit  de  la  Ute.  —  D^chirement  frequent  dans  le  c6t6 
droit  de  la  t^te,  dans  la  journie.  • —  Fortes  douleurs  d^chirantes  dans 
les  parties  extemes  de  la  t^te. — D^chirement  et  battements  dans  toute 
la  t^te,  dans  les  orbites,  Toreille,  le  c6te  gauche  de  la  face,  les  os 
malaires  et  maxillaires  inf^rieurs.  Ces  douleurs  se  declarejit  aussitdt 
apr6s  le  repas  de  midi,  sent  soulag^es  par  Tapplication  de  la  main  et 
cessent  promptement  lorsque  la  joue  gonfle  un  pen  (au  b.  de  28  h.). 
—  Douleurs  t^r^brantes,  tiraillantes  dans  la  t^te,  avec  dechirements ; 
elles  augmentent,  surtout  du  c6t6  de  Toreille,  quand  on  a  froid  k  la 
t^te  (an  b.  de  7  h.).  —  Elancements  dans  la  t^te,  surtout  dans  les 
tempes.  —  Insupportable  douleur  tir^brante  et  lancinante  dans  le 
vertex,  en  marchant;  il  semble  que  la  t6te  va  eclater.  —  Afflux  du 
sang  vers  la  t6te,  qui  est  cntreprise.  —  Craquement  dans  la  moitie 
gauche  du  cerveau,  en  marchant  vite.  —  Douleur  cuisante  au  c6t6 
gauche  de  la  t6te,  en  dehors.  —  Douleur  k  la  tele  et  au  cou,  la  nuit, 
comme  s'ils  6taient  engourdis  et  lux6s.  —  Tout  ce  qu'on  met  sur  la 
t^te  cause  une  pression  desagr^able,  la  cravate.m^me  gSne  (au  b.  de 
48  j.).  —  TrJiction  dans  le  front,  au-dessus  des  sourcils.  —  Sensa^ 
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tion  dans  le  front  comme  s'il  y  avait  qudque  chose  au-dessus  des  yeux 
qui  einp^ch^t  de  voir  en  haut  (chez  une  ferame)  (S.  H.). 

Obscurcissement  dans  la  t6te,  le  matin ;  on  est  irriti  de  tout  ce 
qu'on  vpit  (chez  une  femme).  —  On  est  tout  itourdi,  le  matin, 
comme  si  Ton  n'avait  pas  assez  dormi.  —  Vertige  en  s'asseyant, 
comme  si  Ton  allait  tomber  k  la  renverse  sur  sa  chaise ;  stupeur  en 
m^me  temps.  —  Vertige  et  nuage  devant  les  yeux,  en  marchant;  on 
est  pouss^  k  marcher  vite  et  droit  devant  soi  (chez  une  femme)  (Hb 
et  Tr.).  —  Pesanteur  de  t6te  (Ad.)  —  Pesanteur  de  iite^  le  matin, 
avec  trouble  de  la  vue  et  larmoiement.  —  Pesanteur  dans  la  t^te,  la 
nuit,  avec  lassitude  dans  les  pieds,  qu'on  peut  k  peine  lever  (au  b. 
de  2  j.).  — Pesanteur  dans  le  front  en  se  baissaat,  avec  sensation 
comme  si  le  cerveau  allait  tomber  en  avant;  6n  se  redressant,  vertige 
qui  fait  bient6t  tomber  (chez  une  femme).  —  Sentiment  douloureux 
de  pesanteur  dans  tout  Tocciput.  —  Douleur  dans  le  haut  de  la  t^te, 
sensible  mSme  ext^rieurement;  quand  on  se  baisse,  elle  passe  dans 
le  front.  —  Mai  de  t^te  stup^fiant  au  front,  en  filant;  il  cesse  apr^s  le 
repas  de  midi.  —  Pression  et  embarras  dans  toute  la  t6te,  aprSs  le 
repas  de  midi  et  jusqu'au  soir.  —  Pression  et  sentiment  de  pesanteur 
dans  Tocciput,  d'ou  ces  sensations  passent  au  vertex;  amelioration 
au  grand  air  (pendant  les  regies).  —  Pression  dans  le  c6te  gauche  de 
I'occiput,  pendant  le  repos  et  le  mouvement,  avec  de  frequentes 
remissions  (Hb  et  Tr.).  —  Douleur  pressive  k  Tocciput.  —  Douleur 
de  pincement  k  la  partie  inf^rieure  de  la  tempe  (Ad.).  —  Douleur  au 
vertex,  comme  si  le  crdne  y  Uait  bris4;  on  est  oblige  de  soutenir  la 
tete  avec  la  main,  de  crainte  que  les  sutures  ne  se  disjoignent;  cette 
douleur  se  fait  sentir  m^me  la  nuii,  et  surtout  par  les  temps  humides. 

—  Dechirement  vulsif  et  erratique  dans  le  c6te  gauche  de  Tocciput, 
le  soir.  —  Ddchirement  doulo\ireux  et  eiancements  dans  le  c6te  droit 
de  I'occiput,  pendant  le  repos  et  le  mouvement,  le  soir.  —  Douleur 
contusive  k  la  racine  du  nez  et  au-dessus,  spontanement  et  par  Tat- 
touchement  (Hb  et  Tr.). — Douleur  t^rebranle  dans  Tos  temporal, jus- 
qu'i  I'os  malaire  (Ad.).  —  Elancement  aigu  au  syncipul,  le  soir  (le 
2®  j.).  —  Elancements  dans  les  tempos,  avec  douleur  constrictive. 

—  Douleur  picotante  dans  le  c6te  gauche  du  front,  le  matin  aprfes 
s'etre  leve ;  amelioration  au  grand  air.  —  Elancements  et  batte^ 
merits  dans  Vocciput,  —  Sentiment  de  chaleur  et  de  pesanteur  dans 
le  front  qui  est  cependant  froid  au  toucher,  dans  la  matinee.  —  Cha- 
leur k  la  tete  avec  angoisse,  le  soir  au  lit;  on  se  trouve  mieux  apr^s 
s'etre  leve  (chez  une  femme). — Sentiment  douloureux  de  mobilite  du 
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cerveau,  en  se  remuant  (Hb  et  Tr.)*  —  La  tete,  surtout  a  Yocciput 
(et  a  la  terope  gauche)  est  Umrde  et  embarrassee  (Ad.). 

Yeux.  ^-  (23-30  m.  w. ;  98-120  m.  c.)  —  Douleur  pressive,  le  soir 
a  la  lumi&re. — Pression  dans  Tangle  interne  de  roeil  (au  b.  de  72  h.). 

—  ^lancements  dans  les  yeux.  —  Prurit  et  pression  dans  les  yeux, 
le  jour.  —  Ardeur  ctiisante  dans  Tangle  externe  de  Toeil.  —  Faiblesse 
dans  les  yeux.  —  Grande  faiblesse  des  yeux,  le  soir;  on  ne  pent  faire 
rien  de  cc  qui  exige  Tint^grit^  du  sens  de  la  vue  (chez  une  femme). 

—  Tressaillement  de  la  paupiire  sup^rieure.  —  Sensation  d^sa- 
greabltt  dans  Toeil  gauche  commes'il  s'y  trouvait  quelque  chose  qui 
emp^ch4t  de  voir;  on  est  oblig^  de  se  frotter  Toeil  sans  cesse,  en 
m^me  temps  dilatation  considerable  des  pupilles,  de  sorte  qu'on  ne 
Yoit  pas  distinctement  de  pr^s.  —  Les  yeux  semblent  ne  pas  tenir 
dans  les  orbiles  et  Ton  ne  se  sent  pas  capable,  malgri  les  plus  grands 
efforts,  de  voir  distinctement ;  ce  qui  donne  de  Tanxi6t4.  —  Vue 
constamment  voil^e,  toute  la  journ^e.  —  11  sennble  qu'un  filet  floUe 
devant  les  yeux.  —  A  la  lumi^re  d'une  bougie,  on  aper^oit  beaucoup 
de  petits  points  noirs  et  jaunes  disposes  en  series  reguli^res  devant 
les  yeux.  —  La  lumi6re  fait  mal  aux  yeux,  le  soir  (S.  H.). 

Douleur  lancinante,  pressive  de  haut  en  bas,  au-dessus  de  Toeil 
gauche,  dans  la  paupi6re  et  la  mollis  sup^rieure  du  globe  de  Toeil 
(Ad.).  —  Elancements,  ardeur  et  larmoiement  dans  les  yeux,  apr^s 
y  avoir  senti  des  d^mangeaisons  et  ^'elre  gratte.  —  Elancements  et 
cuisson  dans  Tangle  interne  de  Toeil  gauche,  le  matin  apr6s  s'^tre 
leve;  .amelioration  par  le  frottement.  —  Tressaillement  dans  Toeil 
droit,  avec  sensation  comme  si  un  corps  Stranger  se  mouvait  dans 
Tinterieur  et  le  frappait  de  excite,  avec  traction  de  la  paupifere  supi- 
rieure  vers  le  bas.  Gette  sensation  se  dissipe  quand  on  s'est  frott^, 
mais  revient  ensuite,  laissant  le  bord  de  la  paupi^re  sup^rieure  sen- 
sible au  toucher.  —  L'oeil  gauche  est  coll6  toute  la  matinee.  —  Lar- 
moiement des  yeux,  le  matin  en  se  levant.  —  La  vue  est  trouble,  il 
semble  qu'on  voil  les  objets  k  travers  un  nuage  (Hb  el  Tr.). 

Oreilles.  —  (37-42  m.  w. ;  121-136  wi.  c.)  —  Tiraillement  dans 
Toreille  externe  et  dans  Tos  malaire  gauche.  —  Sorte  de  gonflement 
du  periosle  de  Toreille  droite,  ou  Ton  eprouve  des  elancements  tous 
les  soirs  a  partir  de  5  et  de  7  heures.  —  L'ouie  est  faible  et  confuse 
—  Oule  faible  et  confuse  :  les  sons  se  m^lent,  on  ne  sait  de  quel  c6te 
ils  viennent  et  il  semble  qu'ils  sent  d'un  autre  monde.  —  Tintement 
dans  les  oreilles,  toute  la  nuit.  —  Sifflement  dans  les  oreilles  en  se 
mouchant  (S.  H.). 
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Crampe  dans  Toreille,  qui  s'6tend  jusque  dans  le  pharynx,  k  gauche, 
et  fait  obstacle  a  la  deglutition . — Douleur  de  crarape  dans  Tinterieur 
de  Toreille  gauche  (Ad.).  —  Dechirement  dans  le  lobule  de  Toreille 
droite  et  douleur  t6rebrante  dans  Toreille.  —  Dichirements  pas- 
sagers  dans  Toreille  gauche.  —  Elancemenls  dans  les  oreilles.  — 
Le  lobule  de  Toreille  droite  briile  comme  du  feu.  —  Tintement  dans 
Toreille  droite,  en  raarchant  au  grand  air  (Hb  et  Tr.). 

Nez.  -(43-44  et  126-128  m.  m. ;  137-151  et  420-431  m.  c.)  — Le 
bout  du  nez  est  rouge  et  douloureux  au  toucher.  —  Rongeur  et  gon- 
flenjent  du  nez,  qui  est  comme  excori6  interieurement.  —  Gonfle- 
ment  du  nez  et  de  la  bouche.  —  On  raouche  souvent  du  sang.  — 
EpistaxiSy  le  matin  en  itant  assis  et  Tapres-midi.  —  Saignemenl 
de  nez,  le  matin,  plusieurs  jours  de  suite,  precede  de  vertigo  (S.  H.). 

—  Leg6re  douleur  d6chirant6  dans  le  c6l6  du  nez  (Hb  et  Tr.).  —  On 
perd  par  le  nez  une  pleine  tasse  de  sang  vermeil.  —  Saignement  de 
nez,  succedant  h  de  la  pression  et  de  Tembarras  dans  la  t^te  (Whl.). 

Enchifrenement;  on  ne  pent  pas  respirer  par  le  nez.  —  Coryza 
fluent  (au  b.  de  10  j.).  —  Enorme  coryza  fluent,  pendant  quelques 
heures,  le  soir.  —  JEcoulement  frequent  de  mucus  par  le  nez,  avec 
enchifrenement.  —  Coryza,  catarrhe  et  grattement  dans  la  gorge, 
surtout  le  soir  et  la  nuit,  et  particuliferement  en  avalant.  —  Coryza 
et  mal  de  gorge  (S.  H.).  —  Sensation  dans  le  nez  comme  au  com- 
mencement d*un  coryza,  apres  avoir  mange;  elle  augmente  le  soir 
(Ad.).  —  Enchifrfenement,  depuis  le  matin  jusqu'au  soir  (le  1"  j.)- 

—  Coryza,  le  matin  au  re  veil,  qui  se  passe  quand  on  est  lev6. «—  La 
narine  gauche  est  bouch6e,  dans  la  matinee  (le2°et  le3®j.). — 
Coryza  fluent,  avec  perte  de  Todoral,  bMllements  et  beaucoup  d'6- 
ternuments.  —  Coryza;  il  coule  beaucoup  de  mucus  aqueux  par  le 
nez  (Hb  et  Tr.). 

Visage.  —  (31-36  m.m.;  152-270  w.  c.)  ^  Chaleur  k  la  face  et  k 
la  t^te,  I'apres-midi.  —  Frequentes  bouff6es  de  chaleur  dans  les 
joues,  avec  rongeur.  —  Teinte  jaune  du  visage.  —  La  bouche  est 
tum^fiee.  —  Saignement  des  Ifevres.  —  Tumefaction  de  la  parotide 
droite  (le2«j.)(S.H.). 

Tumefaction  des  glandes  parotides  (Rust,  Magazin  fur  die  Heil- 
kunst).  —  Dechirements  souvent  r6pet6s,  tant6t  dans  la  m^choire 
sup^rieure,  tant6t  dans  Tinferieure,  a  droite,  —  Dechirements  pas- 
sagers.dans  Tos  malaire  gauche,  se  dirigeant  vers  la  tempo.  —  Fre- 
quentes bouff'ees  de  chaleur  avec  rongeur  des  joues,  le  soir.  —  Gon- 
flement  des  deux  levres,  avec  douleur  brulante.  —  S6cheresse  des 
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livres,  comme  par  reflfet  d'une  grande  chaleur,  le  matin  (Hb  et  Tr.). 
Appareil  digestif.  —  (49-H8  m.  m.\  171-373  m.  c.)    , 

A.  Bouche.  —  Les  nerfs  dentaires  font  mal  lorsqu'on  touche  la 
couronne  des  dents.  —  Tiraillement  dans  les  dents,  avec  chaleur  k 
la  face.  —  Tiraillement  continuel  dans  les  molaires  gauches,  surtout 
Tapris-midi.  —  Tiraillements  dans  les  dents,  m6me  dans  les  ant6^ 
rieures.  —  Tout  k  coup,  en  mangeant  du  pain,  douleurs  tractives  et 
lancinantes  dans  les  nerfs  des  molaires.  —  Douleur  dans  les  dents 
aprfts  ayoir  bu  froid ;  elles  bnllent  ensuite.  •—  Une  dent  creuse  est 
sensible  et  comme  saillante;  elle  fait  mal  en  mordant  et  plus  encore 
le  soir  au  lit,  avec  beaucoup  de  salivation.  —  It  semble  que  les  dents 
du  haut  et  du  bas  sont  trop  longues  et  elles  branlent.  ^  Les  dents 
vacillent  beaucoupy  k  tel  point  qu'on  ne  peut  m^cher  sans  douleur 
les  aliments  les  plus  mous  (au  b.  de  12  j.).  —  Les  dents  branlent  et 
sont  le  siige  d'une  douleur  d^chirante,  surtout  le  soir  au  lit.  —  Les 
dents  infiSrieures  branlent  et  leurs  gencives  sont  douloureusos.  — 
Les  gencives  sont  rouges,  gonfl^es  et  tr6s-douloureuses.  —  Salive 
icumeuse.  —  Ampoules  dans  la  bouche^  qui  causent  de  Tardeur 
(S.  H.).  —  Tiraillement  dans  une  molaire  inf^rieure  du  c6t^  gauche, 
la  nuit,  chaque  fois  qu'on  s'^veille  (chez  une  iemme).  —  Odontalgie 
d^chirante,  surtout  dans  les  dents  creuses,  mdme  la  nuit;  elle 
trouble  le  sommeil.  —  Douleur  dans  les  dents  du  c6t^  gauche,  qui 
augmente  au  grand  air.  —  Douleur  dans  les  dents,  qui  augmente  en 
appuyant  dessus  6t  le  soir.  —  Les  dents  de  la  rang6e  sup^rieure  du 
e6t^  droit  semblent  trop  longues  et  vacillantes,  sans  douleur,  pendant 
plusieurs  jours.  —  Les  gencives  sont  p^les  et  font  mal  comme  si  elles 
^taient  ulc^r^es.  —  On  se  mord  souvent  la  face  interne  de  la  joue 
(chez  uhe  femme).  —  GoAt  muqueux  dans  la  bouche,  le  matin,  qui 
se  dissipe  apr^s  s'^tre  leve  (Hb  et  Tr.). 

Y^sicules  sur  la  langue,  qui  causent  une  douleur  de  brAlure.  — 
La  bouche  et  la  langue  sont  comme  immobiles,  la  parole  est  p^nible, 
tralnante  et  tr6s-basse  (au  b.  de  qq.  h.)  (S.  H.).  —  Ardeur  au  cdte 
de  la  langue,  comme  si  elle  6tait  k  vif.  —  Ardeur  au  bout  de  la 
langue  et  kpreti  dans  la  bouche.  —  Petites  v6sicules  sur  les  bords  de 
la  langue  (Hb  et  Tr.). 

B.  Pharynx  et  cesophage,  —  Mal  dans  la  gorge,  comme  si  cette 
region  6tait  ulciree,  en  avalant.  —  Grattement  dans  la  gorge,  avec 
sialorrh6e.  —  Elancements  et  grattement  dans  le  pharynx.  —  Senti- 
ment d'&pret6  dans  le  pharynx  et  Toesophage,  jusqu'au  creux  de  I'es- 
tomac;  la  deglutition  ne  I'augmente  pas.  —  Sensation  d'ardeur  dans 
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la  gorge.  —  Pression  dans  la  gorge,  seulement  en  avalant.  —  Pres- 
sion  dans  la  gorge,  jusque  dans  Testomac.  —  Pression  dans  la  gorge 
et  secheresse  de  la  langue.  —  Beaucoup  de  mucosites  dans  la  gorge 
et  frequents  efforts  pour  les  chasser  (au  b.  de  24  h.)  (S.  H.). 

Douleur  dans  la  gorge,  en  avalant,  comme  s'il  s'y  trouvait  une 
ampoule.  —  Douleur  de  plaie  el  de  brulure  dans  la  gorge,  se  pro- 
pageant  jusque  dans  I'estomac,  plus  forte  vers  le  soir,  la  nuit  et  ie 
matin,  moindre  apr6s  s'^tre  leve  et  apr6s  avoir  mang^  ou  bu.  — 
Grattement  dans  la  gorge  presque  tons  les  matins,  qui  se  dissipe  apres 
le  dejeuner.  —  Mouvement  de  regurgitation  le  long  de  Toesophage, 
jusque  dans  la  gorge,  ou  il  determine  de  la  pression,  du  grattement 
et  de  Tengouement.  —  S6cheresse  dans  la  gorge  et  Ja  bouche,  sans 
soif,  presque  toule  la  journfee  (le  2®  et  le  3°  j.).  —  H  semble  que  la 
gorge  est  pleine  de  mucosites,  le  matin  au  reveil ;  cela  oblige  k  faire 
de  longs  efforts  pour  les  expulser,  puis  se  dissipe  vers  midi  (chez  une 
femme)  (Hb  et  Tr.). 

C.  Estomac.  Troubles  fonctionnels.  —  Mauvais  goAtdans  la  bouche. 

—  Haleine  fetide,  dont  on  n'a  pas  conscience.  —  Goiit  de  fumier 
dans  la  bouche,  le  matin.  —  GoUt  amer  tons  les  matins.  —  Amer- 
tume  dans  la  boitche,  quelquefois,  aussi  le  matin.  —  Gout  amer  el 
putride  dans  la  bouche.  —  GoAt  amer  et  aigre  dans  la  bouche.  — 
Gout  aigre  dans  la  bouche.  —  Soif  ardente,  surtout  d'eau  froide, 
avec  secheresse  et  chaleur  k  la  gorge.  —  Peu  d'app6tit,  mais  celui- 
ci  vient  en  mangeant.  —  L'app(^tit  se  perd  rapidement  en  mangeant. 

—  On  a  faim,  mais  on  ne  trouve  pas  bon  gout  a  la  nourriture.  — 
Repugnance  pour  les  boissons  froides.  —  Repugnance  pour  la  graisse. 

—  La  viande  grasse  6te  Tapp^tit.  —  On  mange  avec  plaisir  la  chou- 
croute  crue,  bien  qu'on  manque  d'ailleurs  d'app6tit.  —  Desir  de 
choses  acidulees  et  rafralchissantes.  —  Tr6s-grande  faim,  le  matin. 

—  Faim  canine.  —  Apr6s  avoir  fait  k  midi  un  bon  diner,  on  a  encore 
faim  deux  heures  apres;  la  faim  revient  encore  vers  le  soir  el  est 
suivie  de  soif.  —  La  fum6e  de  tabac  donne  des  nausSes  et  r^ugne. 

—  Apr^s  avoir  mang6  de  la  viande,  naus^es  prolong^es  avec  envie 
de  vomir  et  eructations.  —  Froid  interieur  au  commencement  du  re- 
pas.  —  En  mangeant,  prompte  lassitude  de  la  poitrine  et  des  organes 
masticateurs.  —  Beaucoup  de  chaleur  et  sueur  k  la  face  pendant  le 
repas  de  midi.  —  Sueur  en  mangeant.  —  L*action  de  manger  fatigue. 

—  Anxi6te  dans  la  poitrine  aprfes  avoir  mang6.  —  Apr^s  avoir  mange 
peu,  mais  de  bon  appetit,  on  eprouve  bient6t  de  la  plenitude  dans 
Testomac.  —  Aprfes  avoir  mang6,  pression  k  Testomac.  —  Douleur 
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terebrante  dans  le  c6t6  droit  du  ventre,  aussit6t  aprfes  avoir  mangd. 

—  Asthme  apr^s  avoir  mangd.  —  Peu  de  temps  apr^s  avoir  mange, 
anxiete  et  agitation  dans  le  dos,  sans  douleur.  —  Apres  le  dejeuner, 
battements  de  coeur.  —  Beaucoup  de  rapports  venant  de  Testomac. 

—  Eructations  fr^quentes  qui  deg^n^rent  en  regurgitation.  —  Rap- 
ports ayant  le  goM  des  aliments  pris  longtemps  auparavant.  —  Rap- 
ports ayant  le  goflt  de  poisson  pourri.  —  Acidit6  dans  la  gorge,  non 
dans  la  bouche.  —  Soda  :  regurgitation  brAlante  remontant  de  Testo- 
mac.  —  Soda  qui  gratte  la  gorge.  —  Malaise  dans  le  bas-ventre,  vers 
le  soir,  avec  bouffiies  de  chaleur  (au  b.  de  10  j.).  —  Naus6es,  apr^s 
avoir  beaucoup  march^,  quand  on  s'assied.  —  Une  eau  sal^e  monte 
de  I'estomac  dans  la  bouche  ou  elle  cause  de  Tengouement  et  une 
sensation  spasmodique  dans  les  m^choires;  ensuite  Eructations,  froid 
aux  pieds  et  enfin  hoquet  pendant  une  demi-heure  (S.  H.). 

Gout  amer  dans  la  bouche,  le  matin,  qui  cesse  apres  s'^tre  leve. 

—  Gout  muqueux,  aigre  dans  la  bouche,  le  matin  apr6s  s'toe  Eveille. 

—  Gout  desagr6able  dans  la  bouche  le  matin.  —  Soif,  d6s  le  matin, 
phenomfene  auquel  on  n'est  pas  accoutumi  (le  6*  j.)  (Hb  et  Tr.).  — 
Pas  d'app6tit,  rien  ne  plait  (WhI.).  —  Augmentation  de  Tappetit 
(le  1",  2®,  9«  Jour).  —  Grand  gonflement  du  ventre,  aprfes  un  repas 
modern.  —  Le  repas  de  roidi  dissipe  tous  les  accidents  de  la  matinee 
(le  2®  j.).  (Hb  et  Tr.).  —  Renvois  frequents  (Ad.).  —  Eructations 
apr^s  chaque  repas.  —  Renvois  putrides  presque  continuels.  —  Ren- 
vois avec  hoquet,  pendant  le  repas  de  midi.  —  NausEes  et  envie  de 
vomir,  le  matin  apres  s*6tre  lev6,  avec  chaleur,  anxi^te,  afflux  d*eau 
acidulEe  dans  la  bouche  et  lassitude  g^nerale.  —  L'eau  vient  a  la 
bouche,  avec  nausEes,  la  nuit  (Hb  et  Tr.). 

Estomac.  Troubles  locaux.  —  Pression  k  Testomac,  m6me  i  jeun. 

—  Grande  pesanteur  d'estomac,  le  soir,  apr^s  s'^tre  couch6 ;  on  est 
oblige,  pour  se  soulager,  d'appuyer  la  main  sur  la  region  epigastrique 
(chez  une  femme,  au  b.  de  16  h.).  —  Douleur  pressive  passag^re  et 
de  courte  dur6e  au  creux  de  Testomac,  en  respirant  profondement. 

—  Spasme  constrictif  d'estomac.  —  Douleur  contusive  au  creux  de 
I'estomac,  comme  aprfes  une  toux  violente  (au  b.  de  6  j.)  (S.  H.). 

Pesanteur  d'estomac  avec  plenitude  et  regurgitation  de  gaz  et  de 

r  r 

liquide.  —  Elancements  frequents  a  I'estomac.  —  Elancement  aigu 
a  droite,  pres  de  Tepigastre,  mfime  en  inspirant;  il  diminue  en  mar- 
chant.  —  Elancement  dechirant  depuis  Tepigastre  jusque  dans  la 
poitrine,  en  se  redressanl  apres  s'^tre  baisse.  —  Douleur  terebrante 
dans  I'estomac^  se  dirigeant  vers  le  ventre,  et  semblable  a  celle  qu'on 


126  GARBO  AMIMALIS. 

^prouve  lorsqu'on  est  rest^  trop  longtemps  sans  manger  (Hb  et  Tr .)• 
—  Gargouillements  dans  Testomac.  —  Borborygmes  dans  Testomac, 
le  matin  en  s'^veillant  (Ad.). 

p.  Abdomen.  Troubles  foncHonneU.  —  Pression  friquente  sur  le 
rectum,  comme  pour  aller  k  la  selle,  mais  il  ne  sort  que  des  vents 
et  la  m^me  sensation  revient  tout  de  suite  apres.  —  Trop  d'envie 
d'aller  k  la  selle;  cependant  on  evacue  chaque  fois  quelquesma- 
tiferes,  mais  av^c  beaucoup  de  difficult6s.  —  Selles  retardieSj  rares, 
pendant  plusieurs  jours.  —  Selles  dures,  pen  abondantes,  en  mor* 
ceaux  (au  b.  de  24  h.).  —  La  premiere  partie  de  la  selle  est  dure  et 
difficile  k  evacuer  ^  il  semble  que  tout  ne  sort  pas  et  qu'il  reste  encore 
des  mati^res,  mais  que  le  rectum  n'a  pas  assez  de  force  pour  les 
expulser.  —  Quatre  selles  le  troisi^me  jour,  chacune  pr^c6d^e  de 
tranchees.  —  Selle  moUe,  avec  du  mucus  qui  ressemble  k  du  blanc 
d'oeuf  coagul^.  —  Avant  d'aller  a  la  selle,  tiraillement  depuis  I'anus 
jusqu'au  pudendum.  —  En  allant  a  la  selle,  dechirement  qui  remonte 
du  pudendum  dans  le  ventre  (au  b.  de  22  j.).  —  En  allant  a  la  selle, 
forte  douleur  incisive  dans  les  hemorrhoides.  —  On  rend  du  sang 
en  allant  a  la  selle.  —  Violent  grattement  dans  le  rectum  apres  bive 
alle  a  la  selle.  —  Deux  selles  dans  le  m^me  jour  et,  apr^s  la  seconde, 
douleur  dans  les  intestins  comme  s'ils  ^taient  viss^s  ensemble.  — 
Apr6s  la  selle  envie  d'uriner,  puis  lassitude  et  envie  de  dormir  de 
tr6s-bonne  heure,  sans  qu'on  puisse  pourtant  s'endormir  apr^s  s'^tre 
mis  au  lit;  on  a  des  sursauts,  des  bourdonnements  d'oreille  comme 
si  Ton  allait  se  trouver  mal,  et  enfin  des  frissons  (S.  H.). 

Emission  frequente  de  vents  f^tides,  pendant  la  promenade,  apris 
le  souper  (Ad.).  —  Emission  frequente  de  vents  f^tides,  dans  la  mati- 
nee. —  Remuement  dans  le  ventre  avec  envie  inutile  d'aller  a  la  selle 
(Hb  el  Tr.).  —  G^ne  a  la  partie  infirieure  du  rectum,  envie  fre- 
quente mais  inutile  d'aller  k  la  selle  (Ad.).  —  Forte  envie  d'6vacuer, 
selle  difficile  k  pousser,  dure  et  stride  de  sang.  —  Selles  rares  et 
claires  (dans  les  premiers  temps).  —  Selle  dure,  friable,  qu'on  nepeut 
^vacuer  qu*avec  de  grands  efforts  qui  coupent  la  respiration ;  il  semble 
que  les  muscles  abdominaux  sont  inactifs,  le  soir.  —  Selle  tres-dure, 
preced^e  de  frissons  a  la  tete,  comme  si  Ton  avait  vers6  dessus  de 
Teau  froide.  —  Selle  d'abord  dure,  puis  raolle,  avec  ardcur  k  I'anus. 
—  Selle  apres  minuit.  —  Selle  molle,  pr^cedee  de  pression  au  pubis 
(au  b.  de  27  j.).  —  Selle  molle,  verte,  avec  maux  de  ventre  avant  et 
pendant.  —  Selle  liquide,  avec  t^nesme  ensuite  (le  7*  j.).  —  Diar- 
rh6e  preced^e  de  pincement  dans  le  ventre  et  accompagn^e  d'ardeur 
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k  Tanus  (Hb  et  Tr.).  —  Pendant  T^vacuation  des  matiires  fecales, 
^lancements  a  I'anus,  comme  des  coups  d'aiguilles  (Ad.).  —  Pendant 
una  selle  dure,  douleur  lancinante  dans  les  aines  semblant  causae 
par  des  vents.  —  Maux  de  reins  en  allant  k  la  selle,  avec  ballonne- 
ment  du  ventre  jusqu'a  la  poitrine.  —  Avec  une  selle  dure  on  6va- 
cue  un  fragment  de  taenia.  —  Frisson  apr^s  la  selle  (le  soir)  (Hb  et 
Tr.). 

D^placement  de  gaz;  il  semble  qu'un  corps  se  meut  dans  le  ventre 
et  provoque  une  douleur  contusive.  —  Les  vents  tourmentent  beau- 
coup.  —  Fermentation  dans  les  intestins.  —  Gargouillement  et  fer- 
mentation dans  le  ventre  (S.  H.).  —  Ballonnement  du  ventre  avec 
emission  de  vents  fitides.  -^  Borborygmes,  incarceration  de  flatuo- 
sit^s  sans  Amission  de  vents  (Hb  et  Tr.).  —  Borborygmes  bruyants 
dans  le  ventre.  —  Borborygmes  bruyants  dans  le  gros  intestin,  qui 
montent  jusqu'au-dessous  de  I'estomac,  puis  redescendent.  —  Bor- 
borygmes dans  le  c6t^  droit  du  bas-ventre,  apr6s  avoir  bu  du  lait 
chaud :  ils  se  d^placent  et  sont  accompagn^s  d'efforts  inutiles  pour 
rendre  des  Vents.  —  Gargouillements  dans  le  rectum  (Ad.). 

Abdomen.  Troubles  locaux.  -—  Pression  dans  le  foie,  m^me  ^tant 
couche.  —  Forte  douleur  pressive,  presque  sdcante  au  foie;  la  region 
est  le  si^ge  d'une  douleur  cuisante  lorsqu'on  appuie  dessus.  —  Elan- 
cement  pressif  sous  les  c6tes  gauches.  —  Douleur  pressive  dans  le 
c6t^  gauche  du  ventre.  —  Pesanteur  dans  le  ventre,  m6me  k  jeun, 
pendant  plusieurs  jours.  —  Grand  gonflement  du  bas-ventre.  —  Le 
ventre  est  toujours  tr6s-gonfl^.  —  Tension  douloureuse  dans  le  bas- 
ventre,  avec  douleur  sous  les  c6tes  en  y  touchant;il  semble  que 
cette  region  est  ulc^r^e  int^rieurement.  —  Douleur  dans  le  bas- 
ventre^  comme  s'il  ^tait  ulcir^  int^rieurement.  —  Sorte  de  resserre- 
ment  dans  le  ventre,  k  jeun,  avec  sentiment  de  vacuite,  ^ans  faim  ni 
app^tit.  --*  Constriction  et  pincement  dans  la  profondeur  du  bas- 
ventre.  —  Agitation  dans  le  bas-ventre,  dans  la  region  ombilicale. 
•--  Pincement  lancinant  dans  le  haut  du  ventre,  tons  les  matins,  sur- 
toul  au  lit.  —  Pincement  lancinant  au-dessus  de  Tombilic  et  k  Tepi- 
gastre,  comme  si  des  vents  y  itaient  incarc6r6s,  tons  les  matins  au 
lit;  remission  de  vents,  la  d6f6cation  et  la  miction  soulagent;  la  dou- 
leur passe  aussi  d'elle-m^me,  et  la  marche  sufBt  d6ja  pour  la  rendre 
moins  sensible.  —  Tranch6es  et  61ancements  alternant  dans  le  bas- 
ventre>  tous  les  jours  et  revenant  trfes-souvent  dans  une  m^me 
jdurnAe.  —  Tranchi^es  dans  la  matinee.  —  Fouillement  et  tortille- 
ment  dans  le  haut  du  ventre.  ~  Chaleur  au  bas-ventre.  —  Ardeur 
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au  bas-ventre,  en  marchant.  —  Douleur  ~de  ventre,  comroe  si  I'on 
allait  avoir  la  diarrh^e.  —  Sensation  douloureuse  au  c6te  droit  du 
bas-ventre,  comme  si  queique  chose  allait  se  faire  jour  au  travers. 

—  Le  ventre  est  saillant  et  douloureux  en  marchant,  en  se  remnant 
ou  quand  on  y  touche  (S.  H.)« 

Douleur  dans  la  region  des  reins,  en  marchant.  —  Elancements 
et  picolements  r6p6t6s  dans  la  region  renale  (Hb  et  Tr.).  —  Gonfle- 
ments  (?k  et  Ik,  comme  des  hernies,  au  ventre  (Fr.  et  Hbg).  —  Pin- 
cements  dans  le  venire,  autour  du  nombril,  comme  si  Ton  devait  al- 
ler  a  la  selle.  —  Pincement  avec  Elancements  dans  le  c6tE  droit  du 
haut  du  ventre,  Etant  assis.  —  Courtes  tranch^es  dans  la  profondeur 
du  bas-venlre.  —  Fortes  tranch^es  avec  envie  fr^quente  d'aller  k  la 
selle  et  m^me  avec  tenesme,  cependant  on  n'Evacue  que  des  vents, 
depuis  le  matin  jusqu'4  midi.  —  Effort,  pression  et  parfois  ardeur 
dans  les  aines,  comme  dans  la  strangurie.  —  En  s'asseyant,  sensation 
dans  Taine  gauche,  comme  si  un  gros  corps  pesant  s'y  trouvait;  en 
appuyant  dessus  on  determine  une  Emission  de  vents  qui  soulage.  -^ 
TranchEes  dans  I'aine  droite,  etant  assis ;  amelioration  eh  marchant 
et  en  respirant  profondEment.  —  Elancements  dam  les  aines,  mEme 
la  nuit,  qui  troublent  le  sommeil  et  rEveillent  (chez  une  femme)  (Hb 
et  Tr.). 

Rectum  et  anus.  —  Les  Mmorrho'ides  se  gonflent  beaucoup  et  cau- 
sent  une  douleur  briUante  pendant  la  marche.  —  II  se  forme  de 
grosses  hEmorrhoi'des,  qui  causent  une  douleur  brulante.  —  Vive 
ardeur  dans  le  rectum,  le  soir.  —  Ardeur  a  Vanus.  —  Constriction 
douloureuse  de  Tanus.  —  Elancements  d  Vanus  (qui  est  excoriE).  — 
Excoriation  avec  suintement  a  i'anus,  toute  la  soirEe.  —  Furoncle  k 
I'anus  (au  b.  de  16  j.).  —  Un  liquide  visqueux,  inodore  suinte  de 
Tanus.  —  Beaucoup  de  s6rosit6  visqueuse,  inodore  suinte  du  perinEe, 
derriEre  le  scrotum.  —  Douleur  fouillante,  resserrante  au  pErinEe. 

—  Tiraillement  incisif  partant  de  Tanus  et  traversanl  Tischion,  hors 
des  moments  de  dEfEcation.  —  DEchirement  en  travers,  au-dessus  du 
pubis,  ensuite  depuis  le  pudendum  jusqu'^  Tanus  (au  b.  de  14  j.) 
(S.  H.). 

"  Organes  GfiNiTO-URiNAiRES  DE  l'homme.  —  (118-123  m.  m. ;  374- 
405  m.  c.)  —  Forte  pression  sur  la  vessie,  la  nuit.  —  Faible  envie 
d'uriner  et  cependant  Turine  sort  presque  involontairement  (au  b.  de 
16  j.).  —  L'urine  sort  en  bien  plus  grande  abondance.  —  Abondante 
emission  d'urine,  le  matin  apr6s  s*etre  eveille  (au  b.  de  13  j.).  — 
L'urine  sort  en  tres-grande  quantite ;  on  est  oblige  de  se  lever  trois 
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fois  la  nuit  pour  uriner.  —  JBmission  copieuse  d'urine,  apris  de  la 
chaleur  pendant  la  nuit.  —  Urine  trouble  et  de  couleur  orangee.  — 
Urine  rare.  —  La  nuit,  urine  rare  et  chaude,  qui  brule  a  la  sortie. 

—  L'urine  brule  Turethre  en  sortant.  —  Ardeur  et  cuisson  dzm 
I'urethre  pendant  remission  de  Turine.  —  Ardeur  dans  Turethre 
apres  remission  de  Turine  (S.  H.).  —  Envie  subi^e  d'uriner  (Ad.). 

—  On  urine  souvent,  sans  avoir  beaucoup  bu.  —  L'urine,  d^jk 
trouble  au  moment  de  remission,  depose  bientdt  un  sediment  (le 
4^j.).  —  Urine  jaune,  qui  ne  tarde  pas  k  d^poser  un  sediment  flo- 
conneux  (les  prem.  j.).  — Diminution  de  Turine.  —  Le  jet  d'urine 
est  interrompu  (Hb.  et  Tr.). 

Elancements  des  deux  c6tes  du  scrotum.  —  L'appetit  v^n^rien  fait 
longtemps  d^faut,  m^me  dans  des  conditions  propres  k  Fexciter.  — 
Les  parties  genitales  sent  flasques  et  Ton  y  sent  de  la  faiblesse.  — 
Pollutions  fr6quentes  (les  prem.  j.).  —  Trois  nuits  de  suite,  pollu- 
tions comme  on  n'en  avait  pas  eu  depuis  des  ann^es.  —  Apres  une 
pollution,  grand  ^puisemeut  de  corps  et  d'esprit  et  inquietude, 
comme  si  Ton  etait  menace  de  quelque  malheur  (S.  H.).  —  L'erec- 
tion  qui  se  produisait  habituellement  le  matin  fait  d^faut  (le  S""  j.).  — 
Pollution  a  quatre  heures  de  Tapr^s-midi  (le  5®j.)(Hb.  etTr.).  — 
Pollution^  pour  la  premidre  fois  depuis  longtempsy  avec  r^ves  lascifs, 
sans  erection.  —  Aprea  une  pollution,  le  matin  en  s*eveillant,  dou- 
leur  spasmodique  le  long  de  TurMhre,  surtout  k  la  portion  post^rieure 
(Ad.). 

OrGANES  GfeNITO-URINAIRES   DE  LA  PEMME.  —  (124-125  m.  971.  406- 

419  w.  c).  —  Secousses  depuis  Tischion  jusqu'k  la  vessie,  qui  obli- 
gent  a  uriner  (chez  une  femme).  —  Enorme  envie  d'uriner,  on  (une 
femme)  est  tres-souvent  oblige  de  se  hMer  de  satisfaire  cette  envie 
et,  quand  elle  est  satisfaite,  on  sent  un  chatouillement  voluptueux 
dans  les  voies  urinaires  (S.  H.).  —  Elle  urine  souvent,  sans  avoir  bu 
beaucoup  (le  1"  j.).  —  Polyurie,  on  urine  souvent  la  nuity  et  Ton 
rend  plus  d'urine  qu'on  n'a  ing^re  de  boisson  (chez  une  femme)  (Hb. 
et  Tr.). 

Les  regies  avancent  de  quatre  jours  et  sont  pr^cSd^es  de  c^phalal- 
gie.  —  Rfegtes  pen  abondantes  le  premier  jour,  plus  fortes  que  de 
coutume  le  second  jour;  le  sang  est  plus  fonc6  (le  8®  j.).  —  Ragles 
moins  abondantes,  mais  plus  prolongees  que  de  coutume  et  ne  cou- 
lant  que  le  matin.  —  Regies  plus  courtes  que  d'habitude  et  en  retard 
de  cinq  joursi  —  Chaleur  anxieuse  avant  Tapparition  des  regies.  — 
Le  venire  est  tres-gonfle  pendant  les  regies.  —  Apres  Tapparition 
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des  regies,  lassitude  telle  qu'on  peul  k  peine  parler,  avec  bUtillements 
et  pandiculations.  —  LeucorrMe  (au  b.  de  14  j.).  —  Ecoulement  va- 
ginal qui  colore lelinge  en  jaune  (an  b.  de  21  j.)  (S.  H.).  —  Ragles  en 
avance  de  quatre  jours,  avec  douleur  au  sacrum  et  dans  les  aines.  — 
Regies  plus  abondantes  que  de  coutume.  —  Avant  et  pendant  les 
regies,  grand  accablement  dans  les  cuisses.  —  Pendant  les  regies, 
forte  pression  dans  les  aines,  le  sacrum  et  les  janibes,  avec  renvois 
avortes,  frissons  et  bliillements.  —  Leucorrh^e  aqueuse  en  marchant 
et  se  tenant  debout  (Hb.  et  Tr.). 

Sein.  —  (138  m.  m.,  491-492  m.  c).  —  A  la  partie  inferieure  du 
sein,  douleur  lancinante  qui  devient  plus  vive  et  coupe  la  respiration 
quand  on  appuie  dessus  (Hb.  et  Tr.).  —  Tubercules  douloureux  dans 
les  seins  {Rust.). 

Appareil  respiratoire.  —  (127-139  m.  w.,  432-485  w.-c.)  (1). 

A.  Larynx.  —  Douleur  dans  la  trach^e-artere,  comme  apr^s  avoir 
beaucoup  touss^.  —  Enrouement,  plus  fort  le  soir.  —  Enrouement 
dans  la  jour  nee,  aphonic  la  nuit;  on  se  reveille  ayant  froid,  avec  Te- 
pigastre  gonfl^,  une  forte  toux,  de  la  difficult^  k  cracher  et  k  respi- 
rer,  et  une  sueur  d'angoisse;  on  ne  pent  arriver  a  reprendre  haleine 
(chez  une  femme)  (S.  H.). 

Sensalion  comme  si  la  gorge  itait  rugtteuse  et  enrouement,  le  ma* 
tin  apris  s'Stre  lev^,  avec  toux  s^che.  —  Chatouillement  dans  la  tra- 
ch^e-art^re,  avec  toux,  qui  se  calme  apr^s  avoir  mang^  (Hb.  et  Tr.). 

B.  Poitrine.  —  RMemeut  et  sifflement  dans  la  poitrine  pendant 
une  heure,  le  soir  au  lit.  —  Respiration  haletante,  avec  oppression. 

—  Dyspn^e  apr^s  avoir  mangS.  —  Oppression  de  poitrine ;  celle-ci 
est  comme  comprimee  et  trop  ^troite.  —  Resserrement  de  poitrine. 

—  Constriction  de  poitrine,  au  point  d'etouffer,  le  matin  dans  le  lit; 
on  croit  qu'on  va  mourir,  la  parole  fait  naitre  des  ^lancements  au 
coeur  et  le  mouvemenl  du  bras  determine  une  douleur  comme  si  le 
coeur  et  la  poitrine  allaientse  briser  (chez  une  femme).  —  Oppression 
de  poitrine,  le  matin.  —  Elancemenls  sous  le  sein  droit,  en  se  tenant 
assis  et  en  ^crivant ;  ils  cessent  quand  on  se  I6ve.  —  l^lancements 
comme  des  coups  de  couteau  dans  le  sternum,  surtout  pendant  le 
mouvement.  —  Fouillement,  pincement  et  tension  dans  le  haut  de  la 
poitrine.  -^  Remuement  douloureux  dans  la  poitrine  et  au-dessous. 

—  Tremblement,  sorte  de  grouillement  dans  la  poitrine.  —  Senti- 
ment de  froid  dans  la  poitrine  (au  b.  de  7  j.).  —^  Ardeur  dans  la  poi- 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  Ne*. 
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trine,  surtout  k  droite.  —  Ardeur  dans  la  poitrine,  avec  douleur  pres- 
sive  (S.  H.). 

Oppression  subite  en  voulant  faire  une  profonde  inspiration  (chez 
una  femme)  (Hb.  et  Tr.)  —  II  semble  que  la  respiration  va  s'arr^ter 
(Whl.).  —  Douleur  de  constriction  au  milieu  de  la  poitrine  avec 
g^ne  de  la  respiration,  spontanement  et  par  Ta^touchement,  pendant 
un  quart  d'heure.  —  Violente  oppression  de  poitrine  avec  arr^t  de  la 
respiration,  le  matin,  6tant  assis*  —  Pression  sur  le  milieu  de  la  poi- 
trine (Hb.  et  Tr.).  —  Elancements  dans  le  c6l6  droit  de  la  cavit6 
thoracique.  —  Elancement  dans  le  c6t6  droit  de  la  poitrine,  k  chaque 
inspiration,  comme  s'il  y  avait  la  quelque  lesion.  —  filancements 
dans  le  c6t^  gauche  du  haut  de  la  poitrine  el  parfois  aussi  dans  le 
c6le  droit  (Whl.).  —  Elancement  k  la  partie  post6rieure  du  c6t6  droit 
de  la  poitrine,  jusque  dans  le  creux  de  I'aisselle.  —  l^lancement 
aigu  (brulant)  dans  le  c6t^  gauche  de  la  poitrine,  m^me  en  ^tant 
assis.  —  Elancements  avec  arr^t  de  la  respiration,  tant6t  au 
dessous  du  sein  gauche,  tant6t  dans  Farticulation  de  Taisselle  droite, 
tantot  dans  Taine  droite,  en  m^me  temps  un  pen  de  toux  s^che  qui 
augmente  la  douleur,  le  matin  (Hb.  et  Tr.). 

Toux.  —  Toux  avec  serrement  au  larynx  et  spasme  de  poitrine. 

—  Toux  chatouilleuse.  — Toux  rauque  avec  douleur  dans  la  gorge, 
comme  si  elle  6tait  a  vif.  —  Toux  par  s6cheresse  de  la  gorge,  le  ma- 
tin ;  d6s  qu'on  a  crache,  elle  cesse.  —  Toux  nauseeuse,  le  soir,  sur- 
tout au  lit.  —  Toux  qui  coupe  la  respiration.  —  Toux  suffocante,  le 
soir,  une  heure  apr^s  s'^lre  endormi.  —  Toux  sfeche,  jour  et  nuit. 

—  Forle  toux  seche,  le  matin  en  se  levant  etpresque  toute  la  journie; 
elle  secoue  le  bas-ventre  et  il  semble  que  tons  les  visceres  vont  sor- 
tir;  on  est  oblige  de  se  soutenir  le  ventre  avec  ses  mains  et  de  s'as- 
seoir;  la  poitrine  ronfle  avant  que  la  toux  d^tache  quelque  crachat 
(chez  une  femme).  —  La  toux  provoque  une  douleur  dans  le  bas- 
ventre,  comme  s'il  6tait  k  vif  (S.  H.). 

Toux  sans  expectoration,  par  suite  d'un  chatouillement  au  larynx, 
le  soir,  pendant  trois  jours.  —  Petite  toux  brfeve,  frequente,  par 
suite  d'un  chatouillement  au  larynx  (le  4"  j.).  —  Toux  sdche^  seu- 
lement  la  nuit^  lorsqu'on  est  couch6  sur  le  c6te  droit;  pendant  plu- 
sieurs  nuits.  —  La  toux,  d'abord  seche,  devient  grasse  (le  2®  j.) 
(Hb.  etTr.),  — Expectoration  de  mucus  jaun^tre.  —  Toux  avec  ex- 
pectoration epaisse,  purulente  (au  b.  de  14  j.).  —  Toux  Avec  expec- 
toration purulente,  verdftlre,  qui  ne  part  que  d'un  point  large  d'un 
pouce,  dans  le  c6t6  droit  de  la  poitrine.  —  Expectoration  verdMre 
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purulente,  apr&s  une  toux  s^che.  —  Crachats  ^pais,  verdlttres,  pura- 
lents,  venant  d*une  caverne  situ^e  dans  le  poumon  droit.  —  Point  de 
c6te  par  Tefifet  de  la  toux.  —  Le  point  de  c6t^  cesse  apr^s  une  toux 
s^che,  puis  on  tousse  souvent  sans  le  ressentir  (WhI.). 

Appareil  circulatoire.  —  Ccsur.  — (140  m,  w.,  486490  m.  c). 
—  PressioQ,  sorte  de  pincement  au  cocur.  —  Battemenls  de  coeur,  le 
soir,  sans  angoisse  (au  b.  de  24  h.).  —  Fort  battement  de  coeur,  dont 
chaque  coup  retentit  dans  la  t6te.  —  Fort  battement  de  coeur  pen- 
dant le  chant  dV,glise.  —  Fort  battement  de  coeur,  le  matin  au  rt" 
veil;  on  est  oblige  de  rester  immobile  dans  son  lit,  sans  ouvrir  les 
yeux  et  sans  parler  (chez  une  femme)  (S.  H.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBEs. —  (141-146  m.  m.,  493-518  m.  c).  —  Dou- 
leur  au  coccyx,  qui  se  change  en  ardeur  quand  on  y  touche.  —  Dou« 
leur  contusive  au  coccyx.  —  Douleur  k  Textr^mit^  inf^rieure  de  la 
colonne  vert^brale,  comme  s'il  y  avait  une  ulceration  sous  la  peau, 
surtout  en  6tanl  assis  et  couch6.  —  Forts  maux  de  reins.  —  Douleur 
pressive  au  sacrum.  —  Roideur  dans  les  reins.  —  Tiraillement  et 
douleur  contusive  dans  les  reins,  en  marchant,  se  tenant  debout  et 
etant  couch6.  —  Yif  tiraillement  en  travers,  au-dessus  des  reins, 
tr^s-sensible  a  chaque  pas.  —  Elancement  imm^diatement  au-dessus 
du  sacrum,  en  inspirant  profonddment.  —  !l^lancement  au  sacrum, 
descendant  dans  la  cuisse,  k  chaque  inspiration.  —  Yif  Elancement 
dans  le  sacrum.  —  Douleur  aubas  du  dos.  —  Yiolente  douleur  dans 
les  lombes  quand  on  se  leve  apr6s  avoir  iii  assis  un  instant  (chez  une 
femme). — Douleur  pressive  dans  le  dos,  entre  les  omoplates,  comme 
si  Ton  s'etait  fait  mal  ou  donnE  un  tour  de  reins;  douleur  semblable 
k  la  partie  ant^rieure  de  la  poitrine  en  remnant  le  bras.  —  !l^lance- 
ments  intermittents  dans  le  dos,  au-dessus  «de  la  hanche  droite.  — 
Tension  dans  la  nuque.  —  Roideur  dans  la  nuque.  —  Roideur  dans 
le  c6t6  gauche  du  cou.  —  Engorgement  des  ganglions  cervicaux 
(S.  H.). 

Douleur  contusive  et  pression  au  bord  de  Tos  iliaque  gauche,  aug- 
menlant  le  soir  au  point  d'obliger  k  se  plier  en  deux;  la  pression  ex- 
teneure  fail  naitre  a  la  m^me  place  une  douleur  d'alt^ration  (chez  une 
femme).  —  Maux  de  reins,  Etant  assise,  comme  si  les  regies  allaient 
paraitre.  —  Le  c6te  gauche  du  dos  est  si  douloureux  qu'on  ne  pent 
pas  se  coucher  dessus,  trois  nuits  de  suite  (chez  une  femme).  —  Ten- 
sion douloureuse  entre  les  omoplates,  soulagee  par  le  frottement.  — 
Tension  lancinante  dans  Tomoplate  droite.  —  Elancements  entre  les 
omoplates  (Hb.  et  Tr.). 
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Membres  supfiRiEURS.  —  (147-159  m.  t».,  519-556  m.  c).  —  Les 
aissellns  exhalent  beaucoup  d'humidit^.  —  Les  aisselles  sont  comme 
alourdies  et  fatigu^es.  —  En  marchant,  il  semble  que  les  aisselles  et 
la  poitrine  sont  comprimees  (S.  H.).  —  Dechirement  dans  les  ais- 
selles (que  le  mouvemenl  et  le  frottement  dissipent)  (Hb.  et  Tr.). 

Douleur  tiraillante  dans  les  mains  et  les  bras.  —  Fouillement  le 
long  du  bras,  moins  sensible  en  se  couchant  sur  ce  membre.  —  Vio- 
lent dechirement  dans  le  bras  droit  quahd  on  le  16ve  (S.  H.)  —  De- 
chirement au  milieu  dubras  droit,  apr^s  minuit,  ^tant  couch£  sur  le 
c6t6  correspondant;  la  douleur  emp^che  de  s'endormir  (chez  une 
femme).  —  Dechirement  douloureux  dans  Thum^rus  droit,  vers  le 
coude  (Hb.  et  Tr.). 

Elancement  tiraillant  k  Textr^mit^  du  coude,  ou  la  peau  est  le  si(^.ge 
d'une  douleur  cuisanle  lorsqu'on  la  touche  l^g^rement,  ne  fait  pas 
mal  quand  on  la  prend  k  pleine  main  (S.  H.).  —  Douleur  lanci- 
nante  sous  le  pli  du  coude  gauche,  se  propageant  vers  le  creux  de 
la  main.  —  Ardeur  et  g^ne  dans  le  pli  du  coude  droit,  le  soir 
(Hb.  et  Tr.). 

Ardeur  et  61ancements  dans  Tavant-bras  gauche,  souvent  r^p^t^s, 
s*etendant  parfois  jusqu*k  Taisselle;  le  frottement  ne  les  diminue  que 
pour  peu  de  temps  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  a  Varticulation  du  poi- 
gnet,  comme  si  elle  Mail  lux^e,  —  Roideur  douloureuse  dans  les  poi- 
gnets,  en  les  remnant.  —  Ter^bration  tr6s-douloureuse  dans  les  poi- 
gnels(S.  H.). 

Dechirement  dans  les  mains.  — Elancement  tractif  au  bord  externe 
de  la  main,  ou  la  peau  devient  le  siege  d'une  douleur  cuisante  lors- 
qu'on  la  touche  legSrement,  mais  ne  fait  aucun  mal  quand  on  la  saisit 
k  pleine  main.  —  Engourdissement  des  mainSy  tons  les  jours.  -^ 
Engourdissement  de  la  main  pendant  le  repos.  —  Engourdissement 
de  la  main  gauche,  le  matin  au  lit,  qui  cesse  lorsqu'on  est  lev^.  — 
Chaleur  insupportable  k  la  face  interne  des  mains,  le  matin.  —  Les 
articulations  m^dianes  des  doigts  sont  douloureuses  quand  on  les  pile. 
—  Roideur  dans  la  derniere  articulation  du  medius,  pendant  le  mou- 
vement.  —  Elancements  au  bout  des  doigts.  —  Enorme  Elancement, 
semblable  k  une  piqiire  de  gu^pe,  au  bout  de  Tindex.  —  Engourdis- 
sement des  doigts,  qui  envahit  plus  tard  toute  la  main  (S.  H.). 

Elancements  comme  des  coups  d'aiguille  a  la  paume  de  la  main 
gauche  et  aussi  k  la  naissance  des  doigts  de  la  main  droite.  — 
Chaleur  brulante  dans  la  main  gauche,  lorsque,  le  soir^  on  va  de  sa 
chambre  au  grand  air  et  s'assied.  —  Dechirement  sur  la  face  dorsale 
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des  doigts  et  dans  les  phalanges,  que  le  frottement  dissipe.  —  £lan- 
cements  dans  les  doigts  (Hb.  et  Tr.). 

Membres  inf6rieurs.  —  (160-171  m.  w.,  557-615  m.  c).  — 
Crampe  dans  la  hanche  droite,  en  marchant.  —  Elancements  dans 
la  hanche  gauche^  Mant  assis.  —  Roideur  et  sentiment  de  rac« 
courcissement  dans  les  aines,  qui  emp^che  d'^tendre  les  membres 
inferieurs.  —  Froid  aux  membres  inferieurs  dans  la  journ^e.  —  Dou- 
leur  de  pincement  ^k  et  1^  dans  les  membres  inferieurs.  —  Douleur 
vulsive  dans  les  cuisses.  — Traction  et  d^cbirement  dans  les  muscles 
des  cuisses.  —  T^rebration  et  tiraillement  dans  le  haut  du  femur 
droit,  apr^s  une  nuit  agit^e  (S.  H.).  —  D^chirement  dans  la  cuisse, 
au-dessous  des  deux  hanches,  depuis  le  matin  jusqu*au  soir,  plus 
vif  dans  la  matinee  et  dans  la  position  assise.  —  D^chirement  dou- 
loureux semblant  singer  dans  la  moelle  du  f^mur  gauche,  ^tant  de- 
bout;  il  cesse  quand  on  est  assis  (pendant  les  regies),  —  l^lancement 
violent,  d^chirant  dansle  milieu  de  la  cuisse  droite,  k  la  face  interne, 
en  se  tenant  debout,  le  soir.  —  Lagers  ^lancements  briilants,  fugitifs 
^k  et  \k  dans  la  cuisse  et  le  sacrum,  toute  la  journ^e  (Hb.  et  Tr.). 

Crampe  dans  le  genou  droit,  en  marchant.  —  Douleur  de  plaie 
dans  le  genou  en  le  pliant,  jour  et  nuit.  —  Douleur  de  plaie  dans  le 
genou  droit,  plus  forte  en  marchant  (S.  H.).  —  Dans  le  jarret  droit, 
sensation,  en  marchant,  comme  si  les  tendons  ^taient  trop  courts; 
elle  cesse  quand  on  est  assis.  — On  ploiele  genou  droit  sans  douleur, 
mais  ii  fait  mal  quand  on  T^tend;  cela  cesse  apr6s  un  long  exercice. 

—  Douleur  resserrante  dans  le  genou  droit,  en  se  tenant  debout,  le 
soir,  avec  sensation  comme  si  lajambe  allait  se  fl^chir  (chez  une 
femme).  —  D^chirement  semblant  singer  dans  les  os,  au-dessus  du 
genou  droit  et  aussi  du  gauche ;  le  frottement  ne  le  fait  cesser  que  pour 
peu  de  temps.  —  D6chirement  et  ^lancement  fourmillant  dans  le 
genou  droit;  quand  on  se  frotte  il  passe  dans  le  tibia  ou  le  frottement 
nesoulage  que  momentan^ment  (Hb.  et  Tr.).  —  Picolementsdans  le 
jarret  gauche  en  se  promenant  (Ad.). 

Crampe  k  la  partie  ant^rieure  de  la  jambe,  pris  du  tibia,  en  mar- 
chant. —  Crampe  dans  les  mollets,  le  matin,  pendant  plusieurs  jours. 

—  Crampe  douloureuse  dans  les  mollets,  apr^s  s'^tre  promene.  — 
Tension  douloureuse  dans  les  mollets^  en  marchant.  —  Pression  dans 
le  tibia,  en  marchant.  —  En  marchant  au  grand  air,  douleur  contusive, 
par  intervalles,  avec  tension  dans  le  moUet.  —  Lanuit,  tiraillements 
indolenls  de  has  en  haut  dans  la  jambe  gauche  (chez  une  femme).  — 
P^cHirement  dans  lajambe  droite,  particuliferement  dans  le  genou  ^| 
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rarticulation  tibio-tarsienne.  —  Engourdissement  des  jambes,  jus- 
qu'aux  mollets,  dans  la  journ^e  (S.  H.).  --  Contraction  douloureuse, 
souvent  rep^tee,  du  tendon  d'Achille,  le  soir  (le  3'j.)  (Hb.  etTr.). 

—  Tiraillements  par  saccades  dansle  tibia  (Ad.).  —  Dechirement  au 
bas  du  tibia  gauche,  ainsi  qu'k  la  face  externe  de  la  jambe  droite  et 
de  la  dans  le  gros  orteil.  —  Elancement  douloureux  dans  la  jatnbe 
droite,  en  se  levant  apr^s  avoir  ^t^  k  genoux;  il  traverse  le  corps  tout 
entier  et  cause  de  la  frayeur  (Hb.  et  Tr.). 

Le  pied  fl^chit  en  n)archant,commepar  faiblesse  de  Tarticulation. 

—  Manque  de  force  dans  les  articulations  du  pied,  en  marchant;  il 
semble  qu'on  va  faire  un  faux  pas.  —  Sentiment  de  roideur  dans 
rarticulation  du  pied,  le  matin  en  se  levant.  —  Douleur  dans  les  ta- 
lons comme  s'ils  ^taient  ulcer^s  inl^rieurement.  —  Fourmillement 
lancinant  dans  les  pieds,  comme  s'ils  etaient  engourdis,  le  matin.  — 
Froid  aux  pieds,  en  marchant,  dans  la  matinee.  —  Froid  extr4me  aux 
pieds,  le  soir,  m^me  longtemps  encore  dans  le  lit.  —  Les  pieds  sont 
tr^s-chauds.  —  En  marchant  les  pieds  brulent,  ^tant  assisils  enflent 
(chez  une  femme).  —  Gonflement  inflammatoire  au  pied,  qui  perce  k 
Tun  des  orteils.  —  Sueur  abondante  des  pieds.  —  Crampe  dans  les 
orteils,  fr^quemment  dans  la  journ^e;  quand  on  marche  sur  un  sol 
in^gal,  il  semble  qu'on  va  faire  un  faux  pas.  —  Douleur  de  luxation 
dans  la  derni^re  articulation  des  orteils,  en  marchant  et  k  chaque 
mouvement.  —  Ardeur  vive  et  incisive  dans  les  orteils,  surtout  dans 
le  petit  orteil.  —  Enflure  du  gros  orteil,  le  matin:  il  est  tr^s-chaud 
et  douloureux,  comme  s'il  avait  et^  auparavant  gel6  et  ulc^r6  (S.  H.). 

—  Tension  sur  la  face  dorsale  du  pied,  comme  si  un  tendon  ^tait 
trop  court;  le  lendemain,  la  place  estenflee  et  douloureuse  au  tou- 
cher. —  Tiraillement  et  dechirement  dans  les  tendons  du  talon  droit. 

—  Elancement  aigu  dans  la  plante  du  pied  gauche.  —  Gonflement  et 
tension  des  pieds.  — Dechirement  dans  le  gros  orteil  droit  (Hb.  etTr.). 

Peau.  —  (174  m.  w.,  646-649  m.  c,  et  aux  diverses  subdivi- 
sions indiqu^es).  —  Un  prurit  g^n^ral  se  diveloppe  dans  le  corps, 
surtout  le  soir  au  lit.  —  Elancements  dans  une  cicatrice  (S.  H.). 

Picotements,  comme  des  piqures  de  puces,  sur  le  corps;  quand 
on  se  gratte,  lis  passent  k  un  autre  endroit.  —  Beaucoup  de  petits 
boutons  au  poignet,  k  la  nuque  et  sur  le  dos  du  pied,  qui  d^mangent 
beaucoup,  causent  un  prurit  brulant  apr^s  qu'on  s*est  gratte  et  dis- 
paraissent  au  boutde  trois  jours  (Hb.  et  Tr.). 

Cuir  chevelu.  —  Tension  involontaire  et  traction  vers  le  haut  de  la 
peau  du  front  et  du  vertex,  —  Bouton  dur  sur  le  front.  —  Chute 
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des  cheveux  (au  b.  dc  18  j.)  (S.  H.).  —  Violent  prurit  au  cuir  che- 
velu,  qui  oblige  h  se  gratter  jusqu'au  sang,  bien  que  cela  ne  le  fasse 
pas  cesser  (chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.). 

Visage.  — Prurit  k  la  paupi^re  sup^rieure,  que  le  frottement  dissipe. 
— Prurit  cuisant  dans  les  yeux,avecardeuraprfess'6tre  frott6(Hb.etTr.). 

—  Gonflement  du  nez^avec  boutons  en  dedans  eten  dehors,  auxquels 
succ^dent  des  croiites  qui  durent  longtemps  (S.  H.).  —  Prurit  au 
bout  du  nez,  qui  ne  cesse  pas  en  se  grattant.  —  Le  bout  du  nez  est 
rouge,  fending,  cause  une  douleur  bruiante  et  tensive  (pendant  les 
regies).  —  S^cheresse  et  desquamation  de  la  peau  du  bout  du  nez. 

—  Ampoule  k  la  narine  droite.  —  Furoncle  k  la  narine,  qui  cause 
une  douleur  tensive  (Hb.  et  Tr.). 

Eruption  de  taches  rouges  sur  les  joues.  —  Botdons  en  grand 
nombre  sur  la  face,  sans  aucune  sensation.  —  Ulceration  k  Tun  des 
coins  de  la  bouche,  avec  douleur  bruiante.  —  Les  levres  sont  gercees. 

—  Saignement  des  16vres.»—  Ampoules  mix  livres  (S.  H.).  — La 
peau  de  la  face  fait  mal,  surtout  aux  joues,  k  la  bouche  ef  au  metiton, 
apr^s  s'6tre  ras6  (Ad.).  —  Eruption  de  petiles  pustules  sur  la  joue 
gauche  et  le, front  (Hb.  et  Tr.).  —  Eruption  cuivree  k  la  face  (Rusl. 
Magaz.  f.  d.  Heilk.).  —  Petit  bouton  rouge,  jaune  au  sommet,  sur  le 
menlon  (Hb.  et  Tr.). 

Organes  ginitaux.  —  En  montant  acheval,  il  se  produit  de  grosses 
ampoules  au  siege.  —  Prurit  aux  parties  genitales  (S.  H.). 

Cou.  —  Sensation  a  la  nuque,  comme  si  la  peau  se  relevait,  sur 
une  petite  dtendue  (Hb.  et  Tr.). 

Membres  sup6rieurs.  —  Les  aisselles  exhalent  beaucoup  d'humi- 
dit6.  —  Vif  prurit  dans  le  creux  de  Faisselle  droite  (S.  H.).  —  Pru- 
rit k  la  face  interne  de  Tavant-bras  droit;  au  bout  de  trois  jours  il  y 
apparatt  une  Eruption  qui  occupe  une  large  surface.  —  Place  dure, 
^lev^e,  pruriteuse,  en  travers  de  Tavant-bras,  pr^s  du  poignet  (Hb.  et 
Tr.).  —  Prurit  sur  le  dos  de  la  main  et  aux  doigls,  pendant  plusieurs 
jours.  —  Prurit  k  la  pulpe  des  doigts.  —  Engelure  au  petit  doigt  (S. 
H.).  —  Petits  boutons  blancs,  pruriteux  sur  le  dos  de  la  main,  qui 
brulent  et  deviennent  rouges  quand  on  s'est  gratte  (Hb.  et  Tr.). 

Membres  inf6rieurs,  — Tension  ddsagreable  de  la  peau  des  jambes, 
avec  sensation  d'ardeur  oude  froid  glacial.  — Vif  prurit  dans  les  orteils 
qui  ont  ^t6  gel^s  autrefois  (au  b.  de  24  h.).  — On  s'ecorche  facilement 
entre  les  orteils  (chez  une  femme).  —  II  survient  des  cors  qui  sont- 
douloureux  pendant  le  mouvement.  —  Elancements  dans  un  cor,  pen- 
dant plusieurs  jours  (S.  H.). 


CARBO   VEGETABILIS 

Charbon  v^g^tal,  charbon  de  bois ;  Holzkohle  (allemand) ;  charcoal   (anglais) ; 

carbone  (italien);  carbon  (espagnol)  (1). 

Le  charbon  bien  calcin^  de  toute  esp^ce  de  bois  paratt  exercer  la  m6me  in- 
fluence sur  Torganisme  humain  lorsqu'on  Ta  pr^par6  et  dynamis6  suivant  les 
proc^dds  usit^s  en  homoeopathie.  J'ai  employ^  I6s  cendres  de  bouleau,  d*autres 
expdrimentateurs  se  sont  servis  de  celles  du  hdtre  rouge. 

Autrefois  les  m^decinscroyaient  le  charbon  depourvu  depropriet^s 
medicinales.  Seuls  les  empiriques  faisaient  entrer  la  cendre  de  tilleul 
dans  les  poudres  conipos^es  qu'ils  administraient  conlre  T^pilepsie, 
mais  Us  ^taienl  incapables  d'apporter  aucune  preuveen  faveurde  Tef- 
ficacil4  de  celte  substance  prise  isol^ment.  Mais  dans  ces  derniers 
temps^  lorsque  Lovitz,  de  Saint-P6lersbourg,  eut  fait  connaitre  les 
propriet^s  chimiques  du  charbon,  notamment  celle  qu'il  possMe  de 
d^sinfecter  les  mati^res  putrefi^es  et  de  conserver  les  liquides,  les 
m^decins  commenc^rent  k  Temployer  comme  topique.  lis  d^truisirent 
la  fetidit6  de  la  bouche  par  les  collutoires  au  charbon  et  appliqu^rent 
celui-ci  enpoudre  sur  les  ulceres  putrides ;  aussit6t  lamauvaise  odeur 
disparaissait.  Pris  aussi  k  I'int^rieur,  il  corrigeait  la  fetidit^  des  selles 
dans  la  dysenterie  d'automne.  Mais  alors  on  ne  faisait  appel  qu'aux 
propri^t^s  chimiques  de  la  poudre  de  charbon.  La  m^me  substance, 
divis^e  grossierement  et  en  fragments  plus  ou  moins  volumineux,  est 
tout  autant  et  m6me  plus  apte  k  desinfecter  Teau. 

Ce  n'etait  pas  1^  une  application  dynamique  et  telle  que  le  charbon 
p^netr^t  dans  I'int^rieur  de  la  sphere  vitale.  La  bouche  qu'il  avait 
nettoy^e  ne  restait  inodore  que  quelques  heures,  Thaleine  redevenait 
fi6tide  le  jour  mSme.  Les  anciens  ulceres  ne  prenaient  pas  un  meil- 
leur  caract^re  et  leur  mauvaise  odeur,  d^truite  inslantan^ment  par  un 
precede  purement  chimique,  se  reproduisait  sans  ccsse.  La  poudre  de 

(1)  Hahnemann  a  publi6  deux  pathogenesies  du  charbon  vegetal,  Tune  dans  le 
Traite  de  matiere  medicate  pure  (t.  VI,  p.  120,  ^dit.  allemande,  t.  II,  p.  70,  ^dit. 
fran^aise) ;  Tauire  dans  le  Traite  des  maladies  chroniques  (3^  partie,  p.  33,  ^dit. 
allemande,  t.  II,  p.  1,  6dit.  fran^aise). 
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charbon  prescrite  contre  la  dysenterie  n'enlevait  que  pour  pcu  de 
temps  la  fi^tidil^  des  selles,  qui  ne  tardaient  pas  k.reprendre  leur  mau- 
vaise  odeur. 

Ainsi  r^duit  en  une  poudre  grossi^re,  le  charbon  ne  pouvait  gufere 
avoir  d'autres  effetsque  dcs  e(Tets  chimiques^  et  Ton  aurait  pu  en  avaler 
des  quantites  considerables  sans  ^prouver  aucun  trouble  physiologique. 

Quand  on  Ta  triture  longtemps  avec  une  substance  non  m^dici- 
nale,  comme  le  sucre  de  lait,  on  voit  le  charbon,  ainsi  que  beaucoup 
d'autres  corps  en  apparence  inertes,  manifester  ses  propri^t^s  dyna- 
miques,  resides  jusqu'alors  k  Tetat  latent.  II  sufTit  pour  cela  de 
triturer  pendant  une  heure  un  melange  de  1  grain  de  charbon  et 
100  grains  de  sucre  de  lait.  Mais  on  obtient  des  effets  plus  puissants 
par  la  trituration,  pendant  un  heure,  de  1  grain  de  ce  melange  avec 
100  autrcs  grains  de  sucre  de  lait.  Prend-on  4  grain  de  celte  derni^^re 
poudre  pour  le  triturer  avec  100  grains  de  sucre  de  lait,  on  obtient 
ainsi  une  poudre  au  millionifeme,  dou^e  de  vertus  curatives  r^.elle- 
ment  ^nergiques  et  dont  1  ou  2  centigrammes,  dissous  dans  un  peu 
d'eau,  modifient  considerablement  Torganisme. 

Les  effets  purs  du  charbon  vegetal  sur  Thomme  sain,  effets  con- 
sign^s  dans  ce  chapitre,  ont  et6  obtenus  par  Tingestion  de  quelques 
grains  de  cette  poudre  au  millioni^me.  Si  on  la  triturait  de  nouveau 
avec  100  parties  de  sucre  de  lait,  on  developperait  encore  plus  ses 
vertus  m^dicinales,  mais  on  n'a  pas  besoin,  pour  Temploi  homoeopa- 
thique  de  ce  medicament,  de  recourir  k  un  degr6  de  division  sup6- 
rieur  au  millioni6me. 

Yoici,  dans  le  traitement  des  maladies  auxquelles  le  charbon  ^tait 
le  plus  homoeopathique,  les  sympt6mes  qu'il  a  le  plus  iontribue  k 
calmer  ou  a  faire  disparaitre. 

Symptomes  GENfeRAUX.  — Doulcur  de  luxation  dans  les  membres. 

—  Douleur  dans  le  c6t6  gauche  du  bas-vcntre  aprfes  avoir  soulev6 
quelque  chose.  —  Engourdissement  des  membres.  —  Courbature 
dans  les  membres,  le  matin  en  sorlant  du  lit.  —  Battements  ^k  et 
\k  dans  le  corps.  —  Disposition  a  trembler.  —  Convulsions  partielles 
dans  le  jour.  —  Suites  d'une  ivresse  de  la  veille.  —  Manx  chroniques 
produits  par  Tabus  du  quinquina.  —  Propension  k  se  refroidir. 

SoMMEiL.  —  Grande  envie  de  dormir  dans  lajourn^e.  —  Sommeil 
dans  la  matinee.  —  Insomnie  caus6e  par  une  agitation  int^rieure. 

—  Cauchemars  et  r^veil  en  sursaut  par  des  r^ves  inqui^tants. 
Symptomes  fj^briles.  —  Fr^quentes  bouffSes  de  chaleur.  —  Froid 

au  corps.  —  Sueur  nocturne.  —  Su^wr  matu^inale. 


GfiNfiRALlTfiS,  139 

Moral.  —  Anxi^t^.  —  Irritability.  —  Propension  k  s'effrayer.  — 
Crainte  des  fantdmes  pendant  la  nuit.  —  Mauvaise  humeur. 

TfiTE.  —  Mai  (le  t^te  par  echauffement.  —  Pesanteur  de  t^te.  — 
Afflux  du  sang  i  la  tete. — Mai  de  t^te  par  suite  de  nansees.  — 
Propension  a  se  refroidir  la  t^te. 

Yedx  et  sens  de  la  vue.  —  Douleur  dans  les  yeux  par  suite 
d'eflbrls  prolonges  d'accommodation.  —  Ardeur  dans  les  yeux.  — 
Chaleur  et  pressioti  dans  les  yeux.  —  Ardeur  et  pression  dans  les 
angles  des  yeux.  —  Agglutination  des  paupi^res,  la  nuit. 

Oreilles  et  sens  de  L'ouiE.  —  Bourdonnement  d'oreille.  — 
Suppuration  de  Tinterieur  de  I'oreille  et  otorrhee. 

Nez  ET  SENS  DE  l'odorat.  —  Loug  saignement  de  nez.  —  Enchi" 
frhnement.  —  ficoulement  d'eau  par  le  nez.  —  Violent  coryza. 

Appareil  digestif.  —  Saignement  des  gencives.  —  Odontalgic 
causee  par  Fintroduclion  dans  la  bouche  de  corps  chauds  ou  froids. 

—  Odontalgie  constrictive,  rongeante,  vulsive.  —  Branlement  chro- 
nique  des  dents.  —  Secheresse  ou  afflux  d'eau  dans  la  bouche.  — - 
Felidit6  de  Fhaleine.  —  Grattement  dans  la  gorge.  —  Expulsion 
d'une  grande  quantite  de  mucosites  venant  de  la  gorge. 

Gout  amer,  gout  sale  dans  la  bouche.  —  Repugnance  prolong^e 
pour  la  viande.  —  Anorexic.  —  Exds  d'appetit  ou  de  soif.  — 
Eructations.  —  Renvois  amers.  —  Regurgitation  de  la  graisse  qu'on 
a  mangle.  —  Regurgitation  des  aliments  qu'on  a  pris.  —  Sueur  en 
mangeant.  —  Aigreur  dans  la  bouche  apr^s  avoir  mange.  —  Vacuit6 
et  pression  dans  Testomac,  apr^s  avoir  mange.  —  Nausees  le  matin. 

—  Nausees  continuelles.  —  Regurgitation  de  liquides  et  de  gaz. 
Elancements  sous  les  cdtes,  —  Douleur  lancinante  dans  le  foie.  — 

Elancements  dans  la  rate.  —  Douleur  contusive  dans  les  hypochon- 
dres.  —  Tension  du  ventre.  —  Gonfleraent  du  bas-ventre.  —  Dou- 
leur au-dessus  du  nombril,  en  y  touchant.  —  Colique  en  allant  en 
voiture.  —  l^mission  sans  fin  de  vents  par  le  has.  —  Selle  liquide, 
plile.  —  Selles  muqueuses,  de  couleur  claire.  —  Selle  insuffisante. 

—  Constipation. 

Anus.  —  H4morrhotdes  douloureuses.  —  Saignement  de  Tanus  k 
chaque  selle. 

Appareil  urinaire.  —  Diminution  de  I'excreiion  urinaire.  — 
Frequenle  et  pressanle  envie  d'uriner,  jour  et  nuit.  —  Pissement  au 
lit.  —  Urine  trop  fonc6e.  —  Douleur  cuisante  en  urinant. 

Appareil  genital.  —  Pression  dans  les  testicules.  —  Pollutions 
trop  fr^usnies,  —  Affluence  cantre  nature  d'idees  lascives,  — 


140  GARBO  VEGETABILIS. 

iSjacuIation  trop  prompte  pendant  le  colt.  —  Gonflement  des  organes 
g6nitaux.  —  Ragles  en  avance,  trop  abondantes.  —  Rfegles  faibles. 

—  P^leur  du  sang  menstruel.  —  Vomissement  pendant  les  regies. 

—  Ecoulement  vaginal.  —  Leucorrhee  avant  les  regies. 
Appareil  respiratoire.  —  Enrouement  prolong^.  —  Enrouement 

le  matin.  —  Catarrhe  et  mal  de  gorge  pendant  la  rougeole.  — 
Asthme,  arrSt  de  la  respiration,  —  Haleine  courte  en  marchant.  — 
Hydrothorax.  —  fllancements  dans  la  poitrine.  —  Douleur  de  plaie 
dans  la  poitrine. 

Dos  ET  LOMBES.  —  Douleur  tractive  dans  le  dos.  —  Roideur  de 
la  nuque. 

Membres  supiiRiEURS.  —  Douieur  dans  le  coude  en  fermant  la 
main.  —  Chaleur  dans  les  mains. 

Membres  inf^rieurs.  —  Agitation  dans  les  jambes.  —  Engour- 
dissement  du  genou.  —  Crampe  dans  le  mollet,  la  nuit.  —  Insensi- 
bilite  continuelle  des  pieds.  —  Sueur  des  pieds.  —  Rongeur  et  gon- 
flement des  orteils,  avec  douleur  lancinante,  comme  s'ils  avaient  6te 
gel^s. 

Peau.  -r-  !l^ruption  miliaire  orti6e.  —  Dartres.  —  UlcJres  fitides 
et  qui  saignent  facilement  (aux  jambes).  —  Prurit  au  nez.  —  Dartres 
k  la  face.  —  Ger^ures  aux  I6vres.  —  Prurit  a  Vanus.  —  Douleur 
d'^corchure  et  prurit  aux  parties  g^nitales.  —  Prurit  et  ardeur  aux 
parties  g^nitales.  —  Dartres  brun&tres  sur  la  poitrine.  —  Boutons 
pruriteux  sur  le  dos.  —  Dartres  au  genou. 

Concordances.  —  Selon  Boenninghausen,  les  medicaments  qui  se 
rapprochent  le  plus  du  charbon  v6g6lal  sont  :  LYCOPODIUM,  PUL- 
SATILLA, SEPIA,  SULKUR;  les  autres  sont :  1*»  bellad.,  galgar., 
MERCUR.,  Nux  voM.,  PHOSPHOR.,  RHUS. ;  2®  ars,,  bry.y  cAtw.,  graph. ^ 
kal,  nitr.  ac,  sil.,  staph.,  veratr.;  3°  aeon.,  am.,  asa.,  aur.,  carb. 
an.^  caust.,  cham.,  cocc,  con.,  creos.,  hep.,  ignat.,  lach.,  natr., 
natr.  mur.,  petr.,  ac.  phos.,  rhodod.,  sabad.,  spig.,  slram.,  zinc. 

Antidotes.  —  L'arsenic,  le  camphre  ei  le  caf^  cru  ont  ii^  con- 
seilles  comme  antidotes  du  charbon  v^g^tal,  mais  Tether  nitrique 
parall  preferable.  C'est  en  faisant  respirer  plusieurs  fois  du  camphre, 
ou  mieux  encore  de  I'esprit  de  nitre  dulcifie  qu'on  d^lruit  les  symp- 
t6mes  trop  incommodes  determines  par  I'emploi  du  charbon  vegetal. 

liistedesauteoM.  —  Adams(Ad.),  Caspari  (C.),  Gersdorff  (Gff.), 

SYMPTOMATOLOGIE 

Sympttaies  fp^n^miix.  —  (610-655  m.  m.,  1031-1101  971.  c).  — 
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Tension  dans  les  genoux  et  la  main  gauche,  comme  s'ils  avaient  eli 

*  fatigues  par  des  mouvements  trop  forts.  —  Douleur  tractive  dans  les 

membres.  —  Douleurs  tractives  dans  presque  toutes  les  parties  du 

corps,  surtout  au-dessous  de  la  poitrine,  a  la  nuque  el  dans  les  bras. 

—  Tiraillement  dans  le  dos  et  les  pieds,  seulement  6tant  assis.  — 
Douleur  tractive  dans  le  sacrum,  le  bas«ventre  et  le  c6te  gauche  du 
dos,  jusque  dans  les  bras ;  ce  qui  fait  incliner  fortement  le  corps  sur 
le  c6te  gauche.  —  Tiraillement  dans  les  articulations  de  la  main,  du 
coudeet  de  Tepaule,  cause  surtout  par  le  vent  du  matin;  le  mouve- 
ment  le  fait  cesser.  —  Douleur  tractive  dans  les  mains  et  les  pieds. 

—  D^chirenieni  dans  diverses  parties  du  corps,  la  nuit  au  lit.  —  La 
plupart  des  douleurs  se  manifestent  pendant  la  marche  au  grand 
air.  —  Grande  anxi^t^  et  chaleur  pendant  les  douleurs.  —  On  se 
sent  malheureux  k  la  moindre  douleur.  —  Grand  accablement  apr^s 
les  douleurs.  —  La  circulation  du  sang  est  tr6s*tumultueuse.  — 
Fourmillement  dans  tout  le  corps.  —  Engourdissement  des  membres. 
~  Les  membres  sur  lesquels  on  est  coucM  s'engour dissent  facUe- 
meaU  —  Courbature  dans  tons  les  membres.  —  Grande  pesanteur, 
sorte  de  paralysie  dans  le  bras  et  la  jambe  gauches.  —  Lorsqu*on 
se  leve  apr^s  avoir  He  longtemps  assis,  les  membres  sont  lourds  et 
roides;  on  leur  rend  leur  souplesse  en  marchant  quelques  pas.  — 
Tous  les  membres  font  mal  ainsi  que  le  dos;  en  mdme  temps  c^pha- 
lalgie  et  grande  faiblesse.  —  Trerablement  general,  accablement.  — 
Faiblesse  generate,  le  soir,  comme  si  Ton  avait  perdu  beaucoup  de 
sang.  —  Accablement,  comme  k  la  suile  d'une  maladie  grave.  — 
Faiblesse,  sorte  de  stupeur,  dans  la  matinee.  —  En  marchant  au 
grand  air,  faiblesse  subite,  qui  se  dissipe  promptement  (au  b.  de  3  j.). 

—  Acces  de  faiblesse  subite,  au  point  de  se  trouver  mal.  —  Tr6s- 
souvent,  acces  momentan^  de  faiblesse  allant  jusqu'a  la  syncope, 
avec  vertige ;  ensuite  tranch^es  comme  si  Ton  allait  avoir  la  diarrhee, 
mais  on  ne  fait  qu'une  selle  ordinaire  (au  b.  de  24  h.).  —  Acc^s  de 
vertige,  dans  la  matinee,  avec  nausees,  obscurcissement  de  la  vue, 
tintemenl  doreille,  tremblement,  sueur  chaude  qui  perle  sur  le 
front  et  sur  tout  le  corps;  Taccfes  avait  el6  preced6  d'une  epistaxis. 

—  Acces  :  en  regardant  k  la  fen^tre,  on  est  pris-  soudain  de  vertige 
avec  nausees;  on  tombe  sans  connaissance  et  reste  ainsi  quelques 
minutes;  quand  on  revient  k  soi,  11  semble  qu'on  sort  d'un  profond 
sommeil  et  Ton  a  une  envie  de  vomir  qui  oblige  k  se  mettre  au  lit 
pendant  deux  heures;  quand  on  se  I^ve,  les  nausees  reviennent  et 
Ton  est  enclin  aux  larmes  et  au  d6sespoir  (au  b.  de  6  j.).  r-  Accfes 
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chez  un  enfant  :  il  devient  enrou6,  tourne  les  yeux  en  parlant, 
comme  s'il  y  6prouvait  des  dancements,  puis  verse  des  larmes; 
ensuite  ses  joues  deviennent  rouges,  il  manifeste  de  la  douleur  en 
avalant,  respire  bruyamment  pendant  son  sammeil,  tousse,  vomit  le 
lait,  devient  maussade  et  crie  souvent  (au  b.  de  qq.  h.).  — Dans  une 
chambre  chaude,  on  transpire  ais6ment  du  haut  du  corps  et  se  re- 
froidit  avec  la  m^me  facility.  —  Grande  lassitude,  le  matin,  et  pan- 
diculations. —  Le  matin,  on  se  reveille  fatigue,  mais  les  forces 
reviennent  au  bout  de  quelques  heures.  —  Lassitude,  le  soir  (S.  H.). 
Tiraillement  rhumatismal  dans  tout  le  corps,  avec  froid  aux  mains 
et  aux  pieds.  —  Le  matin  au  r^veil,  dechirement  dans  I'^paule  gauche, 
puis  dans  la  main  droite,  ensuite  dans  le  maxillaire  superieur  droit, 
au  niveau  des  dents  incisives.  —  Frequents  acc^s  de  douleur  dechi- 
rante  en  divers  points  du  corps,  par  exemple,  au  c6le  gauche  de  Foc- 
ciput,  dans  la  moitie  gauche  de  la  face,  T^paule  gauche,  la  cuisse  du 
m^me  c6t6,  etc. ;  en  m^me  temps  forte  pression  dans  les  bras  et  les 
jambes.  —  Douleurs  (Uchirantes  et  tractives  dans  divers  points  du 
corps  (Off.). -^  Aux  douleurs  tiraillantes  et  dechirantes  dans  les 
membres  s'en  ajoutent  peu  k  pen  d'autres  legferement  bnilantes.  — 
Lorsque  les  douleurs  dechirantes,  tractives,  brillanles,  affectent  la 
surface  de  la  poitrine,  meme  pour  quelques  instants,  elles  entratnent 
toujours  de  la  g4ne  dans  la  respiration.  —  Des  douleurs  (rhumatis- 
males),  apres  avoir  dure  deux  jours,  laissenta  leur  suite  un  sentiment 
d'extr^me  faiblesse  dans  les  parlies  atteintes  (C).  —  Grande  cour- 
bature  dans  les  articulations,  soulag^e  par  I'extension  des  membres, 
le  matin  au  lit,  apr^s  le  r^veil;  elle  se  dissipe  peu  k  peu  quand  on  est 
leve  (Gff.).—  Manque  d'6nergie  des  mouvemenls  musculaires  (au  b. 
d'l  h.).  —  Les  articulations  semblentincapables  de  supporter  le  poids 
du  corps  (au  b.  de  5  j.).  —  Incapacite  de  se  livrer  a  des  elforls  phy- 
siques (C). —  Lassitude,  suTtoniddins  les  jsLmbes  (Ad.,  Gff.).  —  Pros- 
tration generate  vers  midi,  besoin  de  s'appuyer  la  t^te  et  de  se  re- 
poser;  sentiment  de  vide  dans  la  t^te  avec  faim  (au  b.  de  12  h.)  (C). 
—  Sentiment  de  grande  faiblesse,  le  matin,  avec  tremblement  dans 
les  membres  et  autour  de  Testomac,  comme  si  Ton  avait  bu  beaucoup 
de  vin  (au  b.  de  24  h.).  -*-  Faiblesse  apres  une  courte  et  paisible  pro- 
menade au  grand  air  (Gff.).  —  La  faiblesse  se  manifeste  principa- 
lement  en  marchant,  moins  en  etant  assis,  mais  c'est  surtout  en 
6crivant  qu'elle  se  faifsenlirdans  les  bras(C.).  —  Lassitude,  le  matin 
au  lit.  —  Sentiment  de  grande  lassitude,  surtout  dans  les  articu- 
lations, le  matin  au  lit;  il  se  dissipe  quand  on  est  le\&  (Gff.).  —  Le 
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matin,  on  est  paresseux,  faible,  tremblant  et  transpire  facilement 

(aub.  de2j.)(C.). 

SoMMEiL.  —  (655-690  m.  m.  et  1101-1163  w.  c.)-  —  Le  soir,  on 
est  paresseux,  somnolent  et  ne  porte  int^r^t  a  rien.  —  Sommeil, 
apres  le  repas  de  midi.  sans  pouvoir  s'endormir.  —  Grande  envie 
dedormir  le  jour;  on  est  oblige  de  donnir  avant  et  apc^s  midi;  la 
nuit,  le  sommeil  est  agit^  (au  b.  de  8  j.).  —  Assoupissement  apr^s 
avoir  mang^.  —  Envie  de  dormir  de  tr6s-bonne  heure  le  soir.  — 
Assoupissement  le  soir.  —  On  8*endort  tard,  a  1  heure  du. matin  seu- 
lement.  —  On  ne  peut  s'endormirlanuit,  bien  que  les  yeux  expriment 
un  grand  besoin  de  sommeil.  —  On  ne  peut  s'eudormir  la  nuit  et 
cependant  on  ne  peut  oavrir  les  yeux.  —  Insomnie  causae  par  de 
TagitatioQ  dans  le  corps.  —  Sommeil  agite,  qui  ne  repare  pas  les 
forces;  transpiration  le  matin.  —  Sommeil  agit^  et  r^veil  frequent 
(la  1"  n.).  —  R^veil  d^s  4  heures  du  matin.  — Le  soir,  aprfes  s'etre 
couche,  on  est  saisi  d'une  telle  angoisse  qu'on  peut  k  peine  rester  au 
lit  (au  b.  de  19  j.).  —  Le  soir  apres  s'etre  couche,  anxi^te  comme 
si  la  poitrine  ^tait  comprim^e,  avec  chaleur  a  la  t^te,  dans  les  mains 
et  sueur  au  front;  on  ne  peut  rester  au  lit  parce  qu'il  semble  que  le 
coeur  va  serompre;  les  objets  paraissent  se  rapetisser,  et  lorsque 
Tobscuritd  envahit  la  chambre  on  voit  apparaitre  devant  soi  des 
figures  effrayantes  (chez  une  femme).  —  Le  soir  au  lit,  c^phalalgie 
lancinante  qui  se  propage  jusqu'k  Tocciput  (au  b.  de  10  h.).  —  On  a 
mal  aux  yeux,  le  soir  apr^s  s'6tre  couch6.  —  Le  soir  au  lit,  sensation 
de  tiraillement  dans  les  deux  jambes.  —  Le  soir  au  lit,  agitation 
dans  les  jambes,  on  est  oblige  de  les  6tendre  souvent.  —  Plusieurs 
soirs  de  suite,  au  lit,  tressaillements  dans  les  bras  et  les  jambes, 
qui  emp^chent  longtemps  de  s'endormir  (chez  une  femme).  —  En 
s'endormant,  on  6prouve  un  sursaut  de  frayeur.  —  Le  soir,  les  mains 
et  les  pieds  sont  trfes-froids.  —  Le  soir  avant  de  s'endormir,  frisson 
interne  sans  froid,  et  en  m^me  temps  beaucoup  de  remords.  —  Le 
soirau  lit,  on  ne  peutse  r^chauffer  les  pieds  avant  1  heure  du  matin. 
—  La  nuit,  en  dormant,  hallucination  de  Touie  :  on  croit  entendre 
quelqu'un  marcher  et  approcher  de  son  lit,  ce  qui  reveille  et  donne 
de  la  frayeur.  —  La  nuit,  on  est  reveille  par  un  bruit  et  Ton  a  des  fris- 
sons dans  le  dos.  —  On  est  reveille  plusieurs  fois,  la  nuit,  par  des  pul- 
sations dans  la  t6te  avec  anxi6l6;  aussit6t  aprfes  le  reveil,  on  recon- 
nalt  qu*on  a  6te  le  jouet  d'une  hallucination  et  Ton  ne  sent  plus  rien, 
mais  si  Ton  essaye  de  s'endormir,  les  jambes  et  les  genoux  se  fle- 
chissent  involontaireraent  et  le  dos  se  courbe ;  on  sent  que,  si  Ton 
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avait  tard^  davantage  k  se  reveiller,  on  se  serait  trouvi  mal.  — La  nuit, 
i)n  se  reveille  plusieurs  fois,  avec  afflux  de  sang  k  la  t^te;  les  cheveux 
se  h^rissent,  on  a  un  frisson  accompagne  d'anxidte,  il  semble,  k 
chaque  mouvement  qu'on  fait,  qu'une  main  passe*  sur  le  corps  at  que 
des  fourmis  courent  sous  lapeau;  en  m^me  temps  Touie  est  de- 
venue  si  sensible  que  le  moindre  son  retentit  dans  I'oreille.  —  Ge- 
phalalgie,  la  nuit.  —  La  nuit,  vive  douleur  k  Tocciput  et  t^r^bration 
dans  le  devant  de  la  t^te,  avee  sueur,  p41eur  de  la  face,  froid  et 
tremblement  des  mains,  et  nausees.  —  La  nuit,  pression  au-dessous 
de  Testomac  pendant  un  sommeil  agit^  et  trouble  par  des  r^ves 
anxieux.  —  La  nuit,  on  s'^veille  toutes  les  heures  en  Erection.  — 
On  est  reveille  de  tr^s-bonne  heure  par  Tenvie  d'uriner.  —  Eler- 
numents  continuels,  la  nuit.  —  La  nuit,  pesanteur  dans  le  tlos  et 
les  jambes,  avec  lassitude.  —  La  nuU,  douleur  tractive  dam  le  hras 
sur  lequel  on  est  couch4.  —  Agitation,  la  nuit,  avec  douleur  tractive 
dans  les  mcmbres.  —  On  ne  peut  rester  tranquille,  la  nuit,  qu'en 
ayant  les  jambes  flechies  vers  le  ventre  (chez  une  femme).  —  La 
nuit,  au  lit,  douleur  pressive  dans  les  cors. — On  se  reveille  souvent, 
la  nuit,  ayant  grand  froid  dans  les  jambes  et  les  genoux.  —  On  se 
reveille  souvent,  la  nuit,  ayant  chaud  et  soif.  —  Avant  minuit,  forte 
sueur  au  corps  et  mSme  a  la  t^te.  —  Le  matin,  en  s'^veillant, 
anxi6te  et  tremblement.  —  R6ve  lascif,  tres-vif  (la  2®  n.).  —  R^ves 
effrayanls.  —  R^ves  inqui^tants.  —  Des  r^ves  tourmentants  troublent 
le  sommeil.  —  On  parle  beaucoup  et  avec  suite,  en  dormant;  cela 
reveille  et  Ton  se  souvient  de  ce  qu'on  r^vait  (S.  H.). 

BMUements  (Ad.).  —  Beaucoup  de  bdiUements  et  de pandictikUions 
(Gff.  et  C).  •*-  Pandiculations  qui  soulagent  (au  b.  de  5®  j.  (C).  — 
Envie  de  dormir  el  bAillements  frequents  (Gff.).  —  Envie  de  dormir 
que  le  mouvement  dissipe  avant  midi,  Mant  assis  et  en  lisant.  —  En 
sorlfint  de  table,  pendant  une  heure,  sommeil  non  interrompu,  mais 
agite  par  des  r^ves  inqui^tants  (Ad.).  —  Sommeil  agite,  on  se  re- 
veille souvent;  le  matin,  au  lit,  cephaialgie  avec  douleur  brdlante sur 
divers  points  du  corps.  —  A  trois  heures  du  matin,  en  sortant  d*uii 
sommeil  agit^  et  trouble  par  beaucoup  de  rdves  inqui^taiits,  coliques 
pressives,  flatulentes,  qui  portent  surtout  sur  le  sacrum  (et  la  vessie) 
et  sont  accompagn^es  de  borborygmes.  —  Le  matin  au  lit,  Glance- 
ment  sous  les  c6tes  igauches,  rayonnant  de  Ik  dans  le  ventre,  T^pi- 
gastre  et  la  poitrine,  comprimant  le  larynx  et  augments  par  les  moa* 
vements  respiratoires;  une  fois  pass^,  il  revient  quand  on  appuie 
sur  le  ventre.  —  Nuits  pleines  de  r^ves  (au  b.  de  16  h.).  —  R6ves 
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vlfs,  mais  dont  on  ne  conserve  pas  le  souvenir.  —  R6ves  inqui^tants 
pendant  un  sommeil  agile.  —•  Reves  qui  donnent  beaueoup  d'anxi^te 
(Gff.).  —  Reves  Ires-nombreux  (la  1"  n.).  —  Beatcoup  de  r^ves  vifs 
ct  lourmenlants  (la  ^  n.)  (C). 

Sympt6mes  febriles.  — (691-702  m.  w.,  1164-1189  m.  c).  — 
Froid  febrile,  le  soir;  on  ne  sent  pas  la  chaleur  du  po6le.  —  Froid 
dans  le  bras  et  la  jambe  gauches.  —  Anxiete  febrile,  les  mains  sont 
froides  et  trerablantes.  —  Frissons  frequents;  la  nuit  surtout,  horri- 
pilation et  froid.  —  Frisson  le  soir.  —  Acces  frequents  de  frisson 
qui  durent  une  heure.  —  Frisson  et  soif.  —  Frisson  interne  avec 
soif  ardente.  —  Le  soir,  frisson  febrile  et  lassitude;  bouffees  de  cha- 
leur avant  de  se  coucher  (au  b.  de  10  j.).  —  Horripilations  et  cha- 
leur, vers  le  soir  (au  b.  de  12  j.).  —  Le' matin,  jusqu'^  Tapr^s-midi, 
froid  febrile  avec  soif,  frisson  et  cyanose  des  ongles;  puis,  le  soir, 
chaleur  el  sueur  sans  soif.  —  Pendant  plusieurs  jours,  froid  a 
11  hcures  dtt  matin  et  chaleur  a  6  heures  du  soir.  — Le  soir,  sen- 
sation de  chaleur  avec  grande  anxiete  bien  qu'on  soit  glac6  au  toucher 
(chez  une  femme).  —  Le  soir,  chaleur  brulan(e  gen6rale  avec  grande 
lassitude  et  delire,  la  nuit.  —  Beaueoup  de  chaleur  toute  la  journee, 
mais  les  pieds  sont  constamment  froids.  —  Grande  excitation,  le 
soir,  avec  gonflement  des  veines.  —  Chaleur,  la  nuit  au  lit.  —  Une 
vive  chaleur  interne  emp6che  de  dormir  la  nuit.  —  Sueur  nocturne 
d'odeur  putride.  —  Sueur  d'odeur  aigre  (au  b.  de  8  j.).  —  Pouls 
faible  (S.  H.) 

Grande  propension  a  transpirer.  —  Sueur  abondante  ^  la  face 
(chez  un  enfant  de  2  ans).  —  Sueur  plus  abondante  le  matin  en 
s'eveillant  (le  3°  j.).  —  Sueur  cliaude,  le  matin  (au  b.  de  29  h.).  — 
Pouls  frequent  (au  b.  de  2  h.)  (C.)- 

Moral.  — (703-720m.  m.,  1-40  m.  c).  —  Anxiete,  so'rte  de sen'e- 
menl  de  coeur,  pendant  plusieurs  jours.  —  Beaueoup  de  serrement  de 
coeur  et  de  plenitude.  —  Anxiete  indicible,  toutes  les  apres-midi, 
de  4  a  6  heures.  —  Le  soir,  pendant  plusieurs  heures,  anxiete  crois- 
sante,  avec  chaleur  a  la  face.  —  Agitation,  le  soir.  —  Agitation, 
toute  la  journee.  —  On  tremble  d'agilation  et  d'anxiete,  et  ne  pent 
Te3ler  en  place.  —  Toutes  les  apres-midi,  anxi6te  et  agitation  qui 
font  trembler  tout  le  corps;  on  est  comme  un  homme  qui  a  commis 
un  grand  crime  et  Ton  pleure  a  chaudes  larmes,  m^me  devant  des 
elrangers,  dans  la  rue.  —  Envie  de  pleurer;  tout  inspire  des  craintes, 
on  est  comme  au,  desespoir.  —  Grande  tristesse  dans  laquelle  on  veut 
se  luer.  —  On  souhaite  la  mort,  tant  on  se  trouve  malheureux  (cheat 
HAHNEMANN,  il/a^  med.  Ik  —  10 
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une  femme).  —  Pusillammile,  grandc  propension  a  s'effrayer.  — 
Quand  on  doit  parler  devant  des  hommes,  les  artferes  battent  et  la 
face,  nalurellemeat  pMe,  devient  pourpre  (chez  une  femme).  — Im- 
patience. —  Grande  irascibility.  —  Surexcitabilite,  comme  si  Ton 
etait  presse  et  surcharge  d'affaires.  —  Irritation,  emportement,  toute 
la  journee.  — Impatience,  colere,  desespoir,on  se  tuerait  volontiers. 
—  Disposition  a  se  f^cher,  toule  la  journee  (le  2®  j.).  —  Humeur 
violente,  emportee.  —  Violence  et  emportement^  dans  la  matinee.  — 
IrritabilM,  violence  extreme,  propension  A  la  colere.  —  Acces  de 
colere  involontaire  (au  b.  de  36  h.).  —  Sensibilite,  disposition  k 
pleurer.  —  Irritabilite  et  versatilite  extremes ;  on  pleure  aussi  facile- 
ment  pour  des  accidents  desagr^ables,  qu'on  rit  pour  des  futilitis. 

—  Indifference  :  on  entend  tout  sans  peine  ni  plaisir  et  Ton  ne  pense 
a  rien.  —  Defaut  de  memoire,  qui  revient  periodiquement  (S.  H.). 

—  Irritabilite  et  versatility,  avec  detente  de  resprit(au  b.  de  10  h.) 
(C).  —  Irritabilite  et  sensibilite  (Ad.).  —  On  est  susceptible  et  faci- 
lement  de  mauvaise  humeur  (au  b.  de  4  h.).  —  Irritabilite  extreme, 
en  meme  temps  la  t^te  est  entreprise.  —  Grande  disposition  a  s'irri- 
ter,  qui  deg6n6re  habituellement  en  une  hilarite  sans  homes,  et  pen- 
dant qu'on  rit,  les  muscles  du  bras  et  de  la  main  se  relSichenl  (Gff.). 

—  Gaiete  extreme,  mais  facile  a  ditruire.  —  Esprit  de  contradiction 
(apres  le  repas).  — Indifference  (Ad.).  —  Paresse  d'esprit  et  incapa- 
cite  de  penser  (au  b.  de  10  h.)  (G.).  —  La  musique,  qu'on  aimait, 
cesse  de  plaire,  toute  la  journee  (Ad.).  —  Liberie  d'esprit,  bien-6tre 
general  (effet  curatif,  succedant  a  un  grand  embarras  de  la  t6te, 
comme  dans  le  coryza,  et  a  une  pesanteur  generate  des  membres  et 
du  corps)  (au  b.  de  4  h.)  (C.).  —  Defaut  subit  de  memoire,  on  ne 
pent  se  rappeler  ce  qu'on  vient  de  dire  ni  ce  qui  a  ete  r^pondu.  — 
Lenteur  des  idees,  qui  tournent  toujours  autour  du  m^me  objet,  et 
sensation  comme  si  la  t^te  6tait  fortement  serree  (Ad.). 

Symptdmes  locanx.  — TETE.—  (1-82  m.  W.,  41-156  m.  c). —  La 

tete  est  entreprise  et  cela  rend  la  meditation  difficile.  —  La  tete  est 
entreprise  pendant  plusieurs  jours,  sans  douleur.  —  Etourdissement, 
avec  pression  au  front.  —  Obnubilation,  vertiges  (le  3®  j.)  —  Tour- 
noiement  dans  lal^le,  toute  la  journee.  —  Vertigo  au  moindre  mou- 
vement.  —  Vertige  en  remnant  brusquement  la  t^te.  —  Vertigo  qui 
oblige  a  s'appuyer  (au  b.  de  15  j.).  —  Vertige  et  titubation  en  mar- 
chant.  —  Vertige  en  marchant  et  en  restant  assis  (le  4®  j.).  —  Ver- 
tige, en  se  baissant,  comme  si  la  tete  branlait.  — Vertige  en  se  bais- 
sant,  se  tournant  dans  le  lit  et  se  gargarisant.  —  Vertige  dans  le  lit, 
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en  s^eveillant.  —  Le  soir,  aprSs  avoir  dormi  sur  une  chaise,  vertige 
avec  tremblement  g^n^ral  et,  en  se  levant,  sorte  de  syncope  qui  per- 
siste  encore  un  quart  d*heure,  m6me  apr^s  qu'on  s'est  couch^.  — 
Vertige,  settlement  en  6tant  assis;  il  semble  que  la  tfite  branle.  — 
Cephalalgie,  comme  au  debut  d'un  coryza.  —  CSphalalgie,  qui  occupe 
tout  le  c6t6  droit  de  la  t^te  et  de  la  face,  avec  frisson,  froid,  trem- 
blement du  corps  et  claquement  de  dents.  —  Cephalalgie  par  TefTet 
d'nne  variation  brusque  de  Hemp^rature.  —  Mai  de  I6te,  qui  monte 
de  I'estomac  et  fait  perdre  le  sentiment  perfdant  quelque  temps  (chez 
une  femme).  —  Pesantetir  de  Ule,  —  La  tete  est  lourde  comme  du 
plomb.  —  Douleur  dans  la  t^le,  comme  si  elle  6lait  trop  pleine.  — 
Tension  dans  le  cerveau,  plus  g^nante  que  douloureuse.  —  Tension 
spasmodique  dans  le  cerveau.  —  Cephalalgie  pressive,  d'abord  a  la 
nuque,  ensuite  dans  le  front;  puis  larmoiement  avec  occlusion  des 
paupi^res.  —  Douleur  pressive  k  Tocciput,  de  temps  en  temps.  — 
Pression  sur  le  sommet  de  la  tete,  toutes  les  apris-midi.  —  Douleur 
pressive  dans  les  deux  iempes  et  au  sommet  de  la  t^te.  —  Pression 
au  vertex,  puis  tiraillement  dans  toute  la  t^te,  mais  surtout  dans  le 
cdte  gauche.  —  Pression  et  tiraillement  dans  la  t^te,  par  acc^s.  — 
Cephalalgie  constrictive.  —  II  semble  que  les  Uguments  de  la  Ule 
sont  contractSs.  — -  Douleur  constrictive  dans  la  t^te,  surtout  en  se 
remuant.  —  Tension  dans  le  cerveau,  plus  genante  que  douloureuse. 
—  Tension  spasmodique  dans  le  cerveau.  —  Violente  cephalalgie 
pendant  cinq  jours  :  en  se  baissant,  il  semble  que  le  cerveau  va 
sortir  par  la  nuque  ou  par  le  front.  —  (Douleur  dans  le  c6te  droit  de 
la  t^te,  en  la  secouant).  —  Pincements  douloureux  k  Tocciput.  — 
Elancements  de  dedans  en  dehors  dans  divers  points  de  la  t^te, 
avec  endolorissement  general  de  la  surface  du  cerveau.  —  Elance- 
ments dans  le  haut  de  la  tete,  en  lisant.  —  Vifs  elancements  dans  le 
haut  de  la  t^te.  —  Elancements  au  haut  de  la  t^te,  qui  se  dirigent 
vers  les  tempes.  —  Cephalalgie  lancinante  au-dessus  de  Toeil  droit. 
— ■  Elancement  sourd,  dechirant,  de  temps  en  temps,  dans  un  c6te 
de  la  tete,  comme  si  un  clou  etait  enfonce  profondement  dans  le 
cerveau.  —  Douleur  terebrante  sous  la  tempe  gauche.  —  Douleur 
ter^brante  et  progressive  dans  le  devant  de  la  t^te.  —  Cephalalgie 
vulsive.  —  cephalalgie  cuisante,  tres-intense,  dans  I'occiput,  depuis 
le  matin  jusqu'au  soir  (au  b.  de  9  j.).  —  Cephalalgie  pulsative,  le 
soir  au  lit,  avec  difficulte  de  respirer.  —  Cephalalgie  pulsative, 
Tapr^s-midi.  —  Douleur  pulsative  dafns  le  front,  apres  le  repas,  avec 
pression  a  I'occiput,  chaleur  k  la  tete  et  renvois.  —  Afflux  du  sang  a 
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la  tite.  —  Afflux  du  sang  a  la  tite  avec  chaleur  au  front  et  ^lourdis- 
sements.  —  Chaleur  et  ardeur  dans  le  front.  —  Ardeur  dans  le  front 
et  chaleur  k  la  bouche,  avec  douleurs  dans  les  yeux.  —  Une  6tendue 
de  la  t^te,  large  comme  la  main,  est  tr6s-chaude  au  toucher;  en 
m^me  tempa  on  a  une  cephalalgie  continuelle.  —  Bourdonnements 
dans  la  t6te,  comme  si  des  abeilles  voltigeaient  autour.  —  Craque- 
ment  dans  Tocciput,  ^taut  assis.  —  Bruil  violent  dans  la  tSte,  en 
lisant.  —  Dechirement  dans  les  os  de  la  tSte,  pendant  quatre  jours 
(au  b.  de  24  h.).  —  Cephalalgie  au  sommet  de  la  t6te,  le  matin  au 
lit,  avec  endolorissement  du  cuir  chevelu  quand  on  y  touche;  elle 
cesse  quand  on  est  lev6.  —  Tension  et  pression  dans  les  deux  tempes 
et  le  front,  on  ne  pent  tenir  les  paupi^res  ouvertes  (S.  H.). 

La  t^te  est  tr^s-entreprise,  le  matin  aussit6t  qu'on  est  leve;  les 
id^es  viennent  difficilement  et  Ton  est  oblige  de  se  faire  violence, 
comme  au  sortir  d'un  r^ve;  tout  se  dissipe  quand  on  est  recouche 
(Off.).  —  Embarras  a  Tocciput,  comme  apr6s  une  d^bauche  (Ad.). 

—  La  t^te  est  entreprise  apres  le  repas  de  midi.  —  La  t^te  est  entre- 
prise,  le  soir,  apres  la  promenade  (au  b.  de  19  h.)  (C).  —  Embarras, 
sorle  de  tension  de  dedans  en  dehors  a  I'occiput  (au  b.  d'une  1/2  h.). 

—  j^tourdissement,  en  se  reveillant  apr^sla  sieste.  — Embarras  depuis 
I'occiput  jusqu'au-devanl  de  la  t^te,  comme  apres  Tivresse;  le  soir 
toule  la  t^te  est  entreprise;  la  marche  aggrave  cet  6tat  (Ad.).  —  Ce- 
phalalgie sourde  avec  pesanteur  au  front.  —  CSphalalgie  sourde  d 
Vocciput  (Gff.).  —  Pression  a  Vocciput,  surtout  apr^s  le  repas  du 
soir  (Ad.).  —  Violente  douleur  pressive  tout  au  bas  de  Toccipul,  a  la 
surface  et  profondement.  —  Douleur  pressive  continuelle  au  sommet 
de  la  tiley  en  mime  temps  les  cheveux  font  mal  quand  on  y  touche 
(Gff.).  —  Cephalalgie  pressive  a  la  partie  superieure  du  c6te  de  Toc- 
cipul,  avec  pression  dans  les  yeux.  —  Douleur  pressive  en  divers 
points  de  la  t^le,  par  petils  acces  qui  durent  pen  et  paraissent  se  rat- 
tacher  k  des  flatuosites  (au  b.  de  48  h.).  —  Douleur  pressive  dans  le 
front,  qui  cesse  et  revienl  (C).  —  C^halalgie  frontaUy  pressive^ 
surtout  au-dessu^  des  yeux^  qui  font  mal  quand  on  les  remue,  toute 
Tapr^s-midi.  —  Cephalalgie  pressive  au-dessus  des  yeux,  qui  s'^tend 
jusque  dans  ces  organes,(Gif.). —  Pression  dans  la  tempe  gauche,  de 
dedans  en  dehors,  pendant  plusieurs  heures.  —  Pression,  comme 
s'il  y  avait  quelque  chose  sur  le  sommet  de  la  t^te  ou  comme  si  les 
teguments  de  la  t^te  ^taient  serr^s  par  un  lien ;  cette  sensation  s'^- 
tend  jusque  dans  le  front.  —  Cephalalgie,  il  semble  que  les  tegu- 
ments de  la  tete  sont  contractus,  surtout  apres  le  repas  de  midi.  — 
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Le  chapeau  pise  sur  la  tSte  comme  un  lourd  fardeau  et,  lorsqu'on 
I'dte,  on  iprouve  la  mime  sensation  que  si  la  tite  itait  serrie  par  un 
inouchoir  (Ad.).  —  Ciphalalgie  resserrante  et  incisive  au-dessus  de 
I'oreille  gauche  et  derriire.  —  Ciphalalgie  tiraillante  ^  et  1^^  surtout 
dans  le  front,  jusqu'a  la  racine  du  nez  (GflF.).  —  Tiraillements  non 
douloureux  dans  toute  la  tite,  qui  partent  de  I'occiput  (au  b.  de  1/2  h.) 
(C).  —  Tirailletnent8  el  dichiremenis  dans  le  c6t6  gauche  de  Vocci^ 
put,  —  Tiraillements  dichirants  au  haut  de  la  partie  antirieure  de 
la  tite.  —  Dechirements  a  travers  la  tite,  qui  parteut  d'un  petit  point 
de  I'occiput.  —  Acc6s  frequents  de  douleur  dichirante  dans  Tinti- 
rieur  de  la  tite,  se  dirigeant  vers  la  tempe  droile.  —  Dichirements 
dans  la  moitii  gauche  de  la  tite,  qui  partent  de  la  moitii  droite  du 
nez  (GfT.).  —  Dechirements  courts  et  violents  a  travers  tout  le  cdti 
gauche  de  la  tite.  —  Courtes  douleurs  dichirantes  dans  le  c6ii  droit 
de  Focciput.  —  Les  douleurs  dichirantes  dans  la  tete  partent  souvent 
des  membres  et  il  semble  qu*eiles  viennent  s'iteindre  dans  la  tite 
(C).  —  Douleur  dichirante  sourde  au  vertex  et  dans  les  tempes, 
par  accis.  —  Dechirements  dans  la  moitii  gauche  de  la  tite,  avec 
tiraillements  dans  le  bras  gauche.  —  Dechirements  dans  les  tempes, 
jusque  dans  les  dents  molaires.  —  Violentes  douleurs  dSchirantes 
au  front y  dans  une  petite  HenduCy  prh  des  tempes,  —  Le  matin,  au 
r^veil,  dans  la  moitii  droite  de  la  tite,  sur  laquelle  on  itait  couche, 
et  k  I'occiput,  douleur  pressive  et  cuisante  semblable  k  celle  d'un 
eternument  avorti ;  cette  douleur  diminue  quand  on  live  la  tite  et 
disparait  tout  a  fait  quand  on  se  live  (Gflf.).  —  Elancements  dans  le 
front,  au-dessus  de  Tangle  externe  de  I'oeil  droit  (au  b.  de  2  h.)  (Ad.) 
—  Elancement  brulant  sur  une  petite  etendue  dc  Tocciput  (GfT.).  — 
Baltements  dans  les  tempes  et  plenitude  du  cerveau  en  se  riveillant 
d'une  sieste  profonde  et  prolongee  (Ad.).  —  Fort  afflux  du  sang  k  la 
tile,  avec  etourdissement  et  chaleur  au  front  (au  b.  de  6  h.)  (C).  — 
Giphalalgie  brulante  et  fortement  pressive,  le  soir  au  lit,  particuliire- 
ment  au  synciput  et  en  avant  jusque  dans  Ic  front.  —  Douleurs  lirail- 
lantes  ca  et  \k  k  I'exterieur  de  la  tite.  —  Courtes  douleurs  tirail- 
lantes,  qui  reviennent  souvent,  au  c6ti  droit  de  I'occiput  (au  b.  de 
2  h.  i/2).  — Douleur  dichiranle  au  c6te  gauche  de  la  tile,  au-djessus 
de  la  tempe.  —  Dechireraent  au  c6ti  droit  de  Tocciput  (au  b.  de 
4  h.).  —  Dechirement  dans  une  ancienne  cicatrice  au  sommet  de  la 
tite.  —  Douleur  pressive  sur  un  point  du  c6te  droit  du  front  qui  a 
ete  ecorchi  autrefois  (au  b.  de  4  h.)  (Gff.). 
Yeux.  —  (85-ili   m.  m.,  157-193  m.  c).  —  Pression  dans  les 
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yeux  et  tete  entreprise  (au  b.  de  6  h.  1/2).  —  Tiraillements  dans 
la  paupifere  droite  (au  b.  de  13  j.).  —  Tiraillement  au-dessus  de 
Foeil  droit  et  k  Iravers  la  t^te.  —  Douleur  dans  Toeil,  comme  si  on 
Tarrachait,  avec  mal  de  t^te.  —  Violent  elancement  dans  les  deux 
yeux.  —  Prurit  auioiir  des  yeux.  —  Prurit  au  bord  des  paupi^res. 
T-  Prurit  dans  I'oeil  droit,  avec  grande  s6cheresse  des  paupi^res  (au 
b.  de  14  j.).  —  Ardeur  dans  les  yeux.  —  Inflammation  de  Toeil  droit. 
T-:  Gonflement  de  Toeil  gauche.  —  Les  yeux  sont  colWs  par  de  la 
chassie,  le  matin.  —  Tressaillement  de  la  paupifere  gauche  (au  b.  de 
9  j.).  —  Tremblement  de  la  paupiere  sup6rieure.  —  La  nuit,  on  ne 
pent  ouvrir  les  yeux,  bien  qu'on  ne  puisse  s'endormir  (chez  une 
fen^me).  —  L'oeil  gauche  semble  colle,  bien  qu'il  ne  le  soit  pas.  — 
Pesanteur  dans  les  yeux,  au  point  qu'on  est  oblig^  de  faire  beaucoup 
d'efforts  pour  lire  et  ecrire  distinctement.  —  Apr^s  s'^tre  fatigue  les 
yeux,  on  resle  myope  quelque  temps.  —  Grande  myopie  :  on  ne  re- 
connait  une  personne  qu'a  la  distance  de  deux  pas  (au  b.  de  3  j.).  — 
Taches  noires  qui  voUigeni  devant  les  yeux.  —  Cercles  devant  les 
yeux,  sur  un  fond  clair  (S.  H.). 

Les  muscles  des  yeux  font  mal  quand  on  regarde  en  Fair.  —  Dou- 
leur sourde  dans  Tceil  gauche  (GfT.).  —  Pression  dans  les  paupi^res 
sup6rieures  et  dans  la  moiti6  sup^rieure  des  globes  oculaires,  pen- 
dant le  mouveraent  au  grand  air  (Ad.).  —  Pression  sensible  de  haut 
en  has  sur  Toeil  droit  (au  b.  d'une  1/2  h.)  (GfT.).  —  Pression  sem- 
blable  k  celle  d'un  grain  de  sable  dans  Toeil  droit,  avec  douleur  de 
plaie  dans  les  angles  (au  b.  de  36  h.)  (C).  —  Pression  dans  les 
yeux,  comme  s'il  y  avait  des  grains  de  sable,  avec  douleur  de  plaie 
dans  les  angles  et  douleur  cuisante  dans  Toeil  droit.  —  Pression  cui- 
sante  dans  Tangle  externe  de  Toeil  droit.  —  Pression  dechirante  sur 
Foeil  gauche.  —  Prurit  dans  Tangle  interne  de  Toeil  gauche  (Gff.).  — 
Prurit  dans  Toeil  droit  (au  b.  de  36  h.)  (C.).  —  Prurit  dans  Toeil  gau- 
che, surtout  dans  Tangle  interne,  avec  douleur  cuisante  apr^s  Tavoir 
frotti.  -^  Prurit  cuisant,  surtout  dans  Tangle  externe  de  Toeil  droit. 
—  Cuisson  dans  Tangle  de  Toeil  gauche  (Gff.).  —  Cuisson  dans  les 
paupi^res,  qui  sont  un  peu  rouges  au  bord  (au  b.  de  24  h.)  (C.).  — 
Larmoiement  abondant  et  cuisson  dans  Toeil  droit  (au  b.  de  24  h.).  — 
Flamboiement  devant  les  yeux,  le  matin  en  se  levant  (Gff.). 

Oreilles.  —  (124-142  m.  w.,  194-221  m.  c).  —  Pulsation 
dans  les  oreilles.  —  Chaleur  et  rougeur  de  Toreille  gauche,  tons  les 
soirs.  —  Une  substance  ^paisse  et  brune  sort  de  Toreille  droile.  — 
Ecoulement  par  Toreille  d'un  liquide  ^pais,  couleur  de  chair  et  fe- 
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tide.  —  Tintement  dam  les  oreilles.  —  Tintemenl  dans  Toreille 
gauche,  avec  vertige  tournoyaat.  — Bourdonnement  dans  les  oreilles. 

—  Grand  bruissement  dans  les  deux  oreilles.  —  On  entend  dans  les 
oreilles  un  bruit  semblable  a  celui  que  font  les  sauterelles  (le  V  j.). 

—  Pendant  le  dejeuner,  k  chaque  mouveraent  des  machoires,  bruis- 
sement dans  les  oreilles  semblable  k  celui  de  la  paille.  —  Sorte  de 
pression  de  dedans  en  dehors  dans  les  deux  oreilles  (au  b.  de  17  j.) 
(S.  H.). 

Olalgie  dans  Toreille  gauche.  —  G^ne  dans  Toreille  droite,  le  soir. 

—  Pression  de  dedans  en  dehors  dans  les  deux  oreilles  (au  b.  de 
47  j.).  —  Dechirement  dans  Tint^rieur  de  Toreille  droite.  —  Bow- 
leur  dichirante  derriire  Voreille  droUe.  —  Douleur  dechirante  et 
brulante  au  lobule  de  Toreille  gauche.  —  Secousses  dechirantes  ou 
elancements  dans  Tinterieur  du  conduit  auditif  droit  (Gff.).  —  Leger 
pincement  dans  Toreille  gauche.  —  Elancements  de  dehors  en  de- 
dans dans  le  conduit  auditif  gauche  (au  b.  de  48  h.)  (C).  —  Vif  pru- 
rit  fourmillant  dans  Tinterieur  de  I'oreille  droite,  qui  reparait  sans 
cesse  bien  qu'on  introduise  souvent  le  doigt  dans  le  conduit  auditif 
(Gff.).  —  II  semble  que  deux  sacs  de  sable  sent  places  devant  les 
oreilles  et  rendent  TouKe  plus  obtuse.  —  Les  oreilles  sont  comme 
boucMes,  sans  queTouie  soit  diminuee(au  b.  d'une  i/i  h.). —  On  ne 
pent  entendre  parler  haut  sans  avoir  Toule  desagr^ablemcnt  affec- 
lee  (Ad.).  —  L^ger  tintement  dans  Toreille  gauche,  Tapres-midi  (au 
b.  de  40  h.)  (C). 

Nez.  —  (144-149  et  387-405  m.  w.,  222-236  et  682-710  m.  c). 

—  Tiraillement  k  la  racine  du  nez.  —  Le  nez  semble  lourd.  — 
Tremblement  de  la  peau  et  des  muscles  du  c6te  droit  du  nez.  — 
Fourmillement  dans  le  nez,  pendant  deux  jours.  —  Fourmillement 
continuel  dans  le  c6te  gauche  du  nez,  le  soir.  —  II  vient  sans  cesse 
beaucoup  de  mucosites  du  fond  du  nez.  —  Saignement  de  nez,  la 
nuity  avec  afllux  du  sang  (au  b.  de  52  h.).  —  Saignement  de  nez  tons 
les  matins;  il  coule  de  10  a  12  gouttes.  —  Fort  saignement  de  nez,  le 
matin  au  lit  et,  aussitdt  apres,  douleur  k  la  poitrine.  —  Saignement 
de  nez  difficile  a  arr^ter  (au  b.  de  48  h.).  —  Pendant  deux  semaines, 
fort  saignement  de  nez,  revenant  plusieurs  fois  par  jour,  precede  et 
suivi  d'une  grande  pMeur  de  la  face  (S.  H.). 

Enchifr Element: —  Enchifrenement  avec  grattement  a  la  gorge.  — 
Enchifr^nement  pendant  plusieurs  jours.  —  Ecoulement  de  mucus 
vert  par  le  nez,  —  Coryza  fluent,  tous  les  soirs.  —  Fort  rhume  de 
cerveau.  —  Coryza  avec  catarrhe  (au  b.  de  7  j.).  —  Violent  coryza 
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avec  enrouement  et  graltement  k  la  poitrine  (le  2^  j.)*  ^  Sentiment 
de  secheresse  a  la  gorge  et  k  I'orifice  post^rieur  des  fosses  nasales 
(S.  H.).  —  Eternurnent  frequent  avec  fourmiUement  continuel  et 
intense,  chatouillemenl  dans  le  nez,  inflammation  catarrhale  dans  cet 
organe  et  le  haut  de  la  poitrine,  la  nuit  au  lit.  —  flternuments  trds- 
frequents,  sans  coryza.  —  Eternuments  avec  larmoiement  de  I'oeil 
gauche,  ce  qui  determine  de  la  cuisson  dans  Tangle  interne  de  cet 
ceil.  —  Violents  Eternuments,  suivis  d'une  forte  douleur  cuisante 
sur  et  dans  Ic  nez,  avec  larmoiement  comme  au  d^but  d'un  fort  co- 
ryza; m4me  douleur  aussi  en  se  mouchant.  —  Envie  plus  ou  moins 
forte  d'Eternuer,  mais  sans  r^suitat.  —  Eternuments  avec  Elance- 
ments  dans  le  bas-ventre.  —  Eternuments  avec  ardeur  dans  une 
grande  6tendue  du  c6t6  droit  du  ventre.  —  Inutile  envie  (TMernuer, 
avec  fourmiUement  dans  la  fosse  nasale  gauche^  qui  s'humecte  en- 
suite;  apr6s  qu'on  s'est  mouchE,  la  narine  droite  reste  bouch^e,  avec 
fourmiUement  et  cuisson  dans  le  cdtE  gauche  du  palais  (au  b.  de 
5  h.)  (GfT.).  —  Grands  Eternuments  r6p6t6s  (au  b.  de  5  h.).  —  Ob- 
turation de  la  narine  gauche  (au  b.  d'une  1/2  h.)  (G.).  —  Obturation 
de  la  narine  gauche  pendant  une  heure.  —  Obturation  de  la  narine 
gauche  aprEs  avoir  eternue  (GfT.).  —  Commencement  de  coryza,  qui 
se  fait  sentir  a  la  racine  du  nez.  —  Pression  dans  la  racine  et  les  os 
du  nez,  comme  par  Tcffet  d'un  fort  coryza;  cependant  Tair  passe  k 
travers  les  fosses  nasales  (Ad.).  —  Irritation  pruriteuse  dans  le  nez, 
qui  sEcrEte  davantage  (au  b.  de  7  h.).  —  Accroissement  de  la  secre- 
tion nasale  (chez  un  sujet  qui  Elait  auparavant  enchifrcnE)  (au  b.  de 
3  h.)  (C.).  —  Irritation  semblable  a  celle  du  coryza,  pendant  plusieurs 
jours,  la  nuit,  le  matin  au  reveil ;  elle  se  dissipe  dans  la journEe,  k  Tex- 
ception  de  quelques  Eternuments.  —  Ecoulement  de  mucus  nasal,^ 
avec  fourmiUement  dans  la  narine  droite,  puis  violents  eternuments, 
larmoiement  de  rceil  droit  et  coryza.  —  Coryza  fluent  avec  Eternu- 
ments (presque  immEdiatement)  (Gfl*.). 

Visage.  —  (112-125  w.  m.,  237-267  m.  c).  —  Grand  gonflement 
de  la  parotide,  s'Etendant  jusqu'k  Tangle  de  la  mSichoire.  —  La  cou- 
leur  de  la  face  devient  d'un  gris  jaune.  —  Grande  pMeur  de  la  face. 

—  Douleur  dans  les  os  de  la  face  et  les  os  maxillaires.  —  Douleur 
terEbranie  et  brulanle  dans  la  joue  gauche,  par  acccEs  (au  b.  de  6  j.). 

—  Douleur  tractive  dans  la  joue,  pendant  deux'jours.  —  Douleurs 
vulsives  dans  plusieurs  parties  de  la  face.  —  Douletir  vulsive,  tirail- 
lanle,  dans  la  joue  et  la  m^choire  (le  1"  j.).  —  DEchirements  dans 
la  face.  —  Douleur  d^chirante  dans  la  joue  gauche.  —  Chaleur  brA- 
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lante  a  la  face,  apr^s  avoir  et6  assis  peu  de  temps.  —  Gonflement 
des  joues.  —  Enflure  de  la  face,  au  menton,  pendant  deux  heures. 

—  Enflure  des  Uvres,  —  Enflure  de  la  levre  superieure  et  de  la  joue, 
avec  douleur  vulsive.  —  Tressaillement  dans  la  Uvre  superieure.  — 
Tiraillement  depuis  le  coin  droit  de  la  bouche  jusqu'au  menton.  — 
Douleur  de  crampe  a  la  m^choire  inferieure  (au  b.  de  13  j.)  (S.  H.). 

Douleur  tiraillante  dans  les  deux  mdchoires,  des  deux  c6les,  avec 
tiraillement  dans  la  t^le,  qui  est  entrep/ise  (au  b.  de  2  h.).  —  Dou- 
leur dechirante  a  la  commissure  gauche  des  l^vres  et  de  \k  dans  la 
joue.  —  D^chirement  saccad^  dans  I'os  malaire  gauche,  en  avanl  de 
roreille,  le  soir  au  lit.  —  D^chirement  saccad4  dans  fos  maxillaire 
sup^rieur  du  c6U  droit.  —  Petit  ^lancement  d^chirant  k  la  joue 
droile  (au  b.  de  3  h.)  (Gff.).  —  Secousses  d^chirantes  dans  le  maxil- 
laire inferieur  gauche  (au  b.  de  4  j.)  (C). 

Appareil  digestif.  —  (155-355  m.  m.,  268-614  m.  c). 

A.  Bouche.  —  Odontalgie  avec  secheresse  des  l^vres.  —  Douleur 
aux  racines  des  dents,  de  haut  en  has.  —  Odontalgie  :  les  dents 
semblent  trop  longues  et,  quand  on  les  touche  avec  la  langue,  elles 
font  mal  comme  si  les  gencives  etaient  ulcer6es ;  la  douleur  se  renou- 
velle  quand  on  mange.  —  Odontalgie  pressive,  a  gauche,  dans  les 
inolaires  superieures.  —  Douleur  tiraillante  dans  une  dent  creuse. 

—  Douleur  rongeante  et  tractive  dans  une  dent  creuse,  avec  gonfle- 
ment de  la  gencive.  —  A  chaque  instant,  douleur  lancinante  dans 
une  dent  tr^s-sHine;  elle  cesse  bient6t  et  fait  place  k  un  court  elance- 
ment  dans  le  bas-ventre  (le  3®  j.).  —  Saignement  des  dents  en  les 
nettoyant.  —  La  gencive  est  douloureuse  pendant  la  mastication.  — 
Douleur  tiraillante  dans  la  gencive.  —  Chaleur  dans  la  gencive.  — 
Bouieur  deplaie  dans  la  gencive,  pendant  lajourn^e.  —  Gonflement 
de  la  gencive  autour  d'une  dent  creuse.  —  Pustule  a  la  gencive.  — 
La  gencive  se  detache  des  dents  incisives  du  has.  —  La  gencive  est 
detach^e  des  dents  el  sensible.  —  Saignement  des  gencives,  fort 
abondant  (S.  H.).  —  Douleur  dans  les  dents  incisives  qui  sont 
saines  (Ad.).  —  Odontalgie  et  surtout  douleur  dans  les  gencives, 
comme  par  le  contact  d'un  acide,  chaque  fois  qu'on  mange  des 
Glioses  salees  (chez  une  femme)  (C).  —  Douleur  resserrante  dans  les 
molaires  inferieures  du  c6te  droit.  —  Douleur  tiraillante  dans  une 
incisive  superieure  (Gfl".).  —  Tiraillemenls  frequents  dans  les  molaires 
creases  (au  b.  de  3  j.).  —  Douleurs  tiraillantes,  frequemment  re- 
petees,  dans  des  dents  saines  (C.).  —  Douleur  tiraillante  et  cuisante 
dans  les  incisives  superieures  et  inferieures,  surtout  dans  les  gencives. 
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—  L^ger  tiraillement  dans  leg  molaires  droites^  avec  violentes  se* 
cousses.  —  Yiolente  secousse  tiraillante  dans  une  molaire  crease.  — 
Douleur  tiraillante  ei  d^chirante  dans  toutes  les  molaires.  —  Doa- 
leur  de  plaie  avec  tiraillement  dans  la  premiere  molaire  sup^rieure 
du  c6t^  gauche.  —  lillancement  pniriteux  et  tiraillement  dans  la  pre* 
miire  molaire  sup^rieure  du  c6t6  gauche.  —  Saignement  des  dents 
et  des  gencives  en  su^^ant  avec  la  langue.  —  Pendant  plusieurs  jours, 
saignement  frequent  des  dents  et  des  gencives  (Gff.).  —  Les  dents 
incisives  se  ddchaussent,  ce  qui  met  leurs  racines  i  nu  (an  b.  de  6.  j.). 

—  La  gencive  se  d^tache  des  incisives  sap^rieures  et  infi^rieures 
(chez  une  jeune  fille.  —  Le  mercure  combat  ces  deux  demiers  sym- 
pl6mes).  —  Saignement  des  gencives,  aprfes  avoir  suc£  (au  b.  de2  j.). 

—  En  su^ant  la  gencive  avec  la  langue,  il  survient  un  goAt  de  sang 
dans  la  bouche  et  la  salive  devient  sanguinolente  (au  b.  de  51  et 
85  h.).  —  En  stifant  la  gencive,  du  sang  pur  vient  k  la  bouche,  le 
matin,  pendant  plusieurs  jours  k  la  m^me  heure  (au  b.  de  5  j.)  (C). 

La  langue  est  charg/ic  d'un  enduit  blanc.  —  Le  langue  est  couverte 
d'un  mucus  jaune-brun.  —  Douleur  de  crampe  au  c6t^  gauche  de 
la  base  de  la  langue.  —  L^g^re  douleur  d^chirante  dans  le  cAt^  droit 
de  la  langue.  —  Sensibility  de  la  langue,  qui  semble  r^peuse.  — 
l^^lancements  k  la  langue.  —  lilcorchure  an  c6t6  droit  de  la  langue, 
avec  douleur  lancinante.  —  Pesanteur  et  inflexibility  de  la  langue, 
qui  rendent  la  parole  difficile  (S.*  H.).  —  Difficult^  de  mouvoir  la 
langue  et  embarras  de  la  parole  (Ad.).  —  Chaleur  el  s^cheresse  du 
bout  de  la  langue  (C). 

Ilaleine  (Hide.  —  Chaleur  dans  la  bouche^  particuli^rement  der- 
ri6re  la  l6vro  sup^rieure.  —  S^cheresse  dans  la  bouche,  sans  soif. 

—  S^cheresse  de  la  bouche,  le  matin.  —  Grande  s^cheresse  de  la 
bouche,  le  matin  en  s'^veillant.  —  Mucus  amer  dans  la  bouche,  le 
matin.  —  Amcrtume  au  palais,  avec  s^cheresse  de  la  langue.  —  V6- 
sicule  au  palais  (S.  H.).  —  Chaleur  dans  la  bouche,  avec  s^cheresse 
au  bout  de  la  langue,  qui  semble  r&peuse  (au  b.  de  1,  2  j.).  —  Sen- 
sation dans  la  bouche  et  k  la  langue  comme  au  lendemain  d*une  d^- 
bauche  de  vin  (au  b.  de  10  h.).  —  Afflux  de  salive  k  la  bouche  (au 
b.  de  1/4  d'h.)  (C).  —  Douleur  pressive  au  fond  du  palais  (Gfl*.). 

B.  Pharynx  et  mophage.  —  Douleur  pressive  dans  ia  gorge,  der- 
ri/;re  le  palais.  —  Beaucoup  de  mucosites  visqueuses  dans  la  gorge, 
qui  n^cessitent  des  eff'orts  d'expulsion.  —  Excretion  copieuse.  — 
La  gorge  contient  des  mucosites  d*un  goiit  et  d*une  odeur  d^- 
sngr^jables.  —  Grattement  k  la  gorge.  —  Apret^.  dans  la  gorge.  — 
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Grattement  et  ftprete  dans  la  gorge,  pendant  plusieurs  jours.  —  Sen- 
timent de  secheresse  dans  la  gorge  en  avalant.  —  Sorte  de  pleni- 
tude et  de  pression  dans  le  pharynx,  jusque  dans  Testomac.  —  Sen- 
sation de  resserrement  oti  de  constriction  dans  le  pharynx,  —  Senti- 
ment de  constriction  au  fond  du  pharynx.  —  La  gorge  est  comma 
serree  et  tumefiee.  —  Mai  de  gorge,  il  semble  que  le  palais  est  enfle, 
en  m^me  temps  la  deglutition  est  douloureuse,  pendant  quatre  jours. 
—  Les  aliments  ne  descendent  pas  bien,  la  gorge  est  comme  serree 
par  un  spasme,  mais  sans  douleur.  —  En  avalant,  toussant  et  se 
mouchant,  on  determine  une  douleur  de  plaie  dans  la  gorge  et  I'ori- 
fice  posterieur  des  fosses  nasales.  —  Douleur  de  plaie  dans  la  gorge 
en  mangeant.  —  Sentiment  de  froid  dans  la  gorge.  — -  Inflammation 
de  la  gorge  avec  dlancements  et  sensation  comme  si  un  corps  etranger 
y  elait  fix6.  —  Inflammation  et  gonflement  de  la  luette,  avec  elance- 
ments  dans  la  gorge  (S.  H.). 

Pression  dechirante  dans  la  gorge  et  au  c6te  gauche  de  la  base  de 
la  langue.  —  Cuisson  au  fond  de  la  gorge,  semblable  k  la  sensation 
du  debut  d'un  coryza,  mais  plus  forte  encore.  —  Cuisson  et  ardeur 
frequentes  dans  la  gorge  et  le  palais.  —  Ardeur  dans  le  haut  de  la 
gorge  (Gff.).  —  Ardeur  dans  la  gorge  et  le  fond  du  pharynx,  comme 
dans  le  coryza  (au  b.  de  10  h.)  (C).  —  Fort  grattement  et  fourmille- 
ment  dans  le  pharynx,  on  ne  les  diminue  que  momentan6ment  en  se 
r^clanlla  gorge.  — Pression  dans  le  pharynx,  m^me  en  n'avalant  pas, 
comme  s'il  etait  retreci  ou  contracte.  —  Difficult^  d'avaler  non  dou- 
loureuse, la  salive  avalee  ne  descend  que  pen  k  peu  (Gff.). 

C.  Estomac.  Troubles  fonctionnels.  -r-  Goiit  fade  et  aqueux  dans 
la  bouche  (au  b.  de  2  j.).  —  Gout  sal6  dans  la  bouche,  toute  la  jour- 
nee.  —  Amertume  dans  la  bouche  et  rapports.  —  Goiit  amer  dans 
la  bouche,  avant  de  manger  et  apr^s.  —  Gout  aigre  dans  la  bouche, 
apr^s  avoir  mange.  —  Peu  d'appetit  et  point  do  gout,  comme  dans  le 
coryza. —  Le  matin  on  ne  pent  rien  prendre,  jusqu'au  repas  de  raidi, 
qui  semble  bon ;  mais  on  ne  pent  plus  rien  manger  le  soir  (chez  une 
femme).  —  Peu  d'appetit,  on  est  tout  de  suite  rassasie;  on  a  mal  a 
Tepigastre  et  Testomac  semble  vide,  pendant  une  demi-heure  (chez 
une  femme).  —  Perte  d'appetit  et  renvois  frequents,  en  meme  temps 
la  t^le  est  entreprise.  —  Vers  midi,  diminution  de  Tappetit,  avec 
nausees  (au  b.  de  3  j.).  —  Faim  etcependant  repugnance  pour  des  ali- 
ments qui  plaisent  d'ordinaire.  —  On  perd  son  gout  pour  le  cafe.  — 
Repugnance  pour  la  viande  grasse,  pour  le  beurre.  —  Le  lait  deplait 
et  donne  des  vents  (chez  une  femme).  —  Desir  des  choses  sucr^es  et 
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salves.  —  Sueur  au  front  en  mangeant.  —  En  mangeant,  douleur 
subite  dans  une  dent.  —  Naus^es  chaque  fois  qu'on  mange.  —  Apr^s 
avoir  mang^,  nausees  avec  pression  k  Testomac,  puis  douleur  tirail- 
lante  de  haut  en  bas  autour  du  nombrii.  —  Forts  battements  de  coeur 
apr6s  avoir  mange.  —  Lassitude  en  sortant  de  table  (Ie4"j.).  — 
Apr6s  le  repas  de  midi,  envie  de  dormir  insurmontable,  avec  ardeur 
dans  les  paupi^res  en  fermant  les  yeux  (le  7®  j.).  —  Grande  envie  de 
dormir  apr^s  avoir  mange.  —  Apr6s  le  souper,  envie  de  dormir  avec 
rongeur  et  chaleur  de  la  face.  —  Le  bas-ventre  est  tr^s-gonfl^  aprh 
le  repas  de  midi  (le  9®  j.).  —  Quand  on  boit  ou  mange,  il  semble  que 
le  ventre  va  Mater.  —  Faiblesse  apres  le  dejeuner.  —  Tous  les 
jours,  pendant  huit  jours,  aprfes  le  repas  de  midi,  grande  lourdeur 
des  pieds.  —  Sueur  generate  aprfes  un  dejeuner  mod6re.  —  Angoisse 
pendant  et  apres  le  repas.  —  Cephalalgie  apres  avoir  mang^.  — 
Rapports  presque  continmls.  — Eructations  ajires  la  soupe  et  chaque 
fois  qu'on  boit.  —  Rapports  apres  avoir  mange  et  bu.  —  Les  rapports 
amenent  dans  la  bouche  une  gorgde  de  mucosites,  toujours  deux 
heures  apr^s  le  repas  de  midi.  —  Rapports  douceatres.  —  Rapports 
amers  el  qui  grattent.  —  Rapports  aigres,  vers  le  soir,  k  fair  libre. 

—  Rapports  aigres  apres  avoir  pris  du  lait.  —  Rapports  aigres  avec 
ardeur  a  Testomac.  —  Soda  presque  continuel,  il  remonte  sans  cesse 
des  acides  dans  la  bouche.  —  Dans  la  matinee,  sensation  frequente 
d'une  matifere  chaude  el  Stcre  qui  remonle  le  long  du  pharynx.  — 
Hoquet,  surtout  apres  chaque  mouvement.  —  Grande  propension  au 
hoquet,  a  la  moindre  occasion.  —  Nausees  et  manque  d'appetit, 
m6me  a  jeun,  avec  angoisse, -etourdissements,  obscurcissement  de  la 
vue  et  langue  blanche;  vers  le  soir  on  est  obIig6  de  se  coucher,  sans 
avoir  envie  de  dormir  (au  b.  de  6,  7  j.).  —  Acc6s  subil  de  naus^e. 

—  Nausees  le  matin,  une  heure  aprh  le  r^veil,  avec  malaise  dans 
Vestomac,  —  Nausees  tous  les  matins,  vers  10, 11  heures.  —  Nausfes 
avant  le  repas  de  midi.  —  Nausees  toutes  les  fois  qu'on  a  mange.  — 
Nausees  la  nuit.  —  Naus6cs  continuelles,  sans  app^tit  et  sans  garde- 
robe.  —  Nausees  et  envie  de  vomir  (le  4°  j.).  —  On  a  souvent  des 
nausees,  mais  isans  vomir.  —  Serrement  de  gorge  et  afflux  d'eau  (t 
la  bouche.  —  Spasme  d'estomac  et  renvois  continuels,  qui  laissent 
dans  la  bouche  un  goiit  Irfes-aigre  (S.  H.). 

Pen  d'appetit,  avec  chaleur  a  la  bouche  et  s^cheresse  au  bout  de  la 
langue  (au  b.  de  4"2  h.).  —  Le  manque  d'appetit  est  accompagne  d'un 
sentiment  d'engourdissementet  de  faiblesse  des  muscles  des  membres. 

—  Manque  complet  d'appetit  avec  langue  charg6e  et  grande  lassitude. 
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*—  A  midi,  peu   d*appetit  et  legeres  tranchies  (au  b.  de  4  j.)  (C). 

—  On  n*a  pas  faim  et  pourrail  rester  sans  manger.  —  Tr6s-peu  de 
vin  suffit  pour  echauffer  beaucoup  (Gff.).  —  Hoquet  douloureux  apr^s 
avoir  mang6  (Ad.).  —  Hoquet  apres  un  dejeuner  modere  el,  en  se 
tenant  assis,  lagers  pincements  dans  le  ventre  a  gauche,  au  niveau 
des  vertfebres  dorsales.  —  Plenitude  et  sati^t6  aussit6t  apr6s  un  de- 
jeuner frugal.  —  Apres  un  dejeuner  modere,  plenitude,  renvois, 
pesanteur  gen^rale;  on  est  oblig6  de  se  faire  violence  pour  ecrire 
(C).  —  Apres  avoir  peu  mang6,gonflement  du  venire  etborborygmes. 
—^  Pincements  dans  le  venire  en  mangeant  et  apr^s  le  repas  (Gff.). 

—  Rapports  (au  b.  d'i  h.  1/2).  —  Rapports  trfes-frequenls,  aussi  bien 
avant  qu'aprfes  le  repas,  surtout  Tapr^s-midi,  pendant  huit  jours  (au  b. 
de  4  j.)  (C).  —  Eructations  fr^quentes  toute  lajournie,  mais  surtout 
Tapres-midi.  —  Eructations  frSquenteSy  priced^es  de  courts  pince- 
ments dans  le  ventre  (Gff.).  —  Beaucoup  d'eructations,  surtout  Tapres- 
raidi,  avec  flaluosites  dans  le  ventre  (C). 

Estomac.  Troubles  locaux,  —  La  region  6pigastrique  est  Ires- 
sensible.  —  Pesanteur  d'estomac  et  sorte  de  tremblement  inlirieur. 

—  Endolorissemenlde  Teslomac  en  se  tenant  deboutet  en  marchant, 
il  semble  lourd.  —  Douleur  a  Tepigastre,  le  soir,  avec  sensibilite  au 
toucher;  en  m^me  temps  nausees  et  degoul  si  Ton  pense  seulement 
a  manger  (chez  une  femme).  —  L'estomac  est  comme  tendu  et  plein. 

—  Tension  et  pression  a  I'estomac,  a  partir  des  c6les.  —  Pression 
dans  Testomac  avec  borborygmes  dans  le  venire.  —  Pression  k  Tes- 
tomac,  comme  si  sa  surface  etait  malade,  plus  forle  quand  on  y  louche. 

—  Pression  g^nante  au  creux  de  Testomac  (au  b.  de  4  j.).  —  Pince- 
ment  a  Tepigaslre,  comme  par  des  vents.  —  Spasme  d'estomac,  avec 
renvois  aigres  continuels.  —  Spasme  d'estomac,  chez  une  nourrice. 

—  Constriction  spasmodique  de  Vestomac,  m^me  la  nuit;  elle  re- 
monte  jusqu'a  la  poitrine,  avec  ballonnement  du  ventre;  on  est 
oblige  de  se  tenir  plie  en  deux  et  n'ose  se  coucher  parce  que  cela 
aggrave  la  douleur;  celle-ci  vient  par  acaes  et  arrete  la  respiration 
(chez  une  femme).  —  Sentiment  de  constriction  au-dessous  de  Ves- 
tomac.  —  Douleur  constrictive  pr^s  de  Tepigaslre,  k  droite,  le  malin 
etTapres-midi.  — On  sent  de  T^crete  dans  I'estomac  en  se  couchant 
sur  le  dos  et  en  se  promenant.  —  Douleur  rongeante  dans  I'estomac, 
le  matin  k  jeuh.  —  Graltement  dans  I'estomac,  qui  remonte  jusqu'a 
la  gorge.  —  Sentiment  d'ardeur  dans  I'estomac.  — Ardeur  conlinuelle 
dans  Testomac.  — Battements  al'epigastre  (S.  H.). 

Sensation  de  pression  dans  la  region  de  Testomac,  qu'une  emis- 
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sion  bruyante  de  vents  fait  cesser.  —  Sentiment  de  pression  au-des- 
sous  du  creux  de  I'estomac  (au  b.  de  24  h.)  (C).  —  Pression  doulou- 
reuse  et  continuelle  a  Tepigastre  et  dans  le  haut  du  ventre,  ie  soir 
apr6s  sept  heures  (Gff.).  —  Douleur  constrictive  au-dessous  du 
creux  de  Testomac,  la  pression  du  doigt  Taugraente  (Ad.). 

D.  Abdomen.  Troubles  fonctionnels.  —  Accumulation  de  venls 
dans  le  c6U  gauche  du  haut  du  ventre^  dans  la  direction  du  dos, 
avec  douleur  serrante.  —  Borborygmes  continuels,  sans  envie  d'aller 
a  la  selle.  —  Fermentation  dans  le  ventre,  puis  selle  diarrh6ique 
avec  emission  de  vents  Ktides.  —  Emission  considerable  de  vents  ino- 
dores,  le  matin  en  s'eveillant.  —  HSme  les  aliments  de  digestion  facile 
donnent  beaucoup  de  vents  et  ballonnent  le  ventre.  —  Point  de  selle 
un  jour  et  deux  selles  le  lendemain.  —  Envie  inutile  d'aller  k  la 
selle  :  il  ne  sort  que  des  vents,  avec  pression  douloureuse  dans 
le  rectum.  —  Envie  inutile  d'aller  k  la  selle,  le  soir  (au  b.  de 
36  h.).  —  Envie  pressante  d'aller  a  la  selle.  —  Pendant  la  pre- 
miere semaine,  les  selles  sont  rares  et  dures  et  n'ont  lieu  que 
tons  les  deux  ou  trois  jours.  —  Selle  dure  tons  les  deux  ou  trois 
jours.  —  Selle  en  bouillie  avec  ardeur  dans  le  rectum.  —  Diarrhee 
(au  b.  de  48  h.).  —  Selle  ^cre,  la  langue  6tant  chargee.  — Emission 
de  mucosites,  avec  pression  sur  Tanus.  —  Pendant  la  premiere 
semaine,  la  selle  est  precedee  de  mucosites,  puis  dure,  enfin  moUe 
et  suivie  de  tranchees.  —  II  sort  beaucoup  de  mucosites  avec  la 
selle.  —  Beaucoup  de  mucosites  s'6chappent  du  rectum,  pendant 
plusieurs  jours.  —  On  crie  toutes  les  six  ou  sept  minutes  et  chaque 
fois  on  6vacue,  au  lieu  de  matieres  fecales,  des  mucosites  sanguino- 
lentes.  —  Tranchees  avant  la  garde-robe.  —  Ecoulement  de  sang 
par  Tanusk  chaque  selle.  —  Elancements  comme  des  coups  d'aiguille 
dans  le  rectum,  k  chaque  selle.  —  Apres  la  selle,  gonflement  et  in- 
duration du  ventre  (au  b.  de  2  j.).  —  Ardeur  k  I'anus,  aprfes  la  selle. 
~  Abatement  aprfes  avoir  6te  a  la  selle.  —  Apr^s  avoir  ete  a  la  selle, 
anxi^te  avec  sentiment  de  tremblement  et  mouvements  involontaires. 
—  Faiblesse  et  tremblement  apr^s  avoir  6t6  a  la  selle.  —  Rongement, 
pincement  dans  le  rectum,  sans  rapport  avec  la  defecation.  —  Four- 
millement  dans  le.  rectum,  caus6  par  des  ascarides.  —  Evacuation 
d'ascarides  (S.  H.). 

Les  vents  se  prominent  ^k  et  Ik  dans  ventre,  sous  les  fausses 
c6tes,  dans  la  region  v6sicale,  causent  de  la  pression  et  du  ser- 
rement  et  sortent  peu  apr^s  par  en  has,  avec  une  sensation  de 
chaleur.  —  Les  vents  gonflent  le  ventre,  I'aprfes-midi.  —  Les  vents 
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produisent  par  acc^s  \m  sentiment  comme  de  faiblesse  paralytique 
dans  la  jambe  gauche  (au  b.  de  5  jours)  (C).  —  Colique  flatulente 
avec  Amission  de  vents  inodores.  —  Les  vents  circulent  dans  le 
ventre  et  causent  des   ^lancements  tantdt  a  une  place,  tant6t   k 
Tautre,  mais  surtout.dans  le  c6te  gauche,  sous  les  c6tes  (Gflf.).  — 
Beaucoup  de  flatuosites  dans  le  ventre,  avec  borborygmes  Tapr^s- 
midi.  —  Bruyants  borborygmes   dans  le    ventre,    pendant    huit 
jours  (C). —  Les  vents  se  deplacenl  dans  le  ventre  (sur-le- champ). 
-T  Des  vents  courent  profondement  dans  Thypogastre.  —  D^place- 
ment  de  vents  et  emission  tantdt  brayante,  tant6t  sourde,  de  fla- 
tuosites un  peu  humides.  —  Gargouillement  dans  le  c6te  gauche  de 
Thypogastre.  —  Borborygmes  bruyants  et  lents  (au  b.  de  3  h.). 
(Gff.).  —  Borborygmes  bruyants  dans  la  region  ombilicale.  —  Bor- 
borygmes bruyants  dans  le  ventre,  avec  quelques  pincements.  — 
Apres  les  borborygmes,  Amission  de  beaucoup  de  vents  (Ad.).  — 
Emission  bruyante  d'une  grande  quantity  de  vents  inodores,  avec 
frequents  rapports  (au  b.  de  4  j.).  —  Emission  de  quelques  vents  ino- 
dores, avec  depiacement  continueldes  flatuosites  (aub.  de  4/2  h.). — 
Dans  Tapr^s-midi,  formation  subite  d'une  quantity  de  flatuosites  qui 
s'echappent  sans  difficult^  (au  b.  de  36  h.).  —  Beaucoup  de  vents 
Ires-felides  (au  b.  d4  j.)  (C).  —  Vents   d'odeur  putride  (au  b. 
d'i  h.  1/2).  —  Emission  de  vents  d'odeur  putride,  humides  sur  la 
fin  et  exergant  une  pression  douloureusc  d'abord  sur  le  sacrum,  puis 
sur  le  bas-ventre  (au  b.  de  2  h.).  —  L'envie  d'aller  a  la  selle  cesse 
par  une  bruyante  emission  de  vents.  —  Sensation  d'envie  d'aller  a 
la  selle,  avec  ardeur  k  Tanus  et  emission  de  vents.  —  Envie  inutile 
d'aller  a  la  selle  (au  b.  de  80  h.)  (Gff".).  —  On  est  tout  a  fait  constipe 
(au  b.  de  67  h.)  (C.).  —  Envie  soudaine  d'aller  k  la  selle,  sorte  de 
plenitude  dans  le  rectum,  qui  se  dissipe  promptement  (Ad.).  — 
Sensation  dans  le  venire  et  le  sacrum  comme  si  Ton  avait  envie 
d*aller  k  la  selle,  mais  ^ans  resultat.  —  Par  moments,  violente  envie 
d'aller  k  la  selle,  avec  fourmillements  k  I'anus  et  pression  sur  la 
vessie  et  sur  le  sacrum,  comme  dans  les  coliques  li6morrholdales;  au 
lieu  d'une  evacuation,  on  eprouve  de  violences  douleurs  dans  le  bas- 
ventre,  avec  ardeur  a  Tanus  et  sensation  comme  si  Ton  allait  avoir 
la  diarrhee;  on  parvient  enfm,  avec  beaucoup  d'efforts,  a  avoir  une 
petite  selle,  composee  de  quelques  matieres  molles,  qui  fait  cesser 
les  douleurs.  — Besoin  d'aller  a  la  selle,  apres  le  dejeuner;  bien 
que  les  matieres  ne  soient  pas  dures,  elles  necessitent  de  grands 
efforts  d'expulsion.  --  Forte  envie  d'aller  k  la  selle,  il  ne  sort  que  peu 
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de  mali&res  dures.  —  Selle  dure.  —  Selle  dare,  retard^,  exigeant 
beaucoup  d*eff6rts  (au  b.  de  30  h.)(Gfr.).  —  Selle  qai  a  lieu  tres-lard, 
k  10  heures  du  soir,  avec  borbory^mes  (au  b.  de  44  h.).  —  Selle  vis- 
queuse,  mal  liee,  peu  abondante,  avec  inactivite  du  rectum  (au  b.  de 
6  j.).  —  On  va  a  la  selle  pour  la  seconde  fois  (au  b.  de  14  h.).  —  Selle 
plus  molle  que  dc  coutume,  poussee  avec  effort  (au  b.  de  20  b.)  (C). 

—  (In  mucus  jaunlitre,  Glant^  autour  de  la  selle,  dont  les  demidres 
porlians  ^ont  tout  d  fait  sanguinolentes  (Ad.).  —  Douleur  tiraillantc 
ea  travers  du  ventre,  avant  d'aller  a  la  selle.  —  Ardeur  a  Tanus  pen- 
dant la  sortie  d*une  selle  peu  copieuse,  dure  et  en  morceaux.  — 
Douleur  incisive^  Tanus  enallant  a  la  selle  (C).  —  Douleur  incisive 
i  Tanus  pendant  la  sortie  d*une  selle  dure.  —  Apres  la  selle,  plu- 
sieurs  fois,  douleur  de  ventre  qui  se  dirige  vers  les  reins  et  la  vessie, 
comme  lorsqu'on  a  pris  de  la  rhuharbe.  —  Apr^  la  seUe^  mal  de 
venire  pressif  ou  resserrant.  —  Le  matin,  apres  une  selle  dure  et 
peu  copieuse,  ^lancements  pinganls  dans  le  cdte  gauche  du  bas- 
ventre  et  fausse  envie  d'aller  a  la  selle,  sorte  de  pression  sur  le  rec- 
tum, toule  la  journde  (au  b.  de  4  j.)  (Gff.).  —  Apres  la  selle,  vacuite 
complete  du  ventre,  qui  se  fait  sentir  surtout  en  merchant  (C). 

Abdomen,  Troubles  locaux.  -r-  La  region  hepatique  est  tres-sen- 
sible  et  douloureuse  au  toucher.  —  Douleur  contusive  dam  le  foie. 

—  Tension  dans  la  region  hepatique,  il  semble  que  les  muscles  de 
cette  region  sent  trop  courts,  en  se  reveillant  de  la  siesle.  —  Douleur 
pressive  dans  le  foie,  en  marchant  au  grand  air.  —  Yif  dechirement 
dans  le  foie,  assez  fort  pour  arracher  un  cri.  —  Violent  elancement 
dans  la  region  hepatique  (au  b.  de  4-8  h.).  —  Douleur  pressive  dans 
rhypochondre  gauche.  —  Douleur  pressive,  lancinante  sous  le  sein 
gauche.  —  Douleur  tiraillante  sous  ies  c6tes  gaudies.  —  Les  deux 
hypochondres  sont  douloureux  au  toucher.  —  Quand  on  se  baisse,  il 
semble  qu'on  a  des  corps  elrangers  a  droite  et  a  gauche  de  Testomac. 

—  Tout  v6temcnt  qui  serre  les  hypochondres  est  insupportable.  — 
Mal  de  venire,  comme  apr^s  un  refroidisserhmt;  il  va  en  augmen- 
taut  jusqu'a  remission  d*un  vent  et  dure  encore  apres.  —  Pesanteur 
dans  le  bas-ventre.  —  On  trouveson  ventre  tres-lourd.  —  II  semble 
que  le  ventre  est  tr6s-lourd  et  qu'on  est  enlraine  par  son  poids  k 
tel  point  qu*on  marche  pile  en  deux  (chez  une  femme).  —  Douleur 
dans  tout  le  ventre,  jusqu'au  pubis;  il  semble  que  toutes  les  parlies 
molles  sont  lendues  ou  indurces  et  cela  donne  beaucoup  d'anxiele. 

—  Jour  el  nuit,  plenitude  et  pression  dans  le  venire,  comme  s'il 
6lait  8alur6  d*aliments;  en  mfimer  temps  on  a  des  renvois.  —  Douleur 
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tensive  et  pressive  dans  le  c6te  droit  du  haut  du  ventre,  envahis- 
sant  tout  Testomac.  —  Douleur  tensive  et  pressive  sur  presque  tout 
le  ventre,  avec  agitation  continuelle,  pleurs  et  veritable  desespoir. 
—  Douleur  pressive  dans  Vhypogaslre.  —  Douleur  pressive  dans 
la  region  ombilicale.  —  Pression  desagreable  dans  ie  ventre,  qu'on 
est  oblige  de  tenir  k  deux  mains  (chez  une  femme).  —  Douleur  pres- 
sive dans  le  c6t6  gauche  du  bas-ventre,  avec  borborygmes  et  pince- 
ments.  —  Pincemenls  autour  du  uombril  et  m^me  dans  la  region 
epigastrique,  pendant  quatre  jours  et  quatre  nuits  (principalement  le 
matin  en  se  levant) ;  on  est  oblige  de  se  coucher,  la  douleur  reudant 
impossible  la  station  droite,  et  ne  pent  dormir  la  nuit  a  cause  d'elle 
et  d'un  frisson  continuel ;  de  la  diarrhee  survient  pendant  la  seconde 
nuit  et  est  toujours  plus  forte  lorsque  le  soleil  est  au-dessous  de 
Thorizon  (au  b.  de  6  j.  chez  une  femme).  —  Pincements  dans  le 
ventre  pendant  Tevacualion  d'une  selle  normale.  —  Sentiment  de 
constriction  dans  le  bas-ventre.  —  Tranch6es  le  soir.  —  Tranchees 
qui  ne  durent  qu'un  instant,  mais  reviennent  souvent.  —  Tranchees 
qui  traversent  le  ventre  comme  un  Eclair.  —  Ardeur  dans  le  bas- 
ventre.  —  Grande  anxiete  dans  le  bas-ventre.  —  Douleur  dans  le 
bas-ventre,  comme  apr6s  un  effort,  m^me  lorsqu'on  fait  quelque 
chose  avec  la  main  et  que  le  bras  est  un  peu  61ev6;  Tattou- 
chement  determine  la  m^me  douleur  (chez  une  femme).  —  Dou- 
leur dans  le  ventre  surtout  dans  le  c6t^  gauche,  comme  apr^s  un 
effort,  dfes  qu'on  se  couche  sur  le  c6te.  —  Douleur  contusive  dans 
les  muscles  abdominaux  (S.  H.).  — Douleur  courte  mais  violente  dans 
rhypochondre  droit.  —  Dechirement  lancinant,  douloureux,  dans 
les  deux  hypochondres,  irradiant .  depuis  un  point  situ6  juste  au- 
dessous  de  I'epigastre  jusque  dans  les  c6tes.  —  Douleur  pressive 
dans  le  bas-ventre  (immediatement).  —  Pression  sous  les  fausses 
c6tes,  apres  le  dejeuner.  —  Tension  continuelle  du  ventre  (Gff.).  — - 
Tension  du  ventre  par  des  vents,  qui  sortent  en  abondance  et  facile- 
ment,  I'apr^s-midi  (C).  —  Douleur  pressive  dans  le  c6te  gauche  du 
bas-ventre,  avec  pincements  et  d6placemenl  de  vents.  —  Douleur 
sourde  sur  un  point  limite  du  ventre.  —  Douleur  pressive  dans  le 
ventre  avec  envie  d*aller  a  la  selle  et  Amission  de  vents  chauds,  qui 
soulage.  —  Douleur  pressive  dans  le  ventre,  avec  borborygmes  et 
Amission  de  venLs  chauds,  inodores,  qui  la  fait  cesser  (au  b.  de 
3/4  d'h.).  —  Pression  et  pincement  profond  dans  le  c6te  droit  du 
bas-ventre  vers  la  cuisse.  —  Pression  resserrante  dans  la  profondeur 
du  bas-ventre.  —  Douleur  constrictivey  semblant  causae  par  des 
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vents  dans  le  c6U  gauche  du  haut  du  ventre,  sous  Us  fausses  cdtes, 
vers  le  dos.  —  Coliques  constrictives  dans  le  bas-ventre.  —  Fre- 
quents acc^s  de  serrement  douloureux  dans  le  ventre,  surtout  k 
droite  (Gff.).  —  Pincements  douloureux  dans  differents  points  du 
ventre,  qui  se  dissipent  souvent  avec  rapidity.  —  Legers  pincements 
dans  le  ventre,  en  se  tenant  assis  (C).  —  Violents  pincements autour 
de  la  region  ombilicale,  apr^s  avoir  pris  quelques  aliments  InofTen- 
sifs;  des  rapports  et  une  Amission  de  vents  les  font  prompiement 
cesser.  —Pincements  et  ^lancements  douloureux  dans  lec6te  gauche 
du  bas-ventre.  —  Pincement  pressif  continuel  dans  le  haut  du  ventre 
(Gff.).  —  Les  pincements  dans  le  venire  ne  surviennent  gu^re  que 
Tapr^s-midi  et  le  soir  et  semblent  causes  par  des  vents  dont  remis- 
sion les  dissipe  (C).  —  Douleur  d^chirante  dans  le  bas-ventre,  qui 
remonte  vers  le  nombril  (au  b.  de  48  h.).  —  ^lancement  d^chirant 
dans  le  bas-venlre,  remontant  jusqu'au  nombril.  —  Douleur  lanci^ 
nante,  augmentee  par  les  mouvements  respiratoires,  occupant  le  c6\i 
gauche  du  ventre  (et  de  la  poitrine).  —  l^iancemenl  fourmillant, 
profond  dans  le  bas-ventre  (au  b.  de  23  h.).  —  Elancements  sourds, 
pin^ants,  de  dedans  en  dehors,  dans  le  bas-ventre.  —  Ardeur  au- 
tour de  la  region  ombilicale.  —  Douleur  de  plaie  k  Text^rieur  du 
bas-ventre,  mfime  en  y  touchant  (au  b.  de  4  h.).  —  Douleur  de  plaie 
sur  un  point  au-dessous  du  nombril.  —  Douleur  pressive  dans  la 
region  inguinale  du  cdte  droit.  — Douleur  de  pincement  dans  la 
region  inguinale  droite  (Gff.). 

Rectum  et  anus.  —  filancemenls  ^qui  se  dirigent  vers  I'anus.  — 
Ardeur  et  elancements  k  Tanus.  —  Afflux  du  sang  vers  I'anus.  —  Les 
h^morrholdes  sont  tum^fiees  et  douloureuses  (au  b.  de  2  j.).  —  Pni- 
rit  aux  h6morrhoides.  —  11  s'ecoule  du  rectum  une  humeur  Acre  et 
corrosive  (au  b.  de  24  h.).  —  La  nuit,  il  sort  de  Tanus  une  grande 
quantity  de  liquide  visqueux,  pen  odorant.  —  L'anus  est  humide, 
avec  t6nesme  en  urinant.  —  Excoriation  k  Tanus  (S.  H.). 

Cuisson  k  I'anus.  —  Douleur  pressive  a  I'anus  (Gff.)  —  Deux  vio- 
lents elancements  k  I'anus,  le  soir.  —  l^lancement  tr^s-douloureux, 
semblable  k  celui  que  causerait  le  passage  d'un  fer  rouge  a  travers 
le  rectum  et  I'anus,  A  partir  du  coccyx  (aub.  de  6  j.).  — Ardeur  avec 
sentiment  desagriable  de  s^cheresse  k  I'anus  (au  b.  de  7  j.)  (C.).  — 
Ardeur  k  I'anus,  k  droite  (au  b.  de  6  h.)  (Gff.).  —  Ecoulement  de 
sang  pur  par  le  rectum,  avec  douleur  dechirante,  pendant  plusieurs 
jours  (chez  une  jeune  femme  qui  n'avait  jamais  rieneu  de  semblable, 
au  b.  de  7  j.)  (C.).  —  Douleur  lancinante  au  p6rinee,  pr^s  de  I'a- 


ORGANES  G£nIT0-UR1NAIRES  DE  la  naiME.  163 

nus.  —  Douleur  cuisante,  pressive  au-dessous  du  coccyx  (Gflf.). 
Organes  g^nito-urinaires  de  l'homme.  —  (356-376  m,  m., 
615-653  m.  c).  — Grande  envie  d'uriner,  cependant  rurine  coule 
avec  lenteur.  —  Envie  pressante  d*uriner,  toutes  les  heures.  —  On 
est  oblig^  de  se  lever  plusieurs  fois  la  nuit  pour  uriner  et  rend  plus 
d'urine  que  de  coutume,  avec  pression  sur  lavessie. —  Urine  un  peu 
epaisse  et  laiteuse  a  la  fin  de  la  miction.  —  Urine  de  couleur  fonc^e. 

—  Urine  (Tun  rouge  foncSy  comme  si  elle  contenait  dii  sang  (au  b. 
de  2  j.).  —  Urine  rougedtre,  trouble*  —  L'urine  reste  claire  et  de- 
pose cependant  un  peu  de  sable.  —  D6p6t  rouge  dans  Turine.  — 
Odeur  trfes-forte  tie  Turine.  —  Ardeur  dans  Tur^thre  en  urinant.  — 
Ardeur  tr^s-douloureuse  et  pincement  dans  Turethre  en  urinant.  — 
Dechirement  frequent  dans  Tur^thre  en  urinant;  les  derni^res  gouttes 
se  composent  de  mucus  et  font  mal  en  passant.  —  R^tr6cissement 
de  Tur^thre,  tons  les  matins.  —  Pincements  douloureux  dans  Tu* 
rethre  (presque  immediatement)  (S.  H.).  —  L'urine  coule  en  beau- 
coup  moins  grande  quantity  (au  b.  de  48  h.)  —  Urine  copieuse,  bien 
qu'on  n'ait  pas  beaucoup  bu  (au  b.  de  6  h.)  (Gff.).  —  Urine  abon- 
dante,  jaune  clair  (au  b.  de  24,h.)  (C.).  —  Urine  fonc^e,  rouge,  en 
m^me  temps  on  est  enrou^.  —  Dechirement  et  tiraillement  dans  Tu- 
r&thre,  le  matin  apr^s  avoir  urin^  (Gff.). 

Prurit  et  excoriation  au  prepuce.  —  Vif  prurit,  excoriation  et  v6si- 
cule  k  la  face  interne  du  prepuce.  —  Fourmillement  dans  les  bourses 
et  le  scrotum.  —  Appelit  ven6rien  trSs-excite  (au  b.  de  49  j.).  — 
Erections  frequentes  et  prolong6es,  trois  jours  de  suite.  —  Pollution, 
sans  r^ve.  —  Pollutions  frequentes,  avec  peu  de  sensation.  —  Ejacu- 
lation prompte  pendant  le  coit,  suivie  de  bruissement  dans  la  t^te. 

—  Emission  de  liquide  prostatique  pendant  les  efforts  de  defecation 
(S.  H.).  —  Absence  complete  de  Tappeiit  v6nerien,  raeme  les  idees 
sensuelles  ne  le  reveillent  pas  (au  b.  de  24  h.)  (Gff.).  —  Frequentes 
erections  (au  b.  de24h.)(C.).  — Erections  continuelles,  la  nuit,  sans 
aucune  sensation  ni  idee  voluptueuse.  —  Forte  pollution,  qui  secoue 
douloureusemenl  les  nerfs;  ensuite  ardeur  intense  k  la  partie  ante* 
rieure  de  Tureihre,  avec  douleur  incisive  et  brulante  en  urinant,  dou- 
leur qui  dure  longtemps  et  qu'une  legere  pression  renouvelle  (Gff.). 

Organes  g^nito-urinaires  de  la  fbmme.  —  (377-386  m.  m.,  654- 
681  m.  c).  —  Pression  sur  la  vessie,  frequemment  dans  la  jourjiee, 
cependant  on  pent  retenir  son  urine  (chez  une  femme).  —  Prurit  ou 
elancements  k  la  vulve,  en  urinant  (S.  H.). 

Ardeur  a  la  vulve.  —  Chaleur  et  rongeur  a  la  vulve.  —  Douleur 
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d'excoriation  k  la  vulve,  avec  leucorrh^e,  pendant  deux  jours;  puis 
apparition  des  regies,  qui  avaient  manque  plusieurs  mois ;  elles  durent 
trois  jours  et  le  sang  est  tout  noir;  il  vient  ensuite  tr^s-peu  de  leu- 
corrh^e,  sans  cuisson.  — Les  regies  avancent  de  cinq  jours  (au  b.  de 
21  j.).  —  Les  regies  avancent  de  six  jours  (au  b.  de  2  j.).  —  Les 
regies  retardent  de  cinq  jours  (effet  consecutif,  au  b.  de  55  j.).  — 
Les  regies,  venues  six  jours  en  retard,  sont  keves  et  ^corchent  les 
parties.  —  Le  sang  des  regies  est  epais  et  a  une  odeur  forte.  —  Avant 
['apparition  des  regies,  une  dartre  cause  de  vives  d^mangeaisons.  — 
Aussitdt  avant  les  regies,  Eruption  pruriteuse  Ha  nuque  et  entre  les 
^paules.  —  Aussitdt  avant  les  regies,  douleur  tiraillante  de  Tbypo- 
gaslre  dans  le  sacrum.  —  Avant  I'apparition  des  regies,  tranch^es  et 
cram  pes  dans  le  ventre  depuis  le  matin  jusqu'au  soir.  —  Tranchies 
dans  le  bas-ventre  pendant  les  regies.  —  Pendant  les  r^les,  qui  sont 
moins  abondantes  que  de  coutume,  beaucoup  de  tranch^es,  mal  dans 
le  dos  et  douleur  contusive  dans  tous  les  os.  —  Pendant  les  regies, 
violent  mal  de  t^te,  qui  oblige  a  fermer  les  yeux.  —  Pendant  les 
regies,  chaleur  brulante  aux  mains  et  a  la  plante  des  pieds.  —  Leu- 
corrhee,  qui  coule  apr6s  avoir  urin6  (le  12®  j.).  —  ficoulement  de 
mucosites  blanches  par  le  vagin  (au  b.  de  4  j.).  —  Beaucoup  de 
flueurs  blanches,  tr^s-liquides,  le  matin  en  se  levant  et  pas  dans  le 
reste  de  la  journ^e.  —  Leucorrh^e  corrosive  et  de  couleur  laiteuse 
(au  b.  de  12  j.).  —  Ecoulement  vaginal  ^pais,  d'un  blanc  jaun&tre. 
~  Ecoulement  vaginal  verdlitre  (le-G®  j.).  —  Flueurs  blanches  qui 
excorient  les  parties  g^nitales  (S.  H.). 

Appareil  RESPiRATOiRE.  — (406-473  w.  w.,  711-819  m.c.)  (4). 
A.  Larynx.  —  Enrouement,  le  soir  (au  b.  de  12  j.).  —  Aphonie 
presque  complete,  le  matin.  — Catarrhe  tel  qu'on  pent  k  peine  parler 
k  haute  voix  (au  b.  de  8  j.).  —  Enrouement  subit,  le  soir,  tel  qu'on 
pent  k  peine  ^mettre  un  son;  en  m^me  temps  forte  gSne  de  la  respi- 
ration, qui  sufToque  presque  au  grand  air  (au  b.  de  6  j.).  —  Enroue- 
ment etg^ne  au  larynx,  de  sorte  qu'on  ne  pent  parler  haut  qu'avec 
beaucoup  d'efforls  (chez  une  femme).  —  Grattement  k  la  gorge,  qui 
provoque  une  toux  s6che,  soir  et  matin.  —  Fourmilleroent  et  prurit 
au  larynx,  avec  sifflement  en  respirant;  la  poitrine  est  oppresses  et 
Ton  a  une  toux  s^che,  le  soir  apr^s  s'Stre  couche  (S.  H.). 

Sentiment  extraordinaire  de  s^cheresse  dans  la  gorge,  qu*on  ne 
pent  faire  passer  par  des  efforts  de  toux,  pendant  plusieurs  jours  (au 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coi^za,  voy.  Ne%» 
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b.  de  3  j.).  —  La  voix  est  un  peu  rauque,  comme  si  Ton  6tait  op- 
press6  ou  fatigue  pour  avoir  trop  parl6  (au  b.  de  3  j.)  (C).  —  Fort 
enrouement,  la  voix  est  rauque,  creuse  et  manque  quand  on  veut  la 
forcer,  mais  sans  mal  de  gorge.  —  Enrouement  et  toux  fr^quente 
(Gff.).  —  Sentiment  de  rudesse  au  fond  de  la  gorge  (au  b.  de  3  j.). 
—  Grattement  au  larynx  (au  b.  de  3  j.)  (C).  —  Grattement  au  larynx, 
avec  un  peu  de  toux  et  larmoiement  de  Toeil  gauche.  —  Fort  fourmil- 
lement  au  larynx,  qu'on  ne  calme  que  momentan^ment  par  des  efforts 
d'expectoration,  avec  beaucoup  de  salivation.  —  Fourmillement  a  la 
partie  sup^rieure  de  la  trach^e,  comme  si  un  corps  Stranger  y  ^tait 
fixe;  cela  provoque  la  toux  (au  b.  de  3  h.)  (Gff.). 

B.  Poitrine.  —  Quand  le  coryza  est  passe,  on  a  la  poitrine  grasse 
et  ronflante,  et  ne  pent  rester  couch^  k  cause  de  Toppression ;  en 
m&me  temps  on  tousse  jusqu'a  vomir.  —  Le  matin  aprfes  s'^tre  lev6, 
on  a  la  poitrine  embarrassee,  comme  dans  le  catarrhe;  on  est  oblige 
de  faire  quelques  efforts  de  toux,  ce  qui  ^branle  douloureusement 
la  t^te.  —  On  perd  la  respiration  en  commengant  k  sommeiller  et  le 
verlige  augmente  (chez  une  femme).  —  On  perd  la  respiration  en 
se  retournant  dans  son  lit  (chez  une  femme).  —  Besoin  de  faire  des 
inspirations  profondes,  avec  g^missements.  —  On  est  oblig^  de  faire 
des  inspirations  profondes,  avec  efforts  de  la  poitrine,  du  bas-ventre 
du  dos,  de  la  nuque  et  de  la  tSte,  quand  on  soul^ve  les  pieds.  — 
Respiration  difficile,  surlout  6tant  assis.  —  Respiration  difficile,  le 
soir,  etant  couch^,  avec  battements  dans  la  t^te.  —  Difficult^  de 
respirer,  parce  que  la  poitrine  est  charg6e.  —  Respiration  difficile, 
plenitude  de  la  poitrine  et  battements  de  coeur  m^me  au  moindre 
mottvement,  surtout  vers  le  soir.  —  Haleine  courte  et  oppression 
de  poitrine,  on  ne  pent  s'asseoir  et  est  oblige  d'aller  et  venir  con- 
stamment,  pendant  dix  jours.  —  Grande  oppression  qui  oblige  a 
marcher  plus  lentement  que  de  coutume  (chez  une  femme).  —  La 
poitrine  est  oppresseeet  fatigu6e  au  r6veil.  —  Sentiment  d'oppression 
de  poitrine,  qui  cesse  aussitdt  apr&s  une  Eructation.  -^  Oppression 
spasmodique  et  constriction  de  la  poitrine,  pendant  trois  ou  quatre 
minutes.  II  semble  que  la  poitrine  et  les  Epaules  sont  comprim^es, 
le  matin  apres  le  lever.  —  Constriction  de  la  poitrine  par  acc^s 
frequents,  avec  g^ne  de  la  respiration.  —  Haleine  froide;  froid  aussi 
dans  la  gorge,  la  bouche  el  les  dents.  —  Pression  dans  la  trachee 
en  respirant.  —  Battements  douloureiujc  dans  la  tHe  et  les  dents, 
pendant  la  respiration.  —  Douleur  dans  la  poitrine,  semblable  k 
celle  que  des  vents  produiraient  en  se  depla^ant.  —  Bouleur  en  di- 
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latant  la  poitrinev  —  D^chirements  qui  s'dtendent  de  la  poitrine 
vers  le  dos,  jusqu'aux  bras  et  k  roreille  gauche,  avec  chaleur  int^* 
rieure,  surtout  dans  la  t^te,  le  matin  au  lit.  —  Tiraillement  dou- 
loureux dans  la  poitrine  (les  ^paules  et  les  bras),  surtout  a  gauche, 
avec  sentiment  de  chaleur  et  afHux  du  sang  a  la  tete;  ensuite  on  se 
se  sent  froid  (chez  une  ferame).  —  Vits  elancements  sous  le  sein 
gauche;  ils  empdchent  de  dormir  et  de  marcher  et  se  font  sentir 
m^me  quand  on  est  assis  (sans  froid  ni  chaleur).  —  Elancements 
constrictifs  au  bas  du  c6t6  gauche  de  la  poitrine,  qui  arretent  la 
respiration  (le  3®  j.)  —  Sentiment  de  faiblesse  et  de  malaise  dans  la 
poitrine.  —  En  s'eveillant,  on  se  sent  la  poitrine  comme  fatigu^e.  — 
Prurit  dans  I'interieur*  de  la  poitrine.  —  Afflux  du  sang  vers  la  poi- 
trine, le  matin  en  s'eveillant,  et  langue  chargee.  —  Bouillonnement 
et  afflux  du  sang  dans  la  poitrine,  avec  efforts  d'expectoration.  — 
II  semble  tou  jours  que  le  sang  se  porte  k  la  poitrine,  et  Ton  se  sent 
en  m6me  temps  le  corps  froid  (chez  une  femme).  —  Afflux  du  sang 
et  chaleur  brulante  dans  la  poitrine.  —  Chaleur  bmiante  dans  la 
poitrine,  comme  par  des  charbons  ardents,  presque  sans  interrup- 
tion. —  Ardeurau  c6t6  gauche  de  la  poitrine  et  k  droite  pr^s  de 
I'epigastre.  —  Douleur  de  tension  et  de  pression  k  Texterieur  du 
c6t6  gauche  de  la  poitrine,  quand  on  y  touche.  —  Constriction  spas- 
modique  de  la  poitrine,  pendant  trois  ou  quatre  minutes  (S.  H.). 

Sentiment  d'oppression  dans  la  poitrine  comme  si  des  vents  conte- 
nus  dans  Tabdomen  la  serraient  etla  comprimaient  (C).  — Oppres- 
sion de  poitrine  etg^nedela  respiration,  comme  si  des  vents  compri- 
maient le  thorax  de  bas  en  haut  (au  b.  de41  h.).  — Douleur  sourde 
dans  un  point  du  sternum,  juste  au-dessus  de  I'epigastre,  lorsqu'on  se 
baisseou  qu'on  touche  le  point  douloureux.  —  Douleur  sourde  d'abord 
dans  le  c6t6  gauche,  puis  dans  le  c6t6  droit  de  la  poitrine,  plus  sen- 
sible dans  Texpiration  que  dans  Tinspiration.  —  Douleur  sourde  au 
c6te  droit  de  la  poitrine  (au  b.  de  6  h.).  —  Douleur  rhumatismale 
depuis  les  c6tes  gauches  jusqu'ala  cuisse.  — Douleur  rhumatismale, 
pressive  dans  le  c6t^  droit,  au  niveau  des  fausses  c6tes,  pendant  un 
quart  d'heure.  —  Douleur  pressive  au  haut  du  c6ti  droit  de  la  pot- 
trine,  qui  s'et^nd  jusque  dans  Tomoplate  droite.  -r-  Pression  sur  le 
c6te  gauche  de  la  poitrine.  —  Acc6s  frequents  de  pression  resser- 
rante  sur  la  poitrine  (GIf.).  —  Pincements  lies  k  des  vents  sur  de 
petits  points  de  la  poitrine  (C).  —  D^chirement  pressif  au  c6t6 
gauche  de  la  poitrine  (au  b.  de  26  h.).  —  Dechirements  dans  le 
c0t6  drQit  de  la  poitrine.  —  Douleur  tir^illante,  rhumatismale  sqr 
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les  fausses  c6tes  droites.  —  Douleur  lancinante,  plus  forte  pendant 
rinspiration,  dans  le  c6te  droit  de  la  poitrine  et  du  ventre.  —  IBIan- 
cement  profond  dans  le  c6t^  droit  de  la  poitrine  en  faisant  une  forte 
inspiration.  — Elancements  tr^s-sensibles  a  travers  la  poitrine,  en 
allant  se  coucher;  ils  coupent  la  respiration.  —  Elancement  sourd 
dans  le   c6te  gauche  de  la  poitrine,  vers  les  fausses  cdles.  —  Yio- 
lents  elancements  sourds,  de  dedans  en  dehors,  profond^ment,  aubas 
du  c6t6  droit  de  la  poitrine.  —  Douleur  sourdement  lancinante  k  la 
region  pr^cordiale,  qui  cesse  par  TefTet  d'un  gargouillement  dans  le 
c6t^  gauche,  comme  si  un  vent  incarcer^  s'^tait  d^gag6  (au  b.  de 
3h.)(Gflf.).  — Chaleur  dans  la  poitrine,  avec  anxi^t^,,  causae  par 
une  accumulation  de  vents  dans  le  bas<ventre  (au  b.  de  9  j.)  (C). 
Toux.  —  Violenle  toux  chatouilleuse,  avec  expectoration  blan- 
cMtre,  le  matin  aprfes  s*6tre  6veill6.  —  Toux  d'irritation,  semblable 
k  celle  que  cause  I'inhalatiQn  de  la  vapeur  de  soufre.  —  Apr6s 
cbaque  inspiration,  toux  s^che  qui  provoque  des  bouffees  de  chaleur 
et  de  sueur.  —  Toux  apr6s  le  moindre  refroidissement,  le  matin 
en  se  levant  ou  lorsqu'on  passe  d'une  chambre  chaude  dans  une 
chambre  froide  (chez  une  femme).   —  Toux  d^s  qu'on  a  mange 
assez  pour  6tre  rassasi6.  — -.  Toux  le  soir  au  lit  et  avant  d'aller  se 
coucher.    —  Toux  nocturne,  par  quintes  reprices;  I'excitation  k 
tousser  renatt  sans  cesse.  —  Toux  courte,  le  soir.  —  Efforts  de 
toux   et   d'exp^ctoration  si   frequents,  le  soir,  qu'on  a   le  larynx 
comme  ecorcb^.  —  Totix  spasmodique^  trois  ou  quatre  acc^s  par 
jour.  —  Toux  spasmodique,  le  soir  pendant  cinq  heures  (apr^s  avoir 
marche  trop  vite?,  le  46°  j.).  —  Toux  fatigante,  avec  oppression  et 
ardeur  dans  la  poitrine.  —  Toux  qui  excite  le  vomissement,  le  soir. 
—  Toux  rauque,  sans  aucune  expectoration.  —  Crachats  muqueux 
qu'une  toux  brfeve  detache  du  larynx.  —  On  crache  des  grumeaux 
de  mucus  vert.  —  Toux  violente  avec  beaucoup  de  crachats  jaun^t- 
tres,  purulents,   et    une  douleur  lancinaqte    dans   I'hypochondre 
gauche,  en  respirant;  a  cette  douleur  succede  un  vif  elancement  dans 
le  haut  du  c6te  gauche  de  la  poitrine.  —  En  toussant,  douleur  dans 
la  poitrine,  comme  si  les  parties  moUes  ^taient  meurtries.  —  En 
toussant,  vive  douleur  dans  le  larynx  et  la  region  du  cartilage  thy- 
rolde,  comme  s'ils  6taient  a  vif.  —  En  tomsanty  Mancements  dou- 
loureux d  travers  la  Uie.  —  Pendant  la  toux,  le  soir,  frissons  et  ti- 
raillements  dans  les  joues  (S.  H.), 

L^g^res  quintes  de  toux,  composees  de  peu  de  secousses  (au  b.  de 
&  min.);  elles  reviennent  le  trpisi^me  jour  a  la  m^me  heures  —r 
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Toux  caus6e  par  un  chatouiliement  au  larynx  (avec  expectoration 
salee),  le  soir  en  allant  se  coucher  et  le  matin  une  heure  apr^s  s'^tre 
Iev6  (C).  —  Picotemmt  dans  le  fond  de  la  gorge,  qui  excite  d  tousser 
et  revient  fr^quemment;  la  toux  est  brfeve.  —  Toux  rauque,  k  demi- 
volontaire,  causee  par  une  sensation  continuelle  d'^pret^  et  un  four- 
millement  dans  la  gorge.  —  Toux  par  irritation  et  fourmillement 
dans  la  gorge,  composee  de  quelques  secousses  profondes,  qui  font 
naitre  une  douleUr  de  compression  dans  la  poitrine  (GfiF.).  —  Toux 
fr^quente,  causee  par  une  irritation  dans  le  haut  de  la  poitrine  et  un 
grattemenl  dans  la  gorge  (au  b.  de  3  j.)  (C).  —  Fr^quentes  quintes 
de  toux  br^ve.  —  Toux  rauque,  accompagn^e  d'endolorissement  de  la 
partie  sup6rieure  de  la  poitrine.  —  Grattement  dans  la  gorge,  avec 
un  peu  de  toux,  pendant  laquelle  Toeil  gauche  seul  larmoie  (au  b.  de 
3  h.  1/2)  (Gfif.). 

Appareil  circulatoire.  —  Cosur.  —  (452-456  m.  m.,  813-818  m. 
c).  —  Douleur  lancinante  dans  la  region  du  coeur  (le  7®  j.).  —  Dou- 
leurs  p1ut6t  brulantes  que  lancinantes  dans  la  region  du  coeur.  — 
Battements  de  coeur ^  surtout  6tant  assis.  —  Battements  de  cop.ur  fre- 
quents, quelques  palpitations.  —  finormes  battements  de  coeur,  pen- 
dant plusieurs  jours.  — Battements  de  coeur  et  intermittence  dupouls^ 
le  soir  en  se  couchant,  pendant  plusieurs  jours.  —  Pulsations  dans 
la  poitrine,  avec  agitation  et  anxiety ;  on  sent  distinctement  le  coeur 
battre  quand  on  appuie  la  main  dessus  (chez  une  femme)  (S.  H.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  — (473-492  m.  m.,  820-864  m.  c).  — 
Sentiment  de  froid,  d'engourdissement  et  de  tension  au  sacrum.  — 
Douleur  tensive  et  roideur  au  sacrum.  —  Violents  maux  de  reins, 
qui  emp^chent  de  s'asseoir;  il  semble  qu*on  a  une  cheville  dans  le 
dos  et  Ton  ne  pent  Tappuyer  que  sur  un  coussin  (chcztine  femme). 

—  Douleur  au-dessus  du  c6t6  droit  des  lombes,  qui  empfiche  de 
respirer.  —  Douleur  conlusive  dans  le  c6t^  droit  du  dos.  —  Fai- 
blesse  dans  le  dos.  —  Pesanteur  dans  le  dos  et  oppression  de  poitrine. 

—  Roideiir  douloureuse  du  dos,  le  matin  en  se  levant.  —  Douleur 
pressive  a  la  partie  inferieure  du  dos.  —  Douleur  pressive,  resser- 
rante,  tout  au  bas  de  rapine  du  dos.  —  Pincement  douloureux  le 
long  de  repine  du  dos.  —  Douleur  tiraillante  dans  le  dos,  surtout 
etant  assis  et  le  soir.  —  ^^lancements  entre  les  omoplates,  qui 
coupent  la  respiration,  le  soir.  —  Chaleur  dans  Tepine  dorsale,  re- 
montant jusqu'au  cou.  —  Ardeur  au  c6te  gauche  du  haut  du  dos.  — 
Acces  de  tremblement  a  la  nuque  et  a  la  t^te.  —  Douleur  pressive  et 
tensive  a  la  nuque,  ainsi  que  dans  les  vert^bres  cervicales.  —  Dou- 
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leur  firaiilante  k  la  nuque,  qui  remonte  k  la  t^le,  ou  Ton  sent  aussi 
un  tiraillement;  en  m^me  temps,  on  est  mal  k  son  aise  et  salive  beau- 
coup.  —  Douleur  pressive  au  cou  (au  b.  de  6  j.).  —  Les  ganglions 
cervicaux,  surtout  les  poslirieurs,  voisins  de  la  nuque,  sont  enfl^s  et 
douloureux  (S.  H.). 

Pression  d^chirante  au  sacrum.  —  Douleur  d^chirante  et  pressive 
k  gauche,  pr^s  de  la  hanche  et  j usque  dans  le  dos  (Gff.).  —  Douleur 
d^chirante  au  sacrum,  qui  s*^tend  parfois  vers  les  hanches  (au  b.  de 
3j.).  — D^chirements  dans  les  cuisses,  par  acc6s  (au  b.  de  3j.). 

—  Douleur  tractive  et  pressive  dans  le  sacrum,  s*6tendant  jus- 
qu'au  coccyx  (au  b.  de  24  h.)  (C).  —  Vive  ardeur  k  Textirieur  de  la 
hanche  droite.  —  Tressaillement  musculaire  dans  le  cdt6  gauche  du 
dos  (Gff.).  —  Tiraillement  rhumatismal  dans  le  dos,  surtout  en  se 
baissant,  pendant  plusieurs  jours.  —  Douleur  rhumalismale  au  haut 
de  Tomoplate  gauche,  apr^s  s'Stre  Iav6,  comme  de  coutume,  avec  de 
Teau  qui  n'^tait  pas  froide.  —  Douleur  rhumatismale  dans  toute 
Tomoplate  gauche,  en  ^crivant  (aub.  de  6  h.)  (C).  —  Violent  d^chi- 
rement  dans  I'omoplate  gauche,  en  portant  le  bras  en  arri^re.  —  D6- 
chirement  au  has  du  dos,  pr^s  du  sacrum.  —  Ardeur  k  I'omoplate 
droite  (Gff.).  —  Douleur  brulante  sourde  dans  les  muscles  de  la 
nuque.  —  Douleur  pressive  dans  les  muscles  de  la  nuque  (au  b.  de 
4  j.)  (G.).  —  D^chirement  dam  les  muscles  de  la  nuque  (Gff.).  — 
Douleurs  d^chirantes  dans  les  muscles  du  c6t^  gauche  de  la  ntique^ 
surtout  pendant  le  mouvement  (au  b.  de  3  j.).  — D^chirement  pressif 
dans  les  muscles  du  c6ii  gauche  de  la  nuque,  pendant  deux  jours  (au 
b.  de  3  j.)(C.).  — Violente  douleur  pressive  dans  les  muscles  du  cou 
(du  c6l6  droit).  —  D^chirement  pressif  dans  les  muscles  du  cou  (Gff.). 

Membres    supfeRiEURS.  —  (493-561  m.  i».,  865-955  m.  c). 

—  Douleur  tiraillante  dans  Taisselle  et  Fepaule.  —  Dechirement  pa- 
ralytique  qui  revient  souvent,  dans  I'articulation  de  Taissetle  droite. 

—  Elancements  dans  Taisselle  droite,  jour  et  nuit  (S.  H.).  —  Dou- 
leur pressive,  tiraillante,  qui  se  fait  sentir  surtout  pendant  le  mouve- 
ment, dans  Taisselle  droite.  —  Douleur  bnilante  dans  le  creux  de 
Taisselle  droite.  —  Douleur  tiraillante  dans  Farticulation  de  i'ais- 
selle  gauche.  —  Tiraillement  rhumatismal  dans  Taisselle  droite.  — 
Vive  douleur  d^chirante  dans  Tarticulation  de  Taisselle  droite,  sur- 
tout pendant  le  mouvement,  avec  tiraillement  dans  les  humerus 
(Gff.).  —  Tiraillement  douloureux  dans  les  articulations  des  deux 
ipaules,  aussi  bien  pendant  le  mouvement  que  pendant  le  repos  (au 
b.  de  16  h.).  —  Douleur  d^chirante  dans  Tarticulation  de  F^paule 
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(au  b.  de  10  h.)  (C).  —  Ardeur  dans  Vaisselle  droite.  —  Ardeur 
dans  Tarticulation  de  T^paule  (au  b.  de  3  h.)  (GfT.)*  —  Faiblesse  pa- 
ralytique  de  I'^paule.et  du  bras  droits  (au  b.  d'1/4  d*h.)  (C). 

Pesanteur  dans  les  bras,  avec  tiraiUemenls  dans  le  dos.  —  Dou- 
leur  contusive  dans  le  bras  droit.  —  Crampe  dans  les  bras.  —  Tirail- 
lement  dans  le  bras  droit.  —  Les  bras  et  les  mains  s'engourdissent, 
la  nuit  surtout,  de  sorte  que,  dans  son  lit,  on  ne  salt  ou  les  placer 
(chez  une  femnie)  (S.  H.). 

Les  bras  sont  lourds  et  sans  force  (au  b.  de  4  h.).  —  Le  bras  est 
tr^s-lourd.  —  Tiraillement  sourd  k  la  face  interne  du  bras  gauche 
(au  b.  de  4  h.).  —  Douleurs  tiraillantes^.de  haut  en  bas,  daosle 
bras  droit  (C).  —  Douleur  tiraillante  dans  le  bras,  avec  ardeur.  — 
D^chirement  dans  le  bras  gauche  (au  b.  de  5  h.)  (Gff.).  —  Dechire- 
ments,  par  acc^s,  dans  le  bras  gauche  (au  b.  de  4  j.).  —  Violent  d4- 
chirement  dans  le  bras  droit,  surtout  en  le  remnant  (au  b.  de5j.) 
(C).  —  Ardeur  au  haut  des  bras  (au  b.  de  5  h.)  (GtT.). 

Douleur  comme  conlusive  dans  les  deux  articulations  humiro-cu- 
bitaleSy  de  bonne  heure,  le  matin  au  lit  (S.  H.).  —  Ardeur  au  coude 
droit  (Off.).  —  Douleur  tractive  dans  Tavant-bras,  le  long  de  Tos  cu- 
bital,  jusque  vers  le  poignet  (imm^diatement).  —  D^chirement  dans 
tout  lavant-bras  droit  (C).  —  D^chirement  tiraiUant  dans  ravant- 
bras  gauche,  depuis  le  coude  jusqu'd  la  main  (au  b.  de  48  h.).  — 
D^chirement  tiraiUant  dans  le  haut  de  I'avant-bras  gauche,  pr^s  da 
coude;  ce  point  est  douloureux  egalement  lorsqu'on  appuie  sur  Tos 
(au  b.  de  3  h.)  (Gff.).  —  Tiraillement  d^chirant  dans  Tavant-bras 
gauche  (au  b,  de  14  h.).  —  Les  tiraillements  et  les  d^chiremenls 
dans  Tavant-bras  s'^tendent  jusque  dans  la  main  et  les  doigts,  sur- 
tout quand  on  les  remue  (C.). 

Sensation  dans  le  poignet  gauche  comme  si  les  tendons  ^taient 
trop  courts,  pendant  certains  mouvements.  —  Contraction  spasroo- 
dique  de  la  main.  —  Douleur  tractive  dans  le  poignet. —  Sueur  dans 
les  paumes  des  mains.  — Engourdissement  des  mains.  —  Sensation, 
le  matin  en  se  lavant,  comme  si  les  mains  allaient  s'engourdir.  — 
Tendance  des  mains  k  s'engourdir.  —  Douleur  paralytique  dans  le 
poignet,  en  le  remnant.  —  Petit  gonflement  k  la  face  ant^rieure  du 
poignet.  —  Aprfes  un  violent  ^lancement  dans  la  main  (le  soir), 
crampe  du  m^dius  et  de  Tindex,  qui  se  placent  Tun  sur  Tautre,  et 
^cartement  des  autres  doigts.  —  D^chirement  dans  les  doigts  de  la 
main  gauche.  — Douleur  goutteuse  dans  la  derni^re  articulation  dn 
pouce.  —  Tiraillement  dans  Tindej;  droit,  (jui  $e  dirige  vers  Textr^ 
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mite  du  doigt.  —  Elancement  dans  un  doigt,  en  se  levant  de  sa  chaise. 
— Elancements  dans  le  pouce,  qui  partent  du  poiguet.  — Elancement 
dechirant  dans  les  articulations  moyennes  des  daigts.  —  Le  bout  des 
doigts  se  couvre  d'une  sueur  froide.  —  Enflure  de  la  derniere  arti- 
culation du  medius  gauche,  avec  douleur  tiraillante  dedans  (S.  H.). 

—  Douleur  pressive  sur  le  dos  de  la  main  (au  b.  de  4  j.)  —  Tiraille- 
mentdans  les  os  du  carpe  droit  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (C).  —  D^chire- 
ment  41a  partie  interne  de  la  main  gauche,  depuis  la  racine  du  petit 
doigt.  —  D6chirement  dans^  le  poignet  droit  ou  gauche.  —  Froid 
glacial  aux  mains  (au  b.  de  48  h.).  —  Douleur  contusive  sur  le  dos 
de  la  main  gauche  (Gff.).  —  Douleur  pulsative  a  la  main,  dans  le 
metacarpien  du  medius  (Ad.).  —  Sorte  de  douleur  de  luxation  dans 
la  main  et  le  poignet  droits,  comme  si  Ton  avaitfait  un  trop  grand 
effort  pour  saisir  un  objet  (au  b.  de  3  j.)  (C).  — .  Sensation  dans  les 
mains,  surtout  en  ecrivant,  comme  si  les  muscles  avai^nt  perdu  leur 
force  (au  b.  de  6  h.)  (Gff.).  —  On  6crit  lentement  et  avec  difficult^ 
(au  b.  d'i  h.  i/i).  —  Douleurs  dechirantes  dans  plusieurs  doigts,  le 
soir.  — L6ger  d^chirement  dans  les  os  du  pouce  droit  (C).  —  Dechi- 
rement  dans  les  doigts  de  la  main  droite  (au  b.  de  6  h.).  —  L^ger 
dechirement  dans  les  deux  doigts  du  milieu  de  la  main  droite.  — 
Dechirement  dans  les  articulations  des  deux  derniers  doigts.  —  De- 
chirement dans  le  petit  doigt  droit,  aggrave  par  le  mouvement.  — 
Violent  dechirement  dans  la  derniere  articulation  de  Tindex  de  la  main 
gauche.  —  L^ger  dechirement  dans  Tarticulation  du  milieu  de  I'index 
droit. — Dechirement  au  bout  et  au-dessous  de  Tongle  jde  Tannulaire 
gauche(au  b.  de  48  h.).  — Dechirement  sous  Tongle  du  pouce.  —  L^ger 
dechirement  brulant  au  bout  du  pouce  droit  (Gff.).  —  Elancement 
dans  la  derniere  articulation  du  medius  gauche  (au  b.  de  3/4  d'h.). 

—  Elancement  profond,  subit  dans  la  troisieme  articulation  du  me- 
dius droit  (au  b.  de  41  h.).  —  Elancement  comme  par  une  echarde 
dans  la  derniere  phalange  de  Tannulaire  (C.).  —  Douleur  ter^brante 
dans  la  derniere  articulation  du  medius  et  du  pouce.  —  Douleur  te- 
rebrante  dans  Tarticulation  du  milieu  de  I'index  gauche,  pendant  le 
repos;  mais  lorsqu'on  remue  ou  plie  le  doigt,  la  douleur  devient  le- 
g^rement  lancinante  comme  celle  que  causerait  une  Echarde,  pendant 
6  heures.  —  Douleur  lentement  pulsative  dans  la  derniere  phalange 
du  pouce  (Ad.).  —  Pulsations  sur  le  dos  du  pouce,  a  plusieurs  re- 
prises. —  Paralysie  et  faiblesse  des  doigts  de  la  main  droite,  en  ser- 
rant  quelque  chose  (C).  —  Ardeur  a  la  dernifcre  phalange  du  medius 
et  de  Tannulaire  droits  (Gff.), 
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Membres  iNFfoiEURS. — (561-609 m.  m.,  956-1029  tn.  c).  — Doo- 
lear  tractive  dans  rartiealation  de  la  hanche,  descendant  le  long  de 
la  cuisse  et  aogmentie  par  la  niarche.  —  Les  denx  jambes  font  mal, 
surtout  quand  on  est  assis  on  coucM^  de  sorte  qn'on  ne  salt  on  se 
mettre.  —  Engonrdissement  des  jambes  (le  3*  j.).  —  Engonrdisse- 
ment  et  insensibility  dans  les  jambes.  -—  Sentiment  de  roideur  dans 
les  jambes^  le  soir  apr&s  avoir  dormi,  ce  qui  rend  la  d-marche  in- 
certaine  jnsqn'ii  ce  qu'on  se  soit  remis  en  monvement.  —  Faiblesse 
des  jambes  telle  qu'on  pent  k  peine  les  lever^  depuis  midi  jusqn'au 
soir.  —  PesatUeur  dans  leg  jambes  (an  b.  de  5  j.).  —  Roideur  des 
cuisses^  au-dessus  du  genou,  le  matin  en  se  levant.  —  Roideur  avec 
tiraillement  paralytique  el  douleur  de  luxafion  dans  la  cuisse  (les 
i  prem.  j.).  —  Douleur  contractive  dans  la  cuisse,  jnsqu*au  genou, 
qui  choque  Tautre  en  marcbant  (chez  une  femme).  —  Ardeur  dans 
la  cuisse,  la  nuit  an  lit.  —  Sensation  d'ardenr  an  haut  du  c6ti  ex- 
teme  de  la  cuisse.  —  Engourdissement  des  cuisses  en  marchant. 
—  l^lancement  de  haut  en  bas  dans  la  cuisse,  en  marcbant  (au  b.  de 
12  j.)  (S.  H.).  —  D^chjrement  dans  la  hancbe  droite.  —  Douleur 
d^chirante  et  pressive  au-dessous  et  pr^s  de  la  hancbe  gauche , 
dans  la  direction  du  dos  et  du  sacrum;  elle  revient  souvent.  — 
Dichirement  dans  les  membres  inf^rieurs  (Gff.).  —  Dechirement  dans 
la  jambe  droite,  depuis  la  cuisse  jusqu'^  la  jambe.  —  Dechirement 
dans  les  jambes,  qui  paralt  augments  par  une  grande  accumulation 
de  vents  (C). — Sensation  de  tiraillement  dans  les  membres  inferieurs, 
surtout  dans  les  jambes.  —  Porte  douleur  tiraillante,  paralytique^ 
qui  descend  du  ventre  dans  la  jambe  gauche  (Gff.).  —  Sentiment 
d'agitation  dans  la  cuisse  et  la  jambe  droites,  qui  force  k  changer 
constamment  de  position  quand  on  est  assis.  — Lassitude  et  faiblesse 
paralytique  dans  les  deux  membres  inferieurs  (au  b.  de  40  h.).  — 
Douleur  de  crampe  au  c6ii  externe  de  la  cuisse  gauche,  vers  le  bas, 
en  marchant,  surtout  en  levant  la  cuisse  et  en  montant  un  escalier; 
en  m^me  temps  Tendroit  est  douloureux  au  toucher  (au  b.  de  35  h.) 
(C).  —  Tressaillements  musculaires  k  la  partie  post^rieure  de  la 
cuisse  gauche,  le  matin  au  lit.  — Douleur  ddchirante  au  milieu  de  la 
cuisse,  qui  se  renouvelle  souvent.  —  Tiraillement  rhumatismal  dans 
la  cuisse  gauche,  le  soir  au  lit,  soulag^  par  le  decubitus  sur  le  point 
douloureux.  —  £lancement  sourd  au  haut  de  la  cuisse  (Gff.). 

Les  OS  du  genou  font  beaucoup  de  mal  au  moindre  choc.  —  Dou- 
leur dans  les  genoux  en  montant  un  escalier.  —  Tension  dans  les 
genoux  et  les  articulations  tibio-tarsiennes  (au  b.  de  5  j.).  —  Tension 
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dans  les  jarrets,  comme  si  Ton  etait  fatigu^,  bien  qu'on  n'ait  pas  fait 
de  mouvements  auparavant.  —  Roideur  et  faiblesse  dans  le  genou. 
—  Douleur  tractive  dans  les  genoux,  en  se  tenant  debout.  —  D^chi- 
rement  prcssif  dans  les  deux  genoux  et  les  jarnbes.  —  Elancements 
dans  la  rotule  en  se  levant  de  son  si^ge  et  sensation  comme  si  le 
genou  etait  enQe.  —  Douleur  paralytique  dans  les  genoux,  etant 
assis,  en  se  levant  de  son  siege  ou  la  nuit  au  lit,  si  Ton  se  retourne 
ou  etend  le  genou.  —  Faiblesse  paralytique  dans  les  articulations 
des  genoux ,  apr^s  avoir  marche.  —  Forte  crampe  dans  la  jambe 
et  surtout  a  la  plante  du  pied,  en  marchant  au  grand  air.  —  Forte 
crampe  dans  toute  la  jambe,  surtout  k  la  plante  du  pied,  la  nuit  au 
lit.  —  Tiraillement  dans  les  deux  jambes,  on  ne  pent  les  laisser  en 
repos  et  Ton  est  oblige  soit  de  les  ^tendre,  soit  de  les  fl^chir,  pendant 
une  demi-heure.  —  Agitation  et  prurit  dans  les  jambes,  le  soir.  — 
Elancements  (dans  une  nodosit^)  au  moUet.  —  Un  point  du  mollet 
est  tum^fie  et  douloureux  au  toucher.  —  Sentiment  de  faiblesse  pa* 
ralytique  dans  la  jambe  gauche  (S.  H.).  —  Douleur  brulante  au  cdt6 
interne  du  genou  gauche  (C).  —  Vive  ardeur  au  genou  droit.  — Las- 
situde et  d^faut  de  solidite  dans  les  genoux,  en  marchant  et  se  tenant 
debout.  —  Sensation  comme  si  les  jambes  etaient  tiroes  de  haut  en 
bas,  k  partir  du  genou  (Gff.).  —  Tiraillement  rhumatismal  dans  les 
deux  jambes,  jusque  vers  les  os  du  m^tatarse  (au  b.  de  45  h.).  —  Ti- 
raillement el  agitation  dans  la  jambe  gauche  (C).  —  D^chirement 
dans  la  jambe  drqite.  —  Dechirement  dans  la  jambe,  depuisle  mollet 
jusqu'^  la  malleole  interne  (Gff.). 

Crampe  dans  les  plantes  des  pieds^  le  soir  apr^s  s'dtre  couch^;  les 
orteils  se  r^tractent.  —  Douleur  de  broiement  dans  les  os  du  met^- 
tarse,  en  appuyant  le  pied  par  terre.  —  Tiraillement  dans  les  pieds, 
surtout  etant  assis.  —  Ellancement  de  temps  en  temps  dans  Tarti- 
culation  du  pied  gauche,  comme  si  Ton  s*6tait  donne  une  entorse.  — . 
Ardeur  dans  les  plantes  des  pieds,  apres  ^tre  rest6  debout.  —  Ar- 
deur dans  les  plantes  des  pieds,  en  ^tant  assis  et  en  marchant.  — 
Forte  sueur  aux  pieds  (au  b.  de  9  j.).  —  Sueur  aux  pieds,  en  mar- 
chant. —  Enflure  du  pied  malade.  — Inquietudes  dans  le  pied  gauche, 
qu'on  est  oblig^  de  mouvoir  de  c6te  et  d'autre.  —  Les  plantes  des 
pieds  fonl  mal,  en  marchant,  comme  si  elles  etaient  trop  moUes.  — 
Yifs  dechirements  sous  les  ongles  des  orteils,  depuis  le  soir  jusqu'k 
la  nuit;  ils  s'etendent jusqu*^  la  plante  des  pieds  (les  4  prem.  j.).  — 
Douleur  dans  Tarticulation  du  gros  orteil.  —  Un  elancemeut  parcourt 
le  gros  orteil  droit  (S.  H.).  —  Dechirement  dans  les  os,  au-dessus 
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des  malleoles  da  pied  gauche.  —  Donleur  d^chirante  dans  les  orteils 
du  pied  droit,  augmenlee  par  la  marche.  —  D^chirement  dans  les 
orteils  du  milieu  du  pied  droit.  —  Douleur  sous  Tongle  du  gros  or- 
teil  droit  (Gff.). 

Peau.  —  (636-638  m.  m.,  1078-1094  m.  c.  et  aux  diverses  subdi- 
Tisions  indiquees).  —  Prurit  sur  tout  le  corps,  jour  et  nuit.  —  Vif 
prurit,  qui  emp^che  de  dormir  la  nuit,  mais  sans  eruption,  aux  bras, 
aux  mains  et  entre  les  doigts.  —  Elancements  pruriteux  au  c6te  sur 
lequel  on  est  couch^,  le  soir  au  lit.  —  Lagers  elancements  sur  toute 
la  surface  du  corps,  quand  on  s'est  ^chauffe  dans  le  lit  (chez  una 
femme).  —  Ardeur  en  diffdrents  points  de  la  peau,  la  nuil  au  lit.  — 
Irruption  ortiee,  durant  quelques  semaines  (au  b.  de  4  j.).  —  Une 
piqdre  recommence  k  saigner,  k  diff^rents  intervalles.  —  Une  bles- 
sure,  presque  cicatris^e,  se  rouvre  et  recommence  a  suinter.  —  Pres- 
sion  et  tension  dans  un  ulcere  (a  la  jambe).  —  Un  ulcere  d^Ja  cica- 
trise se  rouvre  et,  au  lieu  de  pus,  rend  de  la  serositd  sanguinolente; 
I'endroit  est  dur  et  douloureux  au  toucher.  ~  Avant  Tapparition  des 
r^les,  une  dartre  cause  de  vives  d^mangeaisons.  —  Aussit6t  avant 
les  regies,  Eruption  pruriteuse  k  la  nuque  et  entre  les  ^paules.  — 
Un  cautere  exhale  une  s^rosit^  rongeante.  —  Le  pus  d'un  ulcere  a 
une  odeur  gangreneuse  (S.  H.). 

Prurit  picotant  en  plusieurs  endroits  du  corps.  —  Prurit  et  Elan- 
cements dans  plusieurs  parties  du  corps  (C).  —  Prurit  et  ardeur 
dans  divers  points  de  la  peau,  au  dos,  k  la  poitrine,  au  nombril,  aux 
cuisses,  etc.  (Gff.).  —  L^g^res  douleurs  brililantes  sur  divers  points 
de  la  peau  (C).  — Ardeur  k  la  peau,  comme  par  TefTet  d'un  sina- 
pisme,  ^k  et  14,  sur  le  dos,  dans  les  cdt^s,  la  moitiE  droite  du 
ventre,  etc.  (au  b.  de  12  h.)  (Gff.).  —  En  sortant  d'un  long  som- 
meil,  prurit  k  I'anus,  qui  augmente  lorsqu'onse  gratte  et  d^gdnire  en 
brulure  (au  b.  de  32  h.)  (C). 

Cuir  chevelu.  —  Beaucoup  de  cheveux  tombent.  —  Irruption  aux 
tempes.  —  Eruption  indolente  au  front  (le  5"  j.)  (S.  H.). 

Fourmillement  dans  les  teguments,  comme  si  les  cheveux  remuaient 
(Ad.).  —  Eruption  deboutons  rouges,  iisses,  indolents,  ga  el  \k  sur  le 
front. — Petits  boutons  rouges  au  front,  pr6s  de  laracine  des  cheveux, 
qui  ne  fait  mal  que  lorsqu'on  y  touche  (Gff.). — Petits  boutons  blancs, 
semblables  k  des  glandes,  sur  la  peau  du  front  (au  b.  de  3  j.)  (C.). 

Yeux,  —  Prurit  autour  des  yeux.  —  Prurit  aux  bords  des  pau- 
pi^res.  —  Prurit  dans  Toeil  droit,  avec  grande  sEcheresse  des  pau- 
pi*re8(aub.  del4j.)(S.  H.). 
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Prurit  dans  Tangle  interne  de  Toeil  gauche  (Gff.).  —  Prurit  dans 
Toeil  droit  (au  b.  de  36  h.)  (G.).  —  Prurit  dans  i'oeil  gauche,  surtout 
dans  Tangle  interne,  avec  douleur  cuisante  apr^s  Tavoir  frott^.  — 
Prurit  cuisant,  surtout  dans  Tangle  externe  de  Toeil  droit  (Gtf.). 

Oreilles. —  Prurit  au  haut  de  Toreille  externe,  qui  devient  ensuite 
chaude.  —  Prurit  dans  les  oreilles,  qu'on  apaise  par  des  mouvements 
de  deglutition.  —  Prurit  derriere  Toreille  (S.  H.).  —  Vif  prurit  four- 
fliillant  dans  Tinterieur  de  Toreille  droite;  il  revient  contlnuelle- 
rnent,  bien  qu'on  introduise  souvent  le  doigt  dans  le  conduit  audi- 

tif(Gff.). 
Nez.  —  Eruptions  k  Taile  du  nez.  —  Boutons  blancs,  pruriteux 

autour  du  nez.  —  Prurit  autour  des  narines.  —  Croiiles  au  bout  du 

nez  (S.  H.). 

Visage,  —  Petit  bouton  Wane  au  bas  de  la  joue.  —  Eruption  dou- 
loureuse  a  la  l^vre  superieure ;  la  partie  rouge  est  pleine  de  boutons. 
—  Pustules  cuisantes  au-dessous  de  la  partie  rouge  de  la  l^vre  supe- 
rieure. —  Eruption  semblable  k  une  dartre  pruriteuse  dans  le  coin 
gauche  de  la  bouche.  —  Ulceration  du  coin  droit  de  la  bouche.  — 
Eruptions  au  menton ;  boutons  sur  la  m^choire  et  devant  Toreille 
(S.  H.).  —  Beaucoup  de  boutons  au  visage  et  au  front.  —  Quelques 
petits  boutons  blancs  aux  deux  lempes  (au  b.  de  4  j.)  (C.). 

Abdomen.  — Douleur  brulante,  qui  se  renouvelle  souvent,  dans  la 
peau  voisine  du  nombril  (au  b.  de  4  h.)  (Gff.). 

P^rin^e.  —  Excoriation  au  p6rinee,  avec  prurit  douloureux  quand 
on  y  touche.  —  Excoriation  avec  prurit  et  suinteroent  au  p6rinee,  la 
nuit.  —  Un  gros  bouton  rouge  tout  pres  de  Tanus,  surmonte  d'un 
petit  bouton  noir,  avec  peu  de  prurit  (S.  H.). 

Prurit  a  Tanus,  le  matin  au  lit,  qu'on  augmente  en  se  grattant  et 
qui  est  suivi  d'ardeur  (C.).  —  Prurit  a  Tanus,  puis  ardeur  apr^s 
s'etre  gratte  (Gff.). 

Organes  g&nitatix.  —  Prwit  avec  suintement  pr^s  du  scrotum,  d 
la  cuisse  (au  b.  de  24  h.).  —  Gonflement  du  scrotum,  qui  est  dur  au 
toucher.  —  Vif  prurit  au  mont  de  V6nus  (S.  H.). 

Prurit  k  la  vulve  et  a  Tanus. — Vive  excoriation  k  la  vulve,  le  soir. 

Aphthes  a  la  vulve.  —  Places  rouges,  excori6es,  paraissant  ulce* 
ries,  a  la  vulve;  elles  demangent  sans  faire  mal  et  sont  accompa- 
gnees  de  leucorrhee  (S.  H.). 

CoUy  dos  et  lombes.  —  Prurit  lancinant  dans  la  region  coccy- 
gienne,  le  soir  au  lit.  —  Eruption  de  boutons  a  la  nuque  (S.  H.).  — 
Prurit  lancinant  avec  taches  rouges  au  cou  et  k  la  nuque  (au  b.  de 
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38  h.).  —  Petites  laches  rouges,  ^parses,  inegales  snr  le  cou,  avec 
pruiit  d^sagriable,  le  soir  (au  b.  de  48  h.  (C). 

Membres  supH'ieurs.  —  Prurit,  suintement  et  excorialioa  dans 
les  aisselles.  —  Gros  furoncie  sur  le  bras,  avec  beaucoup  de  boutons 
pruriteux  autour  (au  b.  de  7  j.)  (S.  H.). —  Prurit  cuisant,  sans  cesse 
r^p^te,  au  bas  de  la  face  interne  du  bras  gauche;  il  ne  cesse  pas 
pour  longtemps  lorsqu'on  se  gratte  (au  b.  de  54  h.)  (C.)-  —  Prurit 
brdlant  k  Tavant-bras,  pres  du  coude  (GfT.).  —  Vif  prurit  k  la  paume 
des  mains,  la  nuit.  — Petite  Eruption  pruriteu$e  aux  mains  (S.  H.). 
—  Lagers  ^lancements  dans  la  peau  de  I'index  droit,  qui  se  renou- 
vellent  quand  on  plie  le  bras  (au  b.  de  2  h.)  (G.). 

Membres  inf^ieurs.  —  Eruption  de  visicules  pruriteuses  au  ge- 
nou.  —  Tubercules  pruriteux  aux  mollets.  —  Douleur  lancinanle 
dans  un  cor,  au  petit  orteil  (S.  H.). 


CAUSTICUM 


Potasse  caustique;  Aetzstoff  (allemand);  potash  (anglais);  potassa  (italicn); 

potasa  (espagnol).  —  KHO  (1;. 

On  prend  un  morceau  de  chaux  recemment  calcin^e,  du  poids  d'environ  deux 
livres  et  on  Ic  plonge  pendfint  une  minute  dans  un  vase  plein  d'eau  distill^c.  On 
le  retire  pour  le  mcttre  dans  une  terrine  seche  ou  il  ne  tarde  pas  a  se  reduire 
en  poudre,  tout  en  degagcant  beaucodp  de  chaleur  et  une  odeur  particuliere.  On 
prend  ensuite  deux  onces  de  cette  poudre  fine,  qu'on  melange,  dans  une  capsule 
dc  porcelaine  chauifi^c,  avec  deux  onces  d*une  solution  de  bisulfate  de  potasse 
prealablement  chauffc  au  rouge,  fgndu  dans  deux  onces  d'eau  bouillante,  puis  re- 
froidi  et  pulverise.  On  introduit  ce  magma  epais  dans  une  cornue  on  verrc,  dont 
on  colle  le  chapiteau  avec  une  vcssie  mouillee,  puis  on  y  adapte  un  recipient  k 
demi  plonge  dans  Teau  et  Ton  distille  jusqu'a  siccit^  en  approchant  graduellement 
un  feu  de  charbon  de  la  partie  inferieurc  de  Talambic.  Le  produit  de  la  distilla- 
tion, qui  s'^lfeve  a  un  peu  plus  d'une  once  et  demie,  est  clair  comme  dc  I'cau;  il 
contient,  sous  une  forme  concentree,  une  substance  caustique,  sentant  la  lessive 
de  potasse,  causant  de  la  cuisson  sur  la  langue  et  une  vive  ardeur  dans  la  gorge, 
dont  le  point  de  congelation  est  bicn  inferieur  a  celui  de  Teau  et  qui  favorise 
beaucoup  la  putrefaction  des  substances  animales  qu*on  y  plonge.  Le  chlorure  de 
barium  n'y  decele  pas  la  pr6scnce  de  I'acide  sulfuriquc  ni  I'oxalate  d'ammoniaque 
celle  de  la  chaux. 

Pour  oblenir  la  premiere  dilution  de  cette  substance,  on  en  verse 
1  goulte  dans  un  verre  rempliaux  deux  tiers  par  99  gouttes  d'alcool, 
et  Ton  ioiprime  dix  secousses  au  melange.  En  procedant  ainsi  avec 
29  autres  Aacons,  on  obtient  la  30®  dilution  ou  dilution  au  deciilio- 
nieme.  Un  ou  deux  globules  imbibes  de  cette  derniere  constituent 
une  dose  suffisante  de  ce  puissant  antipsorique,  dont  la  duree  d'ac- 
lion  depasse  50jours  (2). 

Le  causlicum  pent,  apres  I'usage  d'autres  medicaments  antipso- 

(1)  Trailedes  maladies  chroniques,  t.  Ill,  p.  84,  edit,  allemande;  t.  II,  p.  48, 
edit,  frangaise. 

(2)  La  composition  chimique  du  causiicum  n*a  pas  et^  jusqu'a  present  nettement 
d^finie,  et  les  pharmaciens  homoeopathes  trouveront  dans  I'^tude  de  ce  corps  une 
source  d'int^ressantes  rccherches.  D'abord,  on  ne  saurait  admettre  Texplication 
donnee  par  Hahnemann  et  fondee  sur  les  donnees  de  Tancienne  chimie.  rLa 
chaux,  dit-il,  doit  son  insolubilite  dans  I'eau  et  sa  douceur  a  un  acide  d'ordre 
inferieur,  qui  est  combing  avec  elle  et  que  le  marbre  laisse  degager  sous  forme 
de  gaz,  par  Taction  de  la  chaleur  rouge.  Gependant,  ainsi  calcine,  ce  dernier, 
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riques,  6tre  employ^  de  nouveau  avec  avantage,  s*il  est  encore 
hoinoeopalhique  a  Tensemble  des  sympt6mes,  mais  il  faudra  toujours 
en  prescrire  une  dilution  diiTerenle. 

Les  symptdmes  suivants  sont  ceux  que  ce  medicament  calme  ou 
cnlive  plus  particuli^rement  dans  ies  ^tats  morbides  auxquels  il 
correspond. 

SvMPTdMES  G^NfeRAUx.  —  Agitatiou  dans  ie  corps.  —  Faiblesse 
avec  tremblement. 

SoMMEiL.  —  R^ves  inquietants. 

Sympt6mes  f£:briles.  —  Disposition  k  se  refroidir.  —  Difficulte 
de  supporter  le  froid.  —  Sueur  nocturne. 

Moral.  — Abattement  hypochondriaque.  — ileiancolie.  —  Pens^es 
tristes  la  nuit  et  pleurs  dans  le  jour.  —  Anxiet6.  —  Defiance  de  iV 
venir.  —  Desespoir.  —  Disposition  a  s'effrayer.  —  Propension  a  la 
colore,  au  d^pit. 

TfiTE.  —  Etourdissements,  vertiges.  —  T6te  embarrassie.  —  Pres- 
sion  sourde  dans  le  cerveau.  —  Elancements  dans  la  t^te,  dans  les 
tempes,  dans  le  haut  de  la  t6te. 

Yeux  et  sens  de  la  vue.  —  Larmoiement.  —  Ophthalmie.  —  Sup- 
puration  des  yeux.  —  Commencement  d'amaurose.  —  Vue  trouble, 
comme  si  une  gaze  noire  flottait  devant  les  yeux.  —  Flamboiement 
devant  les  yeux. 

outre  du  calorique  latent,  a  admis  dans  sa  composition  une  autre  substance  inconnue 
a  la  chimie,  qui  communique  a  la  chauxvive  sa  causticity  et  sa  solubilite  dansl'eau. 
Gcttc  substance,  quolqu'ellc  ne  soit  pas  elle-mdme  un  acide,  pout  dtre  scpar^c  par 
la  distillation  au  moycn  d*un  acide  liquide  fixe,  qui  se  combine  avec  la  base  en  \ertu 
de  son  affinitd  plus  forte,  et  on  I'obtient  alors  k  Tctat  tVhydraic  {hydras  catistici) .  » 
La  th6orie  de  Weber  est  egalcment  contestable  {Codex  des  medicaments  homao' 
pathiqueSi  p.  220)  :  le  corps  prepare  suivant  le  proc^d^  do  HahnemaDn  ne  serait 
autre  que  de  Teau  distillee  rendue  active  par  une  action  catalytiquc,  pares  que, 
selon  lui.  pas  un  atomc  dc  potasse  ne  doit  passer  dans  le  r<^cipient.  Pour  justifler 
sa  maniere  dc  voir,  il  aurait  dd  s'assurcr  par  Tanalyse  que  le  residu  do  la  cornue 
contient  toute  la  potasse  primitivcment  introduite  et  que  le  produit  de  la  dis- 
tillation n'cn  contient  pas  du  tout.  A  notre  avis,  une  action  catalylique  ne  sufAt 
pas  pour  donner  a  de  I'cau  distillee  une  odeur  de  lossivc  de  potasse  ot  une  sa- 
vcur  caustique.  Cela  est  d'autant  moins  admissible  que  la  potasse  est  asscz  vo- 
latile pour  s'echapper  de  la  cornue  dans  le  recipient.  Pcut-iHre  serait-il  possible 
de  se  rondre  compte  de  la  suite  des  reactions  operecs  par  le  precede  de  Hahne- 
mann. On  commence  par  hydratcr  la  cliaux  : 

CaO  +  H20  =  CaH202. 

On  la  melange  ensuite  avec  le  bisulfate  de  potasse  et  de  Tcau,  et  11  se  forme 
du  sulfate  de  chaux  et  une  solution  dc  potasse  : 

CaU802  +  K^SO^  +  nH20  =  CaSO*  +  2KH0  -f  nH^O. 

{Note  des  traducteurs.) 
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Oreilles  et  sens  de  l'ouie.  —  Bourdonnement  dans  les  oreilles  et 
dans  la  tete.  —  Tintement  d'oreilles. 

Sens  de  l'odorat.  —  Obturation  des  deux  narines,  —  Enchifrene^ 
ment  conlinuel. 

Appareil  digestif.  —  Denis  douloureuses,  dechaussees.  —  Sup- 
puration prolongee  d'un  point  de  la  gencive.  —  Fistnle  dentaire.  — 
Troubles  du  c6t6  de  la  muqueuse  du  pharynx  et  du  voile  du  palais. 

—  Expulsion  de  mucosites  par  des  efforts  de  grattement  dans  la 
gorge.  —  Repugnance  pour  les  choses  sucr^es.  —  Malaise  qui  res- 
semble  a  la  syncope.  —  Vomissement  d'eau  aigre.  —  Pression  a 
Festomac  apr^s  avoir  mange  du  pain.  —  Pression  et  saisissement 
dans  Testomac.  —  Gastralgie  spasmodique.  —  Elancements  a  T^pi- 
gastre.  —  Pression  dans  le  haul  du  venire.  —  Pression  dans  lout  le 
bas-ventre  aprfes  avoir  mange. — Grosseur  du  ventre  chez  les  enfants. 

—  Gonflement  du  bas-ventre.  —  Deplacement  de  vents  avec  selle 
dure.  —  Constipation  chronique.  —  Selle  visqueuse  et  luisanle 
comme  de  la  graisse.  —  Selle  blanche,  de  couleur  claire.  —  Douleur 
incisive  dans  le  rectum,  en  allant  a  la  selle.  — Hemorrhagic  en  allant 
a  la  selle. 

Anus.  —  Sortie  des  hemorrhoides.  —  Fistule  k  I'anus. 

Appareil  urinaire.  —  En  vie  pressante  d'uriner,  avec  soif.  — 
Emission  involontaire  de  Vurine,  jour  et  nuit.  —  Emission  invo- 
lontaire  de  Vurine  en  toussant,  4ternuant  et  marchant. 

Appareil  gienital.  —  Pollutions  frequentes.  —  Manque  d'erec- 
lions.  —  Eloignement  pour  le  co'it,  chez  les  femmes,  —  Retard  des 
regies.  —  Regies  trop  peu  abondantes.  —  Excoriation  k  la  vulve. 

—  Ecoulement  vaginal. 

Appareil  respiratoire. — Enrouement  chronique. —  Toux  brive. 

—  Impossibilite  de  cracher  le  mucus  qu'on  a  delache  par  la  toux.  — 
Haleine  courte. 

Appareil  circulatoire.  —  Elancement  au  coeur.  —  Battements 
de  coeur. 

Dos  et  lombes.  —  Roideur  douloureuse  du  dos,  surlout  en  se  le- 
vant de  son  siege.  —  Roideur  a  la  nuque  et  au  sacrum.  —  Tiraille- 
ment  et  d6chirement  dans  les  omoplates.  —  Roideur  k  la  nuque.  — 
Engorgement  scrofuleux  des  ganglions  cervicaux. 

Membres  superieurs.  * —  Tiraillement  dans  les  bras.  —  Douleur 
pressive  sur  les  coudes.  —  Sentiment  de  plenitude  dans  la  main,  en 
saisissant  un  objet.  —  Elancements  dans  les  doigts,  jusqu'au  coude. 

Membres  inferieurs.  —  Douleurs  dans  la  face  dorsale  et  la  face 
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plantaire  des  pieds,  dans  les  malleoles  et  dans  les  orteils,  en  marchant. 
—  Froid  aux  pieds.  —  Enfliire  des  pieds.  —  Douleur  dans  les  va- 
rices. —  D-marche  incertainc  et  chutes  frequentes,  chez  un  enfant. 

Peau.  —  Eruption  au  bout  du  nez.  —  Anciennes  vermes  au  nez 
ou  aux  sourcils.  —  Prurit  a  Tanus.  —  Eruptions  aux  bras. 

Coneordan^ses.  —  Selon  Boenninghausen,  les  medicaments  qui  se 
rapprochent  le  plus  de  Causticum  sont  :  PULSATILLA,  RHUS, 
SEPIA,  SULFUR;  viennent  ensuite  :  i^  calcarea  carb.,  lycopo- 
DiuM,  phosphorus;  2°  arsen.,  bellad.y  brymi.,  carbo  veg.,  con.ykaL, 
mercur.y  nux  t?.,  silic;  3*  aeon.,  arn.,  asa,  asar.,  cham.,  chin., 
graph.,  hep.,  ignat.,  lach.,  mezer.,  natr.,  nat.  m.,  ac.  nitr.,  ac. 
phos.,  rut.,  sabad.,  spig.,  staph.,  stronl.,  thuj.,  veratr.,  zinc. 

Aatidotes.  —  L'antidole  le  plus  propre  a  combattre  Taction  per- 
turbatrice  de  causHcuniy  sur  un  sujet  tres-irritable,  est  Tesprit  de 
nitre  dulcifie,  qu'on  empioie  en  olfaction.  II  est  probable  que  la  tein- 
ture  de  cafe  cru  SQulagerait  aussi  beaucoup. 

Liste  des  auteurs.  — Becher  (Br.),  Franz  (Fr.),  Hartmann  (Htm.), 
Herrmann  (Hrm.),  Hornburg  (Hbg.),  Langhammer  (Lgh.),  Rummel 
(Rl.),  Slapf  (Stf.),  Nenning  (Ng.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Syinptdmesg^n^raujK.  —  (1298).  —  Tressaiilements  musculaires 
dans  diverses  regions  du  corps.  —  Petit  tressailiement  ca  el  la  dans 
le  corps.  —  Tressailiement  continuel  dans  le  c6le  droit  du  corps  et 
en  differentes  autres  parties  de  la  peau.  — Douleur  pressive  dans  les 
bras  et  les  cuisses.  —  Tiraillement  dans  les  doigts,  les  plantes  des 
pieds  et  les  orteils. — Tiraillements  dans  plusieurs  parties  du  corps; 
ils  s'accroissent  au  point  de  devenir  des  dechirements.  -Tiraille- 
ment douloureux  et  passager  dans  Tindex  droit  et  le  second  orteil 
gauche.  —  Doiileurs  goutteuses  dans  tons  les  membres  (au  b. 
d'l/2-h.).  —  Dechirement  dans  tous  les  membres,  tant6t  dans  Tun, 
tant6t  dans  Taulre,  tantot  plus,  tant6t  moins  fort,  mais  continuel  (au 
b.  dM  h.  et  plus.  j.  de  suite).  —  Dechirement  surtout  dans  les  ar- 
ticulations et  de  la  dans  divers  os  du  corps,  meme  dans  plusieurs  a 
la  fois;  la  douleur  n'est  pas  augmentee  par  la  pression  exterieure.  — 
Douleurs  lancinanles  dans  presque  toutes  les  parties  du  corps  (le 
1"  j.).  —  Sorte  de  douleur  lancinante  dans  les  articulations,  apres 
le  refroidissement.  —  Douleurs  passagferes,  lancinantes  ou  constric- 
tives, lanl6t  sur  un  point  du  corps,  tantdt  sur  un  autre  (apres  les 
regies).  —  Douleur  contusive  dans  tout  le  corps,  surtout  dans  les 
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braSy  6tant  assis;  le  travail  et  le  grand  air  la  font  cesser  (au  b.  de 
12  j.).  —  Courbature  dans  tout  le  c6te  droit  du  corps.  — ^  Roideur 
dans  toutes  les  articulations,  si  Ton  reste  un  quart  d'heure  assis  ou 
couche  sans  se  mouvoir;  on  a  de  la  peine  k  se  remettre  en  mouve- 
ment.  — Engourdissement  et  froid  de  toutie  c6l6  gauche  du  corps. 

—  Engourdissement  de  toutes  les  parlies  molles  du  c6te  gauche  du 
corps,  m^me  du  pied  et  de  la  tSte;  il  semble  que  la  peau  est  tout  h 
fait  exsangue,  —  Les  effets  primitifs  paraissenl  se  declarer  plus  tard 
que  ceux  des  autres  medicaments  antipsoriques.  —  Aprfes  une  courte 
marche  au  grand  air,  le  sang  mante  a  la  face  et  a  la  t^te,  la  vue  de- 
vient  trouble,  il  semble  qu'un  nuage  est  devant  les  yeux.  —  Apres 
s*6tre  promen6  lenlement  au  grand  air,  forte  chaleur  et  vive  excita- 
tion. —  Chaleur  passag^re  et  malaise  apr^s  s'^tre  promene  lentemant 
(au  b.  de  4  h.).  —  Sueur  abondante  en  marchant  au  grand  air.  — 
Apres  la  promenade,  sueur  au  dos  et  au  bas-ven(re,  qui  dure  long- 
temps.  —  Sueur  avec  une  grande  lassitude,  en  marchant,  Fapres- 
midi.  —  Fatigue  et  inaptitude  au  travail  apr^s  avoir  un  peu  marche 
au  grand  air  (au  b.  de  6  h.).  —  On  est  plus  sensible  au  grand  air 
(en  mai)  qu'en  hiver.  —  Grande  sensibilit^  au  froid  (au  b.  de  10  j.). 

—  Grande  propension  k  se  refroidir;  le  moindre  courant  d'air  pro- 
voque  aussitdt  un  frisson  general.  —  Grande  perturbation  de  la  cir- 
culation du  sang.  — La  moindre  constriction  exerc^e  par  les  v^te- 
ments  autour  de  I'estomac  et  des  hanches  cause  une  gene  insuppor- 
table. —  Agitation  dans  tout  le  corps,  surtout  k  la  t^te,  sorle  de 
fouillement  indolent,  pendant  quelques  jours,  k  heures  variables.  — 
Agitation  en  se  levant  de  son  siege  et  en  marchant.  —  Agitation  in- 
supportable dans  les  membres,  le  soir.  —  Agitation  dans  le  corps  et 
angoisse  au  coeur,  ^tant  assis ;  on  est  oblige  de  se  lever  et  d'aller  et 
venir  (chez  une  femme). —  Agitation  dans  le  sang  el  anxiele  d*esprit 
pendant  lesquelles  on  devient  tout  a  coup  si  mal  a  son  aise  et  si 
faible  qu'on  ne  pent  ni  se  tenir  debout  ni  marcher,  on  est  oblig6  de 
se  coucher  (chez  une  femme).  —  Faiblesse  et  tremblement  dans 
tous  les  membres  (le  48®  j.).  —  Tremblement  general,  parliculi^re- 
ment  le  matin  en  s'6veillant. —  Sensalion  interne  de  tremblement.  — 
Sentiment  de  courbature  dans  tous  les  membres,  en  se  levant  de  son 
siige.  —  Fatigue  avec  sueur  en  marchant  (au  b.  de  48  h.).  —  Fa- 
tigue avec  anxi6le.  —  Faiblesse  extreme,  accablement  apres  un  16ger 
travail.  —  Affaissement  des  forces  allant  jusqu'd  la  syncope.  —  Syn- 
cope apres  s'6tre  mis  au  lit  (au  b.  de  12  h.).  —  Faiblesse  paraly- 
tique  des  membres  (au  b.  de  3  h.).  —  Accfes  de  convulsions  dans  les 
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membres,  le  soir.  —  Acc^s  de  spasme  Ic  matin  au  lit,  chaleur;  apres 
^tre  sort!  du  lit,  froid  dans  les  bras;  puis  survient  une  secousse 
avec  de  violentes  convulsions  dans  le  haut  du  corps,  le  Ironc  et  les 
bras;  on  ne  perd  pas  connaissance,  mais  on  a  de  I'inquietude  (au 
b.  de  13  j.).  —  Acces  de  spasme  :  en  sommeillant,  le  soir  au  lit,  oa 
sent  qu'on  a  de  la  peine  a  mouvoir  sa  langue;  on  se  leve  en  criant, 
mais  on  retombe;  on  etend  ses  bras  et  ses  jambes,  puis  on  les 
remue,  tourne  les  yeux  et  grince  des  dents;  en  m^me  temps  on  have 
et  on  est  froid  corame  la  glace.  Au  bout  d'un  quart  d'heure,  on  re- 
prend  connaissance,  mais  avec  une  grande  anxiete,  qui  reparait  au 
bout  de  trois  quarts  d'heure  et  se  complique  de  perte  de  la  me- 
moire  et  de  begayement.  Une  gorgee  d'eau  froide  dissipe  tous 
ces  accidents.  —  Acces  :  il  semble,  le  soir  au  lit,  que  la  tSie  se 
tourne  involontairement  a  droite  et  a  gauche;  etourdissement, 
anxiete,  faiblesse  de  la  vue  et  chaleur  par  tout  le  corps.  —  Tout  se 
dissipe  quand  on  va  au  grand  air  (au  b.  de  29  j.).  —  En  allant  au 
grand  air  on  tombe  tout  a  coup  sans  connaissance,  mais  on  recouvre 
vite  ses  sens  (au  b.  d'l  h.).  —  Acces  de  spasme  ulerin  :  douleurs 
tant6t  dans  le  bas-ventre,  tant6t  dans  Testomac,  tantdt  dans  la  poi- 
trine,  tant6t  au  sacrum,  qui  forcent  a  se  plier  en  deux;  on  ne  peut 
se  redresser  sans  souffrir  enormement,  on  ne  peut  supporter  la  pres- 
sion  d'aucun  v^tement  sur  Tepigastre  ni  prendre  les  aliments  les 
plus  legers  sans  ressentir  les  plus  vives  douleurs  dans  le  bas-ventre 
et  restomac;rapp1ication  dune  brique  chaude  peut  seule  soulagcr 
pour  un  moment;  il  semble  que  tous  les  visceres  sont  emprisonnes 
dans  le  bas-venlre,  le  compriment  et  vont  le  (aire  eclaler,  et  Ton  a 
en  m^me  temps  une  envie  continuelle  et  inutile  de  faire  des  Eructa- 
tions (au  b.  do  qq.  j.).  —  Acres  :  d'abord  douleur  tractive  et  contu- 
sive  dans  le  dos,  qui  s'etend  de  la  dans  le  ventre  ou  des  vents  s'ac- 
cumulent  en  grande  quantite  et  font  beaucoup  soufTrir,  puis  sortent; 
en  m6me  temps  on  a  de  la  leucorrhee  (au  b.  de  25  j.).  —  Grande 
lassitude,  au  milieu  du  jour;  on  y  met  fin  en  allant  au  grand  air.  — 
Grande  lassitude,  le  matin  au  lit,  comme  si  Ton  avait  besoin  de  se 
rendormir;  on  la  dissipe  en  se  levant  (S.  H.) 

Douleur  resserrante  fk  et  la,  dans  le  corps  (Rl.)-  —  Tiraillemenls 
Qk  et  la  dans  les  membres  (Stf.).  —  Dechirements  dans  plusieurs 
parlies  du  corps,  plus  forts  dans  les  articulations  et  s'etendant  de  la 
dans  les  os  longs  (Hrm.).  — Toutes  les  parties  du  corps  qu'on  touche 
font  mal  comme  si  elles  avaient  re^u  un  coup  de  poing.  —  Fourmil- 
lement  dans  les  bras  et  les  jambes  comme  s'ils  allaient  s'engourdir 


SOMMEiL.  183 

(au  b.  cle  5  j.)  (Rl.)-  —  L©  cafe  semble  aggraver  les  accidents  (Ng.). 

—  Les  accidents  semblent  s'aggraver  en  allaiU  au  grand  air  et  le 
soir  (Stf.).  —  Les  accidents  survenus  au  grand  air  se  dissipent  a  la 
chambre,  excepte  une  douleur  pressive  au  front  (Fr.).  —  Le  grand 
air  affecte  vivement  (chez  une  femme)  (Ng.).  —  On  est  Ires-sensible 
aux  courants  d'air,  qui  causent  une  impression  lr6s-desagreable  et 
aggravant  les  douleurs  pressives. —  Tr emblement  (RL),  —  Les  mera- 
bres  sont  mal  assures,  comme  dans  Tivresse :  on  marche  en  titubant 
et  Ton  croit  chanceler  plus  qu'on  ne  le  fait  en  r^alit^;  cependant  on 
n'a  pas  de  vertige  (Fr.).  — Fatigue,  aballement,  courbalure  generale, 
surtout  le  soir;il  semble qu'on  ales  prodromes d'une  grave  maladie 
(Ng.).  —  Apr^s  une  courte  marche,  lassitude  telle  qu'on  ne  pent  se 
trainer  (Rl.).  —  Faiblesse  telle  dans  lous  les  membres  qu'on  pent  a 
peine  marcher  et,  lorsqu'on  est  assis,  on  laisse  pendre  ses  mains 
(Hbg.).  —  Fatigue  extreme,  on  ne  pent  remuer  un  membre  (Rl.)- 

SoMHEiL.  —  (1390-1469).  —  Pandiculations,  surtout  la  nuit.  — 
Grande  somnolence  dans  la  journie,  —  Besoin  extraordinaire  de 
dormir,  on  pourrait  dormir  a  toule  heure,  mais  le  sommeil  ne  r^pare 
pas  (chez'une  femme).  —  On  dort  plus  longtemps  que  de  coutume 
et  a  de  la  peine  k  s'^veiller  le  matin  (chez  une  femme,  au  b.  de  3  j.). 

—  On  est  tres-endormi,  le  matin  (au  b.  de  9  j.).  —  Grande  lassitude 
le  soir,  on  est  oblig^  de  se  coucher  et  cependant  le  sommeil  ne 
vientqu'au  bout  d'une  heure;  les  jambes  font  mal  et  semblent  trop 
lourdes,  (chez  une  femme).  —  InsomniCf  la  nuit,  causee  par  une 
chaleur  sfeche.  —  La  nuit  on  ne  pent  trouver  une  position  convenable 
ni  raster  une  minute  en  repos.  —  Aucune  position  ne  parait  bonne, 
tout  le  corps  fait  mal,  comme  s'il  6tait  comprim6.  —  On  dortjusqu'A 
minuit,  puis  on  ne  peut  plus  se  rendormir  k  cause  d'une  douleur 
contusive  par  tout  le  corps,  pendant  trois  nuits.  —  On  s'6veille 
tautes  les  nuits  a  deux  heures  (a  quatre  heures  en  hiver)  et  ne  peut 
plus  se  rendormir.  —  Yertige,  la  nuit  au  lit,  en  se  mettant  sur  son 
s^ant  et  en  se  recouchant.  —  Douleurs  lancinantes  dans  la  t^te,  sur- 
tout dans  les  orbiles,  toute  la  nuit,  pas  dans  le  jour.  —  La  nuit,  on 
dort  la  bouche  ouverte,  ce  qui  la  dess^che.  —  Secheresse  de  la 
bouche,  la  nuit  (au  b.  de  12  j.).  —  Grand  mal  de  coeur  en  s'eveillant, 
le  soir.  —  La  nuit,  '6tant  a  demi  eveillS,  pression  k  I'estomac  qu'on 
ne  sent  plus  le  matin,  lorsqu'on  est  completement  eveill^  (chez  une 
femme).  —  La  nuit,  agitation  et  tressaillements  dans  le  bas-ventre 
qui  emp^chent  de  s'endormir  avant  minuit.  —  La  nuit,  vives  dou- 
leurs dans  le  ventre,  non  loin  de  I'aine;  elles  s'etendent  jusque  dans 
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la  jambe.  —  La  nuit,  toux  s^che  qui  trouble  le  sommeil.  — La  nuit, 
tiraillement  douloureux  dans  les  humerus,  qui  emp^che  de  dormir. 

—  La  uuit,  a  la  chaleur  du  lit,  d^chirement  insupportable  dans  le 
bras,  surtout  dans  Tarticulation  de  Taissellc.  —  La  nuit,  on  ne  peut 
se  remuer  dans  le  lit  a  cause  d*une  douleur  lancinante  dans  le  bras 
droit  (chez  une  femme).  —  La  nuit,  on  est  souvent  reveille  par  ub 
engourdissement  douloureux  dans  Tarliculation  de  Taisselle  et  le 
coude;  c'est  le  matin  apr^s'le  r^veil  que  la  douleur  est  le  plus  \m 
(chez  une  femme).  —  La  nuit,  le  c6te,  la  hanche  et  la  cuisse  su? 
lesquols  on  est  couche  sent  le  siege  d'une  douleur  contusive  ou  pres- 
sive,  qui  oblige  a  se  relourner  souvent.  —  La  nuit,  pesanteur  dou- 
loureuse  dans  les  jambes  qui  ne  laisse  pas  dormir  (au  b.  de  3  j.,  che? 
une  femme).  —  La  nuit  au  lit,  sentiment  de  pesanteur  dans  les 
jambes  et  les  pieds.  —  Dechirements  dans  la  rotule  qui  emp^chenl 
de  dormir  toute  la  nuit.  —  Crampes  dans  les  moUets,  la  nuit.  —  La 
nuit,  on  ne  fait  que  se  relourner,  et  le  matin  on  transpire  un  peu 
(chez  une  femme).  —  Vers  minuit,  violent  frisson  interne,  surtout 
dans  les  bras  et  les  jambes,  avec  douleur  incisive  dans  le  dos ;  en- 
suite  sueur  generale  avec  bruissement  et  pesanteur  dans  la  tete;  on 
est  oblige  de  rester  au  lit  jusqu'a  midi  (au  b.  de  29  j.).  — Froid,  vers 
le  matin,  en  dormant.  —  Agitation,  la  nuit  au  lit,  avec  pleurs  abon- 
danls,  grande  anxi^te  et  paroles  sans  suite.  —  Anxiete  le  soir,  avant 
de  s'endormir,  chez  un  enfant;  il  ne  peut  s'endormir  parce  qu'il  a 
sans  cesse  des  idees  qui  le  tourmentent  et  Ton  a  de  la  peine  ale  faire 
mettre  au  lit.  —  Grande  agitation  toutes  les  nuits;  apr^s  avoir  dormi 
quelque  temps,  on  est  reveille  par  une  grande  anxiety  et  une  agitation 
qui  ne  laisse  pas  dix  minutes  en  place ;  on  est  oblig^  de  s'asseoir,  la 
t6te  se  tourne  involontairement  de  c6te  et  d'autre;  a  la  fin,  la  lassi- 
tude fait  qu'on  se  rendorl  (au  b.  de  12  j.,  chez  une  femme).  — La 
nuit,  anxiete  et  agitation  qui  ne  laissent  pas  dormir  (au  b.  de  20  j.). 

—  La  nuit,  en  dormant,  on  remue  beaucoup  les  bras  et  les  jambes. 

—  Pendant  seize  nuits  do.  suite  le  sommeil  est  tr6s-agite  et  Ton 
pleure  en  dormant  (chez  une  femme).  —  On  rit  bruyamnient  en 
revant.  —  Apr^s  minuit,  on  parle,  pleure  et  crie  en  dormant;  puis 
on  dort  si  leg^rement  que  la  respiration  ne  se  fait  pas  entendre.  — 
Beaucoup  de  reves,  la  nuit.  —  Beaucoup  de  reves  confus.  —  B^^^^ 
d^sagr^ables.  —  Reves  attristants.  —  R6ve  effrayant,  qui  reveille  ct 
laisse  une  anxiete  dont  on  a  de  la  peine  k  se  remetlre  et  qui  emp^- 
che  de  se  rendormir  (chez  une  femme,  au  b.  de  21  j.).  —  On  a  sou- 
vent des  frayeurs  et  crie  en  dormant  (chez  une  femme).  —  Sursaut 
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de  frayeur  pendant  le  sommeil.  —  Plusieurs  sursauls  (la  4^  et  la 
5^  n.).  —  On  se  reveille  souvent  en  sursaut  (au  b.  de  3  et  12  j.).  — 
Anxiete,  Je  matin  en  s'eveillant.  —  Grande  lassitude  et  torpeur,  le 
matin  en  se  levant,  k  tel  point  qu'on  s'assied  en  s'hahillant;  au  bout 
de  quelque  temps  on  devienl  plus  alerte(chez  une  femme)  (S.  H.). 

Bdillemmts  et  pandiculations,  frequemment.  —  Forts  bdillements 
sans  envie  de  dormir,  toute  la  soiree  (au  b.  de  12  h.).  —  Envie  de 
dormir  inaccoutumee,  I'apr^s-midi  (Slf.).  —  Frequents  et  forts  bdil- 
lements, souvent  precedes  d*uu  hoquet  interrompu,  depuis  11  heures 
du  matin  jusqu'a  3  heures  de  Taprfes-midi  (Br.).  —  Frequents  et 
forts  b^Uements,  avant  et  apr6s  midi  (Ng.).  —  Envie  de  dormir 
presque  insurmontable.  — Envie  de  dormir,  surtout  6tant  assis,  mais 
aussi  en  marchant.  —  Somnolence  (Hbg.).  —  Envie  de  dormir  irre- 
sistible (m^me  en  soci6t6),  on  est  oblige  de  se  coticher  (Ng.).  —  Som- 
meil prolong^  le  matin.  —  On  s'endort  apr^s  le  repas  de  midi  et 
Ton  a  sommeil  de  nouveau  le  soir,  de  bonne  heure  (au  b.  de  3  j.) 
(Rl.).  —  On  s'endort  en  causant.  —  Apres  le  repas  de  midi,  on  est 
oblige,  contre  son  habitude,  de  se  coucher  et  de  dormir.  —  On 
s'endort  tard  le  soir  parce  qu'on  a  trop  chaud  interieurement.  —  On 
se  reveille  souvent,  sans  cause  apparente.  —  La  nuit,  envie  fre- 
quente  d'uriner  qui  reveille  (chez  une  femme).  —  On  est  reveille 
avant  minuit  par  une  crampe  et  des  fourmillements  dans  le  bras 
(Ng.). — Sueur  geri6rale,la  nuit,  pendant  un  sommeil  agite  (Hbg.).  — 
On  s'eveille  vers  4  heures  du  matin  avec  une  sueur  abondante  sur  tout 
Ic  corps,  sans  soif;  vingt-quatre  heures  apres,  le  memo  phenomene  se 
reproduit  (Br.).  — La  nuit,  on  s'eveille  souvent  avec  une  sueur  legere 
qui  couvre  le  corps  et  augmente  aprfes  le  r6veil.  —  Frisson,  la  nuit, 
chaque  fois  qu'on  s'eveille  (Lgh.).  —  Rire  bruyant  pendant  le  som- 
meil. —  Reves  d'abord  gais,  puis  confus  (le  1"  j.).  —  Reves  lascifs 
avec  ejaculation.  —  R^ve  trisle  ou  reve  de  personnes  mortes  qu'on  a 
connues  (Ng.).  —  Reves  desagreables,  dont  on  se  souvient  tr^s-bien 
(au  b.  de  5  j.)  (Rl.)«  —  On  r6ve  de  disputes,  pendant  un  sommeil 
agite  (la  1"  n.). — On  se  reveille  souvent  en  sursaut  (la  1"  n.)(Lgh.). 

Sympt6mes  FEBRiLES.  —  (1470-1506).  —  Froid  douloureux  de  la 
paume  des  mains  et  de  la  planle  des  pieds.  —  Froid  de  tout  le  c6te 
gauche  du  corps.  —  On  a  souvent  froid  interieurement  ainsi  qu'aux 
mains  et  aux  pieds.  —  Frisson  dans  tout  le  c6te  droit  ,du  corps.  — 
Sensation  comme  si  un  vent  froid  soufAait  sur  le  milieu  de  Tepine 
dorsale,  entre  les  omoplates ;  m^me  la  chaleur  du  po^le  ne  dissipe 
pas  ce  froid.  —  Froid  par  tout  le  corps,  au  grand  air,  par  un  temps 
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doux.  —  Grand  froid  interieurement,  lous  les  jours  (la  i"  sem.).  — 
Frissons  frequents  tant6t  dans  un  bras,  tantdt  dans  une  jambe,  lantdt 
dans  tout  !e  corps.  —  Quclques  accfes  de  frisson  dans  le  dos,  jus- 
qu'au  niveau  du  bas-ventre,  sans  chaleur  pendant  ni  apr^s.  —  A 
4  hcures  de  Tapr^s-midi,  froid  et  frissonnement  dans  les  jambes, 
jusqu'au  dos,  avec  lassitude,  pendant  trois  heures;  ensuite  sueur 
sans  chaleur  ni  soif.  —  Etat  febrile  caract6ris6  tant6t  par  des 
frissons,  lant6t  par  de  la  chaleur  a  la  face.  —  Frisson  febrile  pen- 
dant une  heure,  ensuite  chaleur  au  front.  —  Froid  pendant  ia 
premiere  moitie  de  la  nuit,  puis  chaleur  et  moiteur  de  la  peau  vers  le 
matin,  ensuite  un  pen  de  repos  et  de  sommeil  (au  b.  de  3  j.).  — 
On  est  toujours  ou  frissonnant  ou  en  sueur.  —  Tons  les  soirs  a 
partir  de  6  heures,  acc^s  de  chaleur  qui  dure  deux  heures  (au  b.  de 
7  sem.).  —  On  est  baign6  de  sueur  le  matin.  —  Sueur  noclurne^ 
deux  nuits  de  suite  (au  b.  de  36  h.).  —  Sueur  nocturne,  plusieurs 
nuits  de  suite  (au  b.  de  11  j.).  —  Sueur  nocturne,  d'odeur  aigre  et 
couvrant  tout  le  corps  (au  b.  de  26  j.)  (S.  H.). 

Froid  aux  mains  et  aux  pieds.  —  Froid  a  diverses  parties  du  corps 
(Fr.).  —  Froid  au  grand  air  apres  le  repas  de  midi.  —  II  semble 
qu'un  filet  d'eau  froide  coule  de  la  clavicule  droite  sur  la  poitrine, 
jusqu'aux  orteils.  —  Frissons  parfois  avec  chair  de  poule,  m^me  dans 
une  chambre  chaude,  ou  bien  au  grand  air  et  alors  ils  se  dissipent 
dans  la  chambre.  —  Frissons  et  b^illements  (Ng.).  —  Frissonne- 
ments  continuels  dans  le  dos  (Lgh.).  —  Frisson  qui  descend  rapide- 
ment  de  la  face  sur  la  poitrine  et  jusqu'aux  genoux.  —  Frisson  qui 
part  de  la  face  et  s'etend  par  derriere  le  long  du  dos,  jusqu'aux 
jarrets  (Fr.).  —  Frisson  par  tout  le  corps ;  il  n'est  pas.suivi  de  soif 
ni  de  chaleur  (Lgh.).  —  Frisson  par  tout  le  corps,  chaque  fois  qu'on 
laisse  pendre  la  main  gauche  aprfes  avoir  fait  un  mouvement.  — 
Frisson  avec  horripilation,  toute  la  journie,  chaque  fois  qu'on  vaau 
grand  air(chezune  femme).  —  II  semble  qu'un  frisson  part  de  la  tempe 
droite  et  traverse  le  front,  oii  il  d6g6n6re  en  battement.  — Frisson  avec 
horripilation  et  besoin  d'aller  k  la  selle ;  celle-ci  est  molle  et  accom- 
pagp^e  de  tranchees  douloureuses;  ensuite  froid  g^n^ral  avec  froid 
k  I'exlMeur,  qui  se  dissipe  bientdt  dans  la  chambre  ou  il  est  rem- 
place  par  un  sentiment  de  chaleur  dans  Tintirieur  de  la  t^te  (Ng.). 
—  Chaleur  par  tout  le  corps,  sans  sueur  ni  soif;  ensuite  fralcheur 
g^n^rale,  qui  vient  peu  k  peu,  avec  bSiillements  et  pandiculations 
(Htm.).  —  Acc6s  frequents  de  sueur  tout  le  long  du  corps.  — 
Sueur  nocturne  (Ng.). 
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Moral.  —  (1-65).  — Propension  k  la  tristesse,  au  chagrin,  aux 
pleurs,  on  est  comme  hers  de  soi.  —  Disposition  a  la  melancolie.  — 
Pleurs  pour  la  moindre  des  choses  (chez  un  enfant).  —  Compassion 
exageree  :  le  recit  de  cruaut6s  commises  sur  les  autres  fait  fondre 
en  larmes  et  sangloler,  on  ne  pent  se  consoler.  —  Esprit  trouble  et 
un  peu  inquiel.  —  Grande  anxiite  dans  la  journee  (au  b.  de  13  j.). 

—  Anxiete pendant  les  souffrances  corporelles  qu'on  ^prouve.  —  In- 
quietude extreme  pendant  douze  heures.  t~  Esprit  inquiet  et  soucieux 
a  I'occasion  du  moindre  ev6nement.  —  Grandes  craintes  en  toule 
circonstance.  —  Decouragement.  —  On  a  la  tile  pleine  d^idees 
craintiveSy  le  soir.  — Frayeur,  la  nuit.  —  Quand  on  ferme  les  yeux, 
on  ne  voit  devant  soi  que  fant6mes  effrayants  et  figures  grima^antes 
(chez  une  ferame).  —  Anxiete  et  frayeur  extreme;  un  chien  qu'on 
voit  pr^s  de  soi  fait  trembler  de  frayeur,  bien  qu'il  n'ail  fait  aucun 
mal;  le  mqindre  bruit  dans  la  rue  donne  de  Tinquietude  el,  lorsqu'on 
voit  des  enfants  grimper,  la  pensee  du  mal  qui  pourrait  leur  arriver 
cause  la  plus  grande  agitation  (chez  une  femme).  —  Frayeur  et 
anxiete  telles  qu'on  desire  la  mort  (chez  une  femme).  —  On  s'occupe 
de  pensees  de  mort,  avec  inquietude  et  grands  soucis.  —  Irritability 
extreme ;  la  moindre  contrari6te  ^branle  tout  le  corps  au  point  de 
faire  flechir  les  genoux.  —  Grande  mauvaise  humeur  et  paresse.  — 
Mauvaise  humeur  et  abattement,  sans  colore  (le  1"  j.).  —  Grand 
emportement  (au  b.  de  48-  h.).  —  Irritabilite,  emportement;  la 
musique  deplait.  —  Mauvaise  humeur  et  envie  de  pleurer.  — 
Humeur  desagreable,  irritable  (au  b.  de  4  j.).  —  Grande  propension 
k  s'irriter,  s'echauffer  et  s'emporter.  —  Propension  inv^teree  a 
prendre  lout  en  mauvaise  part.  —  Propension  a  la  colere  et  grande 
surexcitation  nerveuse;  en  m^me  temps  on  est  sujet  a  avoir  froid  et 
le  mouvement  echaulTe  aisement.  —  Mauvaise  humeur  extreme  apres 
la  sieste.  —  On  s'emporte  pour  des  bagatelles.  —  Humeur  querel- 
leuse  (au  b.  de  1/4  d'h.).  —  Opini^ttrete.  —  On  discule  avec  achar- 
nement  et'cherche.  querelle.  —  Inaptitude  au  travail  (au  b. 
de  10,  20  h.).  —  Humeur  parfois  gaie  et  bientdt  apres  desagreable. 

—  Alternatives  de  gaiete  excessive  et  d'abattement.  —  Faiblesse 
de  la  memoire.  —  Defaut  d'attention  et  distraction.  —  L'esprit  est 
raoins  lucide  (S.  H.). 

Anxiete,  toule  la  journee,  comme  si  Ton  avail  fait  quelque  chose 
de  mal,  ou  qu'on  eiit  quelque  malheur  a  redputer  (Lgh.).  — Esprit 
anxieux,  agile,  comme  si  Ton  etait  menace  de  quelque  malheur; 
cela  d^lourne  de  tout  travail  (Br.).  —  On  est  toujours  inquiet  ou  en 
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sueur.  —  Anxiele  el  sorle  de  stupeur  dans  la  t^te  (Ng.).  —  Pusil- 
lanimite,  degout,  grand  abattement  et  faiblesse.  —  H^contentement 
de  soi-m^me  avec  physionomie  sombre  (Rl.)-  —  Tacitumite  pro- 
long^e,  avec  morosil6  (au  b.  de  6  h.).  —  Mauvaise  bumeur  (Hbg.). 
—  Mauvaise  bumeur,  concentration  en  soi-m^me,  chez  une  personne 
auparavant  tres-gaie  (immMiatem.).  —  Mauvaise  bumeur,  morosite, 
dans  la  matinee  (Ng.).  —  Mauvaise  bumeur  toute  la  journee;  on 
est  mecontent  de  soi,  soucieux,  et  cependant  on  n'est  pas  sans 
aptitude  aux  travaux  inteilectuels.  —  Mauvaise  bumeur  toute  la 
journee;  tout  ce  qui  I'entoure  lui  fait  une  impression  desagreable 
(Lgb.).  —  Disposition  a  sefdcher  (RI.)-  —  Propension  a  la  colerc, 
a  remportemenl,  avec  bumeur  morose  (Hbg.).  —  Propension  k 
quereller,  a  faire  du  bruit,  sans  ^tre  en  colore  (Fr.).  —  Pendant 
les  douze  premieres  beures,  serenite,  conception  facile  des  idees  (i) ; 
mais  au  bout  de  vingt  et  une  beures  (le  matin  apres  s'elre  eveille  et 
toute  la  matinee),  anxiety,  tremblement,  envie  de  dormir,  embarras 
dans  la  t^te,  pesanteur  pressive  a  I'occiput  et  au  front,  lourdeur  des 
membres,  avec  douleurs  presque  continuelles  dans  les  articulations 
et  les  muscles  des  doigts,  des  bras,  des  epaules,  des  genoux  et  des 
pieds.  —  Bien  qu'on  assiste  k  des  discussions  (par  exemple  poli- 
tiques),  on  resteassez  calme ;  on  n'y  est  pas  insensible,  mais  on  evite 
de  parler  et  de  se  passionner  (effet  curalif,  pend.  les  prem.  b.) 
(Stf.).  —  Serenite,  contentement  de  soi-m^me  et  loquacite,  toute  la 
journ6e;  on  voudrait  s'entretenir  conslamment  avec  quelqu'un  (effet 
curalif)  (Lgb.).  —  Disposition  a  travailler  eta  causer  dans  la  matinee 
(Ng.).  —  Distraclion  et  absence  d'idees.  —  On  ne  peut  fixer  son 
attention  sur  rien.  —  Absence  momentanee  des  idees,  pendant 
laquelle  il  semble  qu'on  reflecbit  a  quelque  cbose,  sans  cependant 
se  rendre  bien  compte  de  ce  a  quoi  on  pensc  (au  b.  d'1/2  b.).  — 
On  ne  peut  s'arr^ter  a  aucune  idee;  des  qu'on  fait  une  cbose,  il 
semble  qu'on  en  a  une  autre  plus  importante  k  faire,  mais  on  ne 
saurait  dire  laquelle.  —  Faiblesse  et  lenteur  de  la  pensee  (Fr.).  — 
On  confond  souvent  les  mots  et  inlervertit  Tordre  des  lettres  et  des 
syllabes,  pendant  plusieurs  jours  (Rl.). 

Symptdmes  loeaax.  —  T^te.  —  (66-177).  —  La  tete  est  entre- 
prise  toute  la  journee,  depuis  le  matin  ;  il  semble  qu'on  est  dans  une 
cbambre  bumide  oii  Ton  fait  secber  du  linge;  cet  etat  s'aggrave  quand 

(i)  Cela  parait  un  effet  curatif,  succddant  a  un  6tat  oppos6  de  Thumeur  et  de 
rintelligence. 
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on  se  baisse,  ne  se  dissipe  pas  au  grand  air,  mais  cesse  quand  on 
rentre  a  la  chambre.  —  La  lete  est  entreprise  et  chaude  (au  b.  de 
7  j.).  —  On  a  la  t^te  troublee,  le  matin,  conime  au  debut  d'un  co- 
ryza.  —  On  a  la  tete  etourdie,  conime  dans  Tivresse  (aub.  de  24  h.). 

—  On  est  comme  ivre  et  frapp6  de  vertige,  avec  distraction.  —  II 
semble  toujours  qu'on  est  sur  le  point  de  tomber,  sans  vertige.  — 
Yertige  etperte  presque  complete  de  connaissance;  en  s'asseyant,  apr^s 
avoir  marche,  on  manque  de  tomber.  -^  Verlige  tournoyant  avec 
lourdeur  de  t^te,  en  etant  debout  et  assis.  —  Vertige  avec  faiblesse 
dans  la  tete.  —  Vertige  en  avant  et  de  c6te.  —  Vertige,  le  matin  en 
sortant  du  lit.  —  Vertige  quand  on  regarde  un  point  avec  attention. 

—  Vertige  en  se  tenant  debout.  —  Wphalalgie  avec  nausees.  — 
Douleur  dans  le  haut  de  la  t6te,  comme  si  le  cerveau  etait  dechire  ou 
broy6,  surtout  le  matin  en  s'eveillant  (au  b.  de  3  h.).  —  Tout  le  cer- 
veau fait  mal  quand  on  secoue  la  t^te.  —  II  semble  que  le  cerveau 
est  mobile  et  s'ebranle  quand  on  marche  au  grand  air.  —  Cephal* 
algie,  la  nuit,  il  semble  qu'on  a  une  plaie  dans  Tinterieur  de  la  l^te. 
: —  Parfois  pression  profonde  dans  la  t^te,  avec  lourdeur.  —  Douleur 
pressive  dans  la  bosse  frontale  droile.  —  Douleur  pressive  dans  toute 
la  t^te,  avec  pincements  dans  Toreille  et  odontalgic  ter^brante.  — 
Douleur  pressive  dans  Tos  parietal  droit  et  les  deux  tempes.  —  Dou- 
leur pressive  dans  le  c6te  droit  de  la  tete,  jusque  dans  Toeil.  —  Dou- 
leur pressive  dans  la  tempe  droite.  —  Etourdissemenl  qui  semble 
causi  par  une  compression  de  la  Ule^  toute  la  semaine.  —  Cephal- 
algie  pressive  de  dedans  en  dehors,  dans  les  tempes,  jour  et  nuit, 
avec  nausees  et  vomissement  (au  b.  de  9  j.).  —  Roideur  douloureuse, 
qui  remonte  de  la  nuque  dans  la  tete  (au  b.  de  24  h.).  —  Cephalalgie 
tensive  et  tiraillante,  entre  les  yeux.  —  Tension  dans  la  tempe  droite 
et  dans  roeil,quiest  comme  paralyse.  —  Tension  dans  le  c6te  gauche 
de  la  tete.  —  On  sent  frequemment  un  tiraillement  au  c6te  gauche  du 
sommet  de  la  tete.  —  Tiraillement  dans  le  c6te  gauche  du  front.  — 
Dechirement  dans  la  t^te,  plus  ou  moins  fort,  pendant  plusieurs  jours ; 
le  mouvement  ni  le  repos  n'y  apportent  aucune  modification.  —  Dou- 
leur dechiranle  dans  le  milieu  du  front  et  les  vertebres  cervicales,  le 
jour  dans  une  chambre  chaude  et  en  fumant,  mais  surtout  la  nuit, 
aussi  est-il  impossible  de  dormir.  —  Dechirement  dans  le  c6te  gauche 
de  la  lete,  surtout  dans  le  front  et  la  tempe ;  cela  commence  le  soir  et 
va  toujours  en  augmenlant,  en  meme  temps  le  c6le  douloureux  est 
gonfle  (le  16®  ].).  —  Elancements  dans  les  tempes,  —  Elancements 
dans  le  c6te  gauche  de  la  tete,  plusieurs  soirs  de  suite.  —  Elance- 
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ments  remontant  le  c6te  droit  de  la  t4le,  pendant  une  demi-heure. 

—  Vifs  elancements  k  Tocciput,  pendant  une  demi-heure.  —  Elance- 
ments  sourds  dans  Tos  temporal  gauche,  qui  rayonnent  dans  (ous  les 
sens,  apres  quoi  la  douleur  diminue  ou  cesse  completement  (au  b. 
de  9  j.).  —  Cephalalgie  lancinante,  le  matin  en  s'eveillant  et  presque 
toute  la  journ^e.  —  Elancements  lents,  erratiques,  dans  le  cdte 
gauche  de  la  tSte,  en  avant,  au-dessus  de  Toeil.  —  Elancement  roidis- 
sant,  depuis  le  has  du  front  jusqu'au  sommet  de  la  tSte  (au  b.  de 
10  j.).  —  Fouillement  non  douloureux  dans  touts  la  t^le,  —  Se* 
cousses  et  forts  battements  dans  la  t^te,  a  chaque  instant,  dans  toutes 
les  positions,  pendant  le  repos  et  pendant  le  mouvement.  —  Battements 
tr^s-douloureux  dans  les  arteres  cerebrales.  —  Battements  m61& 
d'elancemenls,  par  accfes,  au  vertex.  —  Forts  battements  dans  le 
front,  pendant  trois  jours,  surtout  Tapr^s-midi,  avec  roideur  de  la 
nuque  (au  b.  de  12  j.).  —  Cephalalgie  pulsative  dans  la  tempe  droite 
pendant  le  mouvement,  elle  n'est  que  pressive  pendant  le  repos.  — 
Bruissement  du  sang  dans  la  t^te,  le  soir.  —  Afflux  du  sang  vers  la 
t^te,  qui  est  chaude.  —  Douleur  contusive  sur  un  petit  point  du  syn- 
ciput,  seulement  quand  on  y  touche.  —  Douleur  au  sommet  de  la 
l^le,  en  y  touchant  ou  appuyanC  dessus.  —  Tiraillement  et  pression 
entre  les  yeux,  fr^quemment.  —  Tension  et  chaleur  au  front  etau 
nez,  avec  leger  tiraillement  dans  les  yeux,  de  temps  en  temps  (S.  H.). 

Obnubilation  de  la  t^te,  comme  dans  I'ivresse,  avec  rongeur  de  la 
face  (Ng.).  —  La  t^te  est  momentanement  entreprise  et  douloureuse- 
ment  tendue,  avec  leg^re  cephalalgie  pulsative,  qui  cesse  apres  avoir 
mange.  — Etourdissementet  embarras  douloureux  de  la  t6te,  le  ma- 
tin en  s'eveillant.  —  T6te  etourdie  (Stf.).  —  Vertige,  comme  si  Ton 
avait  pris  des  boissons  spirilueuses  (Hbg.).  —  Verlige  dans  Ja  tele, 
avec  anxiete  par  lout  le  corps  (Ng.).  —  Verlige  et  chute,  sans  cause. 

—  En  regardant  en  Fair  et  examinant  une  tour  elevee,  vertige  si  fort 
qu'on  se  iaisse  tomber  (Rl.).  —  Vertige  instantane,  en  6tant  assis,  il 
semble  qu'on  va  chanceler  (au  b.  de  3  h.  1/2).  —  Vertige  qui  dirainue 
au  grand  air  (Stf.).  —  Vertige  en  se  baissant,  qui  cesse  lorsqu'on  se 
redresse,  le  matin.  —  Verlige  au  grand  air;  on  voit  tout  tourner  au- 
tourde  soi  et  les  personnes  paraissent  plusgrandes  qu'elle  nele  sont 
en  realite;  le  vertige  se  dissipe  dans  la  chambre  (Ng.).  —  Douleur 
stup^fiante  dans  le  front,  en  etant  assis  et  en  lisant;  elle  ne  cesse  pas 
en  marchanl  et  en  se  tenant  deboul  (Lgh.).  —  Cessation  d'un  mal  de 
t6te  quidurait  depuis  longtemps,  tons  les  matins  (effet  curatiQ  (Ng.)- 

—  Cephalalgie ;  il  semble  que  quelque  chose  est  interpose  entre  I'os 
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frontal  et  la  partie  ant^rieure  du  cerveau  ou  qu'il  y  a  un  vide  entre 
ces  deux  parlies.  —  Douleur  pressive  au  bord  superieur  de  Tos  tem- 
poral. —  Forte  pression  dans  le  c6te  gauche  du  front.  —  Pression 
tiraillante  dans  le  c6t^  droit  de  Tocciput  et  dans  les  muscles  de  la 
nuque,  qui  commence  au  grand  airet  augmente  en  marchant  vite.  — 
Pression  constrictive  dans  le  front,  au  grand  air;  elle  devient  d'autant 
plus  forte  qu'on  marche  plus  vite  et  cesse  tout  k  coup  quand  on  s'in- 
cline  profondement  (Fr.).  —  Pression  lenle  au-dessus  de  I'orbite 
droit.  —  Pression  brusque,  semblant  causee  par  la  chute  d'une 
pierre  sur  le  sommet  de  la  tete,  au  niveau  de  la  suture  coronale.  — 
C^phalalgie  compressive  (Hbg.).  —  Pression  tiraillante,  douloureuse, 
k  la  partie  anterieure  du  front  (Htm.).  —  La  t6te  est  lourde  et  comme 
serree  dans  un  etau;  celte  sensation  se  dissipe  au  grand  air  (Ng.). 
—  En  se  baissant,  il  semble  que  le  contenu  de  la  t6te  va  s'echapper 
par-devant  (Stf.).  —  Tension  au  c6te  gauche  de  la  t^te.  —  Forte 
douleur  tiraillante  dans  la  tempe,  qui  augmente  peu  k  pen  jusqu'a  un 
degre  extreme,  puis  cesse  tout  a  coup  (au  b.  de  24  h.)  (Rl.).  —  Vio- 
lent d^chirement  dans  le  c6te  gauche  de  la  t^te,  surtout  dans  la 
tempe  (a  4  heures  de  Tapres-midi).  —  Dechirement  douloureux 
dans  la  tempe  droite.  -  Dechirement  lancinant,  qui  partdu  vertex  et 
se  dirige  vers  le  c6le  gauche  de  la  t^te  (le  6®  j.).  —  Elancement  et 
chaleur  dans  la  t^te  (Ng.).  —  Dechirement  lancinant  dans  la  tete, 
qui  commence  dans  le  front,  traverse  toute  la  tete  et  finit  au  cdte 
droit  (Htm.).  —  Douleur  pressive,  secante  dans  le  haul  du  front, 
qui  se  fait  sentir  chaque  fois  qu'on  remue  fortement  les  bras  en  se 
baissant  (Fr.).  —  Tressaillement  douloureux  dans  le  cdte  droit  de  la 
t^te  et  du  front.  —  Douleur  pingante  et  vulsive  a  travers  la  tete 
(Rl.).  —  Baltements  dans  lout  le  synciput,  comme  si  le  contenu  du 
crkne  allait  sortir  par  la,  le  matin  apres  s'^tre  leve.  —  Douleur  pul- 
sative  dans  le  c6te  droit  de  Tocciput,  que  Ton  fait  passer  en  frottant  le 
synciput,  ou  Ton  eprouve  alors  une  douleur  contusive  (Ng.).  —  Pul- 
sation pressive,  douloureuse,  au  front,  comme  si  Ton  appuyait  dessus 
une  pointe  mousse  (Hbg.).  —  Baltements  arteriels  sourds,  doulou- 
reux, dans  la  t^te,  au-dessus  des  orbites  (Fr.).  —  Bouillonnement 
dans  la  t^te,  sorte  d'ivresse,  qui  se  dissipe  au  grand  air.  —  Chaleur 
a  rinterieur  du  corps  et  dans  la  tete,  sans  chaleur  externe;  elle  se 
fait  surtout  sentir  dans  le  front  apres  le  repas  de  midi.  —  Chaleur 
dans  le  front  et  dans  le  dos,  interieurement,  comme  si  la  sueur  etait 
sur  le  point  de  sortir.  —  Ardeur  dans  le  c6t6  droit  du  front  et  la 
tempe,  ou  bien  au  synciput.  —  Frequents  acc6s  de  chaleur  brulante 
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au  synciput  (Ng.).  —  Douleur  brulante  dans  le  front,  comme  si  la 
partie  anterieure  du  cerveau  etait  enOammee,  en  rentrant  dans  la 
cbarabre.  —  Douleur  subite  a  I'os  occipital,  en  s'asseyant,  comme  s'il 
s'etait  fait  quelque  deplacement  dans  les  muscles.  —  Sensation  a  Toe- 
ciput  comme  si  la  region  etait  engourdie  (au  b.  d'1/4  d'h.).  —  La 
t6te  s'incline  involontairement,  comme  si  quelqu'un  la  poussait  (en 
ecrivant)  (Fr.). 

Yeux.  —  (478-254).  —  Douleur  progressive 'dam  Voeilj  aug- 
mentie  par  Vattouchenient,  —  Douleur  progressive  dans  les  yeux, 
partant  du  front.  —  Pression  tr^s-douloureuse  dans  les  yeux,  le  matin 
avant  qu'on  puisse  les  tenir  ouverts;  quandonlesreferme,  la  douleur 
cesse.  —  Pression  dans  les  yeuxy  comme  sHly  avail  du  sable  dedans. 

—  Pression  dans  la  paupiere  sup^rieure,  comme  si  Ton  allait  y  avoir 
un  orgelet.  —  Pression  dans  les  yeux,  comme  s'ils  allaient  sortir  de 
Torbite.  —  Tiraillement  dans  Tarcade  sourciliere  droite. — Dechire- 
ment  et  pression  dans  les  yeux.  —  Pression  et  cuisson  dans  les  yeux, 
avec  rongeur  des  paupieres.  —  Chaleur  dans  les  yeux.  — Ardeur 
dans  les  yeux,  sans  rougeur.  —  Ardeur  dans  les  angles  internes  des 
deux  yeux  (le  3%  4*j.).  — Ophtbahnie  avec  douleurs  brulantes  et 
pressives  (au  b.  de  4  j.).  —  Inflammation  des  paupieres  de  temps  en 
temps,  avec  chassie  dessechee  entre  les  cils.  —  Ophthalmie  avec 
pression  dans  Toeil  le  jour  et  chassie  le  matin.  —  II  semble  qu'on  a 
du  sable  dans  les  yeux.  —  Larmoiement,  m^me  a  la  chambre,  mais 
surlout  au  grand  air.  —  Tressaillement  au  sourcil  gauche  (au  b.  de 
2  j.).  — Tressaillement  visible  des  paupieres  et  du  sourcil  gauche.  — 

—  Sentiment  de  pesanteur  dans  la  paupiere  superieure,  il  semble 
qu'on  ne  pent  pas  bien  la  relever  ou  qu'elie  est  coliee  a  la  superieure 
et  qu'on  a  de  la  peine  a  la  degager.  —  Tendance  a  fermer  les  yeux, 
les  paupieres  tombent  involontairement.  —  On  a  de  la  peinedouvrir 
les  yeux,  il  semble  que  les  paupieres  sont  enflees,  surtout  le  matin.  — 
Lassitude  dans  les  yeux.  — II  semble  que  les  yeux  vont  se  fermer  par 
lassitude.  —  Obsurcissement  de  la  vue,  pendant  une  demi-heure  (au 
b.  de  5  j.).  —  Obscurcissement  de  la  vue  pendant  un  instant,  en  se 
mouchant.  —  Obscurcissement  de  la  vue ;  la  lumiere  d'un  flambeau 
semble  composee  de  plusieurs  points  lumineux  entoures  d'un  cercle 
noir.  —  Obscurcissement  frequent  de  la  vue,  comme  s'il  y  avait  u»c 
membrane  lendue  devant  les  yeux.  —  Obscurcissement  de  la  vue,  le 
matin  en  se  mouchant,  comme  si  une  membrane  s'elendait  de  Tangle 
interne  de  Tceil  jusqu'au  milieu  de  la  pupille.  —  La  vue  est  parfois 
obscurcie  comme  si  une  gaze  6tait  tendue  devant  les  yeux.  —  Pres- 
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tytie,  le  premier  jour;  on  ne  peut  plus  lire  sans  lunettes.  —  Lors- 
qu'on  fixe  trop  longtemps  quelque  chose,  les  objets  dansent  devant  les 
yeux  et  s'embrouillenl,  puis  on  ^prouve  une  douleur  pressive  dans  les 
yeux.  —  II  semble  que  des  insectes  volligent  devanl  les  yeux.  — 
Eblouissement.  —  Vision  d'etincelles,  meme  en  plein  jour.  —  Lors- 
qu'on  fixe  un  objet,  on  voit  des  etincelles,  m^me  en  plein  jour.  -^ 
Photophobie,  les  yeux  font  mal  quand  on  les  remue  en  regardant  un 
objet  tr^s-eclaire.  —  Photophobie  loutc  la  journee;  on  clignc  sans 
cesse  des  yeux  (S.  H.). 

Pression  dans  les  orbites  et  derri^re  les  yeux.  —  Pression  dans  la 
paupiere,  corame  si  elle  etait  gonfl^e  et  qu*on  y  eut  un  commence- 
ment d'orgolet.  —  Pression  dans  Toeil  droit,  comme  si  les  paupieres 
etaient  gonflees;  elles  sont  rouges  en  effet  el  Toeil  pleure  (Fr.).  — 
Douleur  pressive  au-dessus  de  I'oeil  droit,  comme  si  la  paupiere  sup6- 
rieure  etait  refouI6e  vers  lebas  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Htm.) — Pression 
dans  Tceil  gauche,  comme  s'il  6tait  repouss6  de  dedans  en  dehors.  — 
Pression  inlerieure  dans  Toeil,  comme  s*il  se  distendail.  —  Douleur 
dans  le  globe  oculaire  droit,  comme  s'il  se  distendait  (Fr.).  —  Cuisson 
dans  la  paupiere  (Rl.)  —  Les  yeux  cuisent,  comme  s'il  y  avait  du  sel 
dedans.  —  Douleur  cuisante  et  pruriteuse,  comme  par  le  contoet  du 
5el,  a  Tangle  interne  de  Toeil  droit,  le  matin  apres  s'^tre  6veille;  cela 
excite  a  se  gratter  et  le  froltement  augmente  la  douleur  au  point  de 
faire  couler  les  larmes;  cependant  I'oeil  n'est  pas  rouge  (Stf.).  — 
Douleur  d'excorialion  a  la  paupifere  gauche  (au  b.  de  4  j.).  —  Ardeur 
dans  la  paupiere  gauche  (Rl.)-  — Ardeur  et  s6cheresse  dans  les  yeux, 
i'apres-midi,  quelquefois  aussi  le  soir,  avec  ^lancements  comme  des 
coups  d'aiguille.et  photophobie  (Ng.). — Douleur  brulante  au bord  des 
paupieres,  comme  par  Teifet  de  la  conflagration  de  la  poudre  (Hbg.). 
—  Les  yeux  sont  colles,  le  matin.  —  Larmoiement,  surtout  au  grand 
air  (le2'*  etle  4®  j.).  —  Les  yeux,  auparavant  larmoyanls,  vont  mieux 
(effet  curatif)  (Ng.).  —  Sentiment  de  secheresse  des  yeux,  avec 
.pression  dedans.  —  D'abord  secheresse  des  yeux,  le  matin,  avec 
roideur,  ensuite  larmoiement  (Stf.).  — Larmoiement  inaccoutumi,  a 
la  chambre,  sans  rongeur  des  yeux  (Br.).  — Chassie  dans  les  coins  des 
jeux  (Lgh.).  —  II  semble  que  les  paupieres  sont  gonflees,  le  matin 
surtout  (Htm.).  —  Les  pupilles  semblent  d'abord  se  retrecir;  mais  au 
bout  de  10  ou  12  heures  elles  sont  dilatees  (Stf.).  —  Dilatation  des 
j)upilles.  —  Obscurcissement  de  la  vue,  frequemment,  surtout  quand 
on  regarde  un  objet  tres-eclaire ;  il  semble  qu'on  est  ebloui  et  rendu 
aveugle  par  une  lumi^re  trop  vive.  —  Obscurcissement  de  la  vue, 
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comme  si  une  gaze  Hail  tendue  devant  lesyeuXy  en  se  tenant  debout 
(Fr.).  —  Quand  on  lit,  quelques  lettres  deviennent  invisibles.  — 
Trouble  de  la  vue  (Rl.)  —  Vue  trouble,  comme  si  une  pellicula  cou- 
vrait  les  yeux  ou  qu*un  nuage  se  trouv^t  devant;  aggravation  quand  on 
les  essuie  ou  qu'on  les  frolte  (Htm.).  —  Vite  trouble^  comme  si  m 
nuage  ^ais  se  trouvait  devant  les  yeuXy  le  matin  en  se  levant,  jusqu'a 
ce  qu'on  se  les  soit  laves  (Ng.).  —  Pendant  qu'on  est  couche,  nifime 
avant  que  les  yeux  soient  ferm^s,  on  voit  passer  devant  soi  de  petites 
formes  rondes  (Fr.). 

Oreilles.  —  (255-297).  —  Douleur  dans  le  conduit  auditif  droit, 
le  soir  (au  b.  de  48  h.)  —  Douleur  pressive  pres  de  I'oreille,  k  Tapo- 
physe  mastolde.  —  Douleur  dans  les  oreilles,  sorte  de  dechirement 
mdle  de  prurit;  il  semble  que  quelque  chose  va  sortir  de  cet  organe 
en  le  dechirant.  —  Sorte  de  resserrement  dans  I'oreille  gauche  et 
dans  tout  le  c6t^  correspondant  de  la  tete,  le  soir,  etant  couche;  le 
simple  attouchement  cause  une  douleur  contusive,  mais  une  pression 
plus  ^nergique  soulage  beaucoup.  —  Otalgie.  —  Dechirement  dans 
le  tympan  avec  tension  dans  la  t^te.  —  Douleur  tant6t  tirebrante, 
tant6t  pulsative  derri^re  I'oreille  gauche  (le  4*  j.).  —  Elancemenls 
t^rebrants,  comme  des  coups  de  couteau,  ext^rieurement,  derri^re 
I'oreille  gauche ;  ils  se  compliquent  souvent  de  sueur  subite,  pendant 
huit  minutes  et  plusieurs  fois  par  jour  (au  b.  de  7  j.).  —  Elance- 
ments  aigus^  saccad^s,  k  I'apophyse  mastolde.  —  Douleur  lancinante 
et  d^chirante  dans  I'oreille,  avec  bourdonnement  semblable  au  bruit 
d'un  ouragan.  —  Elancement  au  bord  externe  de  Toreille,  avec  dou- 
leur brillante,  surtout  le  soir  au  lit.  —  Enflure  de  I'oreille  externe, 
avec  douleur  constrictive.  —  Enflure  du  conduit  auditif,  avec  otalgie 
et  ecoulement  de  liquide  sanguinolent.  —  Otorrh^e  et  suppuration 
fetide  de  I'oreille  interne.  —  Sentiment  d'obturation  dans  Foreille 
droite.  —  Sentiment  d'obturation  dans  les  oreilles,  le  matin. — Reson- 
nance  dans  les  oreilles,  tous  les  matins.  —  La  parole  et  les  pas  reten- 
tissent  dans  les  oreilles.  —  Les  sons  retentissent  dans  I'oreille  et 
I'ouie  est  plus  dure,  —  Tintement  dans  I'oreille  droite,  le  soir.  — 
Bourdonnement  ^oreilles  (au  b.  de  5  j.).  —  Bruissement  dans  les 
oreilles,  assez  souvent  dans  la  journee.  — Le  soir,  peu  de  temps  avant 
de  se  couch er,  bourdonnement  d'abord  dans  une  oreille,  puis  dans 
I'autre,  pendant  une  minute.  —  Bruissement  dans  les  oreilles,  sem- 
blable au  bruit  d'une  chiite  d'eau,  avec  durete  de  I'ouie.  —  Sons  tres- 
bruyants  dans  I'oreille  droite  (S.  H.). 

Douleur  de  plaie  dans  le  conduit  auditif  en  se  nettoyant  I'oreille. 
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—  Sensation  de  pression  de  dedans  en  dehors  dans  ToreiJle  (Rl.).  — 
Tension  derriere  Toreillo  (Hbg.).  —  Dechirement  dans  I'oreille  gauche 
(Je  12®  j.).  —  Douleur  l6rebranle  dans  Toreille  droile  (Ng.).  —  Elan- 
cements  dans  Voreille  droits,  par  saccades  qui  se  suivent  de  pres 
(Slf.).  —  II  semble  qu'un  vent  froid  souffle  a  Torifice  de  I'oreille 

*  droite  (Ng.).  —  Pendant  un  renvoi,  on  sent  enlrer  de  Fair  dans 
Toreille  (RJ.)-  —  Tinleraent  dans  Toreille  gauche.  —  Sifflement  dans 
Toreille  gauche.  —  Bourdonnement  dans  Toreille  droite  (Ng.).  — 
Chant  dans  les,oreilles,  semblable  au  cri  d'un  grillon  dansle  lointain, 
puis  un  baltement  suivi  encore  de  chant  (au  b.  de  8  h.)  (Stf.). 

Nez.  —  (298-315  et  815-830).  —  Tiraillement  dans  I'aile  du  nez,. 
qui  part  de  Tangle  externe  de  Toeil  droit.  —  La  cloison  du  nez  fait 
inal  quand  on  y  touche.  —  Douleur  de  plaie  k  la  partie  inferieure  du 
nez,  com  me  dans  un  violent  coryza.  —  Excoriation  dans  Tinterieur 
du  nez.  —  Enflure  du  nez,  frequente  le  matin,  qui  se  dissipe  le  soir. 

—  On  mouche  du  sang,  le  matin,  plusieurs  jours  de  suite  (au  b.  de 
24  h.).  —  Fort  saignement  de  nez  (au  b.  de  7,  9  j.).  — Perte  de 
I'odorat,  le  nez  est  tout  a  fait  bouche  (S.  H.).  — Dechirement  incisif 
a  travers  Taile  droite  du  nez  (Ng.).  —  II  sort  beaucoup  de  sang  de  la» 
narioe  gauche  (au  b.  de  8  h.)  (Lgh.). 

Etemument$  frequents,  le  matin.  —  Eternuments  frequents 
(immediatement).  —  Ardeur  dans  les  narines,  comme  si  Ton  allait 
avoir  un  coryza.  —  Obturation  du  nez.  —  Enchifrhnement  avec 
compile  obturation  du  nez;  on  a  de  la  peine  k  respirer  la  bouche- 
ferm^e.  —  Fort  coryza  et  agglutination  des  paupi^res,  le  matin. (au 
b.  de  13  j.). — Fort  coryza,  pendant  deux  semaines,  avec  toux  nocturne 
douloureuse  el  eephalalgie  pendant  sept  jours.  —  Coryza  et  enroue- 
ment  qui  emp^che  de  parler  haul  (chez  une  femme,  au  b.  de  14  j.)^ 

—  Enchifrenemenl  et  coryza,  avec  grattement  dans  la  gorge  et  la  poi- 
trine  par  Teffet  de  la  toux  (au  b.  de  32  j.)  —  Violent  coryza  et  toux,, 
avec  douleur  dans  la  poitrine,  tiraillements  dans  les  membres,  reveil» 
frequent  la  nuit,  et  froid  (S.  H.).  —  Eternuments  frequents,  le  matin 
apres  s'6tre  leve  (Ng.).  —  l^ternuments  avortes.  —  Prurit  dans  le- 
nez,  comme  au  debut  d'un  coryza  (Fr.).  —  Coryza  avec  obturation  du 
nez  et  Eternuments  (le  2**  j.).  —  l^mission  de  mucosites  fetides  par 
le  nez  et  eternuments  (Ng.).  —  Coryza  qui  dure  peu,  avec  Eternu- 
ments (presque  immEdiatement)  (Rl.)* 

YiSAG£.  —  (316-366).  —  La  face  presente  tous  les  indices  d'un* 
itat  maladif  (au  b.  de  7  j.).  —  Teinte  jaune  de  la  face  (au  b.  de  21  j.). 
--  Mauvais  teint,  jaun&tre  aux  tempes,  bleuStlrc  et  pMe  aax  levres. — 
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Dechiremeut  dans  I'os  malaire  gauche.  — Dechirement  et  elancement 
dans  la  joue.  —  Elancement  au  has  de  la  joue.  — Baitetnents  et  Ires- 
saillements  pen  visibles  dans  les  muscles  de  la  joue  (au  b.  de  3  j.). 
—  Gonflement  de  la  joue  avec  douleur  pulsative.  —  Sensation  de 
spasme  dans  les  l^vres.  —  Dechirement  au  has  du  menton.  — Dechi- 
rement au  milieu  du  menton,  dans  Tos.  — Gonflement  inflammatoire 
sous  le  menton,  comme  s'il  allait  s*y  former  un  abc^s,  avec  douleur 
bruiantc.  —  Sentiment  de  tension  et  de  douleur  dans  les  joueSy  de 
sorte  qu'on  a  de  la  peine  A  ouvrir  la  bouche  et  a  manger  (chez  une 
femme).  —  On  ne  pent  ecarter  les  m^choires  Tune  de  Tautre  sans 
une  grande  difficulte,  et  encore  moins  ouvrir  suffisamment  la  bouche; 
il  semble  qu*il  y  a  de  la  tumefaction  ou  de  la  tension  au  cou,  sous  la 
m^choire  inferieure. — Douleurs  arthriliques  dans  la  mdchoireinfi' 
rieure  (au  b.  d'1/4  d'h.)  — Douleur  brulante  dans  la  michoire 
inferieure.  —  Tiraillements  qui  s'etendent,  d'abord  de  la  branche 
droite,  puis  de  la  branche  gauche  du  maxillaire  inferieur,  vers  les 
articulations  correspondantes,  d'ou  ils  reviennent  aux  coins  de  la 
bouche  (S.  H.). 

Douleur  tiraillante,  vive  mais  courte,  dans  la  joue  droite  et  ensuite 
dans  Toreille  (au  b.  de  2  j.)  (Rl,).  —  Douleur  brulante  au  hautdes 
joues,  en  avant  des  oreilles,  comme  si  Ton  allait  y  avoir  une  Eruption 
(Fr.).  — Dechirement  dans  la  joue  gauche,  sous  Toreille.  —  Ardeur 
aux  pommettes.  —  Leger  dechirement  dans  les  16vres  (Ng.).  — Dou- 
leur dans  la  levre,  comme  si  elle  etait  ecorch6e  (Stf.).  —  Douleur 
tensive  et  tiraillante  au  has  du  menton.  —  Douleur  brAlante,  incisive 
au  c6te  droit  du  menton,  comme  si  un  ^clat  de  verre  y  pen^trait  (au 
b.  de  3  h.)  (Fr.). — Endolorissement  de  Tarticulation  temporo-maxil* 
laire  droite  (au  b.  d'1/2  h.)  (Stf.).  —  Dechirement  dans  la  mk- 
choire  inferieure  droite  (Ng.).  —  Fouilleraent  et  picotement  dans  la 
m^choire  inferieure  (Hbg.). 

Appareil  digestif.  —  (367-721). 

A.  Bouche.  —  Odontalgic  avec  beaucoup  de  salivation  (au  b.  de 
24  h.)  —  Sensibilite  douloureuse  des  dents  i  Tattouchement  —  Les 
dents  et  les  gencives  sontires-sensibles  le  matin.  —  Douleur  dans 
les  dents  en  ouvrant  la  bouche.  ---  Douleur  dans  une  dent  saine, 
lorsque  I'air  frais  p^netre  dans  la  boujche.  —  Douleur  d'ulceraliori 
dans  les  dents,  la  nu^  et  aussi  le  jour,  en  remtiant  la  bouche  (chez 
ime  femme).  —Violent  mal  de  denls,  suivi.de  battements,.le  matin; 
m  saigneraent  de  la  gencive  fait  cesser  la  douleur.  —  Odontalgia 
pressive.  —  Tiraillement  dans  les  dents  (au  b.  d^  26  h.).  —  Odon- 
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talgie  dechirante,  qui  s'etend  jusque  dans  la  t^te  et  Toeil  gauche.  — 
Odontalgie  lancinante  (au  b.  de  16  j.).  —  Elancements  dans  les 
dents,  en  serrant  les  mitchoires  (au  b.  de  12  h.).  — !^lancements 
sourds,  de  bas  en  haut,  dans  les  dents  molaires  du  haut.  —  j^lance- 
ments  sourds,  de  haut  en  bas,  dans  les  molaires  inferieures.  —  Dou- 
leur  ter^brante  dans  une  dent  molaire  du  bas;  elle  s'etend  jusqu'aa 
nez  el  a  Tceil.  —  Forte  secousse  dans  les  dents,  presque  immediate- 
ment.  —  Odontalgie  pulsative  avec  endolorissement  de  la  gencive,  a 
tel  point  qu'on  ne  pent  matcher.  —  Douleur  pulsative  dans  une  dent 
molaire  malade.  —  Douleur  brulante  dans  les  dents  creuses,  en 
mangeant  et  en  buvant.  —  Odontalgie  compos^e  de  pression,  de  d6- 
d^chirement  et  d'elancement,  jour  et  nuit,  avec  tumefaction  erysip6- 
lateuse  de  la  joue  et  abc^sde  la  gencive,  pendant  7  jours.  —  Quelques 
dents  deviennent  branlantes.  —  Branlement  douloureux  des  dents 
incisives.  —  La  gencive  est  douloureuse,  sans  odontalgie.  —  Gon- 
flement  et  endolorissement  de  la  gencive,  en  avant  et  en  arri^re.  — 
Tumefaction  de  la  gencive  du  c6t6  gauche,  avec  grande  sensibility  en 
mangeant  et  douleur  spasmodique  le  soir.  —  Tumefaction  des  gen- 
cives.  —  Tumefaction  des  gencives  avec  ardeur  aux  parties  g^nitales 
en  urinant  (au  b.  de  16  j.).  —  Saignement  abondant  des  gencives  (au 
b.  de  10  j.)  (S.  H.).  —  Douleur  dans  les  dents  molaires  sup^rieures 
et  inferieures  du  c6te  droit.  —  Pression  sourde,  semblant  venir  de 
I'exterieur,  dans  les  racines  des  deux  premieres  molaires  du  haut 
(au  b.  d'1/2  h.). — Douleur  tiraillante  dans  la  seconde  molaire 
droite;  elle  semble  sieger  principalement  dans  la  face  externe  et 
remonte  jusque  dans  la  tempe  (Fr.).  —  Sensation,  dans  les  racines, 
qui  fait  grincer  des  dents.  —  Douleur  tiraillante  dans  les  dents  infi* 
rieures  du  c6te  gauche  (Ng.).  —  Forte  odontalgie  tiraillante,  avec 
prurit  entre  les  dents  (Rl.)-  —  Dechirement  revenant  toutes  les  4  mi- 
nutes, dans  les  racines  des  dents  inferieures  (Br.).  —  Douleur  dechi- 
rante dans  les  deux  rangees  de  dents  du  c6te  droit ;  elle  se  propage 
jusqu'a  Tos  malaire  et  est  accompagnee  de  douleur  contusive  dans  les 
maxillaires  du  mSme  cdte,  en  appuyant  dessus  et  en  mUchant.  — 
Douleur  dechirante  dans  toutes  les  dents,  il  semble  qu'elles  vont 
tomber  en  dehors.  —  Dechirement  dans  la  racine  g^tee  d'une  dent 
inferieure  gauche. — Dechirement  dans  la  derniere  molaire  superieure 
gauche,  plus  fort  au  grand  air  (Ng.). — ^Douleur  fouillanle  et  picotante 
dans  les  molaires  inferieures,se  propageant  jusqu'aroreille(au  b.d'lh.) 
(Hbg.). — Les  dents  incisives  sont  branlantes  (Rl.)*  —  Douleur  tirail- 
lante sourde  dans  la  gencive  de  la  m&choire   inferieure.  (Fr.)v 
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Douleur  de  plaie  sur  la  langue,  sous  la  langue  et  au  paiais.  —  Se- 
cheresse  de  la  langae  et  soif  (au  b.  de  10  h.).  —  Vesicule  doulou- 
reuse  a  la  langue.  —  Vesicule  douloureuse  au  bout  de  la  langue. 
(S.  H.).  —  Douleur  au  cdte  gauche  de  la  langue,  comme  si  oq  se 
r^tait  mordue  (Rl.)-  —  Douleur  de  brulure  au  bout  et  au  bord  de  la 
langue.  —  Sentiment  de  brulure  et  de  grattement  au  bout  de  la 
langue,  comme  si  Ton  avait  ete  brule  par  un  objet  tres-chaud,  avec 
salivation  abondante  et  gout  fade  toute  lajournee;  cela  ne  se  passe 
pas  en  mangeant.  —  Vesicules  au  bord  de  la  langue  (Stf.).  —  Ar- 
deur  au  bout  de  la  langue  (Ng.). 

Douleur  de  plaie  en  un  point  du  paiais.  —  Secheresse  a  la  bouche 
et  aux  Ifevres,  sans  soif.  —  Grande  secheresse  de  la  bouche,  sans 
soif,  toule  la  matinee.  —  Secheresse  briilante  dans  la  bouche.  — 
AfHux  de  salive  a  la  bouche,  avec  nausees,  le  matin  (le  2*  j.) 
(S.  H.).  —  Tumefaction  de  la  face  interne  de  la  joue;  on  se  la  mord 
en  mangeant  (Rl.).  —  Elancements  dans  le  paiais,  a  gauche.  — 
Fourmilleraent  et  picotement  brulant  au  fond  du  paiais.  —  Douleur 

•  de  plaie  et  ardeur  au  paiais  (Ng.).  —  Un  point  de  la  partle  anterieure 
du  paiais  fait  mal  comme  s'il  etait  ulcere,  lorsqu^on  passe  la  laDgue 

•  dessus  (Fr.).  —  La  bouche  est  comme  r^peuse  et  couverte  d'une 
membrane;  cela  avait  ete  precede  d'un  sentiment  de  grattement  a  la 
langue.  —  Sensation  d'ardeur,  de  grattement  k  la  bouche  (Stf.).  — 
Secheresse  dans  la  bouche,  avec  soif  toute  la  journee  (Ng.).  —  Sali- 
vation abondante   (Stf.).  —  Afflux  de  salive  k  la   bouche  (au  b. 

-d'l  h.).  —  Afflux  de  salive  a  la  bouche,  avec  gout  ranee  (Ng.). 

B.  Pharynx  et  cesophage.  —  Expulsion  de  mucosites  venant  de  la 
gorge.  —  Secheresse  k  la  gorgej^sans  soif.  —  Secheresse  de  la  gorge, 

■  le  matin.  —  Secheresse  a  la  gorge,  sensible  en  avalant  et  suivie  de 

.,  grattement.  —  Grattement  dans  la  gorge,  surtout  le  soir  et  en  ava- 

'  lant.  —  Gorge  r&peuse,  avec  douleur  de  plaie,  spontanement,  mais 
aussi  en  parlant  et  en  avalant.  —  Sensation  comme  si  Ton  avait  une 

(  plaie  a  la  gorge,  derri^re  le  paiais.  —  Douleur  cuisante  k  la  gorge. 
—  Douleur  de  plaie,  brulante  et  lancinante,  au  pharynx  et  k  la  luette, 

i  plus  forte  en  avalant.  —  Douleur  d^chirante  dans  I'interieur  de  la 
gorge,  non  en  avalant,  mais  en  faisant  un  mouvement  quelconqoe 
de  la  tete.  —  On  a  la  gorge  comme  tumefide  et  excori6e  (au  b.  de 
2  j.).  —  II  semble  que  le  pharynx  est  enfle  et  trop  6lroil.  —  On  a 
sans  cesse  besoin  d'avaler;  il  semble  que  le  pharynx  n'est  pas  assez 
large  et  en  avalant  on  y  sent  de  la  secheresse.  —  Envie  continuelle 

-d'avaler.  —  Mal  de  gorge  semblant  cause  par  la  presence  d'un  bou- 
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ton,  avec  douleur  lancinante.  —  Pression  k  la  gorge,  derrifere  le  pa- 
lais  et  a  I'epiglotte.  —  Pression  suffocante  au  |lharynx,  le  matin;  il 
semble  qu'on  a  avale  une  croiile  de  pain  sans  la  matcher.  —  Mai  de 
gorge;  il  senible  que  le  filel  de  la  langue  est  tumefie.  —  Sentiment 
de  constriction  dans  la  gorge,  fr^quemment.  —  Gargouillenaent  pro- 
fond  dans  la  gorge  (S.  H.). 

II  monte  a  la  gorge  des  mucosites  qu'on  ne  pent  pas  detacher  et 
qu'on  est  oblige  d'avaler,  pendant  une  demi-heure,  apres  le  repas  de 
midi  (cliez  une  femme).  —  On  detache  frequemment  de  la  gorge  des 
mucosites  qui  se  reproduisent  aussit6t.  —  Expulsion  de  nombreuses 
mucosites,  avec  sensation  de  plaie  et  ardeur  au  pharynx,  depuis  cinq 
beures  de  I'apres-midi  jusqu'a  la  nuit.  —  Expulsion  de  mucosites 
visqueuses,  d'abord  difficiles,  puis  faciles  a  detacher.  —  Secheresse 
au  fond  de  la  gorge,  pendant  trois  jours.  —  Secheresse  de  la  gorge 
avec  petite  toux  seche.  —  Gorge  tanl6t  seche  et  tantdt  huraide.  — 
Crattement  dans  la  gorge  avec  sensation  d*ardeur.  —  Graltement 
dans  la  gorge  avec  sensation  de  manque  d'air  pendant  la  respiration 
{Ng.).  —  Grattement  douloureux  dans  la  gorge,  avec  sensation,  en 
avalant  a  vide,  comme  si  le  mouvement  s'operait  sur  un  bouton  (Rl.)- 

—  Pression  sourde  dans  le  pharynx  et  sous  le  sternum,  comme  si 
Ton  avail  avale  une  bouchee  trop  grosse  (Fr.).  —  filancements  comme 
des  coups  d'aiguille  dans  la  gorge;  ils  sont  si  violents  qu'on  ne  pent 
presque  pas  avaler,  mais  ils  diminuent  beaucoup  apr^s  le  repas  de 
midi  (Ng.).  —  Sensation  de  froid  dans  la  gorge,  qui  ne  tarde  pas  a 
remonter  et  a  se  propager  au  palais,  avec  salivation  abondante  (Slf.). 

C.  Estomac.  Troubles  fonctionnds.  —  Un  liquide  acre  aftlue  a  la 
bouche.  — Gout  muqueux  dans  la  bouche  (au  b.  de  4  j.).  —  Gout 
de  graisse,  gout  putride  dans  la  bouche.  —  Soif  ardente  pendant 
plusieurs  jours  {3i\xh,de^'].). —  Beaucoup  de  soif,  plusieuts  ma- 
tinees de  suite.  —  Grande  soif  de  biere.  —  On  mange  avec  trop  de 
precipitation. — Sorte  deboulimie. — Faim  canine,  qui  donne  dumal 
k  lat^te;  celui-ci  se  dissipe  en  mangeant.  —  Pen  d'appetit,  mais  les 
aliments  semblent  bons.  —  Sentiment  continuel  de  satiete  et  d'inap- 
petence;  faim  une  heure  apres,  les  aliments  semblent  bons.  —  Peu 
d'appetit,  mais  beaucoup  de  soif,  surtout  apres  avoir  mange.  —  On 
trouve  aux  aliments  moins  de  gout  que  d'ordinaire.  —  Manque  d'ap- 
petit :  on  a  bien  faim,  mais  on  ne  trouve  rien  bon,  pendant  3  jours. 

—  On  aurait  faim,  mais  on  n'ose  pas  manger,  on  n'a  cependant  pas 
de  dugout  (chez  une  femme).  —  Bien  qu'on  se  mette  a  table  dispose 

.  k  manger,  on  perd  I'appetit  imm^diatement.  —  On  a  de  I'appetit, 
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mais  le  degout  fient  des  qa'on  se  met  a  manger.  —  Degout  des  qo*OD 
commence  a  manger.  —  Repugnance  pour  les  sacreries. — On  ne  peat 
manger  que  des  choses  fumees,  la  viande  fraiche  donne  des  naasees 
au  point  de  faire  vomiir.  —  Lorsqu'on  mange  sans  avoir  faim,  on 
eprou?e  aussitdt  de  la  $atiete  et  de  la  plenitude,  il  semble  que  Testo- 
mac  Be  demande  aucun  aliment  et  qo'on  se  trou?erait  mieux  si  Ton 
n'avait  rien  mange  (chez  une  femme).  —  Apres  avoir  mange,  en 
marchant,  Teau  vient  a  la  bouche  et  au  nez.  —  Apres  avoir  mange,  ii 
semble  que  les  aliments  sont  restes  dans  la  gorge  (chez  une  femroe). 

—  Apres  avoir  mange,  le  gout  des  aliments  reste  longtemps  dans  la 
bouche.  —  Mucosites  dans  la  goi^e  en  sortant  de  table.  —  Soda 
apres  le  repas  du  soir.  —  Nassees  apres  le  repas  du  soir,  qu'on  a 
mange  avec  appetit.  —  Nausees,  deja  en  mangeant.  —  Apres  le  de- 
jeuner, pression  a  I'estomac  (au  b.  de  5  j.).  —  Peu  de  temps  apres 
avoir  mange,  tranchees  descendant  de  Testomac  au  bas-ventre,  avec 
gout  des  aliments  dans  la  bouche  et  renvois  ayant  le  gout  de  ce  qu'on 
a  mange ;  en  meme  temps  la  tete  est  entrepris^,  on  a  de  la  diarrhee, 
des  frissons  et  est  oblige  de  se  coucher.  —  Apr^s  avoir  mange,  grand 
gonflement  du  bas-ventre.  —  Apres  avoir  mange  et  bu,  le  venire  se 
gonfle,  avec  agitation  et  tiraillemenis  dedans.  —  Apres  avoir  mangi, 
Testomac  etantplein  outre  mesure,  gargouillements  dans  le  ventre. 

—  Aussit6t  apres  le  repas  de  midi,  envie  d'aller  a  la  selle  et  selle 
dure,  poussee  avec  effort.  —  Apres  le  repas  de  midi,  prurit  a  Tanus. 

—  Apres  avoir  bu,  le  nez  coule  et  secrete  beaucoup  de  mucus.  — 
Aprfes  le  repas  de  midi,  pression  vive  sur  la  poitrine,  qui  revienl  fre- 
quemment,  sans  rapport  avec  la  respiration,  mais  surtout  en  mar- 
chant  (les  3  prem.sem.). —  Apres  avoir  mang(^,  elan  cements  dans 
le  c6te  gauche  de  la  poitrine.  —  Apr6s  le  repas  du  soir,  Iremble- 
ment  et  anxiete.  —  Froid  en  sortant  de  table.  —  En  sortant  de  table, 
froid  avec  chaleur  a  la  face.  —  En  sortant  de  table,  beaucoup  de 
chaleur  &  la  face  et  dans  les  yeux  (au  b.  de  8  j.).  —  Derangement 
(Testomac  avec  ballonnement  du  ventre  (au  b.  de  15  j.).  —  Rapports 
trh'fHquenis,  le  plus  souvent  purement  gazeux  (au  b.  de  9  j.).  — 
Renvois  ayant  legoiit  des  aliments.  —  Rapports  rappelant  le  goUtdes 
aliments,  5  heures  apres  le  repas.  —  Renvois  comme  d'aliments  qui 
sont  restes  indigir^s,  —  Rapports  violents,  de  savcur  acerbe  (au  b. 
de  14  j.).  —  Renvoi  avorte,  qui  s'arr^le  au  milieu  du  cou.  —  D 
semble  a  chaque  instant  qu'on  va  avoir  une  ^ruclation,  mais  elle 
avorte  et  laisse  beaucoup  de  malaise  (chez  une  femme).  —  Eructa- 
tion brtilanle,  sans  mauvais  gotit,  Tapr^s-midi  et  le  soir.  —  Renvoi 
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brulant  qui  remonle  de  restomac,  comme  si  i'oa  avait  mange  du 
poivre.  —  Afflux  de  salive  salee  a  la  bouche,  plusieurs  fois  dans  la 
matinee  (au  b.  de  d7  j.).  —  Le  soir,  etant  couche,  11  remonte  k  la 
bouche  de  Teau  fraiche,  qui  force  a  cracher  sans  cesse  (chez  une 
femme).  —  Sensation  d'affadissement  a  Testomac  (au  b.  de  qq.  h.). 

—  Sentiment  de  degout  dans  la  gorge.  —  Naus^es  (immediatem.). 

—  Nausees  avec  angoisse.  —  Sensation  nauseeuse,  avec  faim,  avant 
de  manger.  —  Nausees  et,  une  demi-heure  apres,  faim,  I'apr^s- 
midi.  —  Naus6es  tons  les  matins.  —  Nausees  et  envie  de  vomir, 
toute  I'apres-midi,  jusqu'au  soir. — Envie  de  vomir  avec  sentiment 
de  vacuile  dans  I'eslomac  et  gout  Acre  et  amer  dans  la  bouche.  —  Vo- 
missement  de  matieres  aigres,  souvent  suivi  de  renvois  cgalement 
aigres.  —  Vomissement  de  sang  caille,  la  nuit  (S.  H.). 

Mauvais  gout  dans  la  bouche,  comme  si  Testomac  ^tait  derange, 
Tapres-midi,  plusieurs  jours  de  suite.  — Amertume  dans  la  bouche, 
pendant  peu  de  temps.  —  Vif  desir  de  boissons  froides,  depuis  le 
matin  jusqu'a  Tapr^s-midi.  —  On  a  faim  plus  t6t  que  d'habitude 
(Ng.).  —  D^ja  en  mangeant,  pincement  incisif  dans  le  ventre,  qui  se 
dissipe  apres  remission  d'un  vent  (au  b.  de  6  h.)  (Lgh.).  —  Frisson- 
nements  en  sortant  de  table  (Rl.).  —  Apres  avoir  mange,  chaleur  et 
rongeur  de  la  face  (Hbg.).  —  Renvoi  gazeux,  insipide  (Stf.,  Hbg.). 

—  Eructations  (au  b.  dM/2  h.).  —  Rapports  frequents  et  bruyants, 
qui  durent  longtemps.  —  Rapports  ayant  le  gout  de  la  soupe  qu'on  a 
prise  le  matin.  —  Rapports  ayant  un  goiil  agreable  d'amande.  — 
Rapports  ayant  Todeur  du  muse.  —  Renvois  avec  constriction  k 
I'oesophage,  qui  gSne  la  respiration ;  ce  malaise  est  dissipe  par  un 
second  renvoi.  —  Soda.  —  Hoquet  (au  b.  d'1/4  d'h.).  —  Sensation 
continuelle  de  bouillonnement,  comme  si  Ton  delayait  de  la  chaux 
dans  I'estomac,  en  m^me  temps  eructations  avec  gargouillements.  — 
Regurgitation  frequente  d'eau  insipide,  avec  nausees,  qui  sont  dis- 
sipees  par  une  eructation.  —  Regurgitation  frequente  d'eau,  avec 
douleur  a  Tanus.  —  Faiblesse  d'estomac  avec  alternatives  de  froid 
et  de  chaleur.  —  Sentiment  de  vacuite  de  I'estomac.  —  Sensation 
nauseeuse  dans  I'estomac,  sans  envie  de  vomir. —  Nausees  avec  afHux 
d'eau  a  la  bouche,  qui  determine  un  crachotement  continue!  (Ng.). 

Estomac.  Troubles  locaux.  —  Violentes  douleurs  d'estomac,  le 
matin,  peu  de  temps  apres  s'^tre  leve;  elles  sont  augmentees  par 
tout  mouvementrapide,  et  sont  accompagnees  de  chaleur  dans  le  cdt^ 
droit  de  la  t6le;  on  est  oblige  de  se  coucher  et  la  douleur  semble  sin- 
ger lant6l  dans  I'estomac,  tant6l  dans  la  poitrine  (au  b.  de  27  j.).  — 
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Douleurs  d'estomac  qu'on  calme  en  se  couchant.  —  Pression  a  I'es- 
tomac,  le  matin  apr^s  s'^tre  leve  et  seulement  en  elant  assis.  — 
Pression  a  Testomac,  le  matin  a  jeun  et,  peu  de  temps  apr^s,  senti- 
timent  de  constriction  dans  ie  ventre  (au  b.  de  2  j.).  —  Pression 
au  cardia,  plus  forte  lorsqu'on  s'appuie  au  bord  d'une  table,  aug- 
mentee  aussi  par  la  lecture  a  haute  voix,  u-ne  longue  conversation, 
le  decubitus  sur  le  dos  et  le  contact  de  Tair  sur  le  bas-ventre.  — 
Forte  pression  a  I'epigastre.  —  Douleur  tensive  a  I'^pigastre.  — 
Spasme  d'estomac.  —  Spasme  d'estomac,  sorte  de  pression  et  de 
constriction,  le  malin  en  s'eveillant  d'un  songe  effrayant,  avec  nau- 
s6es  et  afflux  de  salive  a  la  bouche  (au  b.  de  21  j.).  —  II  semble  que 
quelque  chose  rafle  Tepigastre.  —  Sensation  de  raflement  et  de  pin- 
cement  a  I'epigastre  en  respirant  profondement.  —  Elancemenlsdans 
I'estomac,  pendant  dix  minutes.  — Elancements  a  I'epigastre  qui  sem- 
blent  6treindre  le  coeur.  —  Fourmillement  a  la  region  epigastrique. 

—  On  a  des  frissons  au  paroxysme  des  douleurs  gastralgiques  (chez 
una  femme)  (S.  H.). 

Mai  d'estomac  avec  regurgitation,  qui  se  passe  apr^.s  le  repas  de 
midi.  —  Sentiment  de  vacuity  dans  I'estomac,  bien  qu'on  ait  assez 
mange,  I'apres-midi  (chez  une  femme).  —  Douleur  contusive  a  I'es- 
tomac;  elle  se  fait  sentir  quand  on  appuie  dessus  (Ng.).  —  Pression 
au  creux  de  Vestomac.  —  Pression  rhythmic,  refroidissante  au  creux 
de  I'estomac,  comme  par  le  contact  d'un  morceau  de  glace  (Hbg.). 

—  Pression  lancinante,  continuelle,  au  creux  de  I'estomac  (Him.). 
— '  Sensation  peu  douloureuse  de  constriction  k  la  region  Epigastri- 
que. —  Sensation  soutenue  de  chaleur  agreable  a  I'estomac  et  au 
ventre  (Ng.). 

D.  Abdomen.  Troubles  fonclionnels.  —  Beauconp  de  vents  qui  se 
deplacent,  avec  selle  dure  (la  1"  sem.).  —  Accumulation  de  vents 
dans  le  ventre  apr^s  un  16ger  repas ;  cela  fait  sortir  les  h&raorrhoides, 
qui  suintent  et  sont  tr^s-douloureuses  (aub.  de  5  j.)  —  Borborygmes 
et  gargouillement  dans  le  ventre.  —  Emission  de  vents  par  le  haut  et 
par  le  has.  —  Emission  trfes-fr^quente  de  vents  (au  b.  de  4  j.).  — 
Constipation  (au  b.  de  24  h.).  —  Tenesrae  rectal,  frequemment,  avec 
beaucoup  de  douleurs,  d'anxiet6  et  de  rongeur  k  la  face  (au  b.  de  4, 
10,  30  j.).  —  Envie  d'aller  a  la  selle,  mais  I'anus  est  douloureux  et 
-contracts  spasmodiquement,  de  sorte  qu'ii  ne  sort  pas  de  mati^res; 
cependant  le  tenesme  ne  cesse  pas  (le  2°  j.).  —  Pendant  que  le  be- 
soin  d'aller  a  la  selle  se  fait  sentir,  on  est  anxieux  et  craint  qu'il 
o'arrive  un  malheur.  —  On  va  plus  aisement  k  la  selle  en  se  tenant 
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debout.  —  Des  matieres  fecales  s'echappent  alors  qu'on  croit  n'avoir 
qu'un  vent  a  evacuer.  —  La  selle  vient  par  morceaux;  puis  le  rectum 
se  contracte  et  il  sort  des  matieres  moUes,  moulees  en  cordon  aussi 
grWe  qu'une  plume  (au  b.  de  16  h.).  —  Selle  liquide.  —  Diarrh6e 
-au  moindre  refroidissement  du  ventre.  —  Diarrhee  nocturne.  — Selle 
m^lee  de  muciis  blanc  (au  b.  de  6  j.).  —  Des  mucosiit^s  et  du  sang 
clair  sortent  avec  une  selle  marronn^e,  difficile,  sans  aucune  trace 
d'hemorrhoides.  —  ficoulement  de  sang  avec  une  selle  molle,  sans 
douleur.  —  Selle  sanguinolente,  avec  ardeur  et  sensation  de  plaie  au 
rectum.  —  Elancements  au  rectum  en  allant  a  la  selle.  —  Aprds 
avoir  Hi  a  la  selle,  ardeur  d,  VanuSy  pouls  serre  et  battements  de 
coeur.  —  Aprfes  avoir  6te  k  la  selle,  ardeur  k  Tanus  qui  6te  les  forces. 

—  Apres  avoir  ite  k  la  selle,  tremblement,  faiblesse  et  battements  de 
coeur.  —  Aprh  avoir  6U  d  la  selle,  anxiiUy  chaleur  a  la  face  et  pro- 
pension  a  transpirer.  —  Aprfes  avoir  et6  a  la  selle,  le  soir,  anxiete  a 
lapoitrinect  grand  ballonnement  du  bas-ventre.  — Une  selle  (d'abord 
dure,  puis  molle)  est  suivie  d'oppression,  ensuite  de  gonflement  et  de 
pincements  dans  les  deux  hypochondres,  surtout  dans  le  droit,  a 
chaque  pas.  —  On  a  souvent  des  nausees  aprfes  avoir  ete  k  la  selle.  — 
Apres  une  selle  (la  troisieme  de  la  journee),  une  salive  salee  et  mu- 
<[ueuse  monte  k  la  bouche.  —  Apres  la  selle,  Amission  de  liqueur 
prostatique  (S.  H.). 

Gargouillements  dans  le  ventre^  avec  tranch^es;  ils  cessent  apr^s 
une  selle  molle.  —  Roulement  dans  le  ventre  avec  Amission  fr^quente 
de  flatuosites.  —  Amission  frequente  et  bruyante  de  flaiuosiUSy 
loute  I'apr^s-midi.  —  Frequente  emission  de  flatuosites,  sans  dou- 
leurs  dans  le  ventre  (Ng.).  —  Borborygmes  bruyants  dans  le  bas- 
ventre,  comme  si  Ton  ^tait  a  jeun,  etant  assis  (au  b.  d'l  h.)  (Lgh.). 

—  Emission  frequente  de  vents  aprfes  le  dejeuner  (Br.).  —  Emission 
frequente  de  vents  (elides,  sans  douleur  (Stf.).  — Pas  de  selle  (le  2®  et 
le  3®  j.).  — -  Envie  fr6quente  d'aller  a  la  selle,  mais  il  ne  sort  que  des 
flatuosites  (au  b.  de  3  j.)  (Rl.)*  —  Envie  d'aller  a  la  selle  avec  gar- 
gouillements dans  le  ventre.  —  Selle  dure,  ferme  (le  3%  4**  j.).  — 
On  est  oblige  de  se  lever  la  nuit  pour  aller  k  la  selle  et  les  matiferes 
«ont  tres-moUes.  —  Selle  molle  avec  emission  de  flatuosites.  —  Selles 
diarrheiques,  demi-liquides.  —  Selle  liquide,  le  matin.  —  Diarrhee 
avec  tenesme  et  ardeur  a  Tanus.  —  Diarrhee  le  soir  (Ng.).  —  Selle 
demi-liquide  (Hbg.).  —  On  evacue  avec  la  selle  une  ascaride  lom- 
bricolde  (Ng.).  —  Tortillement  douloureux  dans  le  bas-ventre  avanl 
d'aUer  a  la  selle  (Rl.). 
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Abdomen.  Troubles  locaux.  —  Douleur  brulante  de  conrte  duree 
dans  rhypochundre  gauche.  —  Douleur  pressive  et  tensive  dans  le 
foie,  etanl  conche  sur  le  dos.  —  Elancements  dans  la  region  du 
foie^  Tapres-midi,  pendant  4  heures  (au  b.  de  12  j.). —  Elancements 
dans  la  region  du  foie,  sur  une  surface  pen  etendue,  en  voiture  et 
aussi  lorsqu'on  y  touche ;  en  m^me  temps  grande  envie  de  dormir  et 
lassitude  generale.  —  Douleur  lancinante  sous  les  cdtes  droites,  le 
soir.  —  Dechirement  douloureux  dans  le  foie,  le  soir  (le  17*.j.).  — 
Mai  de  ventre^  le  matin.  —  Pression  dans  le  ventre,  remontant  jus- 
qu'au  pharynx,  le  soir  (au  b.  de  10  j.).  —  Pression  k  Testomac  el  aa 
ventre,  au-dessus  et  au-dessous  du  nombril,  avec  trois  selles  diar- 
rheiques  dans  la  nuit  et  elancements  periodiques,  qui  traversent  le 
corps,  depuis  le  dos  jusqu'au  cdte  droit  du  ventre,  et  coupent  la  res- 
piration (au  b.  de  2  j.).  —  Pression  dans  le  bas-ventre,  plusieurs 
nuits  de  suite;  elle  est  si  forte  qu'elle  emp^che  de  se  livreraux oc- 
cupations du  menage  (chez  une  femme).  — Pression  dans  I'hypogas- 
tre,  comme  par  un  poids.  —  Douleur  pressive,  sourde,  dans  le  bas- 
ventre,  qui  finit  par  ^Ire  accompagn^e  de  lifevre,  chaleur,  anxiele  el 
agitation,  de  sorte  qu'on  ne  peut  ni  dormir  ni  rester  couche  la  nuit; 
le  bas-ventre  est  douloureux  au  toucher,  comme  dans  la  peritoDile. 
—  Douleur  pressive  dans  le  bas-ventre  et  respiration  courte,  le  matin 
apr6s  s'fitre  leve.  —  Gonflement  de  I'hypochondre  gauche.  —  Gon- 
flement  au  c6t6  gauche  du  bas-ventre,  jusque  dans  Paine  (au  b.  de 
6  h.).  — Gonflement  du  ventre,  avec  pression  int^rieure,  surtoulen 
respirant  profondement.  —  Plenitude  et  durete  du  bas-ventre,  le 
soir.  —  Tension  du  bas-ventre,  le  soir  (au  b.  de  10  h.).  —  Tension 
douloureuse  du  bas-ventre,  qui  oblige  a  desserrer  les  v^tements;en 
mdme  temps  douleurs  crampo'ides  dans  le  ventre.  —  Tension  dans  le 
c6te  droit  du  bas-ventre.  —  Tension  et  pression  a  I'^pigastre.  — Ten- 
sion constrictive  dans  Testomac  et  le  bas-ventre.  —  Douleur  dans  le 
bas-ventre,  en  respirant,  comme  s'il  etait  serr6  par  une  corde.— 
Constriction  spasmodique,  a  midi  (au  b.  de  9  j.).  —  Douleur  comme  ^ 
de  crampe  dans  les  deux  lombes.  —  Pincement  douloureux  dans  le 
ventre  avec  pMeur  de  la  face.  —  Tranch^es,  le  matin,  puis  trois  selles 
molles  et,  toute  la  journ^e,  sensation  dans  le  ventre  comme  si  Ton 
allait  avoir  la  diarrh6e  (au  b.  de  8  j.).  —  Elancements  dans  le  bas- 
ventre,  qui  emp^chent  de  rester  assis.  -^  Elancements  dans  le  cM 
droit  du  ventre,  le  soir.  —  l^lancement  passager  dans  le  c6li  gauche 
du  bas-ventre.  —  Vifs  Elancements  dans  la  lombe  gauche,  k  la  der- 
ni6refaussec6te.  —  Vifs  elancements  au-dessus  de  la  hanche  gauche, 
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a  la  derniere  fausse-c6te.  —  Yifs  ^lancements  dans  la  lombe  droite, 
au-dessus  du  sacrum ;  iis  se  dirigent  en  dehors,  vers  les  c6tes,  et  ne 
durent  qu'un  instant,  comme  des^tincelles  electriques. — Elancements 
sourds  au-dessus  du  sacrum,  sous  les  dernieres  fausses  c6tes.  —  Sen- 
timent de  vacuity  dans  le  bas-ventre;  soulagement  par  la  pression. 

—  Pulsations  dans  le  has- ventre.  —  Gonflement  du  nombril,  dont  le 
pourtour  est  douloureux  au  toucher.  —  Le  ventre  se  refroidit  facile- 
ment;  des  que  Fair  le  frappe,  on  a  de  la  pesanteur  d'estomac  et  de  la 
diarrhee.  —  Tressaillements  musculaires  au  bas  du  c6te  gauche  du 
ventre,  etant  assis  (au  b.  de  4  h.)  (S.  H.). 

Elancement  aigu  dans  Thypochondre  gauclie.  —  Yif  ^lancement 
sur  les  premieres  fausses  c6tes  gauches  (Ng.).  —  Vifs  Elancements 
sous  les  dernieres  vraies  cdtes  du  cdte  droit  (Htm.).  —  Tension  du 
ventre,  qui  g^ne  la  respiration,  avec  Emission  frequente  de  vents.  — 
Grand  ballonnemeiit  du  ventre,  qui  oblige  a  desserrer  les  vEtements, 
avec  emission  frEquente  de  vents  bruyants,  qui  ne  soulage  pas  pour 
longtemps.  —  Fort  ballonnement  du  ventre,  surtout  le  soir.  —  Sen- 
timent de  constriction  dans  la  partie  superieure  du  ventre.  —  Pince- 
ment  autour  du  nombril,  le  matin  au  lit;  il  passe  quand  on  est  levE. 

—  Pincements  autour  de  Tepigastre,  qui  reviennent  souvent.  —  Pin- 
cements  sur  un  point  peu  Etendu  du  c6te  droit  du  ventre,  au-dessous 
du  nombril,  apres  avoir  mangE.  —  Pincement  et  tranchee  dans  le 
c6t6  droit  du  ventre,  comme  si  Ton  allait  avoir  la  diarrhee.  —  Violent 
pincement  et  tranchees  dans  tout  le  ventre,  avec  bdillements  (Ng.).  — 
Tranchees  et  emission  de  vents,  pendant  Tinspiration.  — -  Douleur 
incisive  a  Tarcade  pubienne,  en  se  remnant,  surtout  en  marchant 
(Fr.).  —  Tranchees  dans  une  zone  etroite  du  haul  du  ventre,  avec 
selle  molle ;  cela  se  passe  apres  le  repas  de  midi.  —  ,!^lancement 
dans  le  c6tE  droit  du  ventre,  qui  traverse  Tabdomen  et  aboutit  au 
sacrum  (Ng.).  —  Violent  elancement  dans  le  c6te  gauche  du  bas-ventre 
(Slf.).  —  Douleur  lancinante  sourde  dans  le  cdte  droit  du  ventre, 
etant  couch6(Rl.). —  lillancement  sourd  dans  le  c6l6  droit  du  ventre, 
etensuite  douleur  contusive  dans  les  cdtes  inferieures  gauches,  qui 
se  fait  sentir  aussi  quand  on  y  touche.  —  Elancements  comme  des 
coups  d'aiguille  dans  tout  le  ventre.  —  Fourmillement  au  nombril 
avec  sensation  comme  si  Ton  allait  avoir  la  diarrhee.  —  Fourmil- 
lement et  gargouillements  dans  le  ventre,  comme  si  Ton  s'Etait  pargE 
(Ng.).  —  Sensation  de  froid  avec  craquement  dans  le  bas-ventre 
(Hbg:).  —  Douleur  brdlante  dans  le  ventre,  autour  de  la  region  epi- 
gastrique;  elle  reveille,  mais  se  dissipe  bientdt  (Stf.).  — Elancements 
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brulants  dans  le  c6t6  droit  du  ventre,  d'ou  il  semble  que  quelque 
chose  va  se  detacher.  —  Douleur  contusive,  parfois  avec  elaneements, 
dans  les  aines.  —  Elancements  de  haut  en  has  dans  Taine  droite^ 
comrne  s'il  allait  sorlir  une  hernie,  apres  le  dejeuner.  —  Pression 
d'arri^re  en  avant  aux  deux  aines,  avec  t^nesme  urinaire,  ^tant  assis 

Rectum  et  anus.  — Pression  au  rectum,  toute  la  journ6.  —  Pres- 
sion continuelle  au  rectum  et  a  Tanus,  plus  forte  apres  une  garde- 
robe.  —  Souvent  une  douleur  soudaine,  pressive  et  penetrante  dans 
le  rectum.  —  Spasme  dans  le  rectum,  qui  emp^che  de  marcher;  on 
est  oblige  de  s'asseoir  imm^diatement  (au  b.  de  qq.  h.).  — Eiance- 
raent  k  I'anus  (avant  le  repas).  —  Fourmillement  au  rectum  (au  b.  de 
qq.  h.).  —  Douleur  cuisante  a  Tanus,  aprfes  la  selle.  —  Vive  ardeur 
a  Tanus  en  allant  k  la  selle.  —  H^morrhotdes  a  Vanus,  qui  emp§chent 
d'aller  a  la  selle  (au  b.  de  13  j.).  —  Les  h6morrhoides  font  mal 
comme  si  elles  etaient  excori^es,  la  douleur  est  rendue  insuppor- 
table surtout  par  la  marche  et  la  meditation.  —  H^morrholdes  dures, 
qui  causent  des  elancements  tr^s-douloureux  et  de  I'ardeur  quand  on 
y  touche,  qu*on  marche,  qu'on  est  debout  ou  assis;  la  defecation  sou* 
lage;  cela  dure  14  jours  (au  b.  de  19  j.).  —  Gonfleroent  des  hemor- 
rho'ides  avec  Elancements  pruriteux  et  beaucoup  de  suintement.  — 
Douleur  au  pMnee.  —  Fortes  pulsations  au  perinee  (S.  H.). 

11  semble  qu'on  a  dans  le  rectum  un  corps  dur,  par  exemple  un 
noyau.  —  Pression  dans  le  rectum,  comme  s'il  s'y  trouvait  des  ma- 
tieres  f^cales  prates  a  sortir.  —  Douleur  de  plai^  et  suintement  k 
Tanus.  —  Hemorrhoides  grosses  et  douloureuses  (RL). 

Organes  GfiNiTO-URiNAiRES  DE  l'homme.  —  (722-792).  —  Doulcurs 
dans  la  vessie ;  on  ne  pent  uriner,  et  s'il  vient  quelques  gouttes,  on 
eprouve  de  vives  douleiirs  dans  les  voies  urinaires,  avec  constipation 
et  spasmes  au  rectum.  —  Envie  inutile  d'uriner ;  s'il  vient  quelques 
gouttes,  on  Eprouve  une  vive  douleur  dans  la  vessie  et,  apres  avoir 
beaucoup  marche  pour  la  diminuer,  \)n  a  des  spasmes  au  rectum  (le 
21*  j.).  —  Ernie  fr^quente  d'uriner.  —  Envie  d'uriner,  aprEs  avoir 
marche.  —  Envie  irEs-frequente  d'uriner,  avec  Ecoulement  involon- 
taire  de  quelques  gouttes.  —  Envie  frEquente  d'uriner,  sans  resultat; 
puis,  lorsqu'on  est  assis,  Turine  s'Echappe  involontairement  (le  l"j.). 
—  Envie  frequente  d'uriner,  la  nuit  (au  b.  de  15  j.).  — Amission  in- 
volontaire  de  I'urine  en  toussant  et  en  se  mouchant.  —  Les  derniEres 
gouttes  d'urine  tardent  k  sortir.  —  Miction  frequente.  —  Emission 
d'urine  extraordinairement  abondante  (le  5®  j.).  —  L'urine  sort  tres- 
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souvent  d'une  maniere  pressante  et  la  quantity  en  depasse  beaucou{> 
celle  des  boissons  absorb^es.  —  Urine  blanche  comme  de  Teau.  — 
Urine  souvent  brun  fonce.  —  L'urine  en  repos  deviant  trouble  et 
nuageuse.  —  Beaucoup  de  mucus  filant  dans  Turine.  —  Ardeur  dan^ 
ViirHhre  enurinant.  —  En  urinant,  ardeur  dans  rurftthre  pr6s  du 
frein.  —  Ardeur  en  urinant  apres  une  pollution.  —  Cuisson  pendant 
et  apr^s  la  miction;  les  organes  g^nitaux  sont  rouges  comme  par  du 
sel(aub.  de  11, 17  j.).  — Apres  avoir  urine,  le  soir,  douleur  dans 
I'urethre  avec  douleur  sourde  au  sommet  de  la  t6le.  —  Douleur  in- 
cisive dans  Turethre.  —  Ardeur  subite  dans  I'urethre,  la  nuit  (S.  H.). 

—  Envie  d'uriner  sans  que  rien  sorte ;  apr^s  avoir  attendu  longlemps,. 
on  rend  k  peine  quelques  gouttes  et  Tenvie  ne  tarde  pas  a  se  faire 
sentir  de  nouveau,  sans  douleur,  le  soir.  —  Envie  fr^quente  d'uriner, 
suivie  d'horripilation  au  grand  air,  qui  cesse  k  la  chambre.  —  La 
nuit,  on  est  oblig6  de  se  lever  deux  fois  pour  uriner,  et  remission 
est  copieuse;  en  m^me  temps  diarrhee,  qui  se  reproduit  le  matin.  — 
Pissement  au  lit  avec  forte  erection,  sans  aucune  sensation  volup- 
tueuse.  —  Le  jet  de  Turine  est  intermittent.  — Peu  d'urine  etgrand& 
soif.  —  Amission  si  facile  de  l'urine,  qu'on  ne  la  sent  pas,  et  que^ 
dans  l^obscurite,  on  ne  s'aper^oit  pas  qu'on  urine.  —  Amission  fr4' 
quente  et  tris-copieuse  d'urine;  celle-ci  depose  bient6t  un  sediment 
abondant  (Ng.).  —  On  ^met  souvent  unegrande  quantity  d'urine  (Rl.)* 
— '•  On  urine  souvent  et  peu  a  la  fois,  sans  douleur  ni  envie  pressante 
(Stf.).  —  Urine  p&le  comme  de  I'eau.  —  Urine  rougefttre,  mais  sans 
d^p6t.  —  Ardeur  en  urinant.  —  Pendant  remission  de  Turine,  ar- 
deur dans  I'urethre  ou  It  sa  racine.  —  Prurit  a  I'orifice  de  Turfethre 
(le  8**  j.)  (Ng.).  —  Sentiment  d'ardeur  dans  I'urithre  (Rl.)* 

Douleur  bri^lante  dans  la  verge.  —  Hypersecretion  du  smegma; 
celui-ci  s'amasse  en  grande  quantite  derri^re  la  couronne  du  gland. 

—  Douleur  pressive  dans  les  tesiiculesy  a  midi.  —  Douleur  pressive, 
comme  contusive,  dans  le  testicule  droit.  —  Dechirement  dans  les 
testicules.  —  Elancements  dans  le  testicule  droit  (au  b.  de  6  j.).  — 
Excitation  de  I'appetit  v6n6ricn  (au  b.  de  qq.  h.).  —  Appitit  v6n6rien 
peu  excite  (au  b.  de  32  j.).  —  La  verge  n'entre  pas  en  Erection  pen- 
dant le  colt,  on  est  impuissant  (au  b.  de  27  j.).  —  Tressaillement  vo- 
luptueux  de  la  verge,  avec  demi-6rection.  —  Excitation  A  I'Sjacula- 
tion.  —  Amission  de  liqueur  prostatique,  apris  la  selle.  —  Pollution 
plusieurs  nuits  de  suite  et  m^me  pendant  la  sieste  (chez  un  impuis- 
sant,^u  b.  de  3  j.).  —  Pollution  fr^quente  chez  un  vieillard  (au  b.  de 
7  j.).  — Pollution  suivie  d'ardeur  en  urinant.  —  Etourdissements  toute 
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la  journ^e,  apris  une  pollution.  —  Pendant  Tejaculation,  dans  le 
colt,  du  sang  sort  de  Turethre  avec  le  sperme  (au  b.  de  21  j.).  — 
Apr6s  le  colt,  douleur  tirailiante,  spasmodique  a  Tanus  (S.  H.).  — 
Douleur  incisive  et  pruriteuse  a  la  cloison  du  scrotum  (Fr.).  —  Exci- 
tation de  Tafp^tit  venerien  (le  1"  j.)  (Ng.).  —  Grande  excitation 
de  Tappetit  v6n6rien  avec  aversion  pour  tout  travail.  —  Petites  erec- 
tions fr6quentes,  le  matin  aprfes  le  colt  (Rl.)-  —  Erection  aVfec  desir 
du  colt,  le  matin  (le  2®  j.).  —  Roideur  de  la  verge,  toute  la  matinee 
(le  2®  j.).  — Reves  lascifs  avec  ejaculation.  —  Fortes  pollutions  el 
Erections  continuelles,  la  nuit  et  toute  la  matinee  (au  b.  de  50  li.) 

(Ng.)- 

OrGANES  GiNITO-URINAIRES  DELAFEMME.  — (793-814).  —  OnlaisSC 

ichapper  Turine,  la  nuit  pendant  le  sommeil  (chez  une  femme,  au 
b.  de  7  j.)  (S.  H.). 

Les  regies  retardent  de  dix  jours,  mais  alors  elles  coulent  abon- 
damment.  —  Les  menstrues,  j  usque-la  regulieres,  retardent  de  deux 
ou  trois  jours  (au  b.  d'il  j.).  —  Les  regies,  qu'on  attend,  ne  viennent 
pas  (imm^diatement).  —  Les  regies,  qui  retardaient  toujours  de  deux 
ou  trois  jours,  apparaissent  onze  jours  a  I'avance  (au  b.  de  24  j.).  — 
La  nuit,  les  regies  ne  coulent  pas.  —  Ecoulement  de  sang  plus  abon- 
dant  pendant  les  regies.  —  (Juoique  les  regies  aient  cesse,  il  sort 
encore  un  pen  de  sang  de  temps  en  temps,  pendant  plusieurs  jours. 

—  Lesangdes  regies  a  une  mauvaise  odeur  et  cause  du  prurit  a  la 
vulve.  —  Sorte  de  melancolie  avant  les  regies,  on  voit  tout  sous  des 
couleurs  sombres.  —  Avant  les  regies,  les  deux  derniers  jours,  beau- 
coup  de  douleurs  de  reins  et  de  r6ves  inquietants.  — ImmMiate- 
ment  avant  les  regies  et  le  premier  jour,  douleur  tiraillante  dans  le 
bas-ventre.  —  TrancMes  au  commencement  des  regies,  sans  diarrWe, 
avec  d^chirement  dans  le  dos  et  le  sacrum,  surtout  pendant  le  mou- 
yement.  —  Pendant  les  rfegles,  tranchees  et  diarrh6e.  —  Pendant  les 
rfegles,  douleur  dans  le  bas-ventre,  comme  si  tout  y  etait  brise,  avec 
douleur  contusive  dans  les  reins  et  perte  de  caillots  de  sang.  — •  Jtf<*^ 
de  reins  pendant  les  regies,  —  Pendant  les  regies,  sorte  de  douleur 
lancinante  sous  le  sein  gauche.  —  Teinte  jaune  de  la  face  pendant 
les  regies.  — Mauvaise  humeuretgrande  lassitude  pendant  les  regies. 

—  Ecoulement  vaginal,  qui  cesse  la  nuit  (au  b.  de  3  j.).  — Ecoule- 
ment vaginal  tr^s-abondant,  comparable  aux  regies  par  son  odeur  et 
son  intensity  (aub.  de  14  j.)  (S.  H.).  —  Pendant  les  regies,  verti^e 
et  tournement  de  t^te,  surtout  lorsqu'on  se  penche  en  avant;  il  o^' 
minue  dans  Tapres-midi  (Stf.). 
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Sein.  —  (920,  934,  944).  —  Elancement  au-dessous  du  sein  gau- 
che, dissip^  par  le  frottement  (Ng.).  —  Douleur  contusive  sous  le 
sein  droit,  non  modifiee  par  la  respiration  (Ng.).  —  Fort  prurit  au- 
tour  des  seins  (S.  H.). 

ApPAREIL  RESPIRATOIRE  (I).  —  (831-944). 

A.  Larynx.  —  Irritation  dans  le  larynx,, comme  au  debut  d'un 
coryza,  avec  mouvements  generaux  de  fi^vre.  —  Douleur  pressive 
dans  le  larynx  en  se  mouchant.  —  Tiraillement  d^sagreable  dans  le 
larynx,  sans  cause.  —  Secheresse  dans  le  larynx.  —  Sentiment  de 
sicberesse  dans  la  Irachee.  —  Apreld  a  la  gorge,  poitrine  charg^e  et 
froid  febrile. —  La  poitrine  et  la  trachee  sont  charg^es  apr^s  qu'on  a 
mange.  —  Enroue^iient,  —  Fort  enroueraent,  surtout  le  matin  et  le 
soir,  avec  grattement  a  la  gorge.  —  Enrouement  pendant  plusieurs 
jours,  on  ne  peul  dire  un  mot  k  haute  voix  (chez  une  femme).  — 
Extinction  de  voix,  plusieurs  matins  de  suite;  il  semble  qu'on  a  dans 
le  larynx  un  corps  Stranger  a  expulser.  —  Les  muscles  du  larynx  ne 
fonctionnent  pas;  on  ne  pent,  malgre  les  plus  grands  efforts,  parler 
a  haute  voix.  —  Catarrhe  avec  secheresse  de  la  gorge  pendant  la  nuit 
el  obstruction  du  nez,  elant  couch6  (au  b.  de  46  j.).  —  Catarrhe 
avec  toux  et  grattement  dans  le  larynx.  —  Frequent  besoin  de  chas- 
ser  des  mucosites  venant  du  larynx.  —  Expulsion  de  mucosites 
laryngees,  avec  douleur  a  la  fossette  du  cou.  —  Eoopulsion  de  mucus 
du  larynx,  le  matin  (S.  H.). 

Ardeur  et  3ipret6  au  larynx,  avec  enrouement.  —  Enrouement  et 
grattement  dans  la  gorge,  le  matin.  —  Sentiment  d'etroitesse  et 
d^faut  d'air  dans  la  gorge,  avec  gonflement  du  cdt6  gauche  de  celle- 
ci,  on  est  oblig^  de  desserrer  sa  cravate  (Ng.). 

B.  Poitrine.  —  ArrSt  de  la  respiration  en  parlant  et  en  marchant 
vite,  on  est  oblige  de  s'arriier  tout  a  coup  pour  reprendre  haleine, 
—  La  respiration  manque  tout  a  coup,  au  grand  air  (a  la  chasse)  et 
le  coeur  bat  precipitamment;  ne  pouvant  rester  debout,  on  est  oblige 
de  se  mettre  a  genoux,  convert  de  sueur;  la  respiration  est  tr^s- 
courte,  la  face  bleu^tre,  comme  si  Ton  allait  avoir  une  attaqued'apo- 
plexie;  cela  dure  une  heure  (le  4®  j.).  —  Haleine  courte  en  marchant 
au  grand  air.  —  Haleine  courte,  le  matin,  avec  douleur  pressive  au 
bas-ventre,  qui  cesse  dans  la  jouruee  (au  b.  de  6  j.).  —  Haleine 
courte  et  oppression  de  poitrine.  —  Manque  de  respiration  avec  fai- 
blesse  des  cuisses  (au  b.  de  9  j.) —  Sensation  sur  la  poitrine  comme 
si  les  vitements  etaient  trop  serr^s.  —  Sensation  comme  si  la  poi- 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  Ne%. 
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trine  6tait  trop  dtroite.  —  Asthme,  etant  assis,  apres  s'^tre  couchi. 

—  Asthme  spasmodique.  —  Oppression  douloureuse  de  la  poilrine, 
qui  se  dissipe  en  dansant ,  Tapres-midi  (au  b.  de  46  j.).  — 
Compression  douloureuse  de  la  poitrine,  des  deux  c6tes  dans  la 
direction  du  sternum,  avec  gene  de  la  respiration  el  faiblesse  de  la 
voix.  —  Grande  oppression  de  poitrine,  avec  melancolie.  —  Gratte- 
ment  dans  la  poitrine,  le  matin.  —  Douleur  pressive  dans  la  poitrine, 
au  niveau  des  dernieres  c6les  du  c6te  gauche.  —  Douleur  pressive 
dans  le  c6te  droit  de  la  poitrine,  le  soir.  —  Pression  dans  les  mus- 
cles intercostaux,  en  travers  de  la  poitrine,  en  se  penchant  en  avant. 

—  Pression  sur  la  poitrine  et  Teslomac.  —  Pression  sur  la  poitrine, 
juste  au-dessus  de  Tepigastre.  —  Pression  sur  le  c6te  droit  de  la  poi- 
trine (au  b.  de  24  h.).  —  Douleur  pressive  de  haut  en  has,  au-dessus 
du  cartilage  xyphoide.  —  Pression  dechirante  sur  le  haut  de  la  poi- 
trine, en  avant,  principalement  au  grand  air.  —  Elancement  sourd 
dans  le  c6te  droit  de  la  poitrine,  a  la  region  claviculaire.  —  Elance- 
ments  dans  le  c6te  gauche  de  la  poitrine,  sous  le  mamelon.  —  Elan- 
cement  sourd  dans  le  c6te  gauche  de  la  poitrine,  au-dessus  du  coeur, 
pendant  le  mouvement.  —  Elancements  comme  des  coups  de  ecu- 
lean,  sans  arr^t  de  la  respiration,  dans  le  c6te  gauche  de  la  poitrine 
et  dans  le  dos,  avec  grande  anxiete  et  agitation,  de  sorte  qu'on  se 
relourne  a  chaque  instant  sans  pouvoir  dormir  (chez  une  femme).  — 
Elancements  dans  le  sternum  en  respirant  profond&mefit  et  en  levant 
les  bras.  —  Elancement  dans  le  sternum  en  respirant  profondement 
et  en  faisant  un  travail  manuel  (au  b.  de  16  j.).  —  Elancement  sous 
le  sternum,  qui  dure  huit  minutes,  pendant  Tinspiration  et  I'expira- 
iion;  ensuite  Elancement  au  sternum,  qui  dure  toute  la  matinee, 
avec  une  intensite  variable  et  se  fait  sentir  davantage  pendant  Tex- 
piration ;  ii  corrrespond  a  un  elancement  sourd,  continuel  dans  Tais- 
selle  gauche,  qui  est  Egalemenl  plus  fort  pendant  I'expiration.  — 
Elancements  profonds  dans  la  poitrine,  pendant  les  fortes  inspira- 
tions, durant  une  heure,  dans  la  matinee  (au  b.  de  14  j.).  —  £)lan- 
cements  qui  s'etendent  du  fondde  la  poitrine  vers  ledos.  — Douleur 
dans  le  c6tE  droit  de  la  poitrine,  comme  si  les  poumons  avaient  eii 
arrach^s  des  plevres,  presque  continuellement,  m6me  etant  couchE. 
—  Bruissement  dans  le  c6te  gauche  de  la  poitrine,  a  la  region  du 
coeur,  plusieurs  matins  de  suite,  au  lit  jusqu'au  moment  oil  on  se 
leve ;  il  cesse  k  chaque  mouvement,  mais  revient  quand  on  est  cou- 
che.  —  Chaleur  k  Tinterieur  de  la  poitrine.  —  Douleur  brulante  et 
parfois  elancements  dans  la  poitrine.  —  Elancements  aigus  a  la  poi- 


APPAREIL  RESPIRATOIRE.  211 

trine,  pres  du  mamelon,qui  descendent  chaque  fois  rapidement  vers 
le  nombril,  surtout  pendant rinspiration.  — Elancements  dans  lapoi- 
triney  som  le  bras,  jusqu'a  Tepigastre,  avec  anxi^t^,  puis  borbo- 
rygmes  et  pincements  dans  la  poitrine;  tout  se  dissipe  apr^s  une 
amission  de  vents  (au  b.  de  29  j.).  —  Elancements  sourds  pres  de 
Taisselle,  vers  la  poitrine  (S.  H.). 

Inspiration  difficile  etprofonde  (Hbg.).  —  Resserrement  de  la  poi- 
trine, avec  enrouement  et  grattement  a  la  gorge  (Ng.).  —  Resserre- 
ment de  la  poitrine,  on  est  oblige  de  faire  souvent  des  inspirations 
profondes  (le  1"  j.)  (Rl.)«  —  Oppression  des  deux  c6tes  de  la  poitrine, 
comme  si  elle  etait  comprim6e  (Fr.).  —  Acc^s  frequents  de  suffoca- 
tion pendant  Tinspiration,  il  semble  qu'on  est  saisi  k  la  gorge  et 
Strangle,  etant  assis(Htm.).  —  Douletir  contusive  et  pincement  dans 
le  c6U  droit  de  la  poitrine^  suivis  d*61ancements  diriges  vers  le  pubis, 
frequemmcnt.  —  Pression  sur  la  poitrine,  avec  respiration  courle  ou 
difficile.  —  Tension  autour  de  la  poitrine,  qui  dure  longtemps  (au 
b.  de  2  j.).  —  Endolorissement,  sorle  de  tiraillement  en-dessus  de 
la  poitrine,  k  la  partie  superieure,  avec  sentiment  de  pesanleur, 
comme  si  Ton  avait  trop  couru  ou  chanl6  (au  b.  de  3  h.)  (Stf.).  — 
Douleur  rhumatismale  dans  la  poitrine  et  le  bas-ventre.  —  Dechi- 
rement  lancinant  dans  le  c6le  gauche  de  la  poitrine  (Ng.).  —  Elance- 
ments dans  le  c6le  droit  de  la  poitrine,  pendant  Tinspiration  (au  b. 
d'1/2  h.)  (Htm.).  —  Vif  61ancement  dans  le  c6te  gauche  de  la  poi- 
trine, pendant  Tinspiration  (Ng.).  —  Elancements  sourds  dans  le 
c6te  gauche  de  la  poitrine,  en  face  du  cartilage  xyphoide.  —  Elance- 
ments aigus,  lents,  au  c6te  gauche  de  la  poitrine,  au  niveau  de 
I'epigastre  (Htm.).  —  Elancements  comme  des  coups  d'ongle  dans 
la  poitrine  (Hbg.)  —  Elancements  comme  des  coups  d'aiguille  sur  la 
poitrine,  en  marchant  au  grand  air  (Lgh.).  —  Ardeur  dans  la  poi- 
trine, qui  fait  mal  comme  si  Ton  y  avait  fait  des  entailles,  le  matin 
{Ng.).  —  Douleur  de  luxation  dans  les  muscles  inferieurs  de  la  poi- 
trine, du  c6te  gauche,  en  remnant  le  bras  correspondant  (au  b, 
d'1/2  h.)  (Fr.).  —  Chaleur  dans  la  poitrine,  qui  remonte  parfois  jus- 
que  dans  la  gorge  (Ng.). 

Toux.  —  Envie  de  tousser,  d^s  le  matin,  au  lit.  —  Chatouillement 
qui  fait  tousser,  frequemment  (au  b.  de  4  j.).  —  Toux  excitee  par  un 
fourmillement  incessant.  —  Toux  excitee  par  un  fourmillement  ou 
par  Taction  de  se  baisser  pour  ramasser  un  objet.  —  Toux  avec  grat- 
tement a  la  gorge^sans  expectoration.  —  Toux  d'irritation,  a  chaque 
inspiration.  —  Toux  chaque  fois  qu'on  parle.  —  Toux  apres  avoir  eu 
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froid,  lorsqtt*on  se  rechauffe  (chez  une  femme).  —  Tout  d'irritation, 
des  le  matin,  au  lit.  —  Toux  seulement  la  nuit,  en  s'eveillant.  — 
Toutes  les  nuits,  a  2  henres  da  matin,  toux  expectorante  qui  dare 
deax  heures;  dans  la  jonrnee,  la  toux  est  rare.  —  Toux  violente, 
m^me  la  nuit.  —  On  est  e?eille  par  la  toux,  soir  et  matin;  on  en  a 
peu  ou  point  dans  lajoumee.  —  Toux  courte,  avec  un  peu  d'expec- 
toration  muquense,  surtout  apres  avoir  mange.  —  Toux  avec  diffi- 
culte  de  respirer.  —  Toux  rauque,  surtout  matin  et  soir,  pas  la 
nuit.  —  Toux  s^che,  qui  occasionne  de  I'ardeur  dans  la  poitrine.  — 
Toux  seche,  creuse,  composee  de  cinq  ou  six  secousses,  avec  sensa- 
tion de  plaie  a  Tinterieur  de  la  trachee,  ou  chaque  quinte  determine 
une  douleur  qui  coupe  presque  la  respiration.  —  Toux  creese,  sur- 
tout la  nuit  et  le  matin,  a?ec  mucosites  diiYiciles  k  detacher ;  en  tous- 
sant,  et  m6me  en  dehors  des  quintes,  douleur  de  plaie  et  elance- 
ments  dans  la  poitrine,  en  m^me  temps  coryza  et  enchifrenement 
(au  b.  de  24  j.).  —Toux  violente,  parfois  tout  a  fait  seche,  avec  dou- 
leur dans  le  c6le  droit  du  venire.  —  G^ne  de  la  respiration  a  Tap- 
proche  d'une  quinte  de  toux.  —  Douleur  de  plaie  d  la  poitrine  en 
toussant.  —  Elancements  dans  le  cdt^  gauche  de  la  poitrine  en  tous- 
sant.  —  Rale  bruyant  dans  la  poitrine  en  toussant  (au  b.  de  24  h.). 

—  Toux  avec  rkle  k  chaque  inspiration,  comme  s'il  y  avait  beaucoup 
de  mucosites  dans  le  c6t^  droit  de  la  poitrine,  pendant  la  matinee. 

—  En  toussant,  douleur  au-dessus  de  la  hanche  gauche,  comme  si 
elle  allait  se  luxer  (S.  H.). 

Toux  par  courtes  quintes,  causee  par  des  mucosites  qui  cha- 
touillent  le  larynx.  —  Toux  causee  par  un  chatouillement  et  un 
grattement  k  la  gorge,  sans  expectoration,  ou  bien  celle-ci  ne  se 
produit  qu'un  instant  apr^s.  —  Petite  toux  causae  par  un  chatouil- 
lement conlinuel  a  la  gorge  (Ng.).  —  Le  matin  en  s'eveillant,  toux 
continuelle,  s^che,  comme  apr^s  un  refroidissement ;  elle  ne  permet 
pas  de  se  rendormir  (Lgb.).  —  Petite  toux  s^che,  rarement  suivie 
d'une  expectoration  muqueuse  (Ng.). 

Appareil  ciRCULATomE.  —  Coiur.  —  (945-948).  —  Battements  de 
coeur  avec  lassitude  (au  b.  de  qq"  h.).  —  Violents  battements  de 
coeur,  le  matin,  avec  irregularite  du  pouls  et  mal  dans  le  dos.  — 
Violents  battements  de  coeur,  le  soir,  avec  une  grande  anxiety  qui 
g^ne  beaucoup  la  respiration  (le  6°  j.).  —  Battements  de  coeur  avec 
anxiit6  et  contractions  rhythmics  du  bas-ventre  (S.  H.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (949-1007).  —  Douleur  au  sacrum,  oii 
chaque  mouvement  retentit  douloureusement.  —  Douleur  pressive 
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a«  sacrum  en  s'asseyant.  —  Douleur  pressive  au  sacrum,  qui  oblige 
k  rester  pile  en  deux  (en  meme  temps  douleur  pressive  k  Thypo- 
gastre).  —  Forte  douleur  tensive  au  sacrum.  —  Douleur  pressive, 
crampolde  au  sacrum  et  k  la  region  des  reins,  ^tant  assis  (le  4®  j.)* 
—  Douleur  contusive  au  sacrum,  vers  le  soir,  pendant  plusieurs 
heures,  avec  leucorrhee  (au  b.  de  31  j.),  —  Douleur  de  plaie  au 
sacrum,  suivie  de  pression  k  Thypogastre,  comme  si  tout  allait  sortir 
par  le  rectum  et  le  p^rinee;  sorte  de  colique  ilatulente  (apres  un 
efifort).  —  Pulsations  frequentes  au  sacrum.  —  Mai  de  reins;  pres- 
sion au  milieu  du  dos.  —  Douleur  crampolde,  pressive,  dans  le  dos, 
a  la  region  des  reins.  —  Yiolente  douleur  pressive,  accompagn^e 
de  dechirements,  le  long  du  dos,  au  bord  de  Tomoplate  droite; 
elle  augmente  quand  on  porte  le  bras  droit  et  la  t^te  en  arri^re  et 
finalement  k  chaque  mouvement  du  corps,  m^me  lorsque  le  mou- 
vement  n'est  pas  brusque ;  c'est  lorsqu'on  tourne  la  tete  k  gauche 
que  la  douleur  est  le  plus  forte.  —  Tressaillement  lancinant  dans 
le  dos  et  le  sacrum,  qui  coupe  la  respiration.  —  Tiraillement  et 
douleur  contusive  dans  le  dos ;  de  Ik  la  douleur  se  propage  dans  le 
sacrum  et  le  bas-ventre,  avec  tranch^es  et  accumulation  de  vents, 
dont  remission  est  accompagnSe  d*ua  flux  leucorrheique.  —  Dechi- 
rement  dans  les  verlebres  dorsales,  entre  les  omoplates,  se  dirigeant 
d'abord  k  droite  puis  a  gauche.  —  Eiancements  dans  le  dos  (au  b. 
de  SO^  27  j.).  —  Eiancements  comme  des  coups  d'aiguille  dans 
le  dos,  dtant  assis.  —  Elancement  dans  le  dos,  suivi  de  mal  de 
reins.  —  Forte  douleur  tensive  au  haut  des  omoplates,  pendant 
le  mouvement.  —  Tiraillement  dans  Tomoplate  gauche.  —  Tirail- 
lement pressif  dans  les  omoplates.  —  Vifs  eiancements,  comme  des 
eoups  d'aiguille,  dans  Tomoplate  gauche.  —  Douleur  pressive  et 
lancinante  pres  de  Tomoplate  droite,  en  avalant  et  en  raolant  la 
gorge,  ainsi  qu'en  for^ant  sa  voix  dans  la  conversation.  —  Tension 
dans  les  muscles  de  la  nuque  en  redressant  vivement  le  corps  et 
en  tournant  la  t^te.  —  Roideur  de  la  nuque,  qui  emp^che  de  remuer 
la  t^te.  —  Roideur  de  la  nuque  et  du  cou  avec  douleur  a  Tocciput, 
il  semble  que  les  muscles  sont  lies,  de  sorte  qu'on  ne  pent  presque 
pas  remuer  la  t^te  (chez  une  femme,  au  b.  de  12  j.).  —  Mouvement 
convulsif  dans  la  nuque,  vers  la  t^te.  —  Eiancements  a  la  nuque, 
le  soir  6tant  couch^.  —  Frisson  k  la  nuque,  jusque  dans  le  cerveau, 
le  soir.  —  Pression  k  la  fossette  du  cou,  en  faisant  une  inspiration 
profonde  (S.  H.). 
Douleur  tiraillante  sourde  a  la  region  coccygienne.  —  Douleur 
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contasivc  au  coccyx  (Fr.).  —  Douleur  vulsi?e  ao  coccyx  (au  b.  de 
7  j.).  —  Douleur  de  crampe  el  de  pincement  au  sacrum  el  anx 
fesses  (RL).  —  Violents  d^chireroenls  dans  le  sacrom.  —  Douleur 
conlusive  en  marchant;  elle  se  passe  qoand  on  s'assied  (Xg.)« — 
Tiolente  douleur  dans  le  sacrum,  pendanl  le  mouvemenl ;  il  semble 
qu'on  s'esl  donn^  un  efforl  (au  b.  de  2  j.)  (Rl.)-  —  Roideur  dans 
rarticulation  da  sacrum  (au  b.  d'1/4  d*h.).  —  Quelques  elancemenU 
pruriteux  dans  le  sacrum  (Fr.).  —  D^chiremenls  dans  le  dos,  sur 
une  petite  £tendue.  —  Fourmillemenl  dans  le  dos  (Ng.).  —  Roideur 
douloureuse  entre  les  omoplates  (au  b.  de  5j.)(RI.).  —  D^chire- 
menl  ^ans  Tomoplale  droite  (Ilrm).  —  D^hirement  douloureux 
entre  les  omoplates.  —  Ardeur  au  milieu  de  I'omoplate  droite.  — 
Tension  k  la  nuque,  comme  si  quelqu'un  tirail  les  deux  oreilles  en 
arriire  (Ng.).  —  Douleur  contusive  k  la  nuque  (au  b.  de  4  j.)  (Rl.)' 

—  Tension  et  serrement  dans  les  muscles  du  cou,  m^me  pendanl 
le  repos  (Hbg.).  —  Tension  coniinuelle  dans  le  c6U  droit  du  cm  et 
de  la  poitrine,  de  sorte  qu'on  incline  le  corps  k  droite  (Ng.).  — 
Douleur  de  pincement  dans  le  ctik  droit  du  cou.  —  Roideur  dotUou- 
reuse  dans  le  c6U  droit  du  cou  (Rl.).  —  Roideur  du  c6l6  droit  do 
cou,  avec  douleur  tensive  (Fr.). 

Membres  sup^rieurs.  —  (1008-H34). — Pression  dans  FaisseUe, 

—  Roideur  dans  les  aisseiles.  —  Ddchirement  dans  Tarliculalion  de 
Taisselle  gauche.  —  Virs  ^lancements  sur  le  haul  des  deux  ^paules. 

—  Convulsions  dans  le  bras  (gauche,  qui  est  faible),  en  haut  et  en 
bas,  apr^s  un  effort;  il  est  ensuite  tr6s-pesant  et  Ton  sent  fina* 
lement  dans  tous  les  muscles,  jusqu'4  la  jambe,  une  sorte  de  four* 
millemen^  comparable  k  I'effet  que  produit  une  souris  en  courant 
sur  le  corps;  ce  fourmillemenl  dissipe  les  convulsions.  —  Douleur 
pressive  dans  le  bras  droit.  —  Tiraillement  dans  le  bras  droit,  qui 
semble  lourd,  comme  paralyse  (au  b.  de  H  j.).  —  D^chiremenl 
sourd  dans  les  bras  et  les  mains.  —  Violent  d^chirement  dans  le 
bras  et  la  main,  jusque  dans  le  dos.  —  Quelques  ^lancements  dans 
le  bras,  jusque  dans  le  c6t6  gauche  de  la  poitrine.  —  Engourdisse- 
ment  du  bras  gauche  en  le  levant  sur  la  t6te  et  en  le  tenant  long- 
temps  tendu;  il  semble  que  cela  fait  refluer  le  sang  et  Ton  iprouve 
dans  le  cd(6  droit  de  la  poitrine  une  douleur  comme  si  les  muscles 
6taient  trop  courts.  —  Grande  pesanteur  et  faiblesse  dans  les  bras. 

—  Pesanteur  dans  le  bras  droit,  il  semble  que  la  partie  la  plus  char'* 
nue  de  Tavant-bras  a  Hi  violemment  contusionnSe.  —  Tremblement 
du  bras  droit,  quand  on  soul6ve  quelque  chose  k  bras  tendu.  — 
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Oouleur  dans  les  parlies  charnues  du  bras,  comme  si  on  se  les  6tait 
foulees  (au  b.  de  7  j.). — Douleur  de fraction  dans  riiumerus  gauche. 

—  Dechirement  dans  le  bras  gauche  et  I'articulation  de  TaisseUe.  — 
D^chirement  dans  le  bras  gauche  et  dans  le  droit,  juste  au-dessous 
de  Tarticulation  de  I'aisselle  {immedialement).  —  Dechirement  dans 
rhumerus  gauche,  jusqu'k  Tarticulation  ctu  coude,  ou  la  douleur 
atteint  son  maximum  d*intensit6.  —  Douleur  lancinante,  de  dedans 
en  dehors,  au  haul  de  Thum^rus  gauche,  pr6s  de  la  t6te  de  Tos.  — 
Eiancements  dans  le  muscle  deltoide  lorsqu'on  porte  quelque  chose 
(chez  une  femme).  —  Douleur  lancinante  dans  le  bras  droit,  en  le 
levant.  —  Yifs  eiancements  dans  le  bras  gauche,  pr^s  de  Taisselle 
(S.  H.).  —  Ardeur  lancinante  dans  le  creux  de  Taisselle.  —  L'ais- 
selle  est  doulourense  toute  la  journ^e,  pendant,  les  mouvements  du 
bras  droit.  —  Dechirement  dans  Taisselle  droite,  avec  douleur  con- 
tusive  au  bord  interne  de  Tomoplate  lorsqu'dn  remue  le  bras  ou 
qu'on  tourne  la  t^te  k  droite ;  si  on  la  tourne  k  gauche,  on  sent  k 
la  m^me  place  une  douleur  de  tension.  —  Elancement  sourd  dans 
raisselle  gauche.  —  Douleur  de  luxation  dans  I'aisselle  gauche, 
depuis  le  matin  jusqu'au  soir.  —  Douleur  paralytique  dans  Taisselle 
gauche  (Ng.).  —  Le  bras  gauche  est  souvent  anim^  de  mouvements 
convulsifs  (Rl.).  —  Douleurs  tiraillantes  dans  les  muscles  des  bras. 

—  Tiraillements  goutteux  ^k  et  \k  dans  les  articulations  du  bras  et 
de  la  main  et  dans  les  epaules;  ils  semblent  augment^s  par  le  mou* 
vement  (Slf.). —  Elancement  d^chirant,  qui  parcourt  lentementle 
bras  droit,  depuis  Taisselle  jusqu'a  la  main  (au  b.  d'l  h.  1/4)  (Htm.). 

—  Le  bras  gauche  tend  a  s'engourdir,  la  null  pendant  le  sommeil, 
et  cela  r6veille.  —  Faiblesse  dans  le  bras  droit,  avec  fourmillement 
desagriable  en  avant  des  deux  aisselles  (Ng.).  — •  Faiblesse  allant 
presque  jusqu'a  la  paralysie,  dans  le  bras  droit,  avec  sentiment  de 
roideur,  principalement  en  6crivant  (Fr.).  —  Douleur  liraillante  dans 
le  muscle  deltoide,  jusqu'aupr^s  de  la  clavicule,  tant6t  dans  un  bras, 
tant6t  dans  un  autre  (Stf.).  —  Douleur  liraillante  dans  les  muscles 
41a  partie  inKrieure  du  bras  gauche  (Lgh.). —  Douleur  liraillante, 
incisive,  dans  le  muscle  deltoide  du  bras  droit  (Fr.).  —  Pincement 
dans  le  muscle  deltoide,  avec  sensation  de  froid  qui  fait  place  ensuite 
k  de  I'ardeur  (Hbg.).  —  Ellancements  aigus  dans  le  bras  droit,  que 
le  frottement  dissipe  quelquefois.  —  Ardeur  k  la  face  externe  du 
bras  gauche  (Ng.). 

Tressaillement  k  Tarticulation  du  coude,  exl6rieurement,  en  ap- 
puyanl  le  bras  (au  b.  de  3  h.).  —  Douleur  tiraillanle  dans  les  articu- 
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eulations  des  coudes  et  les  avantr-bras.  —  Dechiremeiit  des  os  de 
I'avanl-bras.  —  Dechtrement  dans  Tavant-bras  gauche,  k  partir  da 
coude.  —  Sentiment  de  froid  et  d'engQardissement  dans  I'ayaat-bras 
droit  et  les  doigts;  on  ne  pent  rdchaaffer  sa  mainyin^me  k  la  chaleur 
dii  po^le.  —  Petits  tremblements  k  Tavant-bras  droit,  en  ecrivant 
(le  "^^  '}.)  (S.  H.).  —  Douleur  comme  contusive  k  Tarticulation  da 
coude  (Stf«).  —  Douleur  dans  le  pli  du  coude  gauche,  en  itendanl  le 
bras,  comme  si  un  tendon  6tait  trop  court  (Rl.).  —  Terebration  an 
bout  du  coude  et  sensation  comme  si  le  bras  allait  se  fltehir  invo- 
lontairement  (chez  une  femme)  (Ng.).  —  Douleur  contusive  dans  le 
pli  du  coude  et  les  muscles  de  la  poitrine,  fortement  aigmentee  par 
la  pression  exterieure  (Rl.).  — D^chirement  dans  les  avant-bras. — 
Dechirement  dans  les  tendons  de  Tavant-bras  droit.  —  D^chirement 
pulsalif  dans  Tavant-bras  gauche  (Ng.).  —  Douleur  constrictive  dans 
les  muscles  de  la  partie  inf^rieure  de  ravant-bras  gauche.  —  Elan- 
cements  tiraillants,  douloureux,  dans  les  muscles  de  la  partie  inf^- 
rieure  de  Tavant-bras  droit  (Lgh.).  —  ^^lancements  de  bas  en  haut 
dans  les  tendons  de  la  face  interne  de  Tavant-bras  droit.  —  Tere- 
bration el  dechirement  dans  un  petit  point  de  Tavant-bras  droit,  juste 
au-dessous  du  coude,  et  semblant  sieger  dans  Tos.  —  Ardeur  en 
travers  de  Tavant-bras,  juste  au-dessus  du  poignet  (Ng.).  —  Para^ 
lysie  des  avant-bras,  on  peut  k  peine  les  lever  taut  ils  sont  lourds  et 
semblent  roides  (Fr.).  —  Douleur  paralytique  dans  le  cubitus  droit 
(Ng.).  —  Le  pirioste  de  Tavant-bras  semble  tum^fie  et  ne  fait  mal 
que  quand  on  appuie  dessus  (Rl.). . 

Sensation  de  spasme  dans  les  mains.  —  Faiblesse  spasmodique 
dans  les  mains,  le  matin  au  reveil.  —  Sentiment  de  plenitude  dans 
Finterieur  de  la  main  gauche,  en  saisissant  un  objet.  —  GonOement 
des  mains,  la  nuit,  avec  fourmillement.  —  Douleur  tiraillante  dans 
le  poignet.  —  Douleur  tiraillante  depuis  le  poignet  droit  jusque  dans 
les  doigts.  —  Douleur  tiraillante  partant  des  os  du  carpe  et  se  pro- 
pageant,  k  travers  le  metacarpe,  jusqu'au  petit  doigt,  au  bout  duquel 
elie  est  plus  intense  que  partout  ailleurs;  quand  on  etend  la  main, 
la  douleur  devient  encore  plus  forte  et  fait  fldchir  involontairement 
le  doigt;  ensuite  le  tiraillement  passe  des  os  du  carpe  dans  les  autres 
doigts  et  les  fait  fiechir  successivement,  les  uns  plus,  les  autres 
moins.  —  Dechirement  sur  le  dos  des  mains,  tant6t  de  Tune,  tantdt 
de  Tautre.  —  Dechirement  dans  les  mains  et  les  doigts  (au  b.  de 
24  h.).  —  Dechirement  dans  la  main  et  dans  Tos  metacarpien  de 
chaque  pouce.  —  £lancement  fourmillant  dans  le  poignet  droit  et 
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dans  le  second  et  le  troisi^me  doigt.  —  Douleur  dans  le  poignet  droit 
comme  si  on  s'y  6tait  donn6  une  enlorse  (au  b.  de  18  j.).  —  Douieur 
lancinante  de  luxation  dans  ie  poignet  droit,  en  travaillant  (au  b. 
de  10  j.).  —  Froid  aux  mains,  qui  s*6tend  dans  ie  bras  gauche,  jus- 
qu'au  coude.  —  Grande  pesanleur  dans  la  main  droite.  —  Defaut  de 
force  dans  les  mains,  dans  une  chambre  trop  chaude.  —  Tension 
dans  les  derni^res  phalanges  des  doigts,  lorsqu'on  les  plie,  dans  la 
matinee.  —  Petits  tressaillements  dans  les  doigts,  en  ecrivant  (le 
4®  j.)-  —  Douleurs  tiraillantes  dans  les  articulations  des  doigts.  — 
Dechirement  passager  dans  I'index  gauche.  —  Dechirement  au  bout 
de  tous  les  doigts,  avec  tremblement  des  mains.  — Eiancements  dans 
le  petit  doigt y  qui  montent  ensuite  plus  haut ;  ils  font  le  m6me  effet 
que  des  coups  de  couteau  et  sont  accompagn^s  d'anxi^t^  et  de  ma- 
laise aulour  du  coeur  (au  b.  de  10  j.).  —  Ardeur  au  bout  des  doigts. 
—  £ngourdissement,insensibilite  et  roideur  des  doigts.  —  Les  doigts 
paraissent  souvent  comme  morts,  surtout  le  matin.  —  Douleur  sous 
les  ongles  des  doigts  quand  on  saisit  un  objet.  —  Vive  douleur  bru- 
lante  et  pressive  sous  les  ongles  des  doigts;  quand  on  saisit  un  objet, 
elle  devient  ulcerative  (S.  H.).  —  Dechirement  dans  le  poignet  droit 
(Ng.).  —  Tiraillements  douloureux,  de  dedans  en  dehors,  dans  le 
poignet  gauche  (Stf.).  —  Dechirement  tr^s-douloureux,  avec  crampe, 
dans  le  dos  de  la  main,  jusqu'au  doigt  medius.  —  Dechirement  au 
bord  interne  de  la  main  droite ;  il  se  dirige  vers  le  petit  doigt  et 
semble  sieger  dans  Tos.  —  Elancement  dans  la  paume  de  la  main 
gauche,  avec  fourmillement  dans  les  doigts  (Ng.).  —  Eiancements 
vulsifs  dans  les  muscles  de  la  main  gauche,  en  travers  sur  lour  face 
dorsale,  pendant  les  mouvements  des  bras  (au  b.  de  9  h.).  —  Dou- 
leur tensive  de  luxation,  en  travers  sur  la  main  gauche,  en  la  re- 
mnant (au  b.  de  26  h.)  (Lgh.).  —  Engourdissement  de  la  main,  avec 
fourmillement  (au  b.  de  5  j.).  —  Sentiment  de  paralysie  dans  la 
main  droite,  pendant  plusieurs  semaines  (Rl.)-  — •Tremblement  des 
mains  (au  b.  de  21  j.)(Hbg.).  —  Tiraillement  vulsif  dans  les  doigts 
de  la  main  gauche.  —  Des  secousses  comme^  electriques  s'etendent, 
k  plusieurs  reprises,  du  bas-ventre  dans  les  doigts,  qu'elles  font 
iiechir.  —  Douleurs  tiraillantes  dans  les  articulations  des  doigts  de 
la  main  gauche  (Stf.).  —  Dechirement  dans  les  doigts.  —  De- 
chirement avec  crampe  dans  le  medius  gauche.  —  Dechirement  dans 
les  articulations  de  I'index  droit,  qui  font  mal  meme  quand  on  ap- 
puie  dessus  (Ng.).  —  Douleur  contusive  au  bout  des  doigts,  comme 
s'ils  allaient  eclater,  tantdt  a  une  main,  tant6t  k  Tautre  (au  b. 
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de  3  h.)  (Slf.)-  —  Doulcur  contnsive  au  bout  da  petit  doigt  droit.  — 
Doaleur  pulsatiye^  comme  dans  an  ulc^re^  k  la  derniere  articulation 
du  pouce  droit  (Ng.)-  —  Douleur  brdlante  dans  les  articulations  des 
doigts  (au  b.  dc  32  h.)  (Hbg.).  —  Foarmillemenl  a  Tannulaire 
gauche,  avec  tressaillement  an  cdte  interne  du  bras  (Ng.)-  —  ^^ 
doigts  sont  comme  morts,  blancs,  glacis,  insensibles  (Stf.y. 

Membres  nirf  rieurs.  —  (1135-1297).  —  Les  fesses  font  mal,  lors- 
qu'on  s'assied,  comme  si  Ton  avait  6te  beme.  — Yiolente  douleur  de 
crampe  k  la  r^on  de  la  hanche.  —  Douleur  pressive  au-dessus  de 
la  cavity  cotyloide  de  I'os  iliaque;  le  mouvement  ne  Taugmente  pas. 
—  Douleur  tiraillante  et  pressive  dans  la  hanche^  ^tant  assis  et  en 
marchant.  ^-  D^chirement  dans  Tarticulation  de  la  hanche  et  tout  le 
long  de  la  jambe,  itant  assis  et  en  marchant  (an  b.  de  10  h.).  — 
Elancements  dans  la  hanche  gauche,  dans  le  f^mnr.  —  Elancements 
sourds  dans  I'articulation  de  la  hanche,  remontant  vers  le  bas-ventre, 
toutes  les  deux  minutes,  pendant  deux  heures  (le  10*  j.).  —  Doa- 
leur tiraillante  dans  les  os  des  jambes.  —  Tiraillement  dans  la 
jambe  droite,  avec  mal  de  gorge  le  soir.  —  Yiolents  d^chircraents 
et  tiraillements  dans  les  deux  jambes,  remontant  depuis  les  orteils 
jusque  dans  les  cuisses,  pendant  un  brage.  —  Tressaillements  mus- 
culaires  dans  les  deux  jambes.  —  Elancements  dans  jambes,  aigus, 
lents,  partant  d'abord  de  Tarticulation  de  la  hanche,  puis  de  la  ro- 
tule  et  se  dirigeant  en  dehors,  plus  douloureux  pendant  le  repos  qae 
pendant  la  marche  (au  b.  de  2  h .)  —  Douleur  contusive  dam  l^ 
cuisses  et  les  jambes ,  le  matin  au  lit.  —  Douleur  dans  les  muscles  des 
jambes,  comme  s'ils  ^taient  paralyses  ou  qu'on  eiit  une  entorse  (IV 
prfts-midi  et  le  soir).  —  Agitation  p&nible  dans  les  deux  jambes,  le 
matin  au  lit  pendant  des  heures.  —  Agitation  dans  la  jambe  gauche, 
la  nuit ;  on  ne  sait  ou  la  poser  (chez  une  femme).  —  Le  soir,  inquW- 
tudes  lelles  dans  les  jambes  qu'on  ne  pent  rester  tranquillemenl 
assis  (chez  une  femme).  —  Fort  fourmillement  dans  la  cuisse  et  la 
jambe  et  aussi  dans  le  pied.  — Les  jambes  s'engourdissent  facile- 
ment.  —  Beaucoup  de  pesanteur  douloureuse  dans  les  jambes.  — 
^norme  lassitude  dans  les  jambes,  le  matin  au.lit,  en  s'^veillant; 
elle  se  dissipe  quand   on  est  lev6.  —  Faiblesse  douloureuse  des 
cuisses  et  des  jambes,  en  marchant.  —  Tremblement  des  jambes 
quand  on  commence  k  monter  (une  6chelle,  par  exemple);  il  cesse 
quand  on  se  tient  debout  et  continue  de  travaiUer.  —  Varices  aux 
jambes.  —  Tressaillements  musculaires  dans  la  cuisse  gauche,  au- 
dessus  du  genou.  —  Dechirement  grattant  k  la  cuisse  gauche.  — 
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Elancement  dans  la  cuisse  gauche  (immidiatem.)*.  —  Un  ilancement 
dans  la  cuisse  gauche,  remontant  jusqu'4  la  poitrine,  le  soir  en 
marchant.  —  Ghaleur  brusque  k  la  face  interne  de  la  cuisse  gauche. 

—  Faiblesse  dans  les  cuisses  et  manque  de  respiration  (S.  H.).  — 
Pincement  k  la  region  de  la  hanche,  au-dessus  de  la  cavil^  cotyloifde ; 
il  semble  que  les  muscles  sont  saisis  avec  une  tenaille^  en  m^me 
temps,  sentiment  de  froid,  qui  se  termine  par  de  rardeur,mdme  pen- 
dant le  repos  (Hbg.).  —  Tension  dans  le  pli  de  la  cuisse  droite,  le 
matin  en  se  levant  et  en  pliant  le  genou  (Ng.).  —  D^chirement  dans 
la  cavite  cotylolde  droite  (Hrm.).  —  Dechirement  dans  les  parties  os- 
seuses  de  la  hanche  gauche,  pendant  le  repos  et  le  mouvement;  dou- 
leur  contusive  en  appuyant  dessus.  —  Frequemment  un  Elancement 
dans  le  pli  de  la  cuisse  droite  (Ng.).  — Douleur  de  luxation  ou  d'en- 
torse,  par  saccades,  dans  Farticulation  de  la  hanche  gauche,  au 
point  qu'on  fait  quelques  pas  en  boitant ;  elle  vient  et  disparait  brus- 
quement  (Stf.).  *— Douleur  brillante  et  picotante  k  la  hanche  (Hbg.). 

—  Elancement  lent  et  d^chirant  dans  la  jambe,  depuis  la  mallEole 
jusqu'au  genou  et  de  1^  k  Tarticulation  de  la  hanche,  mais  non  dans^ 
le  genou  m^me  (au  b.  d'l/4d'h.)  (Htm.).  — Tremblement  des  jambes,. 
comme  si  Ton  avait  froid,  au  grand  air,  en  marchant  et  Etant  assis; 
cela  se  dissipe  k  la  chambre  (Ng.).  —  Douleurs  vulsives,  qui  descen- 
dent  des  fesses  dans  les  cuisses  (au  b.  de  5  j.)  (Rl.)« —  DEchirements 
au  milieu  de  la  cuisse  gauche,  qui  se  dissipent  quand  on  se  lEve  de 
sa  chaise  (Fr.).  —  Dechirement  paralytique  k  la  face  externe  de  la 
cuisse  droite.  —  Violent  Elancement  k  la  face  externe  de  la  cuisse 
droite,  juste  au-dessus  du  genou.  —  Battements  dans  les  tendons  de 
la  cuisse  gauche,  juste  au-dessus  du  genou  (Ng.).  —  Sentiment  de 
fatigue  extreme  k  la  partie  supErieure  de  la  cuisse,  surtout  pendant 
le  repos  du  membre;  on  Eprouve  le  besoin  de  mouvoir  constamment 
la  jambe.  —  Sorte  de  paralysie  dans  les  cuisses  en  Etant  assis  et  en 
marchant  (Fr.).  —  Sensation  de  tremblement  dans  les  parlies 
charnues  de  la  cuisse  (Ng.). 

Roideur  dans  le  genou  gauche,  en  marchant.  —  Roideur  dans  let 
jarrets  en  Etant  assis  et  au  commencement  de  la  marche ;  soulage- 
ment  quand  on  continue  de  marcher.  —  Traction  douloureuse  dans 
les  genoux,  comme  si  Ton  6tait  las  d'avoir  marche,  plus  forte  pendant 
I'extension  que  pendant  la  flexion  du  genou,  —  Douleur  tiraillante 
au-dessus  des  genoux.  —  Dechirement  dans  le  genou  droit  (au  b.  de 
48  h.).  —  DEchirement  tiraillant  dans  le  genou  et  de  la  jusque  dans 
les  mallEolcs,  le  soir.  —  Dechirement  et  Elancement  dans  le  genou. 
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qai  emp^chent  de  hiarcher  et  de  dormir.  —  j^lancement  dans  le 
genou,  pendant  le  travail  (au  b.  de  10  j.).  —  Douleur  d'excoriation 
au  genou.  —  Craquement  douloureux  dans  le  genou,  en  marchant, 
comme  s'il  6tait  fractur^  ou  laxL  —  Faiblesse  dans  le  genou,  au  point 
de  chanceler.  —  Les  genoux  fl^chissent,  en  marchaut.  —  Pression 
dure  k  la  jambe,  le  long  du  tibia.  —  Cramps  dans  le  mollet,  le  matin 
au  lU  (au  b.  de  20  h.).  —  Douleur  tiraillante  k  la  jambe.  —  Sensa- 
tion sourde  d'engourdissement  dans  les  deux  jambes  et  les  genoui, 
le  matin  (le  4*"  j.)  (S.  H.).  —  Roideur  douloureuse  dans  la  rotule,  en 
se  redressant.  —  Douleur  tensive  et  roideur  dans  le  jarret,  en  mar- 
chant.  —  Tiraillement  dans  les  articulations  des  genoux.  —  Douleur 
tiraillante  et  vulsive  dans  la  rotule  gauche.  —  Douleur  d'abord  ti- 
raillante, puis  vulsive  dans  le  genou  (Rl.).  —  D^chirement  au  M 
externe  du  genou  gauche.  —  D^chirement  dans  le  genou  gauche, qui 
descend  de  la  jusqu'aux  orteils.  —  Douleur  ter^brante  dans  le  genou 
droit,  parfois  avec  douleur  contusive  quand  on  appuie  dessus(Ng.). 

—  Lassitude  extraordinaire  de  Tarticulation  du  genou  et  pesanteur 
des  pieds,  apr^s  avoir  raarche.  —  Lassitude  dans  les  genoux,  plus 
en  montant  qu'en  marchant  sur  un  sol  uni.  (Fr.).  —  Lassitude 
dans  les  membres  inferieurs,  surtout  dans  les  jambes  et  les  genoui; 
on  a  besoin  de  se  reposer  a  chaque  instant.  —  Tension  dans  le  mollet 
droit,  comme  si  quelqu'un  saisissait  violemment  la  peau,  pendant  le 
repos  et  le  mouvement,  le  soir  (Ng.).  —  Tiraillement  crampolde  tout 
le  long  du  cdt6  externe  de  la  jambe  droite,  6tant  assis  et  debout(Fr.). 

—  Contraction  du  mollet  droit,  pendant  le  repos  et  le  mouvement. 

—  Tiraillement  dans  le  mollet,  avec  sensation  comme  si  la  jambe 
droite  s*etait  raccourcie,  en  se  levant  de  son  siege  et  en  marchant. 

—  D^chirement  au  c6te  externe  de  la  jambe  gauche,  k  partir  du 
genou,  ^tant  assis;  quand  on  se  leve  de  son  siege  la  douleur  remonte 
juiqu*a  la  hanche;  en  marchant  et  en  appuyant  dessus,  douleur  con- 
tusive dans  les  hanches,  qui  ne  cesse  pas  en  s'asseyant.  —  Dichire- 
ment  de  haut  en  has  dans  le  mollet  gauche  (au  b.  d'l  h.).  —  Dechi- 
rement  depuis  la  face  externe  du  mollet  droit  jusqu'au  bord  externe 
du  pied,  plus  fort  pendant  les  mouvements  du  pied  et  des  orteils. 

—  Violent  dechirement  dans  les  tendons,  sous  le  mollet  droit.  — 
Dechirement  dans  le  mollet  et  le  cou-de-pied.  —  Dechirement  dans 
le  tendon  d'Achille  gauche,  6lant  assis.  —  Dechirement  brulant  dans 
le  tibia.  —  Elancements  saccad^s  dans  le  mollet  gauche.  —  Douleur 
contusive  au  mollet  droit,  qui  s'etend  jusque  dans  le  genou  et  autour, 
toute  la  matinee.  —  Douleur  comme  a  la  suite  d  un  coup  au  tibia 
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droit.  —  Fourmillement  et  picotement  dans  le  mollet  gauche,  comme 
s'il  allait  s'engourdir;  cette  sensation  s'^tend  quelquefois  jusqu'au 
jarret  (Ng.). 

Douleur  comme  n^vralgique  d  la  plante  des  pieds.  —  Tension  dans 
le  talon  et  le  tendon  d'Achille  (au  b.  de  20  j.).  —  Crampe  dans  la 
plante  du  pied  droit  et  le  tendon  d'Achille,  en  ^tendant  le  pied.  — 
Crampe  dans  les  pieds  (au  b.  de  4  et  41  j.).  —  Crampe  dans  le  pied, 
en  I'etendant.  —  Roideur  dans  Varticulation  du  pied.  —  Tiraille- 
ment  dans  le  pied  droit,  le  soir.  —  Dechirement  sur  le  cou-de-pied 
gauche.  —  Douleur  de  luxation  dans  Tarticulation  du  pied,  si  Ton 
fait  un  faux  pas  ou  qu'on  tourne  le  pied,  ce  qui  determine  aussi  un 
craquement.  —  Douleur  de  luxation  ou  de  brisement  dans  I'articula- 
tion  du  pied,  en  marchant.  —  Douleur  de  brisement  ou  de  lassitude 
dans  I'articulation  du  pied,  en  s'asseyant  apr^s  avoir  march^ ;  elle  se 
dissipe  quand  on  se  remet  en  marche  (chez  une  femme).  —  Ardeur 
dans  les  plantes  des  pieds.  —  Gonflement,  surtout  k  la  partie  anti- 
rieure  du  pied,  le  soir  tard,  avec  chaleur,  sensation  de  brillure  et 
prurit  inti^rieur,  comme  s'ils  avaient  ^t^  soumis  k  un  froid  intense; 
la  pr^ssion  extMeure  determine  aussi  une  douleur  de  plaie.  —  Les 
pieds  sent  toujours  tr^s-froids.  —  Fourmillement  d  la  plante  des 
deux  pieds,  comme  s'il  s'y  trouvait  quelque  chose  de  vivant.  —  Four- 
millement briilant  dans  les  plantes  des  pieds.  —  Engourdissement 
des  talons,  en  s'appuyant  dessus.  —  Forte  douleur  pressive  k  la  der- 
ni^re  articulation  du  gros  orteil.  —  Violent  dechirement  dans  le  gros 
orteil.  —  Pelits  elancements  dans  le  gros  orteil.  —  Vifs  elance- 
ments,  comme  des  coups  d'aiguille,  dans  la  pulpe  du  gros  orteil, 
pendant  le  mouvement  et  dans  le  repos.  —  Douleur  de  brulure 
dans  le  gros  orteil.  —  Douleur  d'ulc6ration  dans  le  gros  orteil 
(S.  H.).  —  Pression  sur  le  cou-de-pied  (Ng.).  —  Tiraillement  dans 
-les  articulations  des  pieds  (au  b.  de  12  h.)  (Stf.).  —  Douleur  ti- 
raillante  dans  Farticulalion  du  pied,  ^tant  assis,  avec  sensation,  en 
appuyant  dessus,  comme  si  la  jambe  allait  se  briser  (Fr.).  —  Dou- 
leur tiraillante  dans  la  plante  du  pied  droit,  jusqu'au  gros  orteil, 
ou  elle  ne  se  fait  sentir  que  pendant  les  mouvements.  —  Dechire- 
ment au  bord  interne  du  pied,  mfime  le  matin  au  lit.  —  Dechi- 
rement St  la  malleole  exteme,  le  soir.  —  Dechirement  sous  le  pied, 
derriere  le  gros  orteil.  —  Dechirement  subit  dans  le  talon  droit  (Ng.). 
—  Froid  atLX  pieds  (Fr.,  Hbg.).  —Engourdissement  des  pieds,  etant 
assis  et  couche.  —  Le  matin,  lassitude  telle  des  pieds  qu'on  pent  a 
peine  se  tenir  debout.  —  Dechirement  au  bord  et  au  c6ie  externe  du 
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petit  orteiL  —  Violent  dechirement  dans  le  gros  orleil  gauche,  pris 
du  bout.  —  Dechirement  brulant  dans  les  orteils  et  sous  leurs  ongles 
(Ng.).  —  Un  long  61anceraent  dans  le  gros  orteil(Rl.).  —  Vif  elan- 
cement  bi^lant  dans  la  pulpe  et  sous  Tbngle  du  gros  orteil.  —  Ar- 
deur  fourmillante  a  la  pulpe  du  gros  orteil.  —  Douleur  inflammatoire 
derri^re  Tongle  du  gros  orteil.  —  Fourmillement  (et  ^lancemenl) 
dans  les  gros  orteils,  comme  s'ils  allaient  s*engourdir.  —  Foormilie- 
ment  k  la  pulpe  du  gros  orteil  (Ng.). 

Peau.  —  (1337-1356  et  aux  diverses  subdivisions  indiquees). — 
Prurit  par  tout  le  corps,  la  nuit,  avec  chaleur  s^che. — Pruril  picotant 
h  la  peau.  —  Prurit  l^g^rement  lancinant,  comme  une  piqure  d'in- 
secte,  et  excitant  k  se  gratter,  sur  le  dos,  aux  aisselles^  aux  bras,  aux 
cuisses,  et  surtout  au  dos  des  doigts.  —  Fourmillement  k  la  peaa.— 
Partout  oil  Ton  se  louche,  on  eprouve  de  Fardeur  (chez  une  femme). 

—  Tubercules  sous-cutan^s,  atteignant  la  grosseur  d'une  noisette, 
SMT  le  c6te  droit  du  corps,  k  la  poitrine,  au  bras,  au  dos  et  au  pli  du 
eoude,  avec  douleur  lancinante  quand  on  y  louche  et  douleur  de  plaie 
<iuand  on  appuie  fortement  dessus  (aa  b.  de  24  h.) ;  plus  lard,  ilan- 
cements  spontan^s,  qui  ne  sont  pas  augment^s  par  rattouchement. 

—  Eruption  ressemblant  k  la  varicelle,  chez  un  enfant  k  la  mamelle. 

—  Grosses  v6sicules  sur  la  poitrine  et  le  dos,  avec  oppression  de 
poitrine  et  fiivre  consistant  en  frisson,  chaleur  et  sueur.  —  Grosses 
T^sicules  douloureuses  sur  le  cdt^  gauche  de  la  poitrine  et  du  dos; 
elles  cr^ent  et  leur  Evolution  provoque  une  grande  chaleur  febrile,  de 
la  sueur  et  de  ranxi6l6.  —  Un  bouton  developpe  sur  Tindex  devient 
une  verrue.  —  Eruption  de  papules  de  la  grosseur  d'une  t^le  d'epia- 
gle  sur  le  front,  la  nuque,  les  omoplates,  les  bras,  le  bas-ventre  el 
surtout  le»  cuisses  et  les  jarrets ;  elles  d^mangent  sous  Tinflaence  de 
la  chaleur,  particuli^rement  de  la  chaleur  du  lit  et  bri^lent  quand  on 
s'est  gratti ;  quand  on  n'a  pas  chaud,  T^ruption,  de  couleur  blan- 
-ch&tre,  est  k  peine  visible  sous  la  peau,  mais,  quand  on  se  gratte,  ellc 
reparalt  promptement  et  laisse  ensuite  des  taches  rouges  d'une  plus 
grande  6tendue  (pend.  5  j.  au  b.  de  16  h.).  —  Des  lesions  cutanees 
4iik  presque  gueries  se  remettent  k  suppurer.  —  Un  ulcere  (a  b 
jambe)  est  entour6  d'une  aureole  dure  et  rouge  et  excrete  plus  de 
sang  que  de  pus  d'une  odeur  trfes-f^tide ;  la  douleur  emp^che  de 
dormir  la  nuit  (S.  H.). 

Prurit  sur  tout  le  corps.  — Prurit  k  diverses  parties  du  coTfS 
(Fr.).  —  Prurit  en  divers  points  du  corps,  qu'on  fait  passer  en  se 
gratlant.  —  Prurit  ^k  et  \k,  surtout  k  la  t^le  et  a  la  face.  —  Pf""* 
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sur  tout  le  corps,  avec  rougeur  scarlatineuse  et  nombreuses  vesi- 
cules;  on  ne  fait  pas  passer  le  prurit  en  se  grattant  (Ng.).  —  Erup- 
tion boutonneuse  sur  diverses  parties  du  corps,  avec  prurit  rongeant 
€t  cuisson  apres  s'^tre  gratt^  (Hrm.).  —  D'anciennes  taches  h^pa- 
tiques  deviennent  saillantes  et  causent  un  prurit  rongeant  (Stf.). 

Cuir  chevelu.  —  Endolorissement  du  cuir  chevelu  quand  on  le 
frotte.  —  Tension  de  la  peau  de  la  Ule.  —  Mouvement  de  la  peau  de 
la  t^te  vers  le  front  (au  b.  de  13  j.).  —  Sensation  de  fourinillement 
au  sommet  de  la  t^te.  —  Prurit  au  cuir  chevelu,  —  Prurit  au  front. 
—  Chute  des  cheveux  (S.  H.). 

Ardeur  dechirante  au  cuir  chevelu,  sur  le  sommet  de  la  t^te.  — 
Sensation  de  tremblement  de  la  peau  de  la  tempo  droite,  qui  dure 
jusqu'a  ce  qu'on  se  couche  (Ng.).  —  Prurit  lancinant  k  diverses 
parties  de  la  t^te,  aux  deux  parietaux,  au  front,  k  la  joue  droite, 
derriere  Tarcade  zygomatique  gauche,  pr^s  de  I'oreille  et  en  haut  k 
la  tempo  (Fr.). 

Yeux.  —  Prurit  au-dessus  des  yeux.  —  Prurit  k  la  paupi^re 
inferieure  et  k  sa  face  interne,  avec  ardeur  aussit6t  qu'on  touche  ou 
remue  Toeil  (S.  H.). 

Prurit  dans  les  angles  des  yeux  et  dans  ces  organes  eux-mdmes ; 
le  frottement  le  fait  cesser  et  le  larmoiement  lui  succede.  —  Prurit 
dans  le  globe  oculaire  droit,  le  matin  (Ng.).  — Prurit  aux  yeux,  sur- 
tout  aux  paupieres.  —  Prurit,  comme  par  une  piqure  d'insecte,  k 
Tangle  interne  de  Tceil,  avec  envie  de  se  gratter  (Fr.).  —  Prurit 
voluptueux  a  Tangle  de  Toeil  droit,  qui  excite  k  se  gratter,  pendant 
une  heure  (au  b.  de  8  h.).  (Lgh.). 

Oreilles,  —  Prurit  dans  Toreille,  partant  de  la  gorge  et  suivaat  le 
trajet  de  la  trompe  d'Eustache.  —  Boutons  derri^re  les  oreilles. 
(S.  H.).  —  Fourmillement  dans  Toreille  gauche,  avec  prurit,  comme 
si  un  insecte  courait  dessus  (Ng.).  —  Prurit  a  Toreille  gauche.  — 
Prurit  au  lobule  de  Toreille,  comme  si  Ton  y  avait  une  petite  dartre 
(Rl.).  —  Prurit  lancinant  dans  le  conduit  auditif  droit  (Fr.). 

Nez,  —  Prurit  dans  le  nez.  —  Prurit  aux  narines.  —  Vif  prurit 
au  nez.  —  Eruption  de  boutons  au  bout  du  nez.  —  Chute  des  polls 
des  narines,  ou  ily  en  avait  beaucoup  (S.  H.).  —  Chatouillement  dans 
la  narine  gauche,  qu'une  pression  exterieure  fait  cesser  (Ng.).  — 
Prurit  au  bout  etauxailes  du  nez  (Fr.).  —  Eruption  de  boutons  a 
la  racine  du  nez  (Rl.). 

Visage.  —  Prurit  d  la  face.  —  Prurit  k  la  t6te,  au  nez  et  au 
menton.  —  Beaucoup  de  demangeaisons  au  nez,  au  menton  et  au  cou, 
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SOUS  les  oreilles.  —  Eruption  sur  le  visage.  —  Eruption  de  boutons 
entre  les  sourcils,  au-dessus  du  nez.  —  Eruption  de  boutonSy  avec 
vif  prurit,  sur  le  cdti  gauche  de  la  joue.  —  On  voit  apparaiire  sur  le 
c6te  gauche  du  front,  la  tempe  gauche,  le  nez  et  le  milieu  du  menton, 
une  eruption  de  pustules  qui  ^lancent  quand  on  y  touche  et  se 
couvrent  d'une  croule  en  se  cicatrisant.  —  Tache  rouge  au-dessus 
de  la  l^vre  sup^rieure,  qui  semble  gercee  et  cause  une  douleur 
brdlante  (au  b.  de  5  j.).  —  Prurit  autour  de  la  bouche.  —  Gonfle- 
ment  de  la  16vre  inferieure,  avec  eruption  de  boutons,  qui  cause  des 
^lancements  et  des  fourmillements.  —  Eruption  de  boutons  dans  le 
coin  gauche  de  la  bouche,  avec  elancements  fourmillants.  —  Erup- 
tion de  boutons  pres  de  la  levre  superieure.  —  Eruption  v^siculeuse 
dans  le  coin  droit  de  la  bouche,  qui  cause  de  grandes  douleurs  en 
mangeant.  —  Ulcere  qui  cause  une  douleur  brulante,  en  dedans  de 
la  levre  superieure.  —  Dartre  k  la  l^vre  inf^rieure  (S.  H.). 

Prurit  aux  deux  sourcils,  a  la  pommetle  gauche,  aux  tempes  et 
aux  oreilles;  on  le  fait  passer  en  se  grattant.  —  Prurit  briUant  pr^s 
du  nez  (Ng.).  —  Prurit  rongeant  k  la  face,  avec  afflux  du  sang, 
chaleur  et  rongeur,  puis  sortie  d'un  grand  nombre  de  petits  boutons 
rouges.  —  Y^sicules  brulantes  k  la  face,  qui,  lorsqu'on  y  touche, 
laissent  ^chapper  une  serosit^  cuisante,  qui  se  concrete  en  petites 
croiites  (Stf.).  —  L^g^re  eruption  k  la  face,  plus  perceptible  au 
toucher  qu'4  la  vue.  —  Excoriation  au  coin  gauche  de  la  bouche 
(au  b.  de  7  j.).  (Rl.)-  —  Petits  boutons  au-dessous  du  coin  gauche 
de  la  bouche,  pendant  24  heures  (Ng.).  —  Pustule  entouree  d'une 
aureole  rouge  au  menlon,  non  loin  de  la  levre  inferieure  (au  b.  de 
27  h.)  (Lgh.). 

Anus.  —  Enorme  prurit  d  Vanus^  jour  et  nuit  (au  b.  de  2  j.).  — 
Vif  prurit  au  rectum  et  aux  parties  g6nitales.  —  Prurit  et  ^lance- 
ments  au  rectum.  —  Prurit  formicant  k  Tanus  (S.  H.).  —  Prurit  a 
Uanus  (Ng.).  —  Pustule  grosse  et  douloureuse,  pr6s  de  Tanus,  qui 
excrete  du  pus  et  du  sang  et  rend  tr6s-malade  (Rl.). 

Organes  g&nitaux.  —  Large  tache  rouge  k  la  verge.  —  Prurit 
tantdt  voluptueux,  tant6t  cuisant  k  la  face  interne  du  prepuce.  — 
Y^sicules  sous  le  prepuce,  qui  d^g^n^rent  en  ulc^res  suppurants.  — 
Prurit  et  suintement  au  scrotum  (S.  H.).  —  Prurit  au  frein  du  gland. 

—  Croiite  pruriteuse  k  la  face  interne  du  prepuce  (Rl.).  —  Prurit 
au  scrotum  et  k  la  peau  de  la  verge  (Fr.). 

Tronc.  —  Petits  ^lancements  aigus  sous  la  peau  de  la  poitrine. 

—  Prurit  au  dos,  avec  un  pen  de  sueur.  —  Beaucoup  de  prurit  au 
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dos  et  atixmollets.  —  Un  furoncle  sur  le  dos.  —  Eruption  miliaire 
a  lanuque,  enlre  les  omoplates  et  surle  dos,  avec  prurit.  —  Dartre 
tris-pruriteuse  et  humide  k  la  nuque  (S.  H.). 

Prurit  dans  la  peau  du  dos  (au  b.  de  10  h.)  (Stf.).  —  Bouton  qui 
caase  de  la  tension,  k  la  nuque.  —  Ardeur  sur  un  petit  point  du 
c6t£  droit  du  cou,  ou  se  trouve  une  tache  rouge  (Ng.). 

Membres  sup&ieurs,  —  Prurit  au  bras.  —  Petits  boutons 
pruriteux  aux  avant-bras  (S.  H.).  —  Fourmillement  k  la  peau  de 
Tavant-bras  droit;  le  froltement  le  dissipe.  —  Prurit  (parfois  avec 
ardeur  apr^s  s'^tre  gratt^),  et  papules  et  vesicules  aux  avant-bras 
(Ng.).  —  Prurit  aux  deux  mains.  —  Beaucoup  de  prurit  k  la  paurae 
des  mains.  —  Dartre  pruriteuse  sur  le  dos  de  Tannulaire.  —  Ulcera- 
tion au  bout  du  pouce.  —  Douleur  sous  les  ongles  des  doigts,  quand 
on  saisit  un  objet.  —  Vive  douleur  brulante  et  pressive  sous  les 
ongles  des  doigts;  quand  on  saisit  un  objet,  la  douleur  devient  ulce- 
rative (S.  H.).  —  Prurit  sur  le  dos  de  la  main  gauche  (Stf.).  — 
Prurit  a  la  paume  de  la  main  et,  apr^s  s'^tre  gratte,  vesicules 
pruriteuses  pleines  de  s^rosite  (Ng.).  —  Prurit  entre  les  doigts  (Rl.). 

—  Prurit  aux  articulations  inferieures  et  medianes  des  doigts  de  la 
main  gauche  (Fr.).  — Prurit  lancinant  a  Tindex.  — Prurit  a  Tindex 
gauche  et,  apr^s  s'6tre  gratte,  bouton  pruriteux  et  brulant.  — Bouton 
au  pouce  droit,  qui  ne  cause  aucune  sensation  (Ng.). 

Membres  inf^rieurs.  —  Excoriation  en  haut,  entre  les.  cuisses. 

—  La  peau  des  jarabes  el  des  cuisses  est  marbree  et  couverte  de  petits 
vaisseauxviolaces.  —  Prurit  aux  cuisses.  — Eruption  d'urticaire,  qui 
cause  un  vif  prurit,  principalement  aux  cuisses,  immMiatement  au- 
dessus  du  genou  (Iel2°j.).  — Excoriation,  sorte  dlntertrigo,  k  la 
partie  superieure  et  interne  de  la  cuisse,  ainsi  qu'au  scrotum,  avec 
prurit  et  cuisson  quand  on  se  frotte  (au  b.  de  40  h.).  —  Excoriation 
douloureuse  au  haut  de  la  face  interne  des  cuisses  de  la  femme,  la 
ouelles  se  frotlent  Tune  contre  Taulre  pendant  lamarche(S.  H.).  — 
Prurit  k  la  fesse  et  k  la  face  post^rieure  de  la  cuisse.  —  Dartre  pruri- 
teuse aux  fesses  (au  b.  de  6  j.)  (Rl.).  —  Prurit  lancinant  a  la  fesse 
droite  (Ng.).  —  Prurit  aux  deux  banches  (Fr.).  —  Prurit  aux  jambes 
(Stf.).  —  Prurit  lancinant  a  la  cuisse  de  dedans  en  dehors  (Fr.).  — 
Douleur  k  la  surface  du  genou,  comme  s'il  y  avait  un  ulcere ;  elle 
s'etend  jusqu'^  la  cuisse  (au  b.  de  14  j.).  —  Beaucoup  de  prurit  a  la 
rotule.  —  Tache  rouge,  douloureuse,  sur  le  tibia,  qui  s'etend  en 
longueur  et  cause  du  prurit  en  guerissant.  —  Une  bulle  pre^que 
indolente,  dedeux  pouces  et  demi  de  diam^tre,  sur  le  mollet;  elle 
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rend  de  la  serosite  pendant  deux  jours  et  guerit  sans  suppuration 
(S.  H.).  — Prurit  paiaiculi^rement  dans  lejarret  droit  (au  b.  de  3  j.), 
(Rl.).  —  Beaucoup  de  prurit  sur  le  cou-de-pied  (au  b.  de  16  j.).  — 
Grosses  ampoules  aux  pieds,  k  la  suite  de  quelques  frottements.  — 
Ampoule  au  talon,  qui  disparait  pen  a  peu  en  causant  beaucoup  de 
prurit.  —  Ulcerations  aux  talons.  —  Chatouillement  dans  les  orteils, 
comme  s'ils  avaient  He  geles.  —  Prurit  voluptueux  dans  I'articulation 
phalangienne  du  gros  orteil,  pendant  le  mouvement  et  le  repos.  — 
Onyxis  et  ongle  incarn^  au  gros  orteil  gauche,  causant  une  douleur 
brulante  et  fouillante  (le  3®  j.).  —  Vifs  ^lancements  dans  un  cor  du 
pelit  orteil.  —  Douleur  lerebrante,  douleur  brulante  dans  un  cor 
(S.  H.).  —  Fourmillement  et  prurit  dans  le  talon,  comme  s'il  allait 
s'engourdir ;  on  a  besoin  de  se  gratter  et  cela  fait  disparaitre  cette 
sensation  anormale  (Ng.).  —  Vif  chatouillement  sur  le  cou-de-pied 
droit,  a  tel  point  qu'on  ne  saurait  assez  se  gratter  (Ng.). 


CHAMOMILLA 

fiamomille;  Feld-Chamille  (allemand);  camomile  (anglais);  camamilla  (ilalien); 
manzanilla  (espagnol).  —  FamiUe  des  Composees  (1). 

On  prepare  ce  medicament  avec  la  plante  connue  sous  le  nom  de  matricaria 
chamomilla  :  on  exprime  le  sue  du  v^g^tal  tout  entier,  k  Tetat  frais,  et  on  lo 
m§le  avec  parties  6gales  d*aIcool.  ^ 

».• 

La  liste  suivante  des  effets  de  la  camomille,  bien  qu'ello  soit  en- 
core incomplete,  prouve  au  lecteur  que  cette'plante  doit  ^tre  compile 
parmi  les  polychresles.  Aussi  la  m^decine  domestique  en  a-t-elle  fait 
un  frequent  usage  contre  toute  espece  de  maux,  surtout  contre  ceux 
qui  se  d^veloppent  rapidement.  Mais  les  m^decins,  aveugl^s  par  un 
sot  orgueil,  ne  la  consid^raient  pas  comme  un  medicament  et  la 
d^signaient  sous  le  nom  d^daigneux  de  remade  populaire;  par  suite, 
ils  permettaient  h  leurs  clients  d'en  faire  usage  concurremment  avec 
leurs  drogues  magistrales  et  de  la  prendre  par  poign^es  dans  des 
infusions,  sous  forme  de  tisane  ou  de  lavement,  comme  si,  en  sa 
qualite  de  remade  populaire,  elle  ne  m^ritait  pas  qu'on  y  fit  atten- 
tion (2).  De  m^me  ils  laissaient  appliquer  sur  les  parties  doulou- 
reuses  des  cataplasmes  de  fleurs  de  camomille,  selon  le  caprice  des 
malades,  alors  qu'ils  leur  administraient  k  Tinterieur  de&  medica- 
ments tout  differents.  Les  professeurs  d'obstetrique  permettaient  aux 
sages-femmes  et  aux  meres  d'introduire  de  Tinfusion  de  camomille 
dans  pr.esque  toutes  les  boissons  et  dans  les  aliments  des  nourrices  et 
des  nourrissons,  comme  si  c'etait  une  substance  toujours  salutaire, 
uniquement  saine,  jamais  nuisible  ou  du  moins  tout  a  fait  indifferente. 

(1)  Traite  de  matiere  medicale  pure,  t.  Ill,  p.  63,  6dit  aUemande;  t.  II,  p.  1, 
edit,  fran^aise.  ^ 

(2)  Pour  6viter  le  deshonneur  d'introduire  dans  leurs  ^l^gantes  formules  uno 
plante  aussi  vulgaire  que  la  camomille  des  champs,  ils  la  rempla^aient,  dans  les 
cas  ou  ils  le  jugeaient  ndcessaire,  par  une  plante  plus  dispendieuse,  la  camomille 
romaine  ou  officinale  {anthemis  nobilis).  Us  ne  r6fl6chissaient  pas  que  celle-ci, 
qui  est  trfes-diff^rente  et  appartient  a  un  autre  genre,  doit  avoir  aussi  des  pro- 
pri^t^s  diff^rentes.  Mais  qu'importent  les  effets  particuliers  des  medicaments  a 
celui  qui  n*a  besoin  que  de  leurs  noms  pour  6crire  ses  ordonnances? 
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Voila  jusqo'od  a  ete  porle  rareoglenient  des  mededns  sur  le 
eompte  d'an  Tegetal  qui  doit  £lre  classe  parmi  les  medicamenls  ener- 
giques.  Leur  detoir  ^lait  aa  contraire  d^n  eladier  les  proprietes  afm 
de  n'en  (aire  enx-m^mes  qu^un  usage  rationnelet  salataire,  etsurtout 
de  meUre  un  terme  i  l*abu8  qu^en  fait  le  peuple,  de  lui  enseigoer 
dans  quels  c^  on  peut  tirer  parti  de  la  camomille,  dans  quels  cas  on 
doit  Teviterw^ 

II  ne  faut  pourtant  pas  beaucoup  d^intelligence  pour  reeonnailre 
qu'aucnn^iTiedicameot  au  monde  ne  peut  etre  salutaire  dans  tontes 
les  maladies ;  que  chacun  d'eux  a  un  cercle  d'effets  curatifs  rigou- 
reusement  trace,  en  dehors  duquel  toute  substance  medicinale  ener- 
gique,  comme  Test  la  camomille,  doit  exercer  une  action  nuisible,  et 
d'autant  plus  nuisible  q^ell]^  possede  une  energie  plus  grande.  Le 
«n)Mecin  doit  done,  pour^^  pas  agir  comme  un  charlatan,  calculer 
d*avance  non-seulement.  les  cas  ou  la  camomille  peut  ^tre  un  agent 
curatif,  mais  ceux  ou  elle  peut  6tre  nuisible.  II  doit  aussi  determiner 
la  dose^  afm  que  celle-ci  ne  soit  ni  trop  forte  ni  trop  faible  pour  pro- 
curer la  gu^rison  des  maladies  contre  lesquelles  il  a  acquis  la  certi- 
tude que  ce  v^^tal  convient. " 

En  effety  un  medicament,  quelque  polychreste  qu'on  le  suppose,  ne 
saurait  gu6rir  m^me  un  dixieme  du  nombre  incalculable  d'^tats  mor- 
bides'qu*on  rencontre  dans  la  nature;  la  puissance  de  la  camomille 
ne  va  pas  nbn  plus  ^sque-la.  Mais  admettons  qu'elle  ait  ce  poavoir; 
n'est-il  pas  Evident  que,  si  on  Temploie  indistinctement  dans  presque 
toutes  les  maladies,  elle  nuira  neuf  fois  sur  dix?  Est-il  sage  d'acheter 
un  succfes  au  prix  de  n^uf  revers  (i)?  Quels  revers?  r^pondra  le 
praticien  vulgaire,  je  ne  vois  pas  quel  mal  elle  peut  faire.  Sans 
doute,  r^pAndrai-j^^'^&nt  que  vous  ne  connaltrez  pas  les  sympl6mes 
que  la  camomille,  en  sa  qualite  de  medicament  puissant,  peut  faire 
naltre  chez  Thomme  sain,  vous  ne  saurez  pas  reconnaitre  ceux 
qui  resultent  chez  les  malades  de  son  emploi  inopportun ;  vous  les 
attribuerez  k  la  malignity  de  la  maladie,  et  yousabuserez  a  la  fois 
vous-m6me  et  les  malades  tortures  par  vous.  Mais  jetez  les  yeux  sur 
cette  liste  des  symptdmes  de  la  camomille,  et  si  vous  ne  renoncez  pas 

(1)  On  rcgarderaii  k  bon  droit  comme  un  insens^  celui  qui  prendraii  tous  les 
billets  dc  la  loierie  afln  de  ne  pas  manquer  les  gagnants,  sans  r^fl^hir  qu'en 
agifliant  aiiisi,  sa  perie  ddpassera  ^videmmeni  son  gain  d*environ  dix  pour  cent. 
N*cHt-]l  pas  plus  absurde  encore  de  prescrire  la  camomille  a  tout  propos?  lei  U 
proportion  des  dommages  qu'on  risque  est  encore  plus  considerable,  la  seuic  dif- 
f<';roricc  consiste  en  co  que  le  mal  ne  rctombe  pas  sur  le  joueur,  mais  sur  sod 
puuvre  client. 
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a  Temploi  quotidien  de  cette  plante  comme  moyen  accessoire,  vous 
reconnaitrez  parmi  les  soufirances  qui  se  developperont  chez  vos  ma- 
lades,  combien  il  y  en  a  qui  lui  apparliennent.  Yous  ne  pourrez  plus 
nier  des  lors  combien  de  maux  resullent  de  Temploi  de  cet  actif  ve- 
getal dans  des  cas  auxquels  il  ne  convient  pas  et  4  des  doses  exa- 
gerees  (1). 

D'apres  les  sympl6mes  que  la  camomille  fait  nattre  chez  Thomme 
sam,  on  -connaitra  facilement  les  maladies  naturelles  qu'elle  peut  et 
doit  guerir d*une  fa^^on rapide, cerlaine  et  durable;  je  n'ai  besoin  d*en 
indiquer  aucune  k  ceux  qui  savent  Temployer  homoeopathiquement. 

Dans  les  cas  oii  il  y  a  similitude  entre  la  maladie  naturelle  et  les 
syitiptdmes  de  la  camomille,  celle-ci  procure  une  gu^rison  complete 
a  des  doses  tr^s-faibles,  d  la  condition,  toutefois,  qu'on  icarte  du 
malade  toute  influence  mMicinale  elrangire,  J'ai  observe  qu'une 
seule  goutte  de  la  dilution  au  quatrillioni^me'  du  sue  de  cette  plante 
est  une  dose  non-seulement  suffisante,  mais  quelquefois  trop  forte 
chez  les  sujets  tr^s-sensibles. 

L'action  de  ce  medicament  dure  peu ;  cependant  celle  des  fortes 
doses  se  prolonge  quelquefois  plusieurs  jours. 

La  camomille,  administr^e  k  la  plus  petite  dose,  parait  diminuer 
beaucoup  la  sensibility  k  la  douleur  et  les  effets  trop  violents  de  celle- 
ci  sur  le  moral.  C'est  pourquoi  elle  apaise  beaucoup  de  maux  pro- 
Yoquis  par  I'habitude  de  boire  le  cafe  ou  par  Tabus  des  narcotiques. 
Pour  la  m^me  raison,  on  ne  doit  pas  Temployer  chez  les  personnes 
qui  supportent  la  douleur  avec  patience  et  resignation ;  cette  remarque 
est  tr^s-importante. 

.  J'ai  eu  rarement  I'occasion  d'employer  la  camomille  comme  agent 
curatif.  Ordinairement,  lorsque  les  symptdmes  dont  se  plaignait  un 
nouveau  malade  me  semblaient  indiquer  ce  medicament,  j'apprenais 
par  la  suite  de  Tinterrogatoire  que  ce  n'etaient  pas  les  sympt6mes 
naturels  de  la  maladie,  mais  les  effets  de  la  camomille  elle-m6me, 
dont  on  avait  fait  abus.  Alors  il  me  sufflsait  de  donner  tin  antidote 
pour  faire  disparaitre  cette  maladie  artiiicielle. 

Coaeordances.  —  Selon  Boenninghausen,  les  medicaments  qui  se 

(1)  n  est  impossible  qu*un  medicament  polychreste  qu'on  present  constamment 
ne  rencontre  pas  une  fois  par  hasard  un  ^tat  morbide  qui  lui  convienne.  Mais 
m^me  dans  les  cas  ou  les  praticiens  vulgaires  sont  tombds  juste  dans  Tcmploi  do 
la  camomille,  elle  a  nui  encore  par  Texag^ration  des  doses  auxquelles  on  I'a  pres- 
crite.  Elle  gu^rissait  bien  raffection  a  laqueUe  elle  ^lait  homceopathique,  mais  elle 
donnait  en  m6me  temps  lieu  a  beaucoup  d*accidents  inutiles,  parce  qu*elle  d6ve- 
loppait  ses  autres  grands  symptdmes,  qui  ne  se  manifestent  pas  quand  on  la 
donne  a  faible  dose. 
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rapproehent  le  plus  de  la  camomille  sont :  BELLADONNA,  NUX  VO- 
MICA, PULSATILLA,  SULFUR;  Ics  autrcs  sonl :  !•  bryon.,  cal- 

CAREA  CARD.,    LTCOPOD.,  MERCUR.,    PHOSPHOR.,   RHUS,   SEPIA,  SILIC, 

VERATR.;  2^  anen.y  cau$t.y  chin.,  con.,  hep.,  ignal.;  3*  aeon.,  arn., 
aur.,  caps.,  carb.  veg.,  cocc,  ^aph.,  byosc,  ipec,  kal.,  lach.,  natr. 
mur.,  nitr.  ac,  op.,  petr.,  ac.  phos.,  plat.,  sec.  corn.,  spig.,  staph., 
stram. 

ABtiJote*.  —  Les  accidents  qui  resultent  de  la  camomille  k  trop 
haute  dose  ou  dans  des  cas  auxquels  elle  ne  convient  pas  cident, 
suivant  les  symptdmes,  au  cafi  cru,  k  la  five  de  Saint-Ignace  on  ^ia 
pulsatilk.  Hals  s'il  y  a  des  douleurs  tractives  et  dechirantes,  soa- 
lag^es  par  le  mouvement  de  la  partie  souffrante,  Vaconit  les  apaise 
promplement.  Le  cafiy  quand  on  n'a  pas  Thabitude  d'en  boire  tous 
les  jours,  enl6ve  ^galement  un  grand  nombre  des  effets  nuisibles  de 
la  camomille,  de  m^me  qu'il  trouve  dans  cette  plante  un  puissant 
antidote,  lorsque  les  sympt6mes  n'indiquent  pas  platdt  la  noix  vo- 
mique.  Mais  si  Ton  ne  renonce  pas  a  Thabitude  du  cafe,  11  ne  sera  pas 
plus  utile  dfe  prendre  de  la  camomille  pour  en  faire  cesser  les  incon- 
'^nients  qu'il  ne  sert  de  s'essuyer  en  restant  expose  k  la  pluie. 

tAmie  dem  auUnru,  —  Stapf,  Stf. 

SYMPTOMATOLOGIE 

HjmpiAmem  g^n^ranx.  —  (31 1-354).  —  Grande  aversion  pour  le 
vent.  —  Les  mains  et  les  pieds  sont  facilement  saisis  par  le  froid, 
comme  sUl's  allaient  geler  (au  b.  de  5  h.).  —  CraquemefUs  aoec  dour 
leur  conlmive  dans  les  articulations j  surtout  dans  celles  des  membres 
inf^rieurSy  sansqu'on  ressente  cependantde  lassitude  ordinaire  (aub. 
de  8  h.).  —  Douleur  dans  toutes  les  articulations  pendant  le  mouve- 
ment, comme  si  elles  ^taient  roides  et  sur  le  point  de  se  briser  (au  b. 
de  6  h.).  —  Toutes  les  articulations  font  mal,  comme  si  Ton  avait  4te 
rou6  de  coups;  on  n'a  pas  de  force  dans  les  mains  ni  dans  les  pieds, 
:saRS  cependant  ressentir  une  lassitude  ordinaire.  —  Malaise  dans 
tous  les  membres.  —  Douleur  dans  le  p6rioste  des  membres,  avec 
faiblesse  paralytique.  —  Douleur  d^chirante  dans  les  membres,  qu'on 
ne  peut  soulager  qu'en  se  retournant  continuellement  dans  le  lit.  — 
Accfes  de  douleurs  dechirantes,  dans  la  soirde.  —  Secousses  isolees, 
rares,  tractives  et  d6chirantes  dans  les  os  longs  des  membres  ou  dans 
les  tendons.  —  Tressaillements  isol^s,  convulsifs,  dans  les  m^bres, 
au  moment  oiTon  s'endort.  —  Tressaillements  dans  les  membres  el 
les  paupiferes.  —  Mouvements  convulsifs  des  membres  et  de  la  \k\» 
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pendant  Tassoupissement  du  matin.  —  Convulsion  chez  les  enfanls  : 
<;haque  jambe  alternativement  s'eleve  et  s'abaisse ;  Tenfant  saisit  un 
objet  quelconque  avec  ses  mains  et  tourne  la  bouche  dans  tons  les 
sens,  les  yeux  restant  fixes.  —  On  reste  6tendu  sans  connaissance; 
le  visage  change  sou  vent,  les  yeux  sont  devils  avec  contorsion  des 
muscles  de  la  face;  la  respiration  est  stertoreuse,  avec  beaucoup  de 
toux;  beaucoup  de  bSiillements  et  de  pandiculations  (chez  un  enfant). 

—  Roideur  gdnerale  pendant  quelques  instants.  —  Sentiment  de 
paralysie  dans  les  parties  oii  la  douleur  a  cesse.  —  Lassitude,  surtout 
dans  les  pieds  (au  b.  de  10  h.  —  Faiblesse,  on  veut  toujours  ^tre 
assis  (chez  une  femme,  au  b.  de  5  h.).  —  Aversion  pour  tout  travail. 

—  Faiblesse  plus  grande  pendant  le  repos  que  pendant  le  mouve- 
ment;  en  se  remnant  on  se  sent  assez  de  force.  —  Le  matin,  fai- 
blesse qui  ne  permet  pas  de  sortir  du  lit.  —  Apr6s  le  dejeuner  on  se 
sent  bien,  mais  au  bout  de  quelques  minutes  les  forces  baisseht 
comme  si  Ton  allait  tomber  en  defaillance  (au  b.  de  8  h.).  —  Quand 
la  douleur  commence,  on  devient  tout  de  suite  faible  au  point  de  se 
laisser  tomber;  on  est  oblige  de  se  coucher.  —  On  veut  absolument 
6tre  couche  et  on  ne  se  ]aisse  pas  porter  (chez  un  enfant,  au  b.  de  2  h.). 

—  On  ne  veut  ni  se  tenir  debout  ni  marcher,  on  pleure  d*une  maniere 
lamentable  (chezun  enfant,  au  b.  de  4  h.).  —  Lassitude  et  faiblesse 
extremes,  qui  vont  jusqu'ii  la  defaillance  (au  b.  de  4  h.).  —  Acc6s 
de  defaillance.  —  Le  coeur  manque.  —  Accds  de  defaillance  qui  re- 
viennent  t6t  on  tard  (au  b.  d'1/2,  3,  4, 5  h.).  — Sorte  de  syncope  : 
on  est  pris  de  mal  au  coeur,  les  pieds  deviennent  subitement  comme 
paralyses  et  Ton  souffre  dans  tons  les  membres,  comme  si  Ton  y 
avait  recu  des  coups.  — Pesanteur  des  membres,  bdillements  et  envie 
de  dormir  toute  la  journee.  —  £norme  agitation,  on  ne  fait  que  se 
retourner  avec  anxiiti  comme  dans  Vagonie;  en  mime  temps  dou- 
leurs  dichir antes  dans  le  bas-ventre  {am  b.  d'l  h.);  ensuite  6mous- 
sement  des  sens,  puis  cdphalalgie  insupportable  (S.  H.). 

SoMHEiL.  —  (355-383  et  18).  —  B^illements  frequents  et  tres- 
forls,  sans  envie  de  dormir;  on  est  au  contraire  gai  et  dispos  (au  b, 
d'l  h.),  —  Souvent  des  b^Uements  incomplets  (au  b.  d'1/4  d*h.). 

—  Lassitude  et  envie  de  dormir  dans  la  journee.  —  Envie  de  dor- 
mir en  mangeant. — Envie  de  dormir  extraordinaire  (au'b.  de 
3/4  d'h.  jusqu'apr^s  1  h.  1/2).  —  Lorsqu'on  s'assied  dans  la  journee 
on  a  envie  de  dormir,  mais  si  Ton  se  couche  on  n'a  plus  sommeil  et 
reste  eveill^*  - —  Insomnie  accompagnee  d'accfes  d'angoisse,  la  nuil; 
on  a  devant  les  yeux  des.  visions  tres-vives  et  de  v^ritables  halluciha- 
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lions  (au  b.  d'l  h.  jusqu'apres  4  h.).  —  Pendant  Tilat  d'assoupisse- 
ment  qui  succ^dc  an  reveil,  on  prend  pour  une  autre  la  personne 
qu'on  a  aupr6s  de  soi.  —  La  nuit,  on  croit  entendre  la  voix  de  per^ 
sonnes  qui  sont  ab'sentes.  —  On  prononce  pendant  le  somnieil  des 
paroles  inintelligibles  et  demande  qu'on  6carte  de  sui  tel  ou  tel  obs- 
tacle. —  La  nuit,  etant  eveille  et  assis  sur  son  lit,  on  dit  des  paroles 
depourvues  de  sens.  —  Sommeil  plein  de  r^ves  fantastiques.  — 
R^ves  tres-vifs,  comme  si  Ton  ^tait  Eveille  et  temoin  de  faits  reels. 
—  En  r^vant  on  prononce  des  paroles  qui  annoncent  beaucoup  de 
m6moire  et  de  reflexion.  — Lamentations  pendant  le  somtneil.  — 
Pleurs  et  cris  en  dormant.  —  Reves  de  disputes  et  de  querelles.  — 
Le  sommeil  semble  ^tre  penible  et  fatigant;  en  dormant,  le  sommeil 
est  sombre,  triste  et  morose.  —  La  nuit,  en  dormant,  on  eprouve  des 
frayeurs  et  des  sursauts.  —  Sarsauts,  frayeurs,  agitation^  loqitacitS 
pendant  le  sommeil  (au  b.  de  6  h.).  —  La  nuit,  on  se  retourne  sans 
cesse  dans  son  lit  avec  anxi^t6,  on  a  la  t^te  pleine  d*id^es  fantas- 
tiques. —  On  ne  pent  rester  au  lit.  —  On  a  la  plus  grande  anxiete 
dans  le  lit,  mais  non  lorsqu'on  est  leve;  en  m^me  temps  les  pupiiles 
sont  tres-mobiles.  —  Les  douleurs  nocturnes  sont  calmees  par  des 
applications  chaudes.  —  (On  calme  les  douleurs  nocturnes  en  s*as- 
seyant  sur  son  li-t).  —  Inspiration  ronflante  pendant  le  sommeil.  — 
Pendant  le  sommeil,  inspiration  ronflante,  plus  courte  que  I'expira- 
tion,  avec  la  bouche  entr'ouverte  et  une  sueur  chaude,  visqueuse  sur 
le  front  (au  b.  de  3  h.).  —  Gemissements  pendant  le  sommeil,  avec 
sueur  chaude,  visqueuse  sur  le  front.  —  Coma  vigil,  ou  plutdt  im- 
possibility d'ouvrir  lesyeux;  assuupissement  sans  sommeil,  respira- 
tion acceleree  et  douleur  dechirante  dans  le  front,  avec  envie  de  vo- 
mir(aub.  d'l  h.  1/2)  (S.  H.). 

Le  matin,  dans  le  lit,  yeux  entr'ouverts,  tournes  en  bas,  pupiiles 
un  peu  dilatees  et  coma  (Stf.). 

Symptomes  FfiBRiLES.  —  (384-427  et  49-28).  —  Frisson  dans 

quelques  parties  du  corps,  qui  ne  sont  pas  froides,  avec  envie  de 

dormir  (au  b.  de  2  h.  1/2).  —  Frisson  dans  quelques  parties  du 

corps,  a  la  face  (au  b.  d'1/2  h.),  aux  bras  (au  b.  de  2  h.),  avec  et 

sans  froid  ext^rieur.  —  On  a  froid  et  ordinairement  alors  le  frisson 

descend  du  dos  vers  le  bas-ventre  (au  b.  d'l  et  4  h.).  —  On  fris- 

^  Sonne  d^s  qu'on  se  d^couvre.  —  Grande  sensibilite  au  froid  (imme- 

1^  diatement);  on  ne  trouve  aucun  de  ses  v^tements  assez  chaud.  —  On 

P  frissonne  d  I  air  froid  (au  b.  de  2  h.).  —  Froid  le  soir  en  se  cou- 

chant,  un  peu  de  duret^  de  I'ouie  qui  fait  que  le  son  semble  venir  de 
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tris-loin;  envie  de  vomir,  agitation  continuelle  dans  le  lit,  sorte  de 
stupeur  dans  la  t^te  et  diminution  de  la  sensibility  de  la  peau,  de 
sorte  que  lorsqu'on  se  gratte  elle  paratt  engourdie.  —  Froid  glacial 
des  joues,  des  mains  et  des  pieds;  avec  chaleur  brulante  du  front,  du 
cou  et  de  la  poitrine;  ensuile  retour  de  la  chaleur  et  de  la  rougeur  k 
la  joue  droite ;  en  mSme  temps  les  mains  et  les  pieds  redeviennent 
suffisamment  chauds  et  les  pupilles  etroites  et  immobiles;  enfin 
sommeil  avec  ronflement  (au  b.  d'l  h.  jusqu'apr^s  3  h.).  —  Froid 
de  tout  le  corps,  avec  chaleur  brulante  k  la  face,  qui  se  porte  sur- 
tout  aux  yeux.  —  Froid  aux  membres,  avec  chaleur  brulante  a  la  face 
ftt  dans  les  yeux,  et  respiration  brulante  (au  b.  de  5  h.).  —  (Froid 
intense  a  Fint^rieur,  sans  froid  a  Text^rieur,  k  Texception  des  pieds, 
avec  soif;  ensuite  grande  chaleur  avec  sueur;  si  Ton  sort  un  bras  du 
lit,  on  a  froid;  si  on  le  rentre  sous  la  couverlure,  on  transpire;  en 
m^me  temps  on  ressent  des  dechireraents  dans  le  front  (chez  une 
femme).  —  (Apr^s  avoir  mang^,  froid  par  tout  le  corps,  suivi  de  cha- 
leur aux  joues).  —  Frisson  k  la  partie  post^rieure  du  corps,  des 
bras,  des  cuisses  et  du  dos;  il  revient  par  acces,  sans  froid  exterieur, 
au  contraire  avec  une  chaleur  seche  en  dedans  et  en  dehors,  surlout 
au  front  et  a  la  face.  —  Froid  seulement  k  la  partie  ant^rieure  du 
corps  (au  b.  dM/4  d'h.).  —  Vers  quatre  heures  de  Taprfes-midi, 
froid  (pendant  lequel  on  laisse  ^chapper  des  paroles  qu'on  ne  voulait 
pas  dire),  avec  naus^es  dans  le  bas-ventre  jusqu'^  onze  heures  du 
soir;  ensuite  on^prouve  de  plus  une  cephalalgie  lancinante  et  pulsa- 
tive  dans  le  front,  qui  devient  plus  forte  quand  on  se  couche  (S.  H.). 

—  Froid  intense  aussit6t  apres  avoir  6cart6  la  couverlure  (Slf.). 

Le  soir,  ardeur  dans  les  joues  avec  horripilations  passag^es.  — 
Chaleur  interne  avec  frisson.  —  Chaleur  externe  avec  frisson.  — 

—  Avant  minuit,  dfes  qu'on  veut  s'endormir  sur  le  dos,  on  6prouve 
de  la  chaleur  et  une  sueur  generale  (au  b.  de  6  h.).  —  Soif  au  mi- 
lieu d'une  chaleur  febrile  avec  rougeur  des  joues.  —  Chaleur  ar- 
dente  dans  les  joues,  avec  soif.  —  Chaleur  febrile  avec  rougeur  des 
joues,  pendant  laquelle  on  ne  fait  que  se  retourner  dans  son  lit  et 
parler  sans  raison,  les  yeux  ou verts.  —  Sentiment  de  chaleur 
externe,  sans  qvs  VextHieur  du  corps  soil  chaud  (au  b.  d'l  et  3  h.). 

—  Sentiment  de  chaleur,  sans  chaleur  ext6rieure  et  sans  soif.  — 
Sentiment  de  chaleur  ext6rieure  qui  empfiche  de  supporter  la  cou- 
verture  (S.  H.).  —  Les  parties  legferemenl  couvertes  sont  d'une  cha- 
leur brulante,  celles  qui  sont  k  d6couvert  sont  presque  froides.  — 
La  nuit,  sentiment  de  chaleur  insupportable,  avec  soif  ardente  et 
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inexlinguible,  s6cheresse  de  la  langue  et  stupeur.  —  Ghaleur  k  la 
face  avec  rougeur  des  joues.  —  La  nuit,  chaleur  intense  avec  in- 
son)nie  (au  b.  de  24  h.).  —  Chaleur  g6n6rale,  de  9  heures  du  matin 
a  midi;  ensuite  sueur  abondante  (Stf.).  —  La  camomille  excite  une 
chaleur  mordicante  {Senac). 

(Sueur  g6n6rale  le  matin,  avec  sensation  mordicante  a  la  peau).  — 
Sueur  g^n^rale  (de  10  h.  k  min.),  sans  sommeil.  —  Sueur  a  la  face, 
au  cou  et  aux  mains  (au  b.  de  6  h.).  —  Sueur,  surtout  de  la  t^te, 
au-dessous  des  tempes.  —  Acc^s  frequents  de  sueur  passagere  a  la 
face  et  dans  le  creux  des  mains  (S.  H.).  —  Sueur  abondante  des 
parties  couvertes  (Stf.). 

(Fievre  :  pendant  le  stade  de  froid  on  est  oblig6  de  se  coucher;  soif 
pendant  le  froid,  pas  pendant  la  chaleur;  sueur  apr6s  la  chaleur; 
douleur  lancinante  dans  la  moitie  gauche  de  la  t^te,  seulement  pen- 
dant la  chaleur;  le  lendemain  matin,  goiit  amer  dans  la  bouche).  — 
(Fievre  :  frisson  secouant  dans  Tapres-midi,  on  ne  peut  se  rechauffer; 
en  m^me  temps  salivation,  douleur  contusive  dans  le  dos  et  le  cdte 
et  douleur  pressive,  stupefiante,  dans  le  front;  ensuite,  pendant  la 
nuit,  chaleur  6norme  avec  soif  ardente  et  insoranie).  — Horripilation 
lesoir;  la  nuit,  beaucoup  de  sueur  et  de  soif.  —  Le  soir^  ardeur 
dans  les  jomSy  avec  frissons  passagers.  —  On  a  la  langue  seche, 
avec  soif  et  desir  de  boire  de  I'eau,  inappetence,  chaleur  passagfere, 
sueur  a  la  face  et  baltements  de  coeur,  suivis  d'une  faim  contre  na- 
ture. —  Soif  inextinguible  et  s6cheresse  de  la  langue  (au  b.  de  5  h.). 
—  Soif  dans  la  soiree  et  r6veil  la  nuit  par  une  douleur.  —  G^misse- 
ment  involontaire  pendant  la  sueur  k  la  face.  —  Acces  r^petes 
d'anxiet^  pendant  la  journee.  —  Anxi^t6  comme  si  Ton  avait  besoin 
d'aller  k  la  selle.  —  Anxiety  et  tremblement,  avec  battements  de 
coeur  (au  b.  d*l  h.).  —  Afflux  du  sang  vers  le  coeur  (immMiatem.) 
(S.  H.).  —  Soif  ardente  et  desir  de  boire  de  Teau.  —  Alternatives 
continuelles  de  chaleur  et  de  froid  a  di verses  parties  du  corps;  les 
mains  sont  tant6t  froides,  tantdt  chaudes;  il  en  est  de  m^me  du  bras 
et  de  Tavant-bras,  parfois  le  front  est  froid  et  la  joue  chaude,  et 
ainsi  de  suite  (Stf.). 

Moral.  —  (429-461  et  29-34).  —  Anxiete  hypochondriaque.  —  On 
a  le  coeur  gros,  souffre  d*une  angoisse  qui  met  hors  de  soi,  pleure  et 
transpire  beaucoup.  —  Pleurs  et  gemissemenls.  —  Acces  qui  dure 
quelques  minutes  et  qui  revient  toutes  les  deux  ou  trois  heures  :  on 
devient  roide  et  se  renverse  en  arriere,  donne  des  coups  de  pied  sur 
le  bras  de  sa  mere,  pousse  des  cris  afi*reux  et  repousse  tout  loin  de 
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soi  (chez  un  enfalit).  —  Agitation  et  humeur  pleureuse :  on  demande 
tantot  une  chose,  tantdt  une  autre,  et  lorsqu'on  fa  on  n^en  vent  plus 
et  la  rejette  loin  de  soi  (chez  un  enfant,  au  bout  de  4  h.).  —  On  ne 
se  tient  en  repos  que  lorsqu'on  est  porte  sur  les  bras  (chez  un  enfant). 

—  Cris  pitoyables  quand  on  lui  refuse  ce  qu'il  demande  (chez  un 
enfant).  —  Anxi^te  extreme  :  soi-m6me  on  ne  trou?e  bien  rien  de  ce 
qu'on  entreprend ;  on  est  irrisolu;  en  mSme  temps  boufT^es  de  cha- 
leur  a  la  face  et  sueur  froide  k  la  paume  des  mains  (chez  une  f  emme). 

—  Propension  k  s'effrayer  et  k  trembler.  —  On  est  tr^s-dispos6  k 
s'effrayer  (au  b.  de  24  h.).  —  On  s'effraye  pour  des  bagatelles  (chez 
une  femme).  —  Cris  pour  des  offenses  Ug^res,  quelquefois  imagi" 
naires  ou  qui  datent  de  longtemps.  —  On  ne  pent  cesser  de  parler 
d'anciens  sujets  de  m^contentement.  — Mauvaise  humeur,  comme  si 
Ton  avail  et^  offens^.  —  Les  id6es  hypochondriaques  et  la  propension 
a  s'irriter  des  moindres  contrari^t^s  semblent  provenir  d'embarras  et 
de  pesanteur  dans  la  t^te  et  de  constipation.  —  Propension  k  se  ri- 
cher apr^s  avoir  pris  le  repas  de  midi.  —  Disposition  k  se  f^cher 
pendant  deux  heures.  —  Humeur  maussade,  on  ne  trouve  bien  rien 
de  ce  que  font  les  autres,  personne  ne  peut  faire  quelque  chose  dont 
on  soit  content.  — Onse  fkche  interieurement  pour  la  moindre  chose. 

—  On  est  toujours  de  mauvaise  humeur  et  dispose  k  se  fdcher.  — 
Propension  a  se  f^cher  de  tout,  avec  asthme.  —  U  ne  peut  supporter 
que  quelqu'un  lui  adresse  la  parole  ou  Tinterrompe,  surtouL  quand  il 
vient  de  se  lever;  en  m^me  temps  les  pupilles  sont  peu  mobiles  (au 

-b.  de  10  h.)  (1).  —  On  ne  peut  supporter  la  musique.  —  Grande 
sensibility  au  moindre  bruit.  —  Humeur  irritable.  —  On  est  morose, 

-enclin  achercher  querelle  (au  b.  de  12  h.).  —  Propension  a  la  co- 
lire,  aux  querelles,  aux  contestations  (au  b.  de  2  h.).  —  Disposition 
k  se  fkcher,  on  recherche  tons  les  sujets  de  querelle  (au  bout  de  3  h.). 

—  Soupirs  el  gimissements  de  mauvaise  humeur  (au  b.  de  5  h.).  —  On 
reste  tranquille  et  sans  parler,  quand  on  n'est  pas  obligi  de  ripondre 
k  des  questions  (au  b.  dc  6  h.).  —  On  se  fait  des  scrupules  de  tout 
(chez  une  femme).  — On  est  sirieux  etconcentri  en  soi-m6me  et  se 
perd  en  reflexions  sur  son  sort,  dont  on  a  un  sentiment  profond 

(1)  Les  violents  acc^s  de  chagrin  et  de  colore  sont  souventimmddiatement  suivis 
d*une  maladie  assez  seniblable  a  une  fifevre  bilieuse  aigue,  qui  met  parfois  la  vie 
en  danger  et  consiste  en  chaleur  au  visage,  soif  inexUnguible,  goM  bilieux,  envie 
*de  vomir,  anxi^t^,  agitation,  etc.  Get  ^tat  est  tellement  homoeopathique  aux  sym- 
ptdmes  de  la  camomille,  qu'il  n'est  pas  possible  que  celle-ci  ne  le  gu^risse  d'une 
maniere  prompte  et  sp^cifique.  En  e£fet,  une  goutte  du  sue  de  celte  plante  dilue 
le  fait  disparaitre  comme  par  enchantement. 
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(assez  Jard).  —  Id^es  fixes  (assez  tard).  —  H^Utude,  diminution  de 
Vaptitude  it  mettre  ses  idSes  en  ordre  (au  bout  de  4,  5,  6  h.).  —  fl^- 
Mttide  avec  tristesse  et  somnolence  sans  pouvoir  dormir.  —  On  ne 
comprend  pas  bien  les  questions  et  repond  de  travecs,  avec  voix 
etouff^e,  comme  si  Ton  delirait  (au  b.  de  6  h.).  —  La  meditation 
fatigue  promptement.  —  On  ne  comprend  rien  comme  il  faut,  il 
semble  que  Von  est  empSchi  par  une  sorte  de  surdity  ou  de  comavi^l 
(au  b.  de  1  h.  1/2).  —  Distraetion,  oir  est  assis  et  comme  enseveli 
dans  ses  pens^es.  —  On  ne  pent  fixer  ses  idees.  —  On  omet  des  mots 
entiers  en  ^crivant  et  en  parlant.  —  On  b^gaye  et  se  trompe  en  par- 
lant  (au  b.  de  4  b.).  —  Inattention;  les  choses  ext6rieures  ne  font 
aucune  impression,  on  est  indifferent  k  tout  (au  b.  de  2  h.)  (S.  H.). 

Humeur  morose  et  pleureuse,  on  se  plaint  de  ne  pouvoir  dormir  k 
cause  d'une  courbature  dans  tons  les  membres  (chez  une  femme).  — 
On  fait  branler  sa  tfile  en  avant  et  en  arri^re  (chez.  une  femme).  — 
On  reste  assis  sur  une  chaise,  roide  comme  une  statue  et  semble  ne 
rien  remarquer  de  ce  qui  se  passe  autour  de  soi  (au  b.  de  24  h.,che2 
une  femme).  —  EUe  est  concentric  en  soi-m^me,  on  ne  pent  tirer 
d'elle  un  seul  mot.  —  On  parle  avec  repugnance,  laconiquement  eli 
propos  interrompus  (Stf.). 

S7iiipt6iiBC8  iMaux.  —  TfiTE.  —  (1-48  et  1-5).  —  (Vcrtige  en  se 
penchant  en  avant).  —  Vertigo,  surtout  en  parlant  (au  b.  de  16  h.). 

—  Vertige  apris  avoir  mangS.  —  Peu  de  temps  aprfes  avoir  mangi, 
en  mar^hant,  vertige  au  point  de  tomber;  il  semble  qu*on  porta  sor 
la  t^te  un  fardeau  trop  lourd.  —  Vertige  apr^s  avoir  bu  du  cafe.  — 
Vertige  le  matin.  —  Vertige  le  matin  en  se  levant,  on  chancelU 
comme  un  homme  ivre.  —  Vertige  avec  embarras  dans  la  t6le.  — 
Vertige  le  soir,  comme  si  Ton  n'^tait  pas  bien  maitre  de  ses  sens.  — 
(Vertige  et  trouble  de  la  vue  aprfes  s'^tre  couch  e,  avec  bouffiesde 
chaleur  k  la  face).  —  Vertige  allant  presque  jusqu'i  la  syncope.  — 
Petits  accbs  de  vertige  avec  d^faillance  (au  bout  dM/4  d'h.).  —  C6- 
phalalgie  pressive,  ^tourdissante,  en  etant  assis  et  en  r^flechissanl. 

—  Pesanteur  dans  la  tete.  —  C^phalalgie  composee  de  pesanteur  et 
de  brisement  (au  b.  de  3  h.).  —  C6phalalgie,  sensible  m^me  pendanl 
le  sommeil.  —  Cephalalgie,  le  matin  au  lit,  dans  un  6tat  de  demi- 
sommeil,  alors  que  les  yeux  sont  encore  ferm6s;  elle  se  dissipe  quand 
on  est  tout  a  fait  6veill6  et  lev6.  —  En  s'eveillanl,  douleur  dans  la 
tete  comme  si  elle  allait  eclater  (au  b.  de  43  h.).  —  Douleur  d^cbi- 
rante  dans  le  front,  qui  revient  par  acc^s.  —  Enorme  cephalalgie 
dechirante,  dans  le  milieu  de  la  nuit;  cependant  le  sommeil  est  si 
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profond  qu'elle  ne  reveille  que  pour  un  instant.  —  C^halalgie  rt- 
raillantey  uniht^rale  (au  b.  de  3,  4  h.).  —  Douleur  d^chirante  dans 
un  des  c6tes  de  la  t^te,  k  la  tempe.  —  Douleur  dechiranle  et  lanci- 
nante  dans  le  front,  qui  descend  dans  la  poitrine.  —  Douleur  osleo- 
cope  aux  deux  c6tes  du  froid  (au  bout  de  3  h.).  —  Elancements  et 
tiraillements  de  dedans  en  dehors,  aux  tempes.  —  Elancements  Isolds 
dans  une  des  deux  moities  du  cerveau,  surtout  dans  la  drpite  (au 
b.  de  11  h.).  —  Elancements  isoles,  intenses  dans  le  cerveau.  — 
Forts  elancements  dans  une  moiti6  de  la  t^te,  comme  apr^s  un  re- 
froidissement.  —  Cephalalgie  qui  consiste  en  petits  Elancements.  — 
Mai  de  t6te  semblable  k  des  coups  d'aiguiile,  il  semble  que  les  yeux 
vont  sortir  de  la  t6te.  —  Acc^s  passagers  de  battements  dans  une  de$ 
moities  du  cerveau.  —  C^halalgie  pulsative  (au  b.  de  14  h.).  — 
Battement  isole  dans  la  t^te  (au  b.  dM/4  d'h.).  —  Cephalalgie  vulsive 
dans  le  front,  surtout  apr^s  avoir  mang^.  —  Sorte  de  craquement 
dans  la  moitie  gauche  du  cerveau.  —  La  tempe  est  enflee  et  dou- 
loureuse  au  toucher  (au  b.  de  6  h.)  (S.  H.). 

Yertige  en  se  tenant  assis,  non  en  restant  couchE  (chez  une  jeune 
fiUe  de  dix-neuf  ans,  apres  avoir  pris  quelques  tasses  d*une  forte  in- 
fusion de  camomille).  —  Hebetude  dans  la  t4te.  —  Pesanteur  dans  la 
t6te.  —  (En  se  mettant  sur  son  seant  ou  en  se  retournant  dans  son 
lit,  douleurs  dechirantes  dans  le  front,  avec  sensation  comme  s'il  y 
tombait  une  masse  solide  (Stf.). 

Yeux.  —  (49-65  et  6-7).  —  Quand  les  sens  reviennent  et  que 
Fassoupissement  est  passe,  les  pupilles  se  dilatent  (au  b.  de  7  h.). 
-^  Pupilles  tres-retrecies,  ou  plut6t  ayant  tendance  k  se  r^tr^cir  (au 
b.  de  qq.  h.).  —  Retrecissement  des  pupilles  (les  4  prem.  h.).  — 
Grande  secheresse  des  glandes  de  Meibomius,  au  bord  des  paupi^res 
{au  b.  de  1  h.).  —  Douleur  d'excoriation  dans  les  angles  externes 
des  yeux,  avec  depouillement  des  levres  (au  b.  de  36  h.).  —  Les 
angles  des  yeux  sont  pleins  de  pus,  le  matin.  —  Le  matin,  I'oeil  est 
^nfle  et  colle  par  un  mucus  puriforme.  —  Apres  le  sommeil  les  pau^ 
pieres  sont  agglutinees  ensemble.  —  Ecchymose  indolente  dans  le 
blanc  de  Tangle  interne  de  L'oeil  droit  (au  b.  de  14  h.).  —  Pression 
dans  les  yeux,  ilssont  enflammes  et  pleins  de  chassie,  le  matin.  — 
Douleur  pressive  au-dessous  de  la  paupi^re  supErieure,  en  remnant 
Toeil  et  en  secouant  la  t^te.  —  Vifs  Elancements  dans  les  yeux.  — 
Sensation  comme  si  du  feu  sortait  des  yeux  (immEdiatem.).  —  Etin- 
celles  devant  les  yeux  (immEdiatem.).  —  Obscurcissemeat  de  la  vue 
sur  le  cdte  quand  on  fixe  un  objet  blanc.  —  Vue  trouble  et  faible,  le 
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matin,  plus  rarement  le  soir;  k  la  lomiire  artificielle,  il  semblequ'un 
rayon  lumineux  ?a  des  yeux  k  la  bougie.  —  Yue  trouble,  avec  dis- 
position k  avoir  froid  (S.  H.). 
Vision  de  flammes,  on  ne  voit  pas  od  Ton  est  (chez  une  ferome). 

—  II  passe  un  nuage  noir  devant  les  yeux  (Stf.). 

Oreilles.  —  (67-75).  —  D^chirement  dans  les  oreilles,  otalgie. 

—  (Ddchirement  dans  le  lobule  de  Toreille  droite).  —  Grands  61an- 
cements  Isolds  dans  Foreille,  surtout  en  se  baissant;  en  m^me  temps 
on  est  dispose  k  prendre  tout  en  mal  et  k  se  f^cher  pour  des  baga* 
telles.  —  Quelques  ^lancements  au  cou,  pr^s  de  Toreille.  —  En  se 
baissant,  pression  sourde  k  Tint^rieur  de  Toreille,  comme  par  reffet 
d'un  coup.  —  Sensation  comme  d'obturation  des  oreilles;  il  semble 
qu'un  oiseau  gratte  dedans.  —  Duretd  de  Touie,  le  soir  (au  b.  de 
24  h.).  — .  Bourdonnement  dans  les  oreilles,  bruit  semblable  an 
murmure  de  Teau,  —  Tintement  d'oreilles  (au  b.  de  i ,  3, 4  h.)  (S.H.). 

Nez.  —  (76-77  et  223-225).  —  fipistaxis.  —  Ulceration  aux  na- 
rines,  mal  au  nez  (S.  H.). 
Obturation  du  nez,  comme  dans  Tenchifr^nement  (au  b.  d'i  h.). 

—  Enchifr^nement  avec  ^coulement  de  mucus  par  le  nez.  —  Corjza 
qui  dure  de  cinq  k  huit  jours  (au  b.  de  2  h.)  (S.  H.). 

Visage.  —  (404-408).  —  Rongeur  d'une  joue ,  qui  i^evient  par 
acc^s,  sans  frisson  ni  chaleur  inl^ri'eure  (au  b.  de  4  et  12  h.).  —  l^ 
nuit,  les  l^vres  sont  sfeches  et  collees  ensemble,  sans'  soif  (S.  H*)* 

Appareil  digestif.  —  (81-197  et  8-10). 

A.  Bouche.  —  Gonflement  des  gencives.  —  Vacillement  des  dents. 
Odontalgic  av — ec  fluxion  (1).  —  On  est  r6veill6  k  trois  heures  du 
matin  par  le  mal  de  dents  (douleur  rongeante,  comme  si  Ton  grat- 
tait  les  nerfs) ;  I'odontalgie  cesse  vers  sept  heures  du  matin  et  il  ne 
reste  plus  que  quelques  secousses  lancinantes.  —  Fourmiliement 
dans  les  dents  de  la  m&choire  sup^rieure.  —  Odontalgic  fourmiN 
lante,  tractive.  —  Douleur  tiraillante  dans  les  dents.  —  Odontalgie, 
comme  par  un  refroidissement  contract^  en  s*exposant  en  sueur  an 
grand  air. . —  Odontalgic  lorsqu'on  introduit  dans  la  bouche  quelqn^ 
chose  de  chaud.  —  (L'odontalgie  se  renouvelle  dans  une  chambre 
chaude).  —  Odontalgie  plus  violente  apris  avoir  pris  des  boissons 
chaudes,  du  cafe  surtout.  —  L'odontalgie  paralt  soit  imm^diatenoent, 

(1)  Le  mal  de  dents  que  la  camomille  a  le  pouvoir  d'exciter  est  semblable  k  ce^ 
lui  qu'on  observe  si  fr6quemment  aujourd'hui  et  qui  provient  le  plus  souvent  de 
Tusage  du  caf6 ;  aussi  la  camomille,  donate  k  petite  dose,  est-elle  le  remade 
homceopathique  et  sp^cifique  de  ce  dernier. 
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soit  quelques  instants  apris  avoir  mange  ou  bu,  surtout  quelque 
chose  de  chaud  (mais  aussi  apr^s  Tingestion  d'aliments  froids).  — 
Douleur  tractive  dans  les  dents,  apr6s  avoir  bu  ou  mang^.  —  Odon- 
talgic apr^s  avoir  bu  et  mang^,  bien  qu'aliments  et  boissons  ne  fus- 
sent  ni  chauds  ni  froids  (assez  tard).  —  En  ^cartant  les  m&choires, 
douleur  comme  si  Ton  avail  une  crampe  dans  les  muscles  masse- 
ters ;  elle  se  repand  en  m^me  temps  dans  les  dents.  —  Odontalgic 
qui  revient  par  acc^s,  avec  fluxion  k  la  joue  et  accumulation  de  sa- 
live ;  la  douleur  change  de  place,  s'^tend  jusque  vers  les  yeux  et 
augmente  quand  on  boit  de  I'eau  froide.  —  Odontalgic  d^chirante 
dans  la  m^choire,  du  c6te  de  Toreille,  avec  fluxion  k  la  joue.  —  Odon- 
talgic tractive  dans  la  m&choire  inf^rieure,  d'arri^re  en  avant  (au  b. 
d'1/2  h.).  —  Odontalgic  tractive,  sans  qu'on  puisse  pr6ciser  dans 
quelle  denf;  elle  cesse  en  mangeant  et  tourmente  surtout  la  nuit  (1); 
il  semble  que  les  dents  sont  trop  longues.  —  Elancements  isol^s 
dans  la  m^choire  inferieure,  jusque  dans  Tinterieur  de  Toreille.  — 
Dents  couvertes  de  mucus  (S.  H.). 

Douleur  spasmodique,  tractive  au  palais,  vers  rarriire-gorge.  — 
SialorrMe  (S.  H.). 

Ampoules  sur  la  langue  et  au-dessous  avec  douleur  lancinante.  — 
Forte  cuisson  k  la  base  de  la  langue  et  au  voile  du  palais  (au  b.  de 
1  h.)  (S.  H.).  —  Rongeur  de  la  langue  (Stf.). 

B.  Pharynx  et  mophage.,-^  BouXeur  simple  au  fond  de  la  gorge^ 
qui  augmente  en  remuant  le  cou  et  en  avalant.  —  Mai  de  gorge,  en 
avalant,  comme  s'il  s'y  trouvait  une  cheville  (au  b.  de  4  h.).  —  Mai 
de  gorge  avec  gonflement  des  parotides.  —  (Douleur  pulsative  dans 
les  glandes  sous-maxillaires)  (au  b.  de  i  h.).  —  Battement  au  fond 
de  la  gorge  (au  b.  d'4/4  d'h.)  (S.  H.). 

C.  Estomac.  Troubles  fonclionnels.  —  Goiit.  muqueux  (au  b» 
de  2  et  i2  h.).  —  Gout  aigre  (au  b.  de  3  et  18  h.).  —  Le  pain  a  une 
saveur  aigre.  —  Tout  ce  qu'on  prend  a  le  gout  de  graisse  ranee  (au 
b.  de  2  h.).  —  Ce  qu'on  detache  du  fond  de  la  gorge  a  un  gout  pu- 
tride.  —  (On  a,  la  nuit,  un  gout  putride  dans  la  bouche).  —  Apr^s  le 
repas  de  midi,  on  sent  une  odeur  putride  se  d^gager  de  la  bouche, 

(1)  Les  douleurs  provoqu^es  par  la  camomille  ont  cela  de  parliculier  qu'elle* 
atteignent  Icur  paroxysme  la  nuit  et  ont  alors  une  violence  desesp^rante ;  elles 
sont  fr^quemment  accompagn^es  de  soif  inextinguible,  chaleur  et  rougeur  d*une 
joue  et  mdme  sueur  chaude  k  la  t6te,  jusque  dans  les  cheveux.  Les  douleurs  de 
la  camomille  sont  ordinairemcnt  insupportables.  Ces  particularit^s  caracteristiques 
indiquent  les  6tats  morbides  auxquels  ce  medicament  est  homoeopathique  et  que 
par  consequent  il  peut  guerir. 
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comtne  si  Von  avait  mauvaise  haleine  (an  b.  de  3  h.).  —  Goiftt  amer 
dans  la  bouche,  le  matin  (au  b.  de  24  h.).  —  D^faut  d'app^tit.  — 
Inapp^tence,  mais  Fapp^tit  revient  en  mangeant.  —  On  n'a  pas  d'ap- 
petit  et  ne  trouve  rien  de  bon,  on  ne  pent  avaler  les  aliments.  ~ 
On  n'a  aucun  desir  d'aliments,  rien  ne  semble  bon.  —  On  frissonne 
quand  on  voit  arriver  les  aliments,  tout  r^pugne.  —  D^faut  d'ap- 
petit,  comme  si  les  aliments  d^goufaient;  iis  n'ont  cependant  pas 
mauvais  gout.  —  Pas  de  faim  ni  d'appetit.  —  (Le  bouillon  gras  re- 
pugne) .  —  On  trouve  une  odeur  fetide  k  la  biSre.  —  Le  cafe  deplait.  — 
Grande  appetence  pour  le  cafe  (sympt6me  alternant  avee  le  prece- 
dent). —  Nausees  et  soulfevement  de  coeur  avec  acces  de  suffocation, 
le  matiuapr^s  avoir  bu  du  caf^.  —  Le  matin,  apr^s  avoir  pris  le  cafi, 
chaleur  par  tout  le  corps  et  sueur  avec  vomissement  de  mucosites 
am^res;  puis  gout  amer  dans  la  bouche,  faiblesse  dans  la  tSte  et 
envie  de  vomir. —  (D6sir  de  manger  de  la  choucroule  crue).  —  Faim 
contre  nature,  le  soir  (au  b.  de  3  h.).  —  Pendant  le  repas  du  soir, 
les  aliments  semblent  s'arr^ter  a  la  fossette  du  cou,  avec  sentiment 
de  plenitude,  envie  de  vomir  el  rapports.  — l^ructation  (au\).  d4/4 
d'h.).  —  Rapports  aigres.  —  Les  rapports  augmentent  les  douleurs 
dSjd  existantes.  —  On  a  souvent  un  hoquet  isole  (au  b.  d*l  h.).  — 
En  mangeant,  plenitude  et,  apr^s  avoir  mange,  nausees.  —  Apr^s 
avoir  mang^,  plenitude  et  satiety  dans  I'estomac,  m^me  jusqu'au 
lendemain ;  envie  de  vomir.  —  Aprfes  avoir  d^jeun6,  envie  de  vomir 
qui  dure  toute  la  matinee.  —  Le  ventre  se  gonfle  apris  qvHon  a 
mang6.  —  Nausees  apr^s  avoir  mange.  —  Apr^s  avoir  mange,  ple- 
nitude, anxiety  et  douleur  dechirante  dans  le  dos,  qui  passe  eosuite 
dans  le  bas-ventre.  —  Le  matin,  s6cheresse  dans  la  bouche,  puis 
gonflemenl  du  bas-ventre  et  selle  incomplete.  —  Nausees  et  envie  de 
vomir  comme  k  Tapproche  d'une  syncope.  —  Nausees  qui  menacent 
de  tourner  k  la  defaillance.  —  Le  mal  de  coeur  et  le  sentiment  pA- 
nible  de  defaillance  au  creux  de  I'estomac  se  dissipent  quand  on 
mange.  —  Nausees  el  envie  de  vomir  avec  aflBux  de  salive  k  la 
bouche.  —  Naus6es  et  envie  de  vomir,  le  matin.  —  (Vomissement, 
sans  rapports  qui  le  precedent).  —  (Vomissement  aigre;  une  odeur 
aigre  s'exhale  aussi  de  la  bouche)'.  —  Regurgitation  des  aliments  et 
renvois  (au  b.  de  5  h.).  —  Vomissement  des  aliments,  excite  d'abord 
par  la  plenitude  du  bas-ventre,  ensuite  par  des  nausees  insuppor- 
tables.  —  Apr^s  avoir  mang6  et  bu,  chaleur  et  sueur  d  la  face  (au 
b.  de  14  h.)  (S.  H.).  —  Vomissement  (Lmd,  Monro,  Pringk,  Bo- 
senstein). 


ABDOMEN.  241 

Estomac.  Troubles  locaux.  —  Apr^s  avoir  mange,  pression  dans 
i'estomac  et  les  hypochondres.  —  On  pousse  des  cris  d'angoisse  a 
cause  d'une  douleur  au  creux  de  I'estomac,  qui  semble  ^eraser  le 
coeur  et  faif  transpirer  enormement.  —  Pression  k  I'estomac,  comme 
s'il  etait  comprimi  par  une  pierre.  —  Douleur  pressive  k  I'estomac 
et  sous  les  fausses  c6tes,  qui  oppresse  la  respiration,  surtout  apr^s 
avoir  bu  du  cafe  (au  b.  d'l  h.).  —  Le  ccBur  (i)  fail  mal  comme  si 
quelque  chose  Tecrasait  (S.  H.). 

D.  Abdomen.  Troubles  fmiclionnels  —  Ballonnement  douloureux 
de  la  region  superieure  du  ventre,  le  matin.  —  Les  vents  remontent 
dans  les  hypochondres.  — *  Colique  flatulente  :  les  vents  se  d^pla- 
cent  violemment,  avec  de  bruyants  borborygmes;  il  semble  qu'ils 
vont  percer  les  muscles  abdominaux;  ils  appuient  sur  les  anneaUx 
inguinaux.  Quand  la  colique  cesse,  il  ne  sort  que  peu  de  vents  et 
cependant  il  n'en  reste  presque  plus  dans  le  bas-ventre  (au  b.  de 
3  h.).  —  Colique  flatulente  (au  b.  d'l  et  de  plus.  h.).  —  Colique  qui 
revient  de  temps  en  temps;  des  vents  s'accumulent  dans  les  hypo- 
chondres et  des  elancements  traversent  In  poilrine  (au  b.  de  8  h.). 
—  Gargouillements  dans  le  c6le,  jusque  dans  le  bas-ventre.  —  II 
semble  qu'on  a  le  venire  creux;  en  m^me  temps  on  sent  un  mouve- 
ment  conlinuel  dans  les  inteslins  (elTon  a  les  yeux  cernes);  quand 
Faccfes  revient  le  soir,  il  s'y  joint  de  Tanxiet^  pendant  quelques  in- 
stants (au  b.  de  24  h.).  —  Constipation.  —  Conslipalion  par  inerlie 
du  rectum,  de  sorte  que  les  excrements  ne  peuvenl  elre  expuls^s 
que  par  les  efforts  des  muscles  abdominaux  (au  b.  d'l,  4  h.).  —  Des 
excrements  de  couleur  claire  sonl  expulses  au  milieu  de  vives  dou- 
leurs  pingantes  dans  le  venire  (au  b.  de  12,  24  h.).  —  (Excrements 
non  diger6s).  —  (Selle  diarrheique,  chaude,  ayant  Todeur  d'oeafs 
pourris).  —  Selles  diarrheiques,  indolentes,  verdfttres,  aqueuses, 
coniposees  de  f^ces  et  de  mucus.  —  Diarrh^e  aqueuse  avec  (el  sans) 
tranchdes.  —  Diarrhee  nocturne  avec  coliques  qui  forcenl  k  se  plier 
en  deux  (chez  une  femrae).  — Excrements  couverts  de  mucus  el  mu- 
cosites dans  les  interstices  des  mati^res  fecales.  — Dtarrft^e  compos^e 
uniquement  de  mucus  blatic  el  de  coliques  (au  b.  d'l,  3  h.).  —  Dou- 
leur lancinante  au  rectum  apr^s  chaque  garde-robe.  —  Pression 
vers  Vanneau  inguinal,  comme  si  cette  region  W avail  pas  assez  de 
force  de  risislance  et  qu'une  hernie  f'dl  sur  le  point  de  sortir  (au  b. 
de  3  h.)  (S.  H.).  —  Diarrhee  (Cullen). 

Adbomen.  Troubles  locaux.  —  Douleur  pressive  au-dessus  du 

(1)  Par  la  le  vulgaire  entend  ordinairement  le  creux  de  Testomac. 
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nombriL  —  Douleur  lensife  conlinoelle  dans  riijpodioiidrey  atec 
laoAioa  aulour  du  cenreaa  et  catarrfae  sec  sur  la  poitrioe  (aa  b. 
<ri  b.)«  —  Douleur  contusire  dans  les  muscles  abdomiDanx  (aa  b. 
de  9  h.).  —  Venire  dur  et  ballonne.  —  Douleur  compressiTe  dans 
le  iias'ventre  (immediatem.).  —  Mai  de  Tentre  insupportable,  le 
maiin  au  lever  du  soleiL  — Hal  de  ventre  extraordinaire,  qui  tail 
qtt*on  ne  peut  rester  dans  aneune  position.  —  Hal  de  ventre  platdt 
incisifque  pin^^nt.  —  Hal  de  ventre  plut6t  incisif  que  lancinantyarec 
afflux  de  salive  a  la  boucbe.  —  Douleur  tractive  dans  le  bas-ventre. 
— Acces  isofes  de  pincement  dans  le  ventre; cbacune  de  ces  doulenrs 
dure  bien  une  minute  (au  b.  de  12  b.).  -^  Pincement  et  douleur  de- 
cbirante  dans  la  region  ombilicale  et  au-dessous,  des  deux  c6tes, 
avec  douleur  contusive  au  sacrum,  —  Douleur  decbirante  continuelle 
dans  le  c6ie  du  bas-ventre,  —  Hal  de  ventre  semblable  a  celui  que 
cause  le  retard  des  selles  quand  on  est  constipe  (1).  -^  Malaises  dans 
le  ^bas-ventre  semlilables  k  ceux  que  cause  la  constipation  (au  b.  de 

Beelum  el  anus,  —  Hemorrboldes  Ouentes.  —  Hemorrboldes 
borgnes.  —  Douleur  pniriteuse  a  Fanus  (au  b.  d'i^  i  b.)  (S.  H.). 

Oacames  fii^NiTO'URiKAiREs  DE  l'uoiime.  —  (198-211). —  (L'eous- 
sion  de  Turine  est  emp^chee  par  les  douleurs  de  ventre).  —  Douleur 
lancinante  au  col  de  la  vessie,  en  dehors  des  moments  ou  Ton  urine. 
—  Ardeur  au  col  de  la  vessie  en  urinant.  — Douleur  cuisante  dans 
rnr^tbre  pendant  que  Furine  coule.  —  Angoisse  pendant  remission 
de  Turine,  sans  obstacle  mecanique. —  Diminution  de  Tenei^e  de  la 
vessie^  le  jet  de  Turine  est  tris^gr^le  (au  b.  de  20  h.).  —  Angoisse 
avec  t^nesme  urinaire,  sans  qu'il  y  ait  beaucoup  d'urine  dans  la 
V0ssie.  —  Sortie  involontaire  de  Turine  (au  b.  de  3,  4  h.)  (S.  U.). 

Appetit  v^n^rien  (assez  tard).  —  Pollution  nocturne.  —  Erection, 
le  jnatin  an  lit  (S.  II.). 

OKGA.NES  G^NITO-URIKAIRES  BE  LA  FEMME.  —  (212-222).  —  Ardeur 

cuisante  dans  le  vagin.  —  Ecouktnent  vaginal  jaune^  cui$ant,  — 
^cottlemerit  vaginal  aquenx,  licre,  cuisant,  apris  le  rapas  de  midi.  — 
Pression  vers  la  matrice,  comme  dans  les  douleurs  d^enfantement, 
avec  de  tr6s-fr^quentes  envies  d'uriner.  —  Douleurs  incisives  dans 
le  venire  et  traction  dans  les  cuisses  avant  les  r^les.  —  Au  milieu 
ilc  vblenies  douleurs  dans  la  matrice,  comme  pour  accoucher,  sortie 

(1;  ToiM  lef  sympii^mes  de  constipation  sont  des  cflfets  cons^cutffs,  c*e«t-a-dire 
Am  (>KM»  de  rtection  de  I'organifme  centre  influence  die  la  camomille,  qui  excite 
primiiivenutnt  la  diarrh<ie. 
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fr^quente  de  sang  caill^,  avec  douleurs  dechirantes  dans  les  ?ais- 
seaux  des  jambes.  —  Tiraillements  parlant  du  sacrum,  douleur  hoi*- 
ripilante  dans  la  matrice,  puis  sortie  de  quelques  grosses  masses  de 
sang.  —  M6trorrhagie.  —  Metrorrhagie  m^me  chez  les  personhes 
kg&es.  —  (Pendant  la  sortie  des  regies,  xnauvaise  humeur,  ^goisme 
et  propension  k  chercher  querelle).  —  Suppression  des  regies  avec 
gonflement  de  Tepigastre,  douleur  comme  si  le  coeur  ^tait  ^crasi, 
ballonnement  du  bas-ventre,  soufTrances  semblables  a  celles  de  Ten- 
fantement  et  oed^me  (S.  H.). 

Sein.  — (259-260).  — induration  squirrheuse  des  glandes  mam- 
maires.  —  Un  tubercule  dur  sous  le  mamelon,  douloureux  au  tou- 
cher et  causant  aussi  quelquefois  sponlandment  une  douleur  tractive 
et  dechirante. 

ApPAREIL  RESPIRATOIRE  (1).  —(226-258). 

A.  Larynx.  —  Sifflement,  bruissement  dans  la  trach^e-art^re  en 
respirant.  —  Enrouement  causS  par  un  mucus  visqueux  situ^  dans 
le  larynx  et  qu'on  ne  pent  arracher  qu'avec  de  grands  efforts  (au  b. 
de  8  h.).  —  EnroUrement  caus^  par  un  catarrhe  de  la  trochee  avec 
sicheresse  des  pawpieres  (au  b.  de  1  jusqu'a  8  h.).  —  Enrouement 
et  toux  a  cause  d'un  mucus  qui  gargouiile  dans  la  partie  sup^rieure 
de  la  trachie ;  lorsque  la  toux  a  d^tache  le  mucus,  Tendroit  cause  de 
la  douleur  (au  b.  de  2  h.).  —  Ardeur  dans  le  larynx  (S.  H.). 

B.  Poiirine.  —  Douleur  brulante  sous  le  sternum,  jusqu'k  la 
bouche.  —  Ardeur  dans  la  poitrine  avec  hebetude  de  la  tete,  cqmme 
si  Ton  ne  savait  pas  ou  Ton  est,  et  avec  anxiete. — Douleur  comme 
contusive  dans  Tint^rieur  de  la  poitrine  (au  b.  de  24  h.).  —  Douleur 
pressive  sous  le  sternum,  qui  n'oppresse  pas  la  respiration  el  n'cst 
augmentee  ni  par  les  mouvements  du  thorax,  ni  par  Taltouchement 
(au  boutde  12  h.).  —  Douleur  pressive  sous  le  sternum,  qui  oppresse 
la  respiration  (au  b.  de  10  h.).  —  Douleur  tractive  ou  sensation 
comme  si  le  c6t^  droit  de  la  poitrine  etait  tire  en  dedans  k  plusieurs 
reprises  (au  b.  de  12, 16  h.).  —  Constriction  de  la  poitrine.  —  Op- 
pression de  poitrine.  —  Douleur  tensive  a  la  poitrine  pendant  Tinspi- 
ration.  —  Douleur  resserrante  en  travers  du  sommet  de  la  poitrine 
(le  soir,  au  b.  de  5  h.).  —  Oppression  de  poitrine  semblant  causae 
par  des  vents  accumules  dans  I'epigastre,  avec  douleur  pressive;  en 
m^me  temps,  mal  k  Testomac,  comme  au  commencement  du  soda; 
ensuite  ardeur  dans  rapine  dorsale.  —  Constriction  comme  par  un 
Jien  au  sommet  de  la  poiirine,  qui  fait  mal  meme  en  toussant  (au  b. 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza>  voy.  Na, 
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de  4  h.).  —  Suffocation.  —  //  semble  que  le  larynx  est  serH  par  m 
lien;  cette  sensation  a  pour  si^gela  fossette  du  cou  et  est  accompagnie 
d'une  excitation  continuelle  d  tousser  (au  b.  d'i/4  d'h.).  —  Avanl 
mihuit,  ^lancements  irradiant  du  ventre  dans  la  poitrine,  avec  soif 
continuelle,  sans  chaleur.  —  Elancements  un  peu  sourds,  quip^ni- 
trent  du  ventre  dans  le  milieu  de  la  poitrine  et  semblent  causes  par 
des  vents  (au  b.  de  2,  4  h.).  —  Apr^s  chaque  sursaut,  pendant  le 
sommeil,  elancements  qui  partent  du  bas-ventre  et  remontent  dans  la 
poitrine.  —  Elancements  dans  le  c6l^  de  la  poitrine,  sous  les  cdte& 
et  les  omoplates,  en  respirant  (au  b.  de  4  h.).  — Elancements cofftme 
des  coups  d^aiguille  dans  la  poitrine.  —  De  temps  en  temps  des 
ilancemenls  isoUs  et  forts  dans  la  poitrine  (au  b.  de  2,  4  h.).  — 
Elancements  qui  traversent  la  poitrine  a  chaque  respiration.  —  Elan^- 
cements  qui  partent  du  milieu  de  la  poitrine  et  se  dirigent  vers  le 
cbik  droit,  apr^s  chaque  expiration  (au  b.  d'l  h.  1/2).  (S.  H.). 

Respiration  courte,  gemissante.  —  Respiration  courte  et  profonde, 
avec  forte  ^l^vation  de  la  poitrine.  —  Elancements  rapides  au  coeur, 
qui  oppressent  la  respiration  pendant  le  raouvenrent  (Stf.). 

Tonx.  —  Vers  minuit,  un  acc6s  de  toux  pendant  lequel  quelque 
chose  semblc  remonter  dans  la  gorge,  comme  si  Ton  allait  suffoquer 
(chez  une  femme).  —  Excitation  d  tousser^  pruriteuse,  presgw 
conlinnelley  sous  la  parlie  sup^rieure  du  sternum^  sans  cependant 
que  la  toux  se  declare  chaque  fois.  —  Toux  s^che  causae  par  une  ir- 
ritation pruriteuse  et  un  chatouillement  continuel  dans  la  portion  de 
la  trach^e  qui  est  situee  derri^re  la  fossette  du  cou  (au  b.  de  4  h.)* 

—  Toux  s6che,  violente  pendant  le  sommeil  (au  b.  de  11  h.). — 
Toux  s6che  quatre  ou  cinq  fois  par  jour.  —  (On  se  d6couvre,  etla 
toux  survient  ensuite  (chez  un  enfant)  (S.  H.). 

Cou,  DOS  ET  LOMDES.  —  (261-273).  —  Douleur  dechirante  dans 
la  region  de  Tomoplate  et  du  cou  (au  b.  de  2  h.).  —  (Roideur  tensive 
des  muscles  du  cou.)  —  Douleur  tractive  dans  les  omoplates,  la  poi- 
trine et  les  mains,  comme  a  la  suite  d'un  refroidissement  (au  b.  de 
15,  16  h.).  —  Douleurs  dansle  dos,  qui  consistent  en  de  petits  Alan- 
cements.  —  DAchirements  dans  le  dos.  —  Douleur  tractive  dansle 
dos,  pendant  une  heure  (au  b.  d4  h.).  —  Sentiment  de  constriction 
dans  rapine  dorsale.  —  Douleur  tractive  et  dechirante  dans  le  dos. 

—  Douleur  dans  le  sacrum,  surtout  pendant  la  nuit.  —  Le  sacrum 
est  comme  bris6.  —  Douleurs  semblables  k  celles  qui  se  produisent 
pendant  Taccouchement,  partant  du  sacrum  et  irradiant  dans  les 
cuisses;  c'est  une  douleur  tractive  et  paralytique  (au  b.  de  1,  2h.). 
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—  Apr^s  avoir  ^t^  assis,  roideur  douloureuse  dans  les  lombes  (au  b. 
de  16  h.).  —  La  nuit,  douleur  insupportable  dans  les  lombes  et  I'ar- 
ticulation  de  la  hanche,  lorsqu'on  se  couche  sur  le  c6te  oppose.  (S.  H.). 

Membres  sup^rieurs.  —  (274-286  et  14).  —  Douleur  peu  forte, 
mais  sensible  et  non  interrompue  daiis  les  ligaments  et  le  perioste  du 
membre  supirieur,  depuis  I'aisselle  jusqu'aux  doigts ;  elle  ressemble 
a  un  tiraillement  ou  k  un  dechirement,  et  est  presque  aussi  intense 
pendant  Timmobilit^  que  pendant  les  roouvements  du  membre;  c'est 
It  I'heure  la  plus  avancee  de  la  nuit  qu'elle  est  le  plus  vive,  surtout 
lorsqu'on  est  couche  sur  le  dos,  et  c'est  en  se  couchanl  sur  le  bras 
douloureux  qu'on  la  soulage  le  mieux  (au  b.  de  8  h.).  —  Dechirement 
fourmillant  daiis  lesosdu  membre  superieur,  jusqu'aux  doigts;  il 
semble  que  le  bras  est  engourdi  ou  qu'il  a  perdu  la  sensibilite.  — 
Raideur  du  bras  comme  s'il  allait  s'engourdiVy  quand  on  le  saisU 
avec  la  main.  —  Les  bras  s*engourdissent  dis  qu'on  les  serre^  on  est 
oblige  de  les  laisser  pendre  aussUdl  (chez  une  femme).  —  Douleur 
tractive,  paralvtique  dans  les  coudes  et  les  mains.  —  Le  soir  tard, 
douleur  tractive  en  dedans  du  bras,  depuis  le  coude  jusqu'au  bout 
des  doigts  (au  bout  d4  h.).  —  Douleur  tractive  dans  le  poignet.  — 
Douleur  dans  le  pouce  et  I'index  comme  s'ils  etaienl  foules  ou  qu'on 
eut  fait  trop  d'efforts ;  elle  se  fait  senlir  quand  on  les  remue.  —  Dou- 
leur brulante  dans  la  main,  Tapres-midi  (au  b.  de  72  h.)  —  Les 
mains  sont  froides :  on  y  sent  une  roideur  paralylique,  avec  hebetude 
dans  la  t6te ;  on  est  sensible  a  Fair  libre  comme  si  Ton  allait  s'y  re- 
froidir  (chez  une  femme).  —  Froid  des  mains  avec  sueur  froide  a 
leur  facepalmaire,  le  reste  du  corps  ^tant  suffisammenl  chaud  (au  b. 
de  2  h.).  —  Les  doigts  deviennent  froids  et  ont  tendance  4  s'engour- 
dir,  elant  assis  (au  b.  d'l  h.).  —  Engourdiss6ment  des  doigts,  le  ma- 
tin (au  b.  de  12  h.)  (S.  H.).  —  Engourdissement  du  bras  gauche 
sans  qu'on  se  soit  couche  dessus  (Stf.). 

Membres  inf^rieurs.  — (287-310  et  15-17).  —  Douleur  dechi- 
rante  dans  les  cuisses  et  les  jambes.  —  Douleur  de  luxation  dans 
Tarticulation  de  la  hanche,  en  se  levant  apr^s  ^Ire  reste  assis  (le  soir, 
au  b.  de  5  h.).  —  Roideur  paralytique  avec  lassitude  dans  la  cuisse, 
comme  si  rtn  y  avail  recu  des  coups.  —  Douleur  inexprimable  dans 
la  cuisse,  lorsqu'on  veut  se  lever  apres  avoir  ete  assis  et  lorsque, 
etant  couche,  on  etend  lajambe.  — Douleur  contusive  passagere  dans 
les  cuisses  (au  b.  d'1/4  d'h.).  —  Graquement  dans  le  genou,  pendant 
le  mouvement  (au  b.  de  3  h.).  —  Le  soir  tard,  douleur  tractive 
partant  du  genou  et  descendant  le  long  de  la  jambe.  —  Douleur 
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tractive  et  dichirante  dans  le  genou,  jusqu'a  ia  malliole.  —  Sen* 
sation  dans  les  jambes  comme  si  elles  allaient  s'engourdir.  — On  est 
oblig^  d'etendre  les  jambes  de  temps  en  temps^  lorsqu'on  vcut  gouter 
du  repos.  —  La  nuit,  an  lit,  en  etendant  fortement  et  appuyant  les 
piedSy  il  survient  une  crampe  dans  les  mollets,  qui  cesse  quand  on 
ilechit  le  genou  (au  b.  de  8  h.).  —  Crampe  dans  les  mollets  (an  b. 
de  10  h.).  — Tendance  extraordinaire  aux  crampesdans  les  mollets. 

—  Douleur  tensive,  crampolde  dans  les  mollets,  en  remnant  les  pieds 
(au  b.  de  8  h.)  —  La  nuit,  faiblesse  paralytique  des  pieds;  ils  n'ont 
aucune  force,  on  ne  peut  marcher  et,  lorsqu'on  se  leve,  on  tombe  a 
tcrre,  avec  une  douleur  tractive  dans  la  cuisse  et  de  Tengourdisse- 
ment  dans  la  plante  du  pied.  —  Les  pieds  sont  comme  paralyses  (1). 

—  Douleur  dechirante  dans  les  pieds,  on  ne  peut  pas  poser  la  cou- 
verture  dessus.  —  Pendant  la  nuit  les  plantes  des  pieds  sont  briklantes 
et  I'on  est  oblige  de  les  sortir  du  lit.  —  Gonflement  rapide  d'un  pied 
et  de  sa  face  plantaire.  —  Contraction  spasmodique  des  orteils  au 
milieu  de  douleurs  dechirantes  dans  les  membres.  —  II  semble  que 
les  orteils,  surtout  les  gros,  vont  se  contracler  et  s'engourdir,  etanl 
assis  (au  b.  d'l  h.)  (S.  H.). 

Tension  dans  le  genou.  —  Tension  dans  les  pieds,  remontant  le 
long  des  mollets.  —  On  est  oblige  de  ramener  les  pieds  vers  soi,  a 
cause  d'une  douleur  dans  le  mollet  el  les  genoux;  lorsqu'on  s'^tend, 
ils  s'engourdissenl  (Stf.). 

Peau.  —  (313-324  et  aux  diverses  subdivisions  indiquees).  — 
Douleur  composee  de  prurit  et  d'elancement  tantdt  sur  un  point 
tantdt  sur  un  autre;  elle  devient  plus  vive  apr^s  qu'on  s'est  gratt^ 
(au  b.  de  4  h.)  —  Eruption  peu  saillante  au-dessus  de  la  peau,  k  la 
nuque;  elle  cause  une  douleur  cuisante  qui  oblige  a  se  gratter.  -* 
Petits  boulons  pustuleux  sur  divers  points  h  la  face,  qui  ne  font  pas 
mal  et  ne  demangent  que  quand  on  y  touche.  —  Eruption  ayant 
Taspect  de  la  miliaire  pourpree'  aux  joues  et  au  front,  sans  chaleur. 

—  Pelites  taches  rouges,  qui  sont  parsemees  de  boutons  miliaires.  — 
Eruption  de  petits  boutons  rouges  et  serres,  qui  se  pressent  sur  une 
tache  rouge,  laquelle  d^mange  et  cuit  un  peu,  k  la  region  des  ver- 
t^bres  lombaires  et  sur  le  cdte  du  ventre;  de  temps  en  tefbps,  surtout 
le  soir,  il  survient  autour  de  I'hornpilation.  — -  La  peau  devient  malr 

(1)  Le  sentiment  de  paralysie  produit  par  la  camomille  dans  une  partie  quel- 
conque  du  corps  est  toujours  accompagn^  d'une  douleur  tractive  ou  dechirante  et 
rdciproquement  la  camomille  ne  produit  presque  jamais  une  douleur  tractive  ou 
dechirante  qui  ne  soit  aceompagnee  en  mSme  temps  d'un  sentiment  de  paralysie 
ou  d*engourdissenient. 
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saine  et  touie  Usion  tend  d  deg^nSrer  en  nictation.  —  Un  ulcere 
d^j^  existant  devient  douloureux  (au  b.  de  3/4  d'h.). — Unedouleur 
vuisive  et  lancinante  se  declare  dans  un  ulcere.  —  La  nuit,  il  $e 
diclareune  douleur  cuisante  et  brUlante  dans  nn  ulcdre,  avec  four- 
mUlement  et  sensibilM  exagMe  au  toucher.  —  (II  se  declare  de  la 
rougeur,  du  gonflement  el  une  douleur  contusive  autour  d'un  ulcere 
au  pied). — II  se  forme  autour  d'un  ulcere  desboutons  cou verts  d'une 
croute  et  qui  passent  a  la  suppuration,  avec  prurit;  le  bord  de  Tul- 
c6re  forme  un  cercle  d'un  rouge  vif  (S.  H.).  \ 

Cuir  chevelu.  —  Prurit  rongeant  k  la  peau  du  front  (S.  H.).  — 
La  peau  du  front  est  rid^e  au-dessus  du  nez  (Stf.). 

Nez.  —  Ulceration  aux  narines,  mal  au  nez  (S.  H.). 

Visage.  —  Miliaire  rouge  sur  ksjoues.  —  Les  levres  se  gercent  et 
se  desquament  (au  b.  de  16  h.).  —  La  Uvre  inf^rieure  se  fend 
dans  le  milieu  (dep.  la  3**  jusqu'ala  10®  h.)  —  Ulcerations  crouteuses 
au  bord  des  levres  (dep.  1  jusqu'a  4  h.)  (S.  H.). 

Anus.  —  Douleur  pruriteuse  a  Tanus  (au  b.  d'1/2  h.)  (S.  H.). 

Organes  genitaux. —  Prurit  au  scrotum  (au  b.  de  6  h.).  —  Exco- 
riation au  bord  du  prepuce.  —  Douleur  pruriteuse  et  lancinante  au 
bord  du  prepuce  (au  b.  de  3  h.)  (S.  H.). 

M^inbres  inf^rievrs.  —  Ardeur  et  prurit  dans  les  pieds,  comme  si 
on  les  avait  eus  geles  (au  b.  de  3  h.).  —  Douleur  pruriteuse  a  Tin- 
terieur  du  talon  (au  b.  de  3  h.).  —  Prurit  a  la  plante  des  pieds 
(S.  II.) 


CHELIDONIUM   MAJUS 

Grande  clielidoine;  SchoUkrat  (allemand);  celanudine  (anglais) ;  celidonia  (iUlicn); 
celedonia  .espagnol).  -:-  Famille  des  Papavcracecs  (I). 

Pour  preparer  ]a  tcinture  mere,  on  exprimc  le  sue  do  la  racine  fraiche  de  la 
grande  eclaire  {i^telidomum  majus)  ei  on  le  mSle  avec  parties  egales  d'alcool. 

Les  anciens  croyaient,  en  verlu  de  la  doctrine  des  signatures,  que 
la  couleur  jaune  du  sue  de  celte  planle  etait  un  signe  de  son  efficacite 
contre  les  maladies  de  Tappareil  biliaire.  Les  modernes  elemlirent 
encore  les  applications  de  ce  medicament  el^  Temployerent  conlre 
toutes  les  maladies  du  foie.  Mais  il  est  vrai  que,  dans  certains  cas, 
TefQcacite  de  cette  substance  contre  les  affections  de  cette  region  du 
ventre  est  evidente;  il  faut  reconnaire  aussi  que  les  maladies  du  foie 
sont  tres-variables  dans  leurs  manifestations  initiates  et  dans  les 
troubles  qu'elies  apportent  au  fonctionnement  de  tous  les  aulres 
organes.  De  plus,  les  circonstances  dans  lesquelles  la  chelidoine  doit 
avoir  fait  du  bien  ont  ete  decrites  avec  si  pen  de  precision  par  les 
medecins,  qu'il  est  impossible,  d'apres  leurs  declarations,  de  deter- 
miner d*avance  avec  certitude  les  elats  morbides  dans  lesquels 
elle  aura  une  action  favorable.  II  est  pourtant  indispensable  de  le 
savoir  pour  traiter  des  maladies  aussi  serieuses  que  celles  du  foie. 
Enfin  les  eloges  decernes  a  cette  plante  par  les  auleurs,  qui  ne  la 
connaissent  que  ab  usu  in  morbiSy  sont  congus  en  termes  gen6raux, 
vagues  et  amphibologiques,  et  surtout  ils  Tout  rarement  employee 
seule,  mais  Tout  presque  toujours  melangee  avec  d*autres  medica- 
ments actifs,  lels  que  le  pissenlit,  la  fumeterre,  le  cresson  de  fontaine, 
ou  avec  des  tisanes  ameres,  qui  devaient  en  alterer  considerablement 
Taction. 

La  sante  de  Thomme  est  trop  importante  pourqu'on  se  contentede 
notions  si  vagues  sur  les  medicaments ;  un  esprit  leger  et  t6meraire 

(1)  Traite  de  maliere  medicale  pure,  t.  IV,  p.  S6I,  edit,  allemande;  t.  II,  p.  Ii6, 
^dit.  fran^aise. 
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peut  seul  ^tre  satisfait,  au  lit  du  malade,  de  semblables  conjectures. 
On  ne  peut  connaitre  avec  certitude  les  vertus  individuelles  d'un 
medicament  qu'en  Texperimentant  sur  Thomme  sain  lui-mSme ;  c'est- 
li-dire  que  ses  effets  purs  peuvent  seuls  nous  indiquer  dans  quels  cas 
il  procurera  la  guerison,  car  celui-ci  conviendra  aux  etats  morbides 
semblables  a  ceux  qu'il  a  la  propri^te  de  laire  naltre  chez  Thomme  en 
sante.   . 

Les  sympt^mes  exposes  ci-dessus,  dont  il  faudrait  que  la  liste  fi!kt 
complet^e  par  un  noinbre  suffisant  d'experitnentateurs  honn^tes,  en 
enseignerpnt  bien  plus  long  sur  les  propri^t^s  Iherapeutiques  de  la 
chelidoine  que  tout  ce  qui  a  ete  ^crit  jusqu'a  ce  jour.  Mais  Thomme 
vers^  dans  la  science  de  Thomoeopathie  est  seul  capable  d'en  tirer 
parti. 

Concordances.  —  D*apres  Boenninghausen,  le  medicament  qui  se 
rapproche  le  plus  de  la  chelidoine  est'  NDX  VOMICA.  Les  autres 

SOnt  :   l**    BELLADONA,     CALCAREA    GARB.,    PHOSPHORUS,    PULSATILLA, 

RHUS,  SEPIA,  sulfur;  2<*  try.,  chin.j  coccul.,  ignat.^  lycopod.y  mere, 
spig.y3^  aeon.,  arn.,  ars.,  bar.,  caust.,  cham.,  con.,  graph.,,  kal., 
natr.,  natr.  m.,  nitr.  ac,  phos.  ac,  sabad.,  selen.,  sil.,  staph., 
stram.,  veratr.,  zinc. 

Antidotes.  —  Boenninghausen  indique  le  camphre  et  le  caf^ 
comme  antidotes  de  la  chelidoine. 

i^iste  des  antenrs.  —  Gross  (Gr.),  Hartmann  (Htm.),  Walther 
(Wit.),  Langhammer  (Lgh.),  Meyer  (Mr.),  Becher  (Br.),  Teuthom 
(Thn.),  Herrmann  (Hrm.),  Archives  de  Horn  (H.  A.). 

SYMPTOMATOLOGIE 

<  •  » 

Symptdmes  g^n^raux.  —  (27  et.  101-103).  ^-(Aneslhesie  et  sen- 
timent d'engourdissement.de  tout  le.  corps,  comme  apres  une  at- 
taque  d*apoplexie,  avec  tremblement  et  sans  changement  dans  le 
pouls).  —  (Les  sens  Tabandonnent)  (S.  H.).  •«  ; 

Elancements  passagers,  intermittents,  dans  diverses  parties  du 
corps,  tant6t  k  une  main  ou  a  un  bras,  tantdt  a  un  pied,  au  genou, 
aa  ventre,  etc.  (Gr.).  —  Lassitude  et  paresse  des  membres;  il  est 
impossible  de  les  remuer  rapidement ;  le  mouveraent  est  desagreable 
et  on  leredoute;  en  m^me  temps  b^illements  et  envie  de  dormir 
(au  b.  de  15  h.).  —  En  sortant  de  table,  grande  paresse  et  aversion 
pour  le  travail,  avec  envie  de  dormir  (H[tm.).  —  Grand  malaise^ 
on  ne  se  sent  pas  bien^  sans  se  rendre  bien  compte  de  ce  qu*on 
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&prouve;  on  est  oblige  de  se  coucher,  sans  pouvoir  s^endormir  et 
tout  est  insupportable  (6r.). 

SoMMEiL.  —  (104-112).  —  Le  matin  en  s'^veillant,  lassitude  telle 
qu'on  a  de  la  peine  k  se  decider  k  se  lever  (Wit.).  —  Grande  pa- 
resse  et  envie  de  dormifj  sans  bdillements  (au  b.  de  6  h.).  —  Grande 
enyie  de  se  coucher  bien  qu'on  n'ait  pas  sommeil  et  qu'on  ne  puisse 
pas  s'endormir  (Gr.).  —  En  sorlant  de  table,  envie  de  se  coucher, 
sans  pouvoir  dormir  r6ellement ;  on  s'6veille  plusieurs  fois  en  sur- 
saut,  ety  comme  on  se  l^ve  chaque  fois,  le  mal  de  t^te  devient  plus 
fort  (Htm.).  —  Sommeil  avec  r^ves  relatifs  aux  occupations  journa- 
lieres  (Lgh.).  —  Sommeil  agite,  plein  de  r^ves  (Mr.).  —  Sommeil 
agite,  sans  r^ves  particuliers  (Br.).  —  Sommeil  agite,  avec  prompt 
reveil  et  sueur  immoder^e,  qui  s'est  declaree  pendant  le  sommeil  et 
dure  jusqu'au  matin,  m^me  apres  le  reveil  (Htm.). 

Symptomes  febriles.  —  (28  et  113-125).  — Diminution  de  la  cha- 
leur  du  corps  (S.  H.). 

Chaque  fois  qu'on  va  au  grand  air,  frisson  sans  froid  exterieur 
(en  6te);  il  ne  cesse  que  lorsqu'on  rentre  a  la  chambre  (pend. 
2  j.)  (Htm.).  —  Frisson  par  tout  le  corps,  sans  modification  de  sa 
temperature  et  sans  soif  (au  b.  de  3  h.)  (Lgh.).  —  Frisson  par 
tout  le  corps,  sans  modification  de  sa  temperature  (Gr.).  —  Mains 
froides  (au  b.  de  2  h.  3/4)  (Lgh.).  —  Froid  secouant  par  tout  le 
corps  (avec  froid  aux  mains).  —  Froid  secouant  avec  nausees,  sans 
renvois  (au  b.  d'1/4  d'h.)  (Mr.).  —  Frisson  aux  mains,  qui  sont 
plus  chaudes  que  d'habitude  (au  b.  d*l/4  d'h.)  (Gr.).  —  La  jambe 
droile,  depuis  le  pied  jusqu'au  genou,  est  froide  comme  la  glace, 
avec  sensation  de  froid,  tandis  que  Tautre  jambe  et  le  reste  du  corps 
ont  leur  chaleur  naturelle,  et  que  les  veines  de  la  main  et  du  bras 
sont  gonflees  (au  b.  de  3  h.  1/2).  —  Sueur  le  matin  (Mr.).  — 
Sueur  pendant  le  sommeil  du  malin  (Wit.).  —  Le  soir,  au  lit,  il  se 
declare  un  grand  frisson,  qui  dure  pres  d'une  heure,  avec  chaleur 
exterieure  du  corps;  cependant  on  a  la  chair  de  poule;  cela  se  ler- 
mine  par  une  transpiration  qui  dure  toute  la  nuit  (au  b.  de  38  h.) 
(Htm.).  —  On  eprouve  une  sensation  tantdt  de  chaleur,  tant6t  de 
froid  par  tout  le  corps ;  ces  alternatives  ont  souvent  lieu  aussi  dans 
des  membres  isol^s  (au  b.  de  18  h.)  (Br.).  —  Pouls  fort,  non  fre- 
quent (6tant  assis,  au  b.  de  3/4  d'h.)  (Lgh.). 

Moral.  —  (126-128).  —  Abattement  extraordinaire;  on  est  plein 
d*idees.tristes  sur  le  present  et  I'avenir,  au  point  d*en  pleurer;  on 
ne  trouve  de  repos  nulle  pari  (Mr.).  —  Tristesse  jusqu'i  pleurer, 
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abattement  et  inquietude  au  sujet  du  present  et  de  Tavenir  (Wit.).  — 
Huineur  sereine  (effet  secondaire,  curatif)  (Lgh.). 

Sympt4Vines  ifieanx.  —  TfiTE.  —  (2-3  et  1-16).  —  Douleur  pres- 
sive  et  lancinante  au  vertex,  par  accfes,  surtout  en  marchant  vlte.  — 
C6phalalgie  constrictive  (S.  H.). 

Obnubilation  (au  b.  de  10  min.)  (Gr.).  —  Douleur  pressive  avec 
battements  isochrones  au  pouls,  dans  la  tempe  droite,  comme  si  les 
vaisseaux  6taient  trop  pleins  de  sang  (au  b.  de  2  h.)  (Thn.).  —  Ce- 
phalalgie  pressive  de  dedans  en  dehors,  surtout  au  front,  qui  aug- 
mente  beaucoup  lorsqu'on  va  au  grand  air,  tousse,  se  mouche  ou  se 
baisse,  mais  ne  se  fait  pas  sentir  quand  on  mange;  elle  dure  toute 
la  journ^e  (Htm.).  —  Pression  dans  le  cerveau,  comme  s'il  n'y  avait 
pas  assez  de  place  pour  lui  dans  le  cr^ne  et  qu'il  dut  se  faire  jour  k 
travers  Toreille,  dans  laquelle  on  perc^oit  un  bruit  semblable  k  celui 
d'un  moulin  k  eau  dans  le  lointain.  —  Sensation  d^sagreable  dans  la 
tempe  gauche,  comme  si  le  sang  s'y  arretait  tout  k  coup;  il  survient  • 
ensuiteune  douleur  lancinante  sourde  k  la  m6me  place  (au  b.  d'i/2h.) 
(Wit.).  —  Douleur  pressive  dans  la  region  temporale  droite;  en 
m^me  temps  la  narine  droite  est  bouchee  (au  b.  de  6  h.)  (Mr.).  — 
Douleur  pressive  et  dechirante  entre  les  sourcils ;  elle  semble  com- 
primer  les  paupi^res,  se  dissipe  apres  avoir  mang^  et  revient  trois 
quarts  d'heure  apr^s  (au  b.  iri/2  h.)  (Br.).  —  Douleur  dechirante 
dans  le  c6te  droit  de  Tocciput,  avec  de  longs  et  forts  elancements 
d'arrifereen  avant  (au  b.  de  15  h.  1/2).  —  Vifs  elancements  dechirants 
dans  la  bosse  frontale  gauche  (au  b.  de  3  h.  1/2)  (Htm).  —  Elance- 
ments sourds,  tiraillanls,  en  travers  dans  lout  le  front  (Lgh.).  — 
Sensation  de  traction  passagere  sous  I'os  frontal  (au  b.  d'1/4  d'h.). 

—  Fourmillement  dans  les  bosses  frontales,  a  de  courts  intervalles 
(Gr.).  —  Elancement  lent,  tractif  et  pressif,  depuis  le  c6te  gauche  de 
Tocciput  jusque  vers  le  front  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Elancements  pin- 
ganls  dans  le  c6t6  droit  de  I'occiput  (au  b.  d'l  h.  1/2).  — Elancements 
pin^ants  au  c6t6  gauche  de  Tocciput,  en  quelque  sorte  k  Text^rieur, 
mais  la  pression  de  la  main  ne  les  augmente  ni  ne  les  diminue  (au 
b.  de  7  h.)  (Htm.).  —  Pression  slupefiante  sur  Torbite  droit,  en 
quelque  sorte  de  dehors  en  dedans  (Gr.). 

Yeux.  —  (4-5  et  17-21).  —  (Prurit  dans  les  globes  oculaires). 

—  II  semble  qu'on  ail  une  lache  ^blouissante  dans  Toeil,  qui  pleure 
lorsqu'on  la  regarde  (S.  H.). 

R^trecissement  des  pupiWes  (immediat.)  [(Rv.),  —  Rfitrecissement 
des  pupilles  aussit6t  apres  I'ingestion  de  la  ch^lidoine,  mais  au  bout 
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d*une  heare  elles  reviennent  k  leurs  dimensions  ordinaires  (Thn.). 

—  Douleur  pressive  mr  Vceil  gauche ,  qui  semble  faire  iomber  la 
paupUre  supSrkure  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Htm.).  —  Pression  sur  la 
paupi^re  soperieure  droite  (Hrm.). 

OREaLES.  —  (24-33).  —  Douleur  comme  contusive  dans  le  lobule 
de  I'oreille  gauche  et,  aussit6t  apres,  ardeur  dans  le  lobule  de  la 
droite,  semblant  causae  par  le  contact  d'un  charbon  ardent  (au  b.  de 
13  h.)  (Mr.).  —  Elancement  prolong^  dam  I'oreille  externe  droite^ 
qui  se  dissipe  peu  d  peu  (au  b.  de  3  h.)  (Htm.).  —  Tinteraent  dans 
Toreille  gauche,  en  niarchant  (au  b.  de  9  h.)  (Lgh.).  —  Tintement, 
sorte  de  sifflement  dans  les  oreilles  (au  b.  d'i/2  h.).  —  Bruissement 
dans  les  oreilles,  semblable  a  celui  que  produirait  un  grand  vent  (au 
b.  d*l  h.  1/2)  (Mr.).  —  Sensation  insupportable  dans  les  deux 
oreilles,  comme  sHl  en  sorlait  du  vent;  on  est  oblige  d'y  introduire 
souvent  le  doigt  pour  faire  cesser  celte  gine  (au  b.  (i'1/2,  3,  4  h.). 

—  Bruit  dans  les  deux  oreilles,  semblable  a  un  coup  de  canon  tres^ 
<^loign^  (Wit.).  —  Pression  dechirante,  par  intervalles,  dans  le  con- 
duit auditif  interne  droit  (au  b.  de  2  h.).  —  Douleur  dechirante  dans 
le  conduit  auditif  interne  droit  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Hrm.).  —  Dechi- 
rement  dans  I'interieur  de  Toreille;  quand  on  y  introduit  le  doigt 
pour  se  soulager,  il  survient  des  linlements  (Mr.). 

Nez.  —  (6  et  67).  —  Tremblement  et  tressaillement  au  bout  du 
nez  (S.  H.).  —  Enchifrenement  (au  b.  de  2  h.)  (Lgh.). 

Visage.  —  (7  et  22-23).  —  Tiraillement  fouillant  dans  Tantre 
d'Highmore  (au  b.  de  3  h.)  (S.  H.). 

Tension  et  tiraillement  dans  Tos  malaire  gauche,  seulement  quand 
on  est  couche  (au  b.  de  9  h.)  (Gr.).  —  PIdeur  de  la  face  (Thn.). 

Appareil  digestif.  —  (8-15  et  34-63). 

A.  Bouche.  —  Odontalgic  dans  la  m&cboire  superieure  gauche 
(Lgh.).  —  Les  dents  du  cdte  gauche  de  la  m^choire  inferieure  sont 
branlantes  et  causent  une  douleur  sourde  quand  on  y  touche  (au  b.  de 
3  jusqu'a  21  h.)  (Br.).  —  Langue  couverte  d'un  enduit  blanc  (Wit.). 

—  Langue  muqueuse  (Gr.). 

B.  Pharynx  et  (Bsophage,  —  Forte  tension  a  la  gorge  et  dedans, 
aU'dessus  du  larynx,  comme  si  elle  Mail  serrie  par  un  lien;  cela  ne 
rHr^cit  cependant  que  le  pharynx  (au  b.  d'V2  h.).  —  Sensation 
comme  si  le  larynx  6lait  appuye  sur  Vmophage  par  une  pression 
extirieure;  cela  g4ne  non  pas  la  respiration,  mais  la  deglutition  (au 
b.  de  5  min.).  —  Serrement  dans  la  gorge,  comme  si  Von  avalait 
trop  viteune  trap  grosse  boucM^e  (Gr.). 
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C.  Estomac.  —  Diminution  de  la  soif.  —  Naus^es  el  envie  de 
vomir  (caus6es  par  i'emploi  de  la  ch61idoine  k  Texlerieur).  —  Ten- 
sion au-dessus  de  I'epigastre  (S.  H.).  ♦    ^ 

Gout  fade  et  nauseeux  dans  la  bouche,  comme  apr^s  avoir  bu  de* 
rinfusion  de  fleur  de  sureau;  cependanl  on  trouve  bien  aux  aliments 
leur  saveur  natiirelle  (Gr.).  —  Gotkt  amer  dans  la  bouche,  tandis  que 
les  aliments  et  les  boissons  ont  leur  saveur  naturelle  (au  b.  de  2  h.) 
(Mr.).  —  Diminution  de  Tappitit.  —  Grande  soif  de  lait,  suivie  de 
bien-^tre  general ;  on  a  beau  en  prendre  beaucoup,  on  n'en  ^prouve 
aucune  souffrance,  tandis  qu'autrefois  il  donnait  beaucoup  de  vents 
(au  b.  de  36  h.  1/2.)  (Br.).  —  Eructations  fr^quentes  (Thn.,  Gr.).  — 
Envie  de  vomir  (H.  A.).  — Forte  envie  de  vomir  avec  616vation  de  la 
temperature  du  corps  (au  b.  d4/4  d'h.)  (Wit.).  —  Hoquet  (au  b. 
d'4  h.  4/2  et  souv.)  (Lgh.).  —  Douleur  pressive  et  pinjiantc  au  creux 
de  I'estomac  et  au-dessous,  augmentee  par  I'attouchement  (au  b.  de 
3  h.)  (Br.).  —  Battement  en  forme  de  crampe  aux  creux  de  Testo- 
mac,  qui  rend  la  respiration  anxieuse  (au  b.  de  5  h.)  (Htm.).  — 
Gastralgie  (H.  A.). 

D.  Abdomen.  —  Les  vents  se  d^gagent  en  grande  quantity.  — 
Trois  selles  diarrheiques  toutes  les  nuits.  —  Diarrh6e  muqueuse.  — 
Mai  de  venire.  —  Douleur  au-dessus  de  la  hanche  gauche,  comme 
s'il  y  avait  la  queique  chose  d'opais  qui  rendit  le  ventre  bossele 
(S.  H.). 

Constipation  :  les  mati^res  fecales  sortent  en  petites  boules  dures, 
comme  des  croltes  de  mouton  (2j.  de  suite)  (Thn.).  — Diarrhee 
(H.  A.).  —  Ardeur  dans  le  c6te  gauche,  sous  les  c6tes,  au  niveau  de 
I'epigastre.  —  Glocitation  confinuelle  dans  le  bas-ventre  (Gr.).  — 
Mai  de  ventre  (H.  A.).  —  Pression  douloureuse  juste  au-dessus  du 
nombril  (Gr.).  —  Pincement  sourd  dans  la  region  ombilicale,  suivi 
de  remission  de  quelques  vents  (au  b.  d'l  h.)  (Htm.).  —  Retrac- 
tion spasmodique  du  aombril,  accompagn^e  de  naus^es  passag^res 
(au  b.  de  6  h.  i/2)  (Br.).  — Douleur  brulante  dans  le  ventre,  juste 
au-dessous  des  fausses  c6tes  gauches  (au  b.  de  14  h.).  —  TrancMes 
continuelks  dans  les  intestins^  imni6diatement  aprhs  le  repasy  qui 
cependanl  avait  parn  bon  (Gr.).  —  Douleur  pin^ante  dans  la  region 
inguinale  gauche  (au  b.  de  9  h.)  (Htm.). 

Organes  GfiNiTO-URiNAiRES.  —  (16-19  ct  64-66).  —  Urine  rouge^tre 
(par  I'emploi  de  la  chilidoine  a  Texterieur).  —  On  urine  dix  ou  douze 
fois  par  jour  etdeux  fois  par  nuit,  tr^s-copieusement  chaque  fois  (au 
b.  de  24  h.).  —  Ardeur  dans  rur&thre,  imm^diatement  avant  de 
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commencer  a  uriner.  —  Elanceroent  et  douleor  incisive  dans  I'ari- 
tbre  en  urinant  el  en  remnant  le  corps  (S.  H.). 

Envie  d'nriner,  toute  la  journee,  avec  emission  peu  copiense  (aa 
1).  de  2  h.)  (Lgh.).  —  Ardeur  iromediatement  avant  )a  sortie  de 
Turine  (Mr.).  —  Gonorrhee  uretbrate  (B^tfiuU). 

Appareil  respiratoire  (4).  — (:20  el  68-7i).  — Aslbme  (S.  H.). 

—  Douleur  de  poitrine  (H.  A.).  —  Oppression  de  poitrine  et  de  res- 
piration. —  Oppression  de  poitrine  en  expirant  (Gr.). — Pression  de- 
cbirante  dans  le  creux  de  I'aisselie  gaucbe  et  en  avant  vers  le  roame* 
Ion  (an  b.  de  SO  b.)  (Hrm.). 

Dos  ET  LOHBES.  —  (72-75).  —  Vif  elancement  pris  des  vert&bres, 
an  milieu  du  dos.  —  Elaneements  sourds,  qui  se  succMent  rapide- 
ment,  dans  la  lombe  gaucbe,  pres  du  dos  (au  b.  de  iO  min.)  (Gr.). 

—  Pression  d^chirante  auxdernihres  verlhbres  lombaireSy  seprcpor 
geant  jusqu'en  avant,  pres  de  Vos  iliaque;  il  semble  que  ks  vertibres 
sesiparent  violemment;  on  n'^rouve  cetie  sensation  qu'en  se  penr 
chant  en  avant  et  lorsque  ensuite  on  se  redresse,  et  aussi  en  marchant, 
pendant  plusieurs  jours  (au  b.  de  86  b.)  (Hrm.).  —  Douleur  pin- 
^nte^  spasmodique,  au  bord  interne  de  Tomoplate  droite,  qui  em- 
p^cbe  de  remuer  le  bras  (au  b.  d'i  b.)  (Htm.). 

Membres  suptRiEURS.  —  (21-23  et  76-88).  —  Traction  dans  Tavant- 
bras  gauche  et  de  la  dans  la  paume  de  la  main,  ou  I'on  sent  un  tres- 
saillement.  —  Le  poignet  gauche  semble  roide,  le  soir.  —  G^ne  et 
roideur  dans  le  poignet  droit,  qui  ne  «e  font  sentir  que  pendant  le 
mouvement  (S.  H.). " 

Elancement  dans  le  creux  de  Taisselle  gauche  (itant  assis,  au  b. 
de  2  h.)  (Lgh.).  —  D^chirement  dans  les  muscles  du  bras  droit  (au 
b.  de  28  h.).  —  Pression  paralylique  au  bras  gauche  (au  b.  de  2  j.) 
(Hrm.).  —  Sorte  deparalysie  dans  les  muscles  du  bras,  quand  on  le 
remue  (Gr.).  —  Douleur  crampoide  dans  Tarticulation  du  coude 
gauche,  qu'on  rend  encore  plus  forte  en  tenant  le  bras  fl^cbi  (au  b. 
de  4  h.  1/2).  —  Atonie  des  muscles  de  I'avant-bras  droit,  de  sorte 
qu'on  a  de  la  peine  k  les  mouvoir  et  qu'ils  font  mal  lorsqu'on  les  re- 
mue ou  qu'on  les  louche  (au  b.  de  26  h.).  —  Douleur  d^chirante  et 
resserrante  dans  le  dos  de  la  main  droite  (au  b.  d'l  h.  1/4).  —  Dou- 
leur d^chirante  et  lancinante  dans  les  m^tacarpiens  de  la  main  droite, 
qui  augmente  beaucoup  quand  on  appuie  dessus  (au  b.  de  26  h.) 
(Htm.).  —  Leger  dechirement  dans  le  m^tacarpien  etTos  carpien  du 
pouce  droit  (au  b.  de  7  h.).  —  Dechirement  paralylique  dans  les  me- 

(1)  Pour  les  symptdines  du  coryza,  voy.  Nei. 
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tacarpiens  et  les  derni^res  articulations  du  pouce  et  de  I'index  de  la 
main  gauche  (Hrm.).  —  Les  phalanges  ant&ieures  des  doigls  de  la 
main  droile  deviennent  jannes,  froides  et  comme  mortes,  avec  cya- 
nose  des  angles  (au  b.  d'l  h.)  (Mr.).  —  L6ger  d^chirement  dans  le 
bout  des  doigts  de  la  main  droite  (Hrm.).  —  D^chirement  qui  revient 
souvent  dans  la  phalange  ant^rieure  du  petit  doigt  de  la  main  droite, 
sans  rapport  avec  le  mouvement  ni  Tattouchement  (au  b.  de  3  h.  1/4) 
(Htm.). 

Membres  iNFfiRiEURS.  —  (24-26  et  89-100).  —  Engourdissement 
de  la  face  anterieure  de  la  cuisse,  avec  legers  elancements  et  douleur 
cuisanfe  (par  Temploi  de  la  chelidoine  4  Text^rieur).  — Roideur  dans 
Tarticulation  du  pied,  comme  apres  un  faux  pas  (S.  H.). 

Bepuis  Tos  iliaque  jusqu'aux  orteils  du  pied  droit,  douleur  tractive, 
paralytique,  qui  reste  la  m^mc  pendant  la  marche,  la  station  assise 
et  le  decubitus,  puis  cesse  tout  a  coup  (au  b.  de  39  h.  1/4)  (Br.).  — 
Sorte  de  paralysie  et  d'impuissance  dans  la  cuisse  et  le  genou  gauches^ 
en  meltant  lepied  d  terre  (Gr.).  —  Flechissement  des  genoux  en  se 
tenant  debout  el  en  marchant  (au  b.  de  12  h.)  (Htm.).  —  Pression 
durCy  sur  la  largeur  de  deux  doigls,  au^dessous  de  la  rotule  droite. 
—  Pression  dure  sur  la  largeur  de  deux  doigts,  au-dessous  de  la  ro- 
tule gauche, plus  en  dedans  qu'en  dehors  (Hrm.).  —  Elancements  dans 
le  jarret  droit  (6tant  assis,  au  b.  de  2  h.).  —  Douleur  tiraillante  de 
haul  en  has  dans  le  moUet  gauche  (Lgh.).  —  Douleur  pressive  dans 
Tarticulalion  du  pied  droit,  etant  assis  (au  b.  d'l  h.  1/2).  —  Douleur 
glocitante  au  cou-de-pied  gauche  (au  b.  de  9  h.)  (Mr.).  --  Crampe 
a  la  plante  du  pied  droit,  qui  est  flechie  avec  les  orteils;  ceux-ci  sont 
comme  engourdis  et  insensibles;  on  soulage  la  crampe  en  compri- 
mant  le  moUet  avec  la  main;  mais  elle  augmente quand  on  essaye  de 
porter  le  pied  par  terre  (au  b.  de  12  h.)  (Br.). 

Peau.  —  Yeux.  —  Une  pustule  au  cartilage  de  la  paupi^re  supe- 
rieure  gauche,  dans  laquelle  on  sent  une  douleur  pressive  en  y  tou- 
chant  et  en  fermant  V^eil  (Hrm.). 

Membres  infirieurs.  —  Quelques  pelits  boutons  blancs  au  sommet 
sur  les  deux  cuisses,  avec  prurit  mordicant  et  rongeant  (S.  H.).  — 
Prurit  brulant  dans  la  hancTie  gauche,  en  avant  (au  b.  de  10  min.) 
(Gt.).  —  Quelques  taches  causant  une  douleur  brulante,  avec  elan- 
ccraent  au  milieu,  au-dessusdu  tendon  d'Achille;  en  se  grattant,  on 
augmente  la  douleur  (Thn.). 


CHINA 

Quinquina ;  Cbinarinde  (allem.) ;  penivian  bark  (aagL) ;  china  (ital.) ; 
quina  (esp.).  —  Famille  des  Rubiacees  (1). 

On  d^signe  sous  le  nom  de  quinquinas  les  vegetaux  appartenant  aa  genre 
Cinchona,  de  la  famille  des  Rubiacees.  11  en  existe  plusieun  genres  et  plusieun 
vari^t^s ;  celle  qu*on  emploie  en  homoeopathie  est  le  quinquina  jaune  royal  (C. 
regia  ou  C-  calisaya).  Weber  (2)  en  decrit  ainsi  Tecorce  :  «  EUe  se  compose  d'e- 
n  corces  routes  et  plates,  ^paisses  de  2  a  4  lignes,  d*un  jaune  rouge&tre  en  de- 
»  dans,  k  cassure  fibreuse  parsemee  de  points  brillants,  recouvertes  de  lichens 
j»  foliac^s.  On  trouve  quelquefois  Tecorce  sans  epiderme,  c'est  alors  le  quinquina 
»  jaune  mond6  ou  peluda  dcs  naturels.  Ges  ecorces  donnent  une  poudre  jaune 
»  fauve  ou  orangee  et  doivent  contenir  une  assez  grande  quantity  de  sets  a  base 
«  de  chaux  et  de  quinine  poor  precipiter  instantanemeat  la  dissolution  de  sulfate 
»  de  sonde.  Les  lichens  qui  recouvrent  leur  epiderme  seront  entierement  enUves 
i  avant  la  pulverisation.  »  Avec  la  poudre  ainsi  cbtenue  on  peut  preparer  une 
teinture  alcoolique  ou  des  trituration  s. 

A  rexception  de  Tapiuin,  je  ne  connais  pas  de  medicament  qui  ait 
^t^  administre  plus  souvent  et  plus  mal  k  propos  que  le  quinquina 
ni  qui  ail  fait  plus  de  mal  au  genre  humain.  Ce  medicament  est  cod- 
sid6r^  non-seulement  comme  un  corps  tout  k  fait  inoffensif,  mais 
aussi  comme  un  remade  eminemment  salutaire  et  efficace  contre 
presque  toules  les  maladies^  surtout  contre  celles  ou  Ton  remarque 
de  la  faiblesse ;  aussi  le  prescrit-on,  pendant  des  semaines  et  des 
mois  entiers,  a  doses  considerables  et  quotidiennes. 

En  d^pit  des  prejug^s  de  Tecole  traditionnelle,  j*ai  suivi  une  voie 
tout  opposee  et  me  suis  convaincu,  par  I'experimentation  des  effeks 
dynamiques  du  quinquina  sur  Thomme  sain,  qu'il  en  est  de  lui 
comme  des  autres  medicaments.  S'il  est  certain  qu'il  est  extr^me- 
ment  salutaire  dans  quelques  cas  de  maladie,  i  n'est  pas  moins  cer- 
tain qu'il  a  la  propriety  de  faire  nattre  dans  I'oi^anisme  sain  des 
8ympt6mes  morbides  dont  Tintensit^  est  souvent  tr^s-grande  et  la 

(1)  Traite  de  matiere  medicole  pure,  t.  Ill,  p.  98,  ^dit.  allemande;  t.  HI, 
p.  375,  ^dit.  frangaise. 

(2)  Codex  de$  medicaments  homctopaihiques,  p.  225. 
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duree  tres-longue.  Cela  suffit  pour  refuler  l*opinion  regue  jusqu'a  ce 
jour  concernant  i'innocuit^,  la  douceur  presque  eiifantine  et  I'effica- 
cite  constante  du  quinquina  (1). 

Les  sympt6mes  ^numer^s  plus  loin,  et  que  I'ecorce  de  quinquina 
produit  sur  des'observateurs  en  bonne  sante,  prouvent  surabondam- 
roent  qu'il  ne  faut  attribuer  qu'a  Tinfluence  fStcheuse  de  cette  sub- 
stance, lorsqu'elle  est  employee  mal  k  propos,  les  aggravations,  sou- 
vent  incurables,  des  maladies  auxquelles  les  medecins  opposaient  des 
prescriptions  dont  la  substance  predominante  ^tait  cette  ^corce 
prescrite  a  doses  fortes  et  longtemps  rep^t^es.  Cette  possibilite  de 
Buire,  qui  ressort  si  ^videmment  de  Taction  pure  de  ce  medicament, 
les  medecins  Font  ignor^ejusqu'a  ce  jour,  ils  n'ont  pas  voulu  la  recon- 
nattre  et  se  sont  plu  k  considerer  les  aggravations  qu'ils  provoquaient 
comme  des  effets  naturels  et  peu  importants  de  la  maladie. 

Mais  il  est  inutile  de  discuter  davantage  avec  les  medecins  attaches 
aux  prejug^s  de  Tecole;  Tavenir  se  chargera  de  leur  faire  de  justes 
reproches.  Je  vais  done  me  borner  a  exposer  ma  propre  con- 
viction dans  les  remarques  suiv^ntes  : 

L'ecorce  de  quinquina  est  un  des  medicaments  veg^taux  les  plus 


(1)  Des  Tannic  1790  (voy.  Cullen*s  Materia  medicay  Leipsick,  ($dit.  Schwickert, 
II,  S.  109.  Anm  )  J'ai  commence  sur  moi-mSmc  mes  premiers  essais  avec  le  quin- 
quina, et  j'ai  constate  sa  propri6t6  de  faire  naitre  une  fi^vre  intermittente.  Ce^ 
essais  ont  fait  briller  a  mes  yeux  Taurore  Ou  jour  qui  6claire  maintenant  la  the- 
rapeutique,  car  ils  m'ont  fait  d^couvrir  la  loi  suivantc  :  les  medicaments  ne  gu6- 
rissent  les  maladies  qu*en  vertu  de  leur  faculte  de  rendre  Thomme  malade,  et  ils 
ne  gu^rissent  que  les  maladies  compos^es  de  symptdmes  semblables  a  ceux  qu*ils 
peuvent  eux-m^mes  produire  sur  I'organisme  sain.  Cette  verity  est  tellement  irre- 
futable et  utile,  que  les  attaques  violentes  des  corporations  m^dicales,  avcuglees 
par  des  prejuges  s^culaires,  n*ont  pu  l'6braBler,  pas  plus  quo  les  injures  prodi- 
gu^es  par  Riolan  et  consorts  centre  Harvey  n'ont  pu  atteindre  Timmortelie  decou- 
vcrte  de  la  circulation  du  sang.  Les  adversaircs  de  cette  derniere  Tattaquaient 
avec  les  mSmes  aimes  dont  se  servent  aujourd*hui  les  adversaircs  de  I'homoeopa- 
Ihie.  Gomme  eux,  ils  6vitaient  les  recherches  consciencieuses,  de  peur  que  les 
resultats  ne  leur  donnassent  tort,  et  n'opposaient  d'autres  arguments  que  des  in- 
jures et  I'anciennete  de  leur  erreur.  Les  devauciers  de  Galien  et  Galien  lui-m6me 
ayant  affirme  arbilrairemcnt  que  les  arteres  ne  contiennent  qu'un  fluide  gazeux, 
le  irveOjia,  et  que  le  sang  a  sa  source  dans  le  foie  et  non  dans  Ic  coeur,  ils 
s'^criaient :  Malo  cum  GaUno  errare  quam  cum  Harveyo  esse  circulator.  Get 
avcuglement,  cet  attachemcnt  opini^tre  k  une  antique  erreur,  a  cause  duquel 
Harvey  v6cut  trente  et  quelques  ann^es  avant  de  voir  sa  decouverte  generalement 
admise ;  cet  aveuglement,  dis-je,  n'etait  pas  plus  bl&mable  que  Thostilite  qu'on 
lemoigne  aujourd'hui  contre  ThomoBopathie,  sans  doute  parce  que  celle-ci  devoile 
rinanite  des  assertions  arbitraires  et  le  danger  des  pratiques  qui  reposent  sur 
elles,  et  parce  qu*elle  enseigne  quMl  faut  interroger  la  nature  pour  apprendre 
d'eUe  le  moyen  certain  de  guerir  les  maladies  d'une  maniere  proraptc,  douce  et 
durable. 

HAHNEMANN.  Mat,  med.  "•  —  17 
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aetifs.  Dans  les  cas  ou  elle  etait  suffisainineat  indiquee,  j'ai  constats 
qu'une  goutte  de  teiature  dilute  au  poiot  de  ne  contenir  qu  un  qaa- 
trillioniime  de  grain  de  principe  actif,  constitue  une  dose  toajoors 
Sttffisante,  quelquefois  trop  forte,  pour  enlever  tons  les  sympt6me8 
qui  rentrent  dans  sa  sphere  d'aclion ;  il  est  tris-rare  qu'on  soit  oblige 
d'en  donner  une  seconde.  Ce  n'est  pas  en  vertu  d'une  opinion  pre- 
conQixe  ni  par  amour  de  la  singularite  que  je  me  suis  decide  en  &veur 
d'aussi  faibles  doses,  tant  pour  le  quinquina  que  pour  toute  autre 
substance.  J*y  suis  arriv^  apr^s  des  experiences  et  des  observations 
ftouvent  renouvel^es,  et  celles-ci  m'ont  demontre  que  de  plus  grandes 
quantit^s  de  medicament,  m^me  dans  les  cas  ou  elles  font  du  bien, 
agissent  avec  plus  d'intensit^  qu'il  n'est  necessaire  pour  obtenir  la 
gu^rison.  Aussi  les  ai-je  diminu^es,  et  comme  j'observais  toujours 
les  m^mes  effets,  bien  qn'k  un  degre  moindre,  je  suis  descendu  jus- 
qu'aux  doses  les  plus  minimes,  qui  me  paraissent  bien  suffisafites 
pour  exercer  une  action  salutaire,  sans  agir  avec  une  violence  capable 
de  retarder  la  gu^rison. 

L'action  d'une  tres-petite  dose  de  quinquina  est  courte  et  ne  dure 
pas  plus  de  deux  jours;  mais  les  effets  des  forles  doses,  en  usage 
dans  la  pratique  journali^re,  se  prolongent  souvent  pendant  plusieurs 
semaines,  k  moins  que  le  medicament  n'ait  ete  chass^  de  Torganisme 
par  le  vomissement  ou  par  la  diarrhee.  On  pent  juger  par  \k  si  les 
m^decins  out  raison  de  faire  prendre  journellement  et  plusieurs  fois 
par  jour  des  quantit^s  considerables  de  cette  ^corce. 

Si  la  loi  homceopathique  est  vraie,  et  il  n'en  saurait  etre  autrement, 
car  elle  a  He  puisne  dans  T^tude  de  la  nature  m^me,  nous  trouvons^ 
en  consid^rant  les  symptdmes  developpes  par  le  quinquina,  que 
celui-ci  ne  convient  qu'k  un  petit  nombre  d'^tats  morbides;  mais^ 
dans  lescasouil  est  suffisamment  indiqu^,  il  agit  avec  tant  d'^nergie 
qu'avec  une  seule  et  faible  dose  on  oblient  de  magnifiques  guerisons. 

Je  dis  des  gti^ruom  et  j'entends  par  ce  mot  un  retour  a  la  sante 
qui  n'est  pas  trouble  par  des  maux  consecutifs.  La  gen^ralite  des 
praliciens  lui  attribue-t-elle  une  autre  signification  qui  me  soit  in- 
connue  ?  Considerera-t-on  par  exemple  comme  une  guerison  le  fait 
d'avoir  coup^  avec  le  quinquina  une  fi^vre  inlermittente  contre 
laquelle  il  n^^tait  pas  indiqu^  ?  Je  sals  bien  que  presque  toules  les 
maladies  p^riodiques  et  presque  toutes  les  fievres  intermittentes, 
m£me  celles  auxquelles  ne  r^pond  pas  le  quinquina,  perdent  leur 
p^riodicite  et  sont  r^duites  au  silence  par  la  puissance  superieure  de 
cette  ecorce,  surtout  aux  doses  ^normes  et  si  souvent  rep^t^es  qu'oa 
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emploie  geheralement.  Mais  les  malheureux  malades  sont-ils  reelle- 
ment  gueris?Leur  maladie  primitive  n'a-t-elle  pas  6t6  simplement 
convertie  en  une  autre  k  type  continu,  latente  et  plus  grave,  bien 
qu'elle  ne  se  traduise  plus  par  des  acc6s  intermittents  ?  A  la  verite, 
ils  ne  peuvent  plus  se  plaindre  que  les  paroxysmes  de  leur  maladie 
reviennent,  comme  par  le  pass6,  a  des  jours  et  k  des  heures  fixes, 
Hiais  voyez  comme  leur  teinl  est  terreux,  leur  face  bouffie,  leur 
regard  eteinl!  Voyez  comme  ils  ont  I'haleine  courte,  comme  leur 
venire  est  dur  et  gonHe,  comme  leurs  lombes  sont  enfiees,  comme 
leur  appetit  est  languissant,  leur  gout  perverti,  la  nourriture  mal  sup- 
portee,  leurs  garde-robes  anormales  et  mal  dig6rees,  leurs  nuits 
anxieuses,  pleines  de  r^ves  et  peu  r^paratrices !  Voyez  comme 
ils  sont  faibles,  tristes,  abattus,  irascibles  ou  hebetes,  comme*  ils 
se  trainent  peniblement,  en  proie  k  bien  plus  de  souffrances  que 
pendant  leur  fi^vre  d*acc6s !  Et  combien  durent  ces  maladies  en- 
gendrees  par  ie  quinquina,  en  6change  desquelles  la  mort  serait  sou- 
vent  un  bienfait ! 

Est-ce  \k  la  sante?  J'accorde  que  ce  n'est  plus  la  fievre  intermit- 
tente,  raais  j'affirme,  etpersonne  ne  pourra  me  contredire,  que,  loin 
d'etre  la  sant6,  un  tel  etat  est  une  nouvelle  maladie,  plus  grave  que 
la  fi^vre  d'accfes,  c'est-i-dire  une  maladie  quinique,  necessairement 
plus  forte  que  la  pr6c6dente,  sans  cela  elle  n'aurait  pu  Tenrayer  ni  la 
maitriser. 

Parfois  Torganisme  se  debarrasse,  au  bout  de  plusieurs  semaines, 
de  cette  maladie  quinique.  Alors  la  fievre  intermitlente,  que  cette 
maladie  artificielle  avait  maintenue  jusqu'alors  a  r^tat  latent,  repa- 
rait  sous  une  forme  un  peu  plus  grave,  parce  que  Torganisme  a 
beaucoup  souffert  d'un  traitement  si  mal  approprie. 
^  Si  Ton  force  encore  les  doses  de  quinquina  et  qu'on  en  poursuive 
remploi  plus  longtemps  pour  emp^cher  le  retour  de  nouveaux  acces, 
il  se  declare  alors  une  cachexie  quinique,  dont  les  sympl6mes  enu- 
meres  plus  loin  donnent  une  image  atl6nu6e. 

Telles  sont  la  plupart  des  cures  operees  par  ceux  qui  ne  connais- 
sent  pas  les  cas  auxquels  convient  le  quinquina.  Ce  sont  des  suspen- 
sions du  mal  primordial  par  une  maladie  quinique  plus  intense, 
dont  les  manifestations  sont  attributes  k  Topini^trete  et  k  la  mali- 
gnity de  raffection  qu'on  pretend  avoir  gu^rie.  Comme  on  ignore 
que  ces  manifestations  sont  TefTet  du  quinquina,  on  ne  les  prend  pas 
pour  ce  qu'elles  sont  reellement,  c'est-a-dire  pour  june  maladie  arli- 
iicielle. 
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L*etude  des  sympt6[nes  que  T^corce  du  Perou  fait  naitre  sur  les 
sujets  bien  portants  ^clairera  les  medecias  consciencieux  qui  ont  i 
coeur  le  salut  de  leurs  roalades. 

Un  des  abus  les  plus  inexcusables  de  la  medeciae  officielle,  soi- 
disant  rationnelle,  consiste  k  employer  une  ecorce  aussi  actiye  contre 
toutes  les  especes  de  faiblesse. 

li  n'y  a  pas  de  maladie  laissant  a  sa  suite  de  la  debility  (et  presque 
toutes  en  sont  la)  ou  pouss^e  jusqu'a  Tepuisement  des  forces  par  les 
drogues  composees  et  inopportunes  de  Tallopathie,  dans  laquelle  on 
ne  se  h^te  de  prescrire  de  fortes  doses  de  quinquina ;  soi-disantpour 
fortifier.  II  n'est  pasde  malade  tourmente,abattUy  livre  par  des  trai- 
tements  irrationnels  aux  complications  les  plus  yariees,  qui  ne  soil 
containcu  qu'il  sera  rendu  k  la  sante  par  la  vertu  du  quinquina,  pris 
en  infusion^  en  decoction,  en  extrait,  en  electuaire  ou  en  poudre. 
On  les  nourrit  tons  de  ce  medicament  pendant  des  semaines  et  des 
mois,  sans  doute  pour  leur  plus  grand  bien.  Je  voudrais  ne  rien  dire 
des  resultats  de  cette  pratique.  Les  tableaux  de  mortality,  s'ils  poa- 
vaient  parler,  nous  edifieraient  assez  sur  Tabus  de  cette  Ecorce.  Que 
scrait-ce  si  les  malades  condamnes  pour  leur  vie  k  Tasthme,  k  I'oe- 
deme  ou  k  la  jaunisse,  en  proie  k  des  accidents  spasmodiques,  a  des 
lesions  organiques,  des  maux  de  ventre  ou  mines  par  une  fievre 
hectique,  comprenaient  Terreur  dont  ils  sont  les  victimes! 

J'en  appelle  seulement  au  bon  sens  des  praticiens  :  comment 
peuvent-ils,  sans  se  livrer  k  la  plus  impardonnable  routine,  prescrire 
le  quinquina  dans  les  maladies  si  nombreuses  et  si  diverses,  qui  ont 
necessairement  la  faiblesse  pour  compagne,  soit  en  vertu  de  leur 
propre  nature,  soit  par  suite  du  traitement  qu'on  leur  oppose?  Com- 
ment peuvent-ils  esp^rer  de  fortifier  un  homme  tant  qu'il  est  aux 
prises  avec  Taffection  qui  engendre  sa  faiblesse?  Ont-ils  vu  quelqu'un 
qui  n'ait  pas  recouvr^  spontan^ment  ses  forces  pendant  la  convales- 
cence, lorsqu'il  avait  ^te  rapidement  gu^ri  par  un  traitement  conve- 
nable  ?  Un  malade  ne  pent  ^tre  tonifie  qu'apr^s  la  gu^rison  de  sa 
maladie.  II  est  done  inutile  de  chercher  k  combattre  la  faiblesse  tant 
qu*on  n'en  a  pas  tari  la  source  et  c'est  mettre  la  charrue  avant  les 
boeufs  que  de  prescrire  du  vin  de  quinquina  pour  fortifier  un  malade 
tant  que  son  mal  ne  cesse  pas  de  le  d^vorer.  Ainsi  le  quinquina,  pour 
rendre  la  vigueur  aux  malades,  devrait  ^tre  une  panache  universelle, 
capable  de  les  d^livrer  de  toutes  leurs  lesions  de  sensation  et  de  fonc- 
tion,  de  leur  donner,  quel  que  soit  leur  ^tat  morbide,  une  sant^  par- 
faite.  En  effet,  tant  que  la  maladie  sevit  sur  Thomme  tout  entier, 


G£n£RAL1T£S.  261 

consume  ses  forces  et  le  prive  de  tout  sentiment  de  bien-^lre,  c'est 
une  entreprise  puerile,  insens^e  et  contradicloire  de  tenter  de  rani- 
mer  ses  forces. 

La  triste  experience  de  la  pratique  journaliere  nous  enseigne  d^ja 
que  le  quinquina  n'est  pas  un  remede  universe! ;  la  liste  de  ses 
symptdmes  nous  fait  voir  qu*il  n'est  vraiment  un  agent  curatif  que 
dans  un  petit  nombre  de  cas. 

II  est  vrai  que  les  premieres  doses  relevent  pendant  quelques 
heures  les  forces  d'un  sujet  qui  n'est  pas  trop  gravement  malade  ; 
celui-ci  se  met  sur  son  seant,  veut  sortir  du  lit  et  s'habiller,  il  a  la  voix 
plus  forte,  se  hasarde  a  marcher  et  demande  avec  instance  a  manger. 
Mais  Tobservateur  attentif  ne  voit  dans  cette  excitation  passag^re 
qu'une  tension  contre  nature.  En  effet,  au  bout  de  quelques  heures 
le  patient  retombe,  sa  maladie  reprend  le  dessus  et  la  mort  survient 
sou  vent  plus  vite. 

Non!  la  vigueur  apparente  el  factice  eveillee  pour  quelques  heures 
par  le  quinquina  a  toujours  les  suites  les  plus  funestes,  a  Texception 
des  cas  rares  ou  celte  ecorce  est  en  m^me  temps  le  vrai  remade  de 
la  maladie  qui  occasionne  lafaiblesse.  Alors  avec  le  mal  cesse  imme- 
diatement  la  debilile.  Mais,  je  le  repete,  un  pareil  cas  est  rare,  parce 
qu'il  y  a  peu  de  maladies  dont  le  quinquina  soil  le  vrai  remede,  c'est- 
a-dire  qu'il  soit  capable  de  gu6rir  promptement,  d'une  mani^re  du- 
rable et  sans  laisser  de  suites  f^cheuses.  Dans  les  circonstances 
ordinaires,  il  est  nuisible  de  le  donner  comme  tonique,  et  il  nuit 
d'autant  plus  que  sa  force  medicinale  est  plus  grande.  II  en  est  ainsi 
de  tons  les  medicaments  qui  ne  repondent  pas  au  cas  morbide  pre- 
sent, ils  font  d'autant  plus  de  mal  qu'ils  out  des  vertus  medicinales 
plus  energiques  et  qu'ils  ont  ete  donnes  a  plus  forte  dose.  Ceite  regie 
ne  souffre  pas  d'exception. 

Par  consequent  les  medecins  auraient  dii  etudier  Taction  propre 
du  quinquina  et  les  modifications  qu'il  pent  apporter  au  fonctionne- 
ment  de  I'organisme,  avant  de  chercher  k  detruire  avec  ce  medica- 
ment puissant  les  maladies  et  la  faiblesse  qui  en  est  la  suite.  Ils  au- 
raient dii  Etudier  les  effets  de  cette  substance  avant  de  determiner 
les  groupes  de  symptdmes  ou,  en  d'autres  termes,  les  6!als  morbides 
qu'elle  peul  giierir.  En  efTet  elle  ne  pent  triompher  que  des  6tats 
dont  les  sympt6mes  sont  semblables  dans  leur  ensemble  a  ses  pro- 
pres  effets  sur  I'homme  sain.  Quiconque  ne  suit  pas  celte  marche 
fait  plus  de  mal  que  de  bien  a  ses  malades. 
•    Hais  lorsqu'on  choisit  cette  ecorce  d'aprfes  les  regies  precises  que 


rccommande  la  methode  homceopathiqae  et  non  en  s'appnyant  sor 
des  considerations  theoriqoeSy  sur  les  noms  des  maladies  ou  rantorite 
de  mailres  aveugles,  alors  elle  agit  comme  un  verilable  tonique;  elle 
relive  les  forces  parce  qu'elle  detruit  le  mal,  et  c'est  alors  seuiement 
que  Torganisme,  revenu  a  la  sante,  recouvre  la  vigaeur  qu*il  avail 
perdue  et  qui  autrement  ne  lui  serait  pas  revenue,  en  depit  des  de- 
coctions et  du  vin  de  quinquina. 

II  se  presente  sans  doute  des  cas  ou  la  maladie  elle-in^me  tient  a 
la  faiblesse ;  le  quinquina  est  alors  le  rneilleur  agent  curatif  et  le 
meilleur  tonique.  Lorsque  les  souffrances  du  patient  dependent  uni- 
quement  ou  principalement  d'une  faiblesse  causee  par  une  grande 
deperdition  d'humeurs  :  hemorrhagie  ou  saignee,  galaclorrhee  chez 
une  nourrice,  sialorrhee,  spermatorrhee,  suppuration  abondante, 
sueur  profuse  ou  superpurgation  ;  dans  toutes  ces  circonstances  les 
sympt6mes  qu'on  observe  ont  un  rapport  frappant  de  similitude  avec 
ceux  du  quinquina.  S'il  n'existe  aucune  maladie  latente  qui  entre- 
tienne  la  deperdition  d'humeur,  la  faiblesse  particuliere  qui  r^sulte 
de  cet  accident  cede  infailliblement  a  une  ou  deux  doses  de  quin- 
quina aussi  minimes  que  celles  dont  nous  avons  parle  plus  baut, 
pourvu  qu'on  ait  soin  de  conseiller  une  hygiene  convenable  :  regime 
nourrissant,  air  pur,  distractions,  etc.  De  si  faibles  quantit^s  seroat 
aussi  salutaires  que  des  quantites  plus  considerables  et  plus  souveot 
rdpetees  seraient  nuisibles,  car  Tabus  des  meilleures  choses  n'est  pas 
sans  inconvenients  (1). 

(i)  J'insiste  encore  une  fois  sur  la  suffisance  et  refficacit6  de  si  petites  doses. 
La  plupart  des  mddecins  ne  me  comprennent  pas,  parce  qu*ils  ne  connaissent  pas 
de  traitcmcnt  pur  avec  un  medicament  simple  et  unique,  en  Tabsence  de  toate 
irritation  m^dicamenteusc  ctrang^re.  Lorsqu'ils  se  d^cident  a  ne  donner  qu'un 
seul  medicament  dans  un  cas  de  maladie  aiguc,  ils  ne  peuvent  prendre  sur  eux 
dc  ne  point  prescrire  une  quantity  de  substances  vraiment  medicinales,  quMls  nc 
comptcnt  pour  rien,  a  la  v6rit(5,  et  appcUent  rcraedes  domesliques.  lis  appliqucnt 
sur  Ic  point  le  plus  douloureux  des  cataplasmes  de  plantes  soi-disant  aromati- 
(jues  ou  rdsolutives,  comme  si  celles-ci  ne  devaient  pas  influer  sur  T^tat  du  malade 
par  rintermediaire  des  nerfs  olfactifs  ou  par  celui  de  la  peau  !  Tls  ajoutent  des 
frictions,  fumigations,  gargarismcs,  v^sicatoires,  sinapismes,  pediluves,  bains  ou 
lavements  de  camomille  ou  de  valeriane,  comme  si  tout  cela  n*etait  rien  et,  tra- 
vcrsant  la  pcau,  la  muqueuse  buccale,  intestinale,  etc.,  ne  modifiait  pas  la  ma- 
tiidre  d'etre  du  sujet  dans  un  autre  sens  que  le  medicament  de  fond !  Ils  donnent 
on  tisanfj  une  infusion  de  fleurs  de  plantes  dites  pectorales  (menthe,  camomiUc* 
sureau),  comme  si  Ton  pouvait  les  compter  pour  rien!  L*addition  de  ces  substan- 
ces, consid^rees  par  ignorance  comme  des  rem^des  domestiques  et  inoffensifSt 
rnais  doudes  en  r^alitd  de  propriet^s  medicinales  quelquefois  tres-^nergiques,  pro- 
(luit  le  resultat  suivant  :  le  medicament  principal,  donne  a  I'interieur  k  forte  dose, 
lie  peut  pas  developper  son  action,  et  les  doses  incroyablcment  petites  de  rhomoeo- 
pathie  sont  immediatement  aneanties  et  rendues  inertes.  Non !  dans  le  langage 
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C*est  par  I'utilit^  du  quinquina  dans  la  faiblesse  consecutive  aux 
d^perditions  d'humeurs  que  los  medecins  ont  ^te  mis  instinclivement 
sur  la  Yoie  d'une  methode  de  traitement  qu'ils  appliquent  a  un  grand 
nombre  de  maladies  et  qui  est  restee  la  plus  usit^e  :  je  veux  parler 
du  traitement  de  la  faiblesse  par  les  soustractions  d'humeurs,  oper^es 
sous  pr^texte  de  rendre  les  mati^res  peccantes  plus  mobiles  et  de 
les  expulser.  On  a  recours  alors  aux  laxatifs  de  toute  sorte,  aux  diu- 
r^tiques,  aux  diaphor^tiques  tels  que  les  tisanes  et  les  bains  chauds 
frequemment  r^p^t^s,  a  la  saignee,  aux  sangsues,  aux  sialagogues; 
on  s'efforce  d'attirer  au  dehors  les  humours  impures  par  les  vesica- 
toires,  les  empllitres  de  garou  et  les  caut^res.  De  pareils  traitements, 
surtout  ceux  bases  sur  les  purgatifs,  durent  longtemps,  et  Tirritation 
intestinale  qu'ils  provoquent  determine  d'abord  une  maladie  abdo- 
minale  plus  forte  que  la  maladie  aigu6  contre  laquelle  ils  sont  diriges, 
de  sorte  que  celle-ci  est  suspendue  jusqu'a  ce  que  son  terme  nature! 

•des  gens  senses,  quand  on  dit  qu*on  ne  donne  qu'un  seul  remedc  a  un  maladc, 
cela  signifie  qu'on  eloig^ne  soigneusement  de  lui  toute  aulrc  influence  medica- 
menteuse.  Mais  pour  cela  il  faut  connattre  quelles  sont  les  .substances  qui  exer- 
cent  une  action  m6dicinale  sur  le  corps  humain.  Tant  qu'on  les  ignore,  il  n'est 
pas  ^tonnant  qu'on  consid^re  comme  sans  importance  les  corps  que  je  viens  de 
€itcr  et  qu'on  les  donne  a  titre  de  rem^des  domestiques,  concurremment  avec  le 
medicament  pris  4  Tinti^ricur. 

On  agit  bien  plus  inconsid^r^ment  encore  dans  le  traitement  des  maladies 
chroniques  :  la,  ind^pendamment  des  remedes  internes  ou  externcs  et  des  re- 
m^es  domestiques,  on  tolere  ou  mdme  on  conseiile  une  masse  de  substances  su- 
fierflues  et  nuisibles,  qui  am^nent  des  perturbations  dans  T^tat  du  malade  et  com- 
pliquent  le  traitement.  Ainsi,  independamment  de  Tusagc  interne  et  externe  des 
medicaments,  on  tolere,  par  exemple,  k  d^jeilner,  de  la  bi^re  chaude  ^picee,  du 
chocolat  a  la  vanille,  du  cafe,  du'the,  de  la  limonade,  soi-disant  pour  fortifier 
Testomac  ;  des  liquem*s  aromatis6es,  des  epices  de  toutes  sortes,  r^pandues  dans 
tous  les  plats  et  surtout  dans  les  sauces.  On  compte  sur  ious  ces  hors-d'ceuvre 
pour  stimuler  rapp6tit  et  faciliter  la  digestion,  sans  se  douter  qu'ils  peuvent 
faire  du  mal !  On  remplit  les  soupes  d'herbes  crues  et  hach^es,  qu'on  croit 
tout  k  fait  saines  et  qui  sont  reellement  medicamenteuses  !  On  se  garde  bien 
•d'oublier  les  vins  de  tous  les  crus,  qui  sont  Tun  des  principaux  appuis  de 
la  th6rapeutique  journali^re !  On  croit  sans  inconv6nients  les  Elixirs,  poudres  et 
opiats  dentifrices,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  avails,  comme  si  les  medicaments 
n'etaient  actifs  que  lorsqu'ils  sont  introduits  par  la  bouche  et  que  leur  yapeur 
absorb^e  par  la  muqueuse  du  nez,  n'agit  pas  avec  autant  de  certitude  sur  Forga- 
nismc  vivant !  Que  dire  de  tous  les  parfums,  des  eaux  de  toilette,  poudres,  pom<- 
fnades,  savons  odorants  et  de  toutes  ces  compositions  d^licates  et  nuisibles,  in* 
ventres  pour  plaire  aux  malades  ?  Une  dose  homoeopathique,  qui  serait  suffisante 
.sans  cela,  doit  dtre  noy^e  dans  ce  deluge  d'influences  m^dicinales.  Mais  une  telle 
confusion,  un  tel  luxe  de  medicaments  sont-ils  necessaires  ou  mdme  utiles  au 
bien-Stre  et  k  la  gu^rison  des  maladies?  Non.  lis  sont  mille  fois  nuisibles  et  il 
est  triste  de  constater  que  Iqs  medecins  ne  s'en  apergoivent  pas.  Cette  prodiga- 
lite  est  teUement  passee  dans  les  mceurs,  que  la  plupart  des  medecins  n'entre* 
jprennent  pas  un  traitement  sans  formules  compliquees  et  ne  remarquent  aucune 
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soit  arrive ;  mais  il  en  resulte  aussi  una  faiblesse  maladive  causee 
par  la  deperdition  d'humeur,  et  lorsque,  apres  un  mois  de  traitement, 
la  debilite  est  extreme,  le  quinquina  fait  disparailre  cet  etat  arti- 
ficiel  et  rend  la  sanle.  Jusqu'a  present  personne  n'a  remarque  par 
quels  dangereux  detours  s'effectuent  les  guerisons  de  ce  genre.  II  en 
est  ainsi  des  fievres  tierces  printanieres  et  de  la  plupart  de  celles  qui 
debulent  rapidement ;  abandonnees  a  elles-in^mes,  elles  ne  dure- 
raient  que  quelques  semaines,  mais  apres  plusieurs  mois  d'un  traite* 
ment  dit  rationnel,  le  malade  ignorant  s'estime  heureux  d'avoir  la 
vie  sauve,  tandis  que  la  guerison  reelle  de  sa  maladie  primitive  n'au- 
rait  exige  que  quelques  jours. 

De  la  le  preceple  repete  dans  lous  les  traites  soi-disant  pratiques, 
de  ne  pas  donner  le  quinquina  contre  la  fievre  intermiltente  avant 
d'avoir  balaye  et  fait  evacuer  par  haut  et  par  bas  les  pr6tendues  im- 
puretes  et  matieres  peccantes.  Au  fond,  par  I'irritation  artificielle 
qu'on  fait  naiire  dans  le  bas-ventre  on  prolonge  la  duree  de  la  fievre 

modification  dans  les  maladies  sous  Tinfluence  d'uh  medicament  unique,  m^me 
donne  a  dose  massive.  A  plus  forte  raison  refusent-ils  toute  action  aux  quantit^s 
infmitesimalcs  de  rhomocopathie  !  Conradi  lui-mdme  ne  connait  de  moyens  de  guerir 
que  par  la  polypharmacie,  car  il  dit  dans  son  traite  de  pathologie  et  de  tliera* 
peutique  que  I'action  attribute  aux  petites  doses  recommand^es  par  moi  depasse 
ce  qu'il  est  permis  de  croire.  Or  la  posologic  repose,  non  sur  la  foi,  mais  sur 
Texperience.  Conradi  n'etait  done  pas  plus  avance  que  le  vulgaire  sur  ce  point  et 
n'avait  pas  la  moindre  idee  de  Taction  d'un  medicament  bien  choisi  sur  un  malade 
dent  on  a  eu  soin  d'ecarter  toute  influence  medicinale  ctrangere.  Sanscelail  aurait 
tenu  un  autre  Ian  gage. 

On  sait  bien  qu'un  gourmand,  a  la  suite  d*un  repas  copieux  et  compost  demets 
tres-releves,  ne  sent  pas  le  gout  d'un  petit  morceau  de  sucre,  tandis  qu'un  homme 
sobre,  le  matin  a  jcun,  en  percevra  toute  la  saveur.  Au  milieu  du  tumulte  bruyant 
d'une  cite  populeuse,  on  n'entendra  pas  les  paroles  d'une  personne  placee  a  cinq 
ou  six  pas  et  parlant  a  haute  voix,  mais  au  milieu  de  la  nuit,  alors  que  tout  est 
dans  le  silence,  on  entendra  distinctement  a  une  grande  distance  le  son  d*une 
flftte,  parce  que  les  faibles  notes  de  cet  instrument,  n'ayant  k  dominer  aucun 
autre  son,  exerceront  pleinement  leur  action  sur  le  sens  de  Touie  qui  sera  lui- 
mSme  repose.  11  n'est  pas  moins  certain  que,  si  Ton  a  soin  d'eloigner  du  malade 
toute  influence  medicinalc,  des  doses  tres-petites  d'un  medicament  simple  etpro- 
duisant  des  effets  purs  semblables  aux  symptdmes  de  la  maladie,  pourront  et 
devront  deployer  la  plenitude  de  leur  puissance,  qui  suffira  pour  guerir.  Quicon- 
que,  renon^ant  a  tout  prejuge,  suit  la  voie  de  Texperimentalion  pure,  en  verra 
maintes  fois  la  preuve. 

Des  doses  minimes  manqueront  d'autant  moins  leur  effet  qu'cn  vcrtu  m6me  de 
leur  petitessp,  elles  ne  peuvent  provoquer  Torganisme  a  des  purgations,  de  sorte 
qu'il  se  laisse  modifier  par  elles.  One  forte  dose  au  contraire  r^volte  la  nature, 
qui  s*en  d^barrasse  imm^diatement  par  le  vomissement,  les  Evacuations  alvines,. 
la  diureseoula  transpiration.  Enfmon  voudrabien  remarquer  que  ces  quantity  in- 
finitesimales  d'un  medicament  choisi  homoeopathiquement  ne  produisent  leur» 
eifets  merveilleux  que  dans  un  traitement  pur  et  sainement  congu,  mais  qu*on  ne 
saurait  les  appliquer  aux  traitements  consacr^s  par  la  routine. 
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intermittente  bien  au  dela  de  ses  limites  naturelles  et,  lorsqu'il  ne 
reste  plus  que  la  faiblesse  causee  par  les  evacuations  excessives,  le 
quinquina  en  triomphe  nafurellement,  nnais  le  malade  n'en  a  pas 
moins  subi  de  longues  souffrances. 

Voila  ce  qu'on  appelait  et  ce  qu'on  appelle  encore  trailer  les  ma- 
lades  m^thodiquement  et  rationnellement ! 

Le  quinquina  a  pour  effet  primitif  de  rel^cher  beaucoup  le  venire, 
aussi  est-il  tr6s-efficace  dans  certains  cas  de  diarrhee,  lorsque  ses 
autres  symptdmes  concordent  bien  avec  le  reste  des  souffrances  du 
malade. 

On  remarquera  aussi  que,  dans  les  cas  de  gangrfene  humide  des 
extremites,  Tensemble  des  sympt6raes  observes  par  le  malade  pr6- 
sente  une  grande  analogic  avec  les  effets  du  quinquina,  aussi  celui-ci 
est-il  un  remede  souverain  dans  de  semblables  circonstances. 

Les  organes  genitaux  de  Thomme  sont-ils  si  irritables  que  lamoin- 
dre  excitation  du  bas-ventre  provoque  T^jaculation,  une  tr^s-faible 
dose  de  quinquina,  en  vertu  de  ses  effets  pathogenetiques,  remediera 
pour  longtemps  a  cet  etat. 

Avec  un  peu  de  teinture  diluee,  j'ai  quelquefois  gu6ri  pour  toujours, 
meme  apr^s  plusieurs  recidives,  des  acces  de  douleurs  qui  n'^taient 
provoques  que  par  rattouchemenl  ou  un  l^ger  mouvement  de  la 
partie  malade  et  qui  atteignaient  peu  k  peu  un  degr6  effrayant 
d'intensite.  Selon  les  expressions  m^mes  des  patients,  ces  acces 
etaient  tout  a  fait  semblables  a  ceux  que  produit  le  quinquina ;  c'est 
done  en  vertu  de  la  loi  homoeopathique  qu'ils  etaient  enleves  comme 
par  enchantement  et  que  la  sante  etait  relablie.  Aucun  autre  medica- 
ment n'a  un  semblable  pouvoir,  parce  qu'aucun  n'est  capable  de  faire 
naitre  ce  sympt6me. 

On  ne  trouvera  gu^.re  le  quinquina  efficace  que  dans  les  cas  oii  le 
malade  aura  des  troubles  du  sommeil  semblables  a  ceux  que  cette 
substance  produit  chez  Thomme  en  sante. 

Quelques  cas  rares  de  suppuration  du  poumon,  surtout  ceux  qui 
sont  accompagn6s  de  point  de  c6le  provoqu6  ou  augmente  par  la 
pression  exterieure,  peuvent  ^tre  gueris  par  I'ecorce  du  Perou ;  mais 
il  faut  que  les  autres  sympt6mes  present6s  par  le  malade  soient  sem- 
blables aux  effets  de  cette  ecorce.  Alors  quelques  doses,  quelquefois 
deux  seulement,  Irfes-petites  et  donnees  k  des  intervalles  eloign^s, 
suffisent  pour  procurer  la  guerison. 

On  rencontre  aussi  un  petit  nombre  de  cas  d'ictere  qui  presentent 
la  plus  grande  analogic  avec  les  symp(6m«s  quiniques,  aussi  une  ou 
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tout  au  plus  deux  doses  de  quinquina  les  font-elles  disparaitre  avec 
une  etonnante  rapidite. 

Le  quinquina  n'est  vraimenl  le  remede  curatif  de  la  fievre  inter- 
mittente  que  lorsque  celle-ci  est  bien  semblable  a  celle  que  cette 
substance  peut  faire  naitre  chez  rhomme  en  sant6.  Alors  une  seule 
des  faibles  doses  que  j*ai  deja  cilees  peut  la  guerir,  mais  il  est  prefe- 
rable de  la  donner  aussit6t  apres  la  fin  d'un  acc^s,  avant  que  le  sui- 
vant  ait  eu  le  temps  de  se  preparer.  Lorsqu'on  veut,  selon  la  coulume 
des  medecins  de  nos  jours,  couper  avec  de  fortes  doses  une  fievre  a 
laquelle  ne  convient  pas  le  quinquina,  il  est  d'usage  de  le  faire  pren- 
dre pen  de  temps  avant  Tacces,  epoque  a  laquelle  on  est  certain  que 
cette  action  violente  et  si  prejudiciable  pour  Favenir  se  deploiera 
completement. 

Une  fievre  contraclee  dans  une  contree  marecageuse  el  prisentant 
une  grande  similitude  avec  les  symptdmes  quiniques  n'est  guerie 
d'une  maniere  durable  que  si  le  malade  peut  changer  d'atmosphere 
pendant  toute  la  duree  du  traitement  et  jusqu'a  son  complet  retablis- 
sement.  S'il  ne  s'eloigne  pas  de  ]a  source  de  sa  maladie,  celle-ci 
r^cidivera,  et  Ton  aura  beau  administrer  de  nouvelles  doses  du  medi- 
camenty  celui-ci  ne  iui  rendra  plus  aucun  service.  De  m^me  les  raaux 
causes  par  Tabus  du  caf^  cedent  promptement  a  un  remede  appro- 
prie,  mais  ils  ne  tardent  pas  a  revenir  si  Ton  continue  a  faire  usage 
de  la  boisson  qui  les  provoque. 

Comment  a-t-on  pu  employer  le  quinquina  d'une  fac^on  aussi  ab- 
surde  et  avoir  Tidee  de  substituer  d'autres  corps  k  un  medicament 
qui  differe  tant  de  tons  les  remedes  connus,  dans  ses  effets  dynamir 
ques  et  dans  Fenergie  de  son  action  sur  la  sante  de  Thomme?  Com- 
ment a-t-on  pu  croire  queparmi  des  corps  tres-diff^rents  il  se  trouvat 
un  succedan^  du  quinquina,  c'est-^-dire,  une  substance  dou^e  de 
vertus  m^dicinales  identiques  et  aussi  puissanles?  Chaque  espece 
animate,  veg6lale  ou  minerale  ne  forme-t-elle  pas  un  6tre  a  part, 
qu'on  ne  saurait  confondre  avec  les  autres,  m^me  en  ne  Tenvisageant 
qu'^  Texterieur?  Se  trouvera-t-il  un  homme  a  vue  assez  courte  pour 
confondre  un  quinquina  avec  un  saule,  un  fr^ne  ou  un  ch^aigoier? 
Si  ces  v6g6taux  sont  si  differents  au  premier  aspect,  c'esl-a-dire  par 
un  groupe  de  caract^res  qui  ne  frappent  qu'un  seul  sens,  celui  de  la 
vue,  combien  ces  differences  deviendront-elles  plus  nombreuses  si 
Ton  envisage  les  caract^res  accessibles  k  tons  les  sens  d'un  observa- 
teur  exerc^,  surtout  leur  action  dynamique  sur  Torganisme  yivant  et 
sain !  Ne  tiendra-t-on  pas  compte  de  la  diversity  des  symptdmes  pro* 


doits  par  chacun  de  ces  v^g^taui  en  vertu  d'un  pouYoir  sp^cifique 
qui  lui  est  propre  ?  Ces  sympt6mes  sont  la  seule  chose  qu'il  nous 
importe  de  connaitre  pour  guerir,  pourquoi  meconnaitre  tear  impor- 
(ante  signification  et  ne  pas  les  prendre  pour  criterium  des  distinc- 
tions a  ^.tablir  enlre  les  medicaments  ?  Regardera-t-on  tout  ce  qui  a 
une  saveur  amere  ou  astringente  comme  identique  au  point  de  vue 
des  vertus  medicinales?  Le  considerera-t-on,  a  Texemple  de  CuUen, 
comme  une  esp^cede  quinquina,  et  choisira-t-on  le  sens  grossier  du 
gout,  qui  pent  k  peine  decider  de  la  ressemblance  des  saveurs,  pour 
Teriger  en  juge  supreme  et  unique  de  Taction  curative  des  medica- 
ments? On  ne  saurait  agir  avec  moins  de  pcrspicacite  ni  plus  de 
legerete  dans  des  questions  qui  int^ressent  k  un  si  haut  point  le 
bien-^rre  de  Thumanite ! 

J'accorde  que  tous  les  medicaments  qu'on  a  propose  de  substituer 
au  quinquina,  depuis  le  frene  jusqu'^  la  camomille  et  au  lichen, 
depuis  Farsenic  jusqu'au  sel  ammoniac,  que  tous,  dis-je,  ont  coupe 
des  fievres  intermiitentes.  Mais  les  observaleurs,  parlantsoit  deTun, 
soit  de  Tautre,  assurent  qu'ils  ont  gueri  des  cas  auxquels  le  quinquina 
n'avait  fait  aucun  bien  ou  meme  avait  fait  du  mal.  Cela  demontre 
clairement  que  chacune  de  ces  substances  avait  gueri  une  especedif- 
ferente  de  fifevre  d'acces.  En  effet,  si  ces  fievres  avaient  eie  appro- 
priees  au  quinquina,  celui-ci  les  aurait  gueries  el  elles  n*auraient  cede 
a  aucun  autre  medicament. 

Ce  n*est  pas  seulement  dans  Tamertume  du  quinquina,  ni  dans  son 
gout  astringent,  ni  dans  son  arome,  mais  dans  sa constitution  intirae 
que  reside  cetle  proprietc  invisible,  dynamique,  qu'il  possede  de  mo- 
difier le  f  onctionnement  de  Torganisme  d'une  maniere  qui  le  distin- 
gue de  tous  les  medicaments  connus. 

Conformement  aux  lois  eternelles  et  immuables  de  la  nature, 
chacun  des  remedes  preconises  contre  la  fievre  intermittente  exerce 
sur  Thomme  une  influence  propre,  par  laqueile  il  dlffere  de 
tous  les  autres.  Le  Crealeur  a  voulu  que  chaque  medicament  differ&t 
des  autres  non-seulement  par  ses  proprietes  exterieures  (couleuc, 
saveur,  odeur),  mais  surtout  par  ses  proprietes  intimes.  Ainsi  nous 
sommes  en  etat  d'utiliser  cette  diver$ite  d'action  pour  remedier  aux 
innombrables  maladies  qui  affligent  Tespece  humaine. 

Si  chaque  febrifuge,  alors  qu'il  devait  echouer  contre  certaines 
fi^vres  intermittentes,  en  a  gueri  quelques-unes,  fait  que  je  ne  veux 
pas  contester  pour  les  cas  ou  il  a  ete  donne  seul,  il  a  opere  la  gueri- 
son  non  par  condescendance  pour  le  medecin,  mais  en  vertu  d'une 
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force  qui  loi  est  propre  et  qa'il  possede  conformement  aux  lois  de  h 
natore.  II  est  done  eiident  que  la  fieTre  qui  a  ete  gaerie  par  an  mt- 
dicament  h  Texclusion  de  toat  autre  n'etait  appropriee  qn'a  lai  ct 
differait  de  celle  dont  a  triomphe  one  autre  substance.  De  m^rne 
tontes  les  fieyres  d*acces  qui  ne  guerissent  que  par  des  medicaments 
differents  sont  des  fievres  distinctes  les  ones  des  aotres. 

Reciproquement,  lorsque  deux  fi^vres  d*acces  different  non-seule- 
ment  par  leurs  symptdmes,  mais  par  ce  fait  qu>Hes  cedent  Tune  h 
un  medicament,  Tautre  a  un  autre,  il  s'ensuit  que  ces  deux  medica- 
ments different  Tun  de  I'autre  dans  leur  nature  et  dans  leors  effets. 
lis  ne  peuvent  done  ^tre  semblables  ni  equivalents,  on  ne  sanrait  les 
substituer  Tun  a  I'autre  ni  les  considerer  comrae  succedanes. 

Les  vertus  dynamiques  des  medicaments  sont  bien  plus  yariees 
que  ne  le  pensent  les  compilateurs  de  matiere  medicale.  Les  innom- 
brables  maladies  de  Tespece  humaine  sont  aussi  infiniment  plus  va- 
rices que  ne  le  eroient  les  pathologisles,  dont  les  maigres  classifica- 
tions ne  contiennent  gu6re  que  deux  douzaines  d'^tats  morbides 
ddcrits  d'une  fa(^on  inexacte  (1),  et  semblent  n'avoir  d'autre  but  que 
de  renfermer  Tarm^e  des  maladies  dans  un  espace  restraint  que  le 
praticien  puisse  franchir  plus  facilement  en  s'appuyant  sur  le  faible 
amas  de  formules  toutes  f^iites  qui  resume  toute  sa  science. 

On  pourrait  k  la  rigueur  laisser  les  medecins  ordinaires,  en  ajon- 
tant  le  fer  au  quinquina,  offrir  a  leurs  malades  un  breuyage  qui  a  le 
gout  et  I'aspect  desagr^ables  de  I'encre,  mais  il  est  important  de  leur 
dire  que  ce  melange  n*a  la  force  ni  du  quinquina  ni  du  fer.  Mon  af- 
firmation repose  sur  ce  fait  que  ces  deux  substances  sont  antidotes 
Tune  de  Tautre.  Cependant  le  fer  ne  peut  faire  disparaitre  qu'une 
parlie  des  accidents  causes  par  le  quinquina,  notamment  ceux  qui 
sont  semblables  a  ses  propres  effets  sur  i'homme  sain. 

L'usage  prolong^  de  fortes  doses  de  quinquina  laisse  apres  lui  un 
grand  nombre  de  souffrances  qu'on  est  oblige  de  traiter.  Cette  in- 
toxication quinique  est  quelquefois  si  forte  qu'on  a  de  la  peine  k  en 
triompher.  On  y  parviendra  en  donnant,  suivant  les  symptdmes, 
quelques  petites  doses  d'ip^cacuanha,  plus  souvent  d'arnica  ou, 
dans  quelques  cas,  de  belladone.  L'ellebore  blanc  est  egalement 

(1)  Quel  m^decin,  k  rexception  d'Hippocrate,  a  observ6  la  marche  d*une  mala- 
did  depuis  le  commoncement  jusqu*&  la  fin,  sans  employer  unremdde  contreelle? 
Toutes  les  descriptions  de  maladies  contiennent  done  un  melange  des  symptdmes 
propres  k  celles-ci  ct  dc  ceux  des  rem6dcs  domcstiques  ou  des  medicaments  qu'on 
leur  a  opposes. 
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ulile  lorsque  le  syinpt6me  predominant  est  un  froid  general  accom- 
pagne  de  sueur  froide  et  que  les  autres  manifestations  correspondent 
ayec  ses  effets  sur  Thomme  sain. 

Concordances.  —  Les  medicaments  qui  se  rapprochent  le  plus  du 
quinquina  sonl  PULSATILLA  et  SULFUR;  les  autres  sont :  1°  arse- 

mCUM,  BELLADONNA,  BRYONIA,  GALCAREA  GARB.,  LYGOPODIUM,  MERCU- 
RIUS  SOLUB.,   NUX  VOM.,  PHOSPHORUS,  ACIDUM  PHOSPHORIGUM,  RHUS, 

sepia;  2^  aeon.,  am.,  cham.,  con.,  ferr.,  ignat.,  natr.  m.,  sil.; 
S^asa^  carb.  v.,  caust.,  cocc,  graph.,  hep.,  ipec,  kal.,  natr.,  nitr. 
ac,  selen.,  spig.,  staph.,  thuj.,  veratr. 

AnUdotea.  —  Ainsi  qu'il  a  et^  dil  ci-dessus,  les  principaux  anti- 
dotes du  quinquina  sont  I'ip^ca,  Yarnica,  la  belladone  et  le  veratrum. 
Boenninghausen  ajoute  k  cette  liste  arsenicum,  carbo  veget.  ei  Pul- 
satilla. 

liiste  des  an«cnrs.  —  Anton  (Ant.) ;  Becher  (Br.) ;  Recueil  de 
Breslau  (Brest.) ;  Cartheuser  (Ctr.) ;  Fischer  (For.) ;  Franz  (Fr.) ; 
Greding  (Gdg.);  Gross  (Gr.);  Hartung  (Htg.);  Herrmann  (Hrm.); 
Hornburg  (Hbg.) ;  Laughammer  (Lgh.) ;  Lehmann  (Lhm.) ;  Meyer 
(Mr.);Stahl(Stl.);Siapf  (Stf.);  Teuthorn  (Thn.) ;  Wagner  (Wr.); 
Walther  (Wit.) ;  Wislicenus  (Ws.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

SjmptAmes  s«n«ranx.  —  (298-334  et  517-568).  —  Douleur 
osteocope  dans  les  articulations  des  c6tes,  des  membres,  des 
aisselles  et  des  omoplates,  comme  si  elles  avaient  ete  contuses ;  le 
moindre  mouvement  la  provoque  (1).  —  Douleur  dans  les  articula- 
tions, etant  assis  ou  couche ;  les  membres  ne  supportent  pas  Tim- 
mobilite,  de  m^me  qu'apres  une  grande  fatigue  par  suite  d'une 
longue  marche  ou  apr^s  TafTaiblissement  qui  suit  une  hemorrhagie 
ou  une  perte  seminale;  on  a  des  impatiences  dans  les  membres  et 
sent  le  besoin  de  les  changer  de  place,  de  les  flechir  et  de  les  eten- 
dre  (2).  — Douleur  contusive  dans  toutes  les  articulations,  pendant 
le  sommeil  du  matin ;  plus  on  les  laisse  en  repos  et  plus  elles  font 
mal ;  aussi  est-on  oblige  de  mouvoir  souvent  les  membres,  parce 

(1)  Ge  symptdme  alterne  avec  les  trois  suivants. 

(2)  La  faibiesse  dont  il  est  question  et  qui  ressemble  k  celle  qui  r^sulte  d'une 
grande  d^perdition  d'humeur,  est  en  relation  avec  les  manifestations  que  le  quin- 
quina developpe  dans  d'autres  org^anes,  particuli6rement  avec  les  symptdmes  da 
moral,  les  troubles  digestifs,  les  douleurs  apres  avoir  mange,  la  trop  grande  ten- 
-dance  a  transpirer,  surtout  du  dos  pendant  le  mouvement  et  le  sommeil,  Tem- 

barras  de  la  tiste.  G'est  precisdment  contre  cette  sorte  de  faibiesse' que  le  quin- 
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que  le  mouvemeat  soalage  la  douleor,  qui  dispanit  lorsqo'on  se 
reveille.  —  Le  matin  aa  lit,  douleur  dans  tootes  les  articalatioiis 
cooime  si  elles  supportaient  un  fardeau ;  elle  se  dissipe  qaand  on 
se  leve.  —  Etant  assis,  douleur  dans  toutes  les  articulations,  comme 
si  elles  supportaient  un  lourd  fardeau ;  plus  on  reste  assis,  plus  on 
est  fatigue.  —  Toutes  les  articulations  sont  comme  roides  lorsqu'on 
se  l^ve,  apres  la  sieste.  —  En  se  levant  le  matin  et  apres  la  sieste, 
roideur  paralytique  dans  tous  les  membres,  qui  abat  le  moral.  — 
Craquement  dans  les  articulations.  —  Tout  est  endolori,  articula- 
tions, OS  et  perioste,  comme  si  Ton  s'etait  donne  un  effort ;  tiraille- 
ment  et  dechirenient  surtont  le  long  de  la  colonne  vertebrale,  au 
sacrum,  au  genou  eta  la  cuisse.  -^  Sentiment  de  constriction  dans 
toutes  les  parties  du  corps,  comme  si  les  v^tements  etaient  trop 
^Iroits  (apres  une  promenade  a  Tair  libre).  —  Engourdissement  de$ 
membres  sur  lesqueh  on  est  couehe.  —  Engourdissement  des  mem- 
bres.  —  Aversion  pour  le  grand  air.  —  On  a  mal  partout,  ne  se  sent 
pas  a  son  aise.  —  Surexcitation  et  tension  maladive  du  systeme  ner- 
veux.  —  Sensibilite  anormale  de  tous  les  nerfs  avec  sentiment  mala- 
dif  de  faiblessegenerale  (1). — Malaise  inlerieur  comme  si  Ton  se 
sentait  au  debut  d'une  maladie.  —  Surexcitabilite,  pusillanimite,  on 
ne  peut  supporter  le  moindre  bruit.  —  Elat  languissant  du  corps  et 
de  Tesprit  avec  surexcitabilite^  —  Un  16ger  courant  d'air  incom- 
mode. —  Trop  grande  sensibilite  du  systeme  nerveux ;  toutes  les 
sensations  de  la  vue,  de  I'odorat,  de  I'oule  et  du  gout  semblent  trop 
fortes ;  elles  blessent  le  sens  intirae  et  affectent  peniblement  le  mo- 
ral. —  Les  douleurs  qu'on  eprouvait  aifparavant  sont  comme  en- 
levees  et  reduites  au  silence,  en  m^me  temps  pesanteur  par  tout  le 

quina  est  le  seul  remfede  efficace,  et  elle  se  manifeste  presque  toujours  chez  lc» 
sujets  dont  les  forces  ontet^  d^bilitees  par  une  hemorrhagie  ou  une  saign^e,  par 
une  galactorrh^e  ou  un  allaitement  trop  prolonge,  par  Tabus  du  coit,  Tonanisme 
ou  la  spcrmatorrh^e,  par  des  sueurs  raaladives  ou  Tabus  des  sudorifiques,  par  la 
diarrhce  ou  Tabus  des  purgatifs.  Mais  dans  les  autres  cas  de  faiblesse  ou  la  ma- 
ladie ne  trouve  pas  dans  le  quinquina  le  remede  qui  lui  est  appropri^,  celui-ci  a 
les  consequences  les  plus  fAchcuses  et  abr6ge  souvent  la  vie,  tout  en  relevant  les 
forces  pendant  les  premieres  heures.  En  eflfet,  cette  excitation  factice  et  forcec 
est  souvent  suivie  d'une  prompte  mort  ou  d'un  6tat  cachectique  tres-difficile  a 
gui^rir. 

(1)  Ce  symptdme  doit  ^tre  compart  avec  les  symptdmes  rapport^s  k  la  note 
pr6ccdente.  En  cela  consiste  la  faiblesse  que  le  quinquina  engendre  a  un  haul 
degr6,  et  principalement  celle  qu'ii  a  Ic^  pouvoir  de  gu^rir  d'une  fagon  durable 
lorsque  les  autres  symptdmes  coincident  ^galement  avec  les  siens.  Cette  espfecc 
particuli^re  de  faiblesse  est  propre  aux  personnes  ^puis^es  par  d*abondantes  de- 
perditions  d'humeurs. 
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corps.  —  Lassitude.  —  Tremblement  et  faiblesse  des  Jambes  avec 
dilatation  despupilles  (S.  H.). 

Elancements  tant6t  dans  les  tibias,  tant6t  dans  le  dos,  tantdt  dans  la 
poitrine,  etantassis  (au  b.  de  14  h.)  (Lgh.).  —  Tressaillemenls  con-^ 
vulsifs  dans  plusieurs  parties  musculaires  (Ant.).  —  D6chirement 
vulsif  dans  diverses  parties  des  membresy  surtout  aux  mains  et  d  la 
planle  des  pieds ;  Vattouchement  Vaugmente  (6r.).  —  La  principale 
douleur  provoqu^e  par  le  quinquina  parait  6tre  le  d^chirement  tmi- 
5t/(Hrm.).  —  Sorte  de  traction  sur  les  os  (Fr.).  — Douleur  tensive 
et  tiraillante,  extr&mement  sensible^  dans  presque  tons  les  os,  tan^ 
tdt  dans  Vun,  tantdt  dans  Vautare;  quand  on  se  couche,  elle  se  calme 
pourun  instant,  maisreparait  bientdt  encore  plus  intense  (au  b. 
de  14  h.)  (Br.).  —  Goutte  (Murray).  —  Douleurs  rhumatismales 
(Gdg.,  Raulin).  —  Douleurs  dans  les  membres,  surtout  dans  les 
articulations  (Fischer),  —  Douleurs  tensives  (Etlmiiller),  —  Rhu- 
matisme  erratique,  sans  gonflement  ni  fi6vre,  alternant  avec  des 
douleurs  dans  Tint^rieur  du  corps  (Sydenham).  —  Phthisic  (ilft^r- 
ray,  Baglivi).  —  Cachexies  (Murray,  Berger).  —  Fifevre  hectique 
(Baglivi).  —  Hydropisie  (Stl.,  Murray,  Baglivi,  Berger,  Richard, 
Raulin,  Romberg,  Thompson).  —  Anasarque  (Stl.).  —  Gonflement 
des  membres  (Gtr.).  —  Enflure  erysipelateuse  de  tout  le  corps  (For- 
mey),  —  Ictere  (Stl.,  Berger,  Thompson,  Richard).  —  Lassitude 
(Gesner).  —  Lassitude  dans  les  membres  (Stl.).  —  Faiblesse  chro- 
nique  (Thompson),  —  Chute  des  forces  (Romberg,  Cleghorn).  — 
Sentiment  de  lassitude,  surtout  quand  on  se  leve  de  sa  chaise;  on 
est  oblige  de  se  rasseoir  et  retombe  m6me  sur  sa  chaise  si  Ton  ne 
tend  pas  ses  muscles ;  le  repos  amene  une  sensation  de  bien-etre 
(au  b.  de  3-4  h.)  (Bcehr).  —  En  marchant  on  se  sent  lourd  et  est 
bient6t  fatigue  par  un  sentiment  de  pesanteur  et  de  paralysie  dans 
les  jambes  (Stf.).  —  Sentiment  de  pesanteur  du  corps  (Raulin),  — 
Pesanteur  dans  tons  les  membres,  principalement  dans  les  cuisses, 
comme  s'il  y  avait  du  plomb  dedans  (Ant.).  —  Paresse  (Wit.).  — 
Si  Ton  veut  se  tenir  debout  pendant  quelques  minutes,  on  devient 
roide,  pklii  et  perd  connaissance  (Gesner).  —  Perle  des  sens  et  lan- 
gueur  simultanees  (Lhm.).  —  Petits  acces  de  perle  des  sens  et  de 
syncope  (Thompson).  —  Lassitude  et  engourdissement  de  tons  les 
membres  (Hrm.).  —  Forte  syncope  (chez  un  homme  robuste,  a  qui 
Ton  avait  fait  prendre  d'un  seul  coup  un  gros  du  meilleur  quin- 
quina rouge.  Cette  syncope  fut  si  forte  que  le  malade  ne  revint  k  lui 
qu'apr^s  avoir  pris  un  vomitif)  (Baker).  —  Syncopes  (Morton, 
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Murray,  Crilgery  Ge$ner).  —  Syncope,  mort  {de  Koker)  (1).  — 
Asphyxie,  mort  apparente  (Criiger),  —  Lassitude  et  engourdisse- 
ment  du  corps  et  deTesprit  (au  b.d'l  h.)  (Hrm.).  —  Lassitude; 
on  peut  a  peiue  soutenir  sa  tete  et  s'endort  (Fr.).  —  Rel^chement 
de  tous  les  membres  et  tremblement  des  mains  (Lhm.).  —  Affai- 
blissement  de  tout  le  carps,  j^rceptible  meme  en  restant  assis, 
mais  plus  encore  en  morchant  ^Ant.).  —  Tantot  de  la  faiblesse, 
tantM  un  sentiment  de  force  extraordinaire  dans  les  articulations 
(effet  alternant,  chez  un  homme  bien  portant).  —  On  est  tout  a  fait 
faible  et  pret  a  tomber,  au  grand  air ;  on  eprouve  un  sentiment  de 
defaillance  autour  de  Festoinac  et  de  la  poitrine,  bien  qu'on  ait 
plus  de  force  qu'il  n'en  faul  pour  marcher.  —  Leg^rete  extraordi- 
naire de  tous  les  mouvements,  il  semble  qu'on  n'ait  pas  de  corps  (de 
la  2"^  a  la  3^  h.;  effet  alternant,  apr^s  un  ^tat  de  faiblesse  provoque 
par  le  quinquina)  (Fr.).  —  On  est  tres-eveille,  mais  avec  les  yeux 
fixes,  toute  la  soiree  (Harnisch)  (2).  —  Bien-etre,  le  soir  (Lhm.). 
—  Tremblement  sensible,  mais  invisible,  dans  tous  les  membres;  il 
est  accompagn^  d'un  sentiment  de  fraicheur  (Hbg.).  —  Tressaille- 
ments  (Gesner). 

SoMMEiL.  — (335-370  et  569-597). —  Besoin  de  se  coucher. — 
Envie  de  dormir  avec  battements  de  cceur.  —  B^illements.  — 
Pandiculations.  —  Baillemenls  continuels,  sans  envie  de  dormir.  — 
Envie  de  dormir  dans  la  journ^e.  —  Les  paupi^res  se  ferment,  tant 
on  a  de  langueur  et  d'envie  de  dormir  (au  b.  d4/2  h.)  —  Envie  de 
dormir  continuelle  dans  la  journee;  on  s'endort  a  Timproviste.  — 
Envie  de  dormir  insurmontable,  etant  assis.  —  Des  qu*on  s'assoit, 
dans  la  journee,  la  t^te  tombe  et  Ton  s'assoupit;  mais,  si  Ton  se 
couche,  on  est  reveille  par  le  moindre  bruit  (chez  une  femme).  — 
On  ne  peut  s'endormir  de  la  nuit;  une  succession  de  penseesd^sa- 
greables.occupe  Tesprit  (chez  une  femme).  —  On  ne  peut  s'endor- 
mir  k  cause  d'une  grande  affluence  d'idees  et  de  reflexions,  qui  se 
succ^dent  continuellement,  mais  dont  chacune  occupe  Tesprit  peu 
de  temps ;  la  nuit  se  passe  presque  tout  enti^re  sans  sommeil,  et 
le  matin  on  sent  de  la  chaleur  par  tout  le  corps,  sans  cependant 
pouvoir  se  decouvrir  etsans  soif  (au  b.  de  30  h.).  —  Insomnie  apres 

(1)  Sydenham  cite  aussi  deux  homines  qui,  de  son  temps,  moururent  poor  avoir 
pris  du  quinquina  peu  d'heures  avant  I'acces  de  ri6vre. 

(2)  C*est  une  sorte  d'excitation  anormale  sembluble  aux  cffets  du  traitement 
tonique  des  medecins  ordinaires  qui,  ne  pouvant  pas  debarrasser  le  malade  de  sa 
maladie,  veulent  cependant  lui  procurer  de  la  force  et  de  la  vivacity  pendant 
quelques  heures. 
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minait;  quelqueenyie  qu'oa  ait  de  dormir,  Tesprit  reste  ev^illi,  mais 
on  ferme  les  yeux  jet  change  souvent  de  position  dans  U  lit.  —  On 
s'endort  tard  ;  une  grande  affluence  d'idees  erapfiche  le  sommeil, 
qui  est  16ger,  et  le  matin  en  se  levant  on  esl  Irfes-abattu.  —  Lors- 
qu'on  yeut  s'endormir  on  est  reveille  par  des  hallucinations  ef- 
frayantes  (1).  —  Un  r6ve  effrayant  pendant  la  nuil  (au  b.  .de  8  h.) 

—  Pendant  le  sommeil  de  la  nmty  rives  p^nibles  qui  laissent  en- 
core de  Vangoisse  apris  le  r^eil.  —  Rfive  inqui^tant :  on  se  croit 
tombe  dans  un  ablme  et  cela  reveille,  mais  {'imagination  conserve 
une  impression  si  vive  du  danger  (surtout  lorsqu'on  fetme  les  yeux) 
qu'on  reste  effrStye  encore  Iqngtemps  el  qu'on  ne  parvient  pas  k  se 
tranquilliser.  —  Le  matin  au  r^veil,  images  et  id^es  inqui^tantes. 

—  D^s  qu'on  ferme  les  yeux  pour  s'endormir,  on  r6ve  de  choses  ob- 
scines  (chez  une  femme).  —  On  s'6veille  en  sursaut  quand  on  est 
sur  le  point  de  s'endormir.  —  Sommeil  agite,  plein  de  rfives  et  de 
cris.  —  Quand  on  s'^veille  la  nuit,  on  ne  pent  reprendre  ses  sens. 

—  En  s'eveillant  la  nuit^  on  a  comme  du  vertige  et  n'ose  se  mettre 
sur  son  s6ant.  —  Sursaut  la  nuit,  en  dormant.  —  Ronflement  et 
gSmissement  la  nuit,  pendant  le  sommeil^  chez  un  enfant.  —  In- 
spiration et  expiration  stertoreuses  pendant  le  sommeil.  —  Inspi- 
ration ronflante  (par  le  nez)  pendant  le  sommeil  (au  b.  de  3  h.). 

—  Pendant  le  sommeil,  tant6t  on  ronfle  en  inspirant,  tant6t  on  souf- 
fle en  expirant.  —  Pendant  le  sommeil  on  a  un  ceil  ouvert  et  Tautre 
a  demi  ferme;  les  globes  oculaires  sent  tourn^s  en  haut,  comme 
chez  les  mourants  (au  b.  d'l  h.).  —  Pendant  le  sommeil  on  est  cou- 
che  sur  le  dos,  la  t^te  renvers^e  en  arri^re,  les  bras  etendus  sur  la 
t^te ;  rinspiration  est  lente  et  le  pouls  fort  et  frequent.  —  Vers  le 
matin,  chaleur  k  la  t^te  et  oppression  de  poitrine.  —  On  transpire 
continuellement,  la  nuit,  quoiqu'on  soit  pen  convert.  —  D^s  qu'on 
se  couvre  dans  le  lit  on  sue  beaucoup  de  tout  le  corps ;  quelque  d^- 
sagr^able  que  cela  soit,  on  est  tellement  assoupi  qu'on  ne  pent  re- 
prendre ses  sens  ni  se  lever.  —  Sueur  pendant  le  sommeil.  — 
Sueur,  le  matin,  pendant  le  sommeil.  —  Sueur  grasse,  le  matin.  — 
Sueur  a  la  face,  le  matin,  dis  qu'on  est  leve  (S.  H.). 

Insomnie  jnsqu'a  minuit  avec  douleur  pressive  sur  toute  la  tete 
(Br.)  (2).  —  Vivacile  extraordinaire  avant  minuit;  cela  dure  jusqu'a 

(1;  C*est  un  des  cifets  caracteristiques  du  quinquina  de  produire  un  sommeil 
agite,  avec  rSves  inqui^tants  et  effrayants,  au  sortir  desquels  on  ne  peut  repren- 
dre ses  sens  ou  continue  encore  d'^prouver  de  Tangoisse. 

(2)  La  cephalalgie  pressive  pendant  la  nuit  parait  dtre  caracl^ristique  pour  le 
HAHNEHAKN,  Mat,  med.  u,  —  18 
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deux  heures.  —  On  ne  dort  que  de  3  a  5  heures  du  matin  (Lhm.).  ~ 
Envie  de  dormir  bient6t  saivie  de  vivacity  (Hbg.).  t— Envie  de  dorroir 
et  lassitude  (Stl.).  —  Eavie  de  donnir,  toute  la  journie,  avec  pandi- 
culations et  bUllements  (Ant.).  —  On  se  reveille,  le  matin,  deux 
heures  plus  t6t  que  d'habitude  {Bcehr).  —  Sommeil  tr^s-profond, 
comme  celui  d'un  homme  ivre;  on  ne  se  reveille  pas  une  seule  fois; 
le  matin,  on  est  tout  etourdi,  eomme  si  Ton  n'avait  pas  dormi  soffi- 
sammenty  et  Ton  sent  une  pression  dans  ies  tenipes  en  secouant  latMe 
(Fr.).  —  Agitation,  insomnie  (Raulin).  —  Sommeil  agit6,  sans  re- 
veil  (Htg.).  —  Sommeil  agit6  (Ckghorn).  —  Sommeil  agil^  :  on  ne 
peut  s'endormir,  une  fois  endormi  on  se  reveille  avec  la  sueur  dans 
ies  cheveux  et  au  front,  et  un  frissonnement  dans  le  dos  (Wr.).  — 
Sommeil  agit^  et,  apr^s  le  r^veil,  pendant  la  nuit,  leg^re  sueur  par 
tout  le  corps  (Hbg.).  —  Le  soir,  au  lit,  pression  pin^ante  dans  la  re- 
gion ombilicale  (Fr.).  —  Le  mal  de  lete  et  des  songes  effrayants  al- 
tement  toute  la  nuit  (Lhm.).  —  Sommeil  agit^,  la  nuit;  on  se  reveille 
souvent  en  sursaut  et  chaque  fois  on  reste  quelques  instants  sans  re- 
prendrc  ses  sens  (Mr.).  —  Le  soir  en  s'endormant,  r^vasseries  con- 
fuses qui  r6veillent  (au  b.  de  16  h.).  —  Anxi^t^,  la  nuit,  en  se  ri- 
veillant  d*un  songe  effrayant(Hrm.).  —  La  nuit,  on  r^ve  qu'on  tombe 
dans  le  vide ;  cela  reveille  en  sursaut  et  Ton  reste  quelques  instants 
agit6  avec-impossibilite  de  reprendre  ses  sens  (Wit.).  —  R^ves  lerri- 
bles,  qui  reveillent  sans  que  pour  cela  on  puisse  reprendre  ses  sens 
(Gr.). —  R6ves  inqui^tants,  la  nuit;  on  se  reveille  sans  reprendre 
compl^tement  ses  sens  et  reste  encore  quelque  temps  tout  effray^ 
(Wit.).  —  Sommeil  trouble  par  des  r^ves  confus  et  interrompus;  on 
se  reveille  plusieurs  fois,  mais  sans  reprendre  compl^tement  ses  sens 
(Br.).  — Apris  minuit,  rives  confus,  insignifiantSy  entremSUs  de 
r^eils  dans  lesquels  on  ne  reprend  qu'd  demi  connaissance,  — 
R6ves  confus,  absurdes,  qui  r6veillent  souvent  (Hrm.).  —  R6ves  las- 
cifs  avec  pollutions  (Hbg.).  —  Sommeil  agit6,  la  nuit,  avec  r^ves  de- 
sagreables  et  agitation,  qui  reveillent  chaque  fois.  —  La  nuit,  pen- 
dant le  sommeil,  on  ne  fait  que  se  retourner,  se  decouvrir  et  avoir  des 
rSves  desagr^ables  sur  des  ^venements  passes ;  le  matin  on  ne  peut 
pas  reprendre  sa  vivacite  parce  qu'on  a  la  t£te  6tourdie  et  entreprise; 
on  est  comme  rompu  et  ne  se  sent  pas  r^pare  par  le  sommeil  (Fr.). 
—  Besoin  de  bitiller  (Ws.).  —  Bdilletnents  et  pandiculations i^^^^' 
d'1/4  d'h.)  (Him.). 

quinquina;  il  faut  en  rapprocher  la  sensation  de  pression  &  la  region  ombilical^) 
le  soir  au  lit. 
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Symptomes  febriles.  —  (37i-402  et  598-690).  —  Froid  aux 
mains  (au  b.  d'  1/4  d'h.).  —  Sensation  de  froid  glacial  dans  la  main 
gauche,  qui  ne  parait  pourtant  pas  plus  froide  que  Tautre  au  toucher. 

—  Froid  aux  mains,  aux  pieds  et  au  nez.  —  Froid  par  tout  le  corps. 

—  B^illements  pendant  qu'on  a  le  corps  froid.  —  Un  acc6s  de  fi^vre 
commence  par  des  eternuments.  —  Soif  pendant  le  froid  de  la 
fifevre  (1).  —  Soif  apr^s  un  frissonnement  k  la  peau.  —  Frisson 
pendant  une  demi-heure,  le  matin,  sans  soif  et  sans  chaleur  ensuite. 
--  Frisson  et  froid  quand  on  rentre  du  dehors  dans  une  chambre 
cbaude  (symptdme  rare,  alternant  avec  le  suivant,  qui  est  bien  plus 
frequent)  (au  b.  de  5  h.).  —  Frisson  a  la  poitrine  et  aux  bras  en 
allant  au  grand  air.  —  Froid  aux  bras,  avec  sensation  nauseeuse 
autour  de  I'estomac,  puis  froid  aux  membres  avec  frissons  et  retour 
des  nausees.  —  Battements  de  coeur  et  froid  aussit6t  apr^s  (au  b.  de 
20  m  in.)  (2).  —  (Violent  frisson  secouant,  le  soir  en  se  couchant) 
(S.  H.).  —  Violent  frisson  avec  chair  de  poule,  au  grand  air  (Wit.). 

—  Un  frisson  parcourl  le  corps,  au  grand  air,  qui  n'est  pas  froid ; 
il  cesse  aussitdt  qu'on  rentre  dans  la  chambre.  —  Au  grand  air, 
par  un  froid  mod^re,  froid  et  tremblement  des  membres  avec  fris- 
sons qui  parcourent  les  cuisses.  —  Froid  aux  mains  et  aux  pieds, 
meme  dans  une  chambre  cbaude.  —  Frissons  immidiatement  au- 
dessus  des  deux  coudes  et  au-dessus  des  genoux  (Fr.)  —  Au  grand 
air,  froid  aux  mains  et  frissons  sur  toute  la  surface  du  corps,  comme 
si  Ton  avait  ^te  asperg6  d'eau  froide ;  on  va  jusqu'a  claquer  des  dents ; 
tout  cesse  dans  la  chambre,  mais  le  froid  des  mains  persiste 
(Teuthorn).  —  Froid  aux  mains  (Lgh.).  —  Froid  aux  pieds,  le 
soir  (au  b.  de  4  h.)  {Michler).  —  Sensation  de  froid  a  la  jambe  gau- 
che, depuis  le  genou   jusqu'au  pied.  —  Froid  glacial  aux  pieds 

(1)  Ce  symptdme  ne  me  parait  pas  avoir  ^t^  bien  observe,  car  dans  loules  mes 
autres  observations,  j'ai  remarque  que  la  fievre  quinique  n*est  pas  accompagn^e  de 
soif  pendant  le  frisson  ni  le  froid.  Elle  se  fait  sentir  aussitdt  apr^s  celte  periode 
ou,  ce  qui  revient  au  mSme,  immediatement  avant  la  chaleur.  La  soif  ne  se 
montre  pas  non  plus  pendant  la  duree  du  stade  de  chaleur;  on  n'observe  qu'un 
peu  d'ardeur  ou  de  secheresse  des  levres,  s^cheresse  qui  explique  Texpression 
de  sensation  d*un  peu  de  soif  pendant  la  chaleur;  car  la  soif  pendant  la  chaleur 
passagere  ne  se  rapporte  pas  a  la  chaleur  febrile  complete.  Mais  on  remarque 
bien  plus  souvent  la  soif,  dans  la  fievre  quinique,  immediatement  apres  la  cha- 
leur ou,  ce  qui  revient  au  mSme,  pendant  la  sueur.  Gependant  la  chaleur  febrile 
accompagn^e  d'^lancements  dans  tout  le  corps  paratt  faire  exception. 

(2)  La  fievre  quinique  debute  souvent  par  un  symptdme  accessoire,  comme 
des  battements  de  coeur,  des  eternuments,  une  graude  anxi^te,  des  nausees, 
une  soif  ardente,  une  faim  canine,  une  douleur'pressive  au  bas-venlre  ou  de  la 
cephalalgie. 
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ayec  chaleur  au  reste  du  corps  (aa  b.  d'l  h.).  —  La  main  droite 
est  chaude  (en  ^crivant)  et  I'autre  froide  (Hbg.). — Senliment  de 
froid  aux  membres  inferieurs,  alors  que  la  face  et  la  poitriae  sont 
encore  chaudes  (au  b.  d'l  h.)  (Hrm.).  —  La  main  droite  est  sen- 
siblement  plus  froide  que  la  gauche  (Wit.).  —  Le  matin,  froid  aux 
mains  et  aux  pieds  et  frisson  aux  cuisses,  qui  augmente  en  marchant 
(au  b-  de  28  h.)  (Fr.).  —  Frissonnement  (au  b.  d'1/4  d'h.)  (Ant.). 

—  Leger  frissonnement  sur  tout  le  corps  (Hlg.).  —  Froid  passager, 
surtout  dans  le  dos  (imm^diatem.)  (Wr.).  —  L^ger  frissonnemeat 
dans  le  dos  (au  b.  de  3  h.)  (Stf.).  —  Froid  par  tout  le  corps,  avec 
grand  froid  aux  pieds  (au  b.  de  2  h.).  (Fr.).  —  Frisson  el  froid 
par  tout  le  corps,  sans  sot/(Lgh.).  —  Froid  par  tout  le  corps,  avec 
froid  aux  mains  (au  b.  d4/2  h.)  (Mr.).  —  Frissonnement  tout  le 
long  du  corps,  sans  froid  exterieur  (Lhm.).  — Froid  par  tout  le  corps, 
plus  en  dedans  qu'a  Textericur  (au  b.  de  3  h.  1/2.)  (Mr.).  —  Froid 
par  tout  le  corps,  comme  si  Ton  etait  expose  a  un  vent  frais,  surtout 
en  marchant  ;  il  est  rarement  accompagn^  de  frisson;  celui-ci  ne 
survient  que  lorsqu'on  s'assied,  et  se  fait  sentir  sur  les  bras,  les 
lombes  et  les  cuisses  (au  b.  de  8  h.)  (Fr.).  t—  Frisson  tout  le  long  da 
corps,  avec  chair  de  poule  (au  b.  d'l  h.)  (Htm.).  —  Frisson  se- 
couant  tout  le  long  du  corps  (Wit.).  —  Frisson  a  I'int^rieur  et  a 
Texterieur,  tout  le  long  du  corps,  parfois  plutdt  dans  la  moelle  des 
OS  des  pieds,  qui  sont  plus  froids  que  les  mains  (au  bout  d'1/2  h.) 
(Gr.).  —  Froid  inlerieur,  periodique,  avec  frisson  secouant 
tout  le  long  du  corps  (immediatem.)  (Wit.).  —  Froid  interne, 
sans  froid  sensible  a  I'exterieur  (au  b.  de  4  h.)  (Ws.).  —  Sen- 
timent interieur  de  froid,  surtout  dans  les  bras  et  les   mains  (Br.). 

—  Froid  sans  que  le  corps  soit  froid  et  sans  soif  (intervalle  entre 
le  froid  et  la  chaleur,  1  h.  1/2)  (Hrm.)  (1).  —  Froid  interne  avec 
frisson  secouant  a  la  surface  du  corps  :  la  main  et  le  pied  gauches 
deviennent  d'abord  froids,  puis  il  en  est  de  m^me  des  quatre  ex- 
tremites,  sans  soif  (au  b.  d'1/2  h.  et  d'l  h.)  (Wit.).  —  Frisson 
tout  le  long  du  corps,  mais  moins  intense  aux  membres,  sans  soif; 
le  corps,  a  Texception  des  mains,  n'est  pas  froid  (au  b.  d'1/2  h.). 

—  Frisson  tout  le  long  du  corps,  sans  soif  (au  b.  de  2  h.  l/2«) 
(Hrm.)  —  Frisson  secouant  tout  le  long  du  corps,  avec  froid  glacial 
aux    mains,sans     soif  (au  b.  d'l  a  3  h.)  (Htm.).  —  Frisson  se- 

(1)  Le  second  et  le  troisi^me  iour  aprds  Tingestion  du  quinquina,  les  inter- 
valles  entre  le  froid  et  la  ekaleur,  dans  les  acces  de  fi^vre,  deviennent  de  plus  en 
plus  longs  (Hrm.). 


SYMPTOMES  FEBRILES.  277 

couanl  et  froid  interne,  pendant   plusieurs  heures,   sans  soif  (au 
b.   d'1/2  h.,  i  h.)  (Wit.).  —  Apr^s  le  froid,  soif   non  suivie  de 
chaleur  (Teuthorn).  —  De  temps  en  temps,  dans  le  cours  de  la 
journee,  froid  febrile  par  lout  le  corps,  surtout  au  front,  qui  est 
couyert  d'une  sueur  froide;   soif  ardente  un  quart  d'heure  apr^s 
le  premier  accfes  de  froid  (au  b.  d'l  h.).  —  Froid  febrile  (au  b. 
de  3/4  d'h.);  il  cesse  et  revient  alternativement,  en  m^me  temps 
lassitude  dans  le  genou  et  le  tibia  en  marchant  et   se  tenant  de- 
bout  ;   elle  est  moindre  quand  on  est  assis.  —  Douleur  pressive 
dans  le  bas-ventre  pendant  le  froid  de  la  fi^vre  (au  b.  d'1/4  d'h.) 
(Br.).  —  Frisson  febrile  violent,  vers  5  heures  du  matin,  avec  las- 
situde des  pieds  (au  b.  de  12  h.)  (Clauss),  —  Frissonnemcnt  dans 
tout  le  corps,  sans  froid  ext^rieur,  puis  cepbalalgic  incisive,  sourde, 
jusque  dans  I'orbite  (Lhm.).  —  Frisson  secouant  k  travers  tout  le 
corps,  avec  froid  aux  mains  et  oppression  de  Tesprit  (au  b.  d'l  h.) 
(Wit.).  —  Frisson  dans  la  matinee,  avec  froid  aux  mains,  sentiment 
de  nausee  et  frequence  du  pouls.  —  Vers  les  5  heures  du  soir, 
froid  et  frisson  en  marchant  au  grand  air;  ils  cessent  quand  on 
rentre  dans  la  chambre  (au  b.  de  10  h.);  une  heure  apr^s,  grande 
chaleur,  surtout  k  la  face,  plus  forte  quand  on  se  remue  ou  marche; 
la  soif  survient  une  heure  apr^s  la  cessation  de  la  chaleur  (Fr.).  -^ 
Deux  acc^s  de  froid  k  diff^rentes  epoques,  avant  la  chaleur  febrile 
(Ficr.).  —  Toute    Tapr^s-midi,    froid   alternant  avec  de  la  cha 
leur,    en  m^me  temps  lassitude   dans    les   membres  inferieurs; 
tons  ces  malaises  augmentent  quand  on  marche  au  grand  air.  — 
En  marchant  au  grand  air,  frissonnement  suivi  de  chaleur  dans  le 
dos,  avec  sueur  a  laquelle   succedent  de  nouveau  la  sensation  de 
froid  et  le  frissonnement  (Wr.).  — Tout  le  corps  est  tant6t  chaud, 
tantdt  froid  (au  b.  d'1/2  h.  —  1  h.);  ces  deux  sensations  alternent 
toute  la  matinee  (Wit.).  —  Le  soir,  les  mains  sont  froides  et  les 
joues  chaudes  (Fr.). 

Rongeur  et  chaleur  k  la  joue  et  au  lobule  de  I'oreille,  avec  froid 
aux  bras  et  au  bas-ventre.  — Rongeur, et  chaleur  a  la  joue  et  au 
pavilion  de  Toreille,  d'un  c6te  ou  de  Tautre  et,  avaut  qu'elle  se  dis- 
sipe,  froid  au  corps,  puis  aux  membres  inferieurs  (au  b.  de  4  h.). 
—  Chaleur  k  la  face  et,  au  bout  de  quelques  heures,  frisson  et  froid 
par  tout  le  corps.  —  Chaleur  a  la  t^le  avec  turgescence  des  veines 
des  mains  (au  b.  de  4  h.)  (1).  —  Le  sang  monte  a  la  t^te,  le  front 

(1)  La  fi^vre   quinique  est  habitueUement  accompagnee  de  turgescence  des 
veines,  soit  pendant  la  simple  chaleur  k  la  tSte,  comme  ici,  soil  quand  la  cha- 
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est  chaud  et  les  membres  $ont  froids  (1).  —  Sentiment  de  chaleur 
par  tout  le  corps,  avec  tnrgescence  des  yeines  et  froid  aux  pieds ; 
cependant  la  chaiear  ext^rieure  n'est  pas  sensiblement  accrue  sur 
le  reste  du  corps.  — Ugire  SUvcUion  de  la  temperature  du  corps , 
avec  tnrgescence  des  veines,  mats  sans  soif;  les  pupUles  se  dilatent 
ais&ment(^n  b.  de  8,  M  h.).  —  Chaleur  par  tout  le  corps,  sans  soir 
(au  b.  de  3  h.).  —  Pendant  la  chaleur,  aussitdt  apr^s  minuit,  pas  de 
soif,  mais  s^cheresse  des  l^vres.  —  Pendant  la  chaleur,  on  pent  k 
peine  se  d^couvrir  la  main  sans  souffrir  (S.  H.).  —  Chaleur  alter- 
nant avec  le  froid;  elle  lui  succ^de  au  bout  d'une  demi-heure  ou  une 
heure ;  pendant  cette  p^riode  on  a  soif  d'eau  froide  (Hrm.).  —  Pouls 
frequent  et  dur,  avec  chaleur  passag6re  et  froid  intermittent  dans  le 
dos,  qui  se  couvre,  ainsi  que  le  front  (au  b.  de  qq.  min.),  d'une 
sueur  froide.  L'accis  dure  cinq  heures,  sans  soif  pendant  le  froid  ni 
pendant  la  chaleur  (Wr.).  —  Chaleur  et  rongeur  de  la  face,  tout 
le  reste  du  corps  Slant  froid;  ensuite,  de  temps  en  temps,  sensa- 
tion  MsagrSable  de  froid  au  front,  qui  est  chaud  (Br.).  —  Forte 
chaleur  interne  dans  toute  la  face,  le  tronc  et  les  cuisses,  avec  sueur 
froide  au  front,  froid  aux  joues  et  aux  pieds  (au  b.  de  10  h.  i/2).  — 
Sensation  de  chaleur  intense  par  tout  le  corps,  avec  rongeur  aux 
joues,  chaleur  au  Ironc  et  aux  bras,  chaleur  moderee  aux  cuisses, 
aux  jambes  et  aux  pieds,  moiteur  au  front  sans  soif  (Htm.).  —  Cha- 
leur k  la  face  avec  froid  au  reste  du  corps;  peu  de  temps  apres,  froid 
au  front  et  sensation  de  chaleur  au  reste  du  corps  (Hbg.).  —  Sensa- 
tion de  chaleur  et  rongeur  des  joues,  sans  chaleur  perceptible  ex- 
t^rieurement,  sans  soif  et  avec  froid  aux  pieds  (au  b.  de  9  h.).  — 
j^l^vation  de  temperature  dans  une  chambre  non  chauffi6e,  puis,  en 
marchant  au  grand  air,  sentiment  de  froid  autour  des  articulations 
des  pieds  et  froid  au  reste  du  corps,  dans  la  matinee  avant  de  se 
mettre  a  table  (Fr.).  —  Chaleur  et  sentiment  de  chaleur  au  corps; 
au  commencement  les  membres  continuent  k  etre  froids  et  Ton  y 
^prouve  encore  un  sentiment  de  froid  (au  b.  d*l/2  h.);  on  a  peu 
de  soif  d'eau  froide  (Hrm.).  —  Chaleur  s^che  toute  la  journ^e  (Ant.). 
—  Sentiment  fugitif  de  chaleur,  avec  soif  de  boissons  froides  (Gr.). 

leur  est  devenue  g^n^rale,  soit  pendant  une  simple  sensation  de  chaleur  sans 
chaleur  r^elle,  et  aussi  lorsquMl  y  a  r^ellement  chaleur  externe. 

(1)  L'afnux  du  sang  k  la  tdte  est  tr6s-commun  dans  la  iidvre  quinique;  il  est 
hal)ituellement  accompagn^  de  chaleur  et  rongeur  a  la  face,  souvent  avec  froid 
au  reste  du  corps,  avec  froid  ext^rieur  ou  avec  une  chaleur  interne  sensible  seu- 
lement  au  visage,  alors  que  les  joues  sent  froides  au  toucher  et  que  le  front  est 
couvert  de  sueur  froide. 
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—  Le  soir,  une  heure  apres  la  chaleur,  s^cheresse  du  palais  et  soif. 

—  Ghaleur  du  corps  avec  rougeur  et  chaleur  de  la  face  et  faim  d6- 
vorante,  pendant  trois  heures;  les  l^vres  brulent  quand  on  les  frotte 
I'une,  contre  I'autre  et  Ton  sent  m^me  deTardeur  et  des  elancements 
dans  la  peau  qui  les  entoure  (rapr^s-midl).  — Chaleur  de  tout  le 
corps  (de  5  4  7  heures  de  Tapr^s-midi) ;  elle  est  augmentee  par  la 
marche  au  grand  air  et  determine  de  la  sueur  au  front;  elle  a  et6 
pr^c^d^e  et  est  accompagn^e  au  debut  d'une  forte  faim,  qui  revient 
encore  apres  la  fi^vre ;  en  marchant,  il  semble  que  de  I'eau  chaude 
coule  le  long  du  bas-ventre  et  des  cuisses,  et  Ton  a  les  joues  rouges, 
sans  soif  (au  b.  de  12  h.).  —  Chaleur  k  la  face  et  rougeur  des 
joues,  avec  l^vres  s^ches  et  collies,  sans  soif,  vers  3  heures  de 
Tapres-midi  (Fr.).  —  Chaleur  de  tout  le  corps,  avec  turgescence  des 
yeines  des  bras  et  des  mains,  sans  sueur  ni  soif  (au  b.  de4  h.  1/2 
(Htm.).  —  Tout  le  corps  est  tr^s-chaud,  surtout  la  face  et  la  poi- 
trine  (au  b.  d'1/2  h.)  (Hrm.),  —  Chaleur  par  tout  le  corps,  int6- 
rieurement  et  ext^rieurement,  comme  si  Ton  avait  bu  du  vin,  avec 
rougeur  dela  face  (Wit.).  —  Chaleur  generale  et  legers  Elancements 
dans  la  peau  de  tout  le  corps,  surtout  du  cou,  puis  soif  ardente 
d'eau  froide  (au  b.  de  22  h.).  —  Sur  tout  le  corps,  sensation  de 
chaleur  et  chaleur  trh-passagere,  avec  faibles  picotements  sur 
quelques  points  dela  peau  et  soif  d'eau  froide  {2Mh.  d4  h.)(Hrm.). 

—  Vers  le  soir,  un  pen  de  chaleur,  sans  nul  froid,  avec  frequence  du 
pouls  (au  b.  de  12  h.)  (Br.).  —  (Diminution  du  froid  et  augmentation 
de  la  chaleur  febrile  )  (Schlegel).  —  (Augmentation  de  la  chaleur  fS- 
febrile)  (Fcr.)  (1).  —  (Delire  pendant  la  chaleur  febrile)  (Schlegel). 

—  On  rCa  pas  froid,  quoique  la  chambre  soit  froide  (au  b.  de  9  h.) 

(Fr.). 

Le  matin,  apris  qu'on  a  transpire  dans  la  nuit,  la  peau  n'est  pas 
sensible  a  Tair  ni  susceptible  de  se  refroidir,  et  Ton  pent  se  decou- 
vrir  impunement.  — Apr^s  le  reveii,  vers  3  heures  du  matin,  sueur 
au  corps  avec  soif,  cependant  les  pieds  ne  transpirent  pas  et  Ton 
n'a  de  sueur  a  la  t^te  qu'a  Tendroit  ou  la  joue  repose  sur  roreiller. 

—  Sueur  abondante  et  generale  en  marchant  au  grand  air.  — 
Sueur  froide  de  la  face  avec  soif.  —  Sueur  froide  sur  tout  le  corps 
(au  b.  d'1/2  h.)  (S.  H.).  —  Sueur  abondante  {Morion).  —  Sueur 
d^bilitante  a  la  fin  de  la  chaleur  febrile  (Schlegel).  —  Sueur  abon- 
dante et  generale  (Alpini). 

(1)  Par  l*usage  du  quinquina  dans  les  fi&vres  intermittentes. 
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Soif  insatiable  pendant  le  froid  et  la  chalear  d'une  fievre  inter- 
mittente  (Hildenbrand).  —  Soif  ardente  pendant  ane  heure  (an  b. 
de9  h.  l/2)y  suivie  de  chalear  briilante  par  toat  le  corps,  avec  bat- 
tement  dans  tons  les  yaisseaax,  sans  saeur  ni  soif;  en  mSme  temp 
)es  oreilles  sont  brulantes  ainsi  que  le  front,  mais  les  joues,  les 
mains  et  les  pieds  ontleur  temperature  normale;  cependant  ces  or- 
ganes  paraissent  trop  chauds,  a  en  juger  par  la  sensation  inte- 
rieure  qu'on  eprouve  (au  b.  de  40  h.  1/2)  (Htm.).  —  Soif  apres  la 
chaleur  febrile,  pendant  la  sueur  dans  le  dos  et  le  front  (Wr.).  — 
Le  soir,  unc  heure  apres  la  chaleur,  soif  et  faim,  puis,  apres 
avoir  mange,  froid  et  gargouillement  dans  le  venire  (Fr.).  — 
Soif  ardente  d'eau  froide ;  cependant  froid  et  chaleur,  surtout  le 
matin,  aussildt  apr^s  le  reveil.  —  Tous  les  matins  on  est  plus 
altere  que  dans  Tapres-midi  (Hrm.). 

Pulsations  rapides,  irreguli^res  (au  b.  de  6  h.)  (Br.).  —  Pouls 
beaucoup  plus  lent  et  plus  faible  (les  prem.  h.)  (de  Koker)  (i). 
—  Pouls  lent  et  faible  (au  b.  d'l  h.  i/2).  —  Pouls  plus  lent 
et  plus  faible,  qui  devient  graduellement  de  plus  en  plus  ra- 
pide  et  fort  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Htm.). 

Pendant  une  sensation  de  chaleur  qui  dure  toute  la  journee 
et  alterne  avec  la  rougeur  du  visage,  sympt6mes  fi&briles,  froid 
et  sueur,  avec  peu  de  soif  (Ant.).  —  A  midi,  on  mange  avec 
grand  app^tit  et  trouve  bon  gout  aux  aliments,  puis  une  heure 
apr^s  il  survient  du  froid  sans  soif  et  ensuite  une  sensation 
de  chaleur  (Fr.).  —  Fievre  avec  defaut  d'appetit  (Fr.).  —  Fievre 
chaude,  irr6guli^re,  avec  sueur  enorme  (Sll.).  —  La  fievre  re- 
vient  plus  tdt  (2)  (Schlegel). 

Moral.  ~  (403-427  et  691-716).  —  Anxiety  insupportable  (vers 
S  heures  du  soir  et  2  heures  di|  matin)  :  on  saute  hors  du  lit 
avec  la  tentatiou  de  se  suicider,  mais  on  n'ose  pas  s'approcher 
delafen^tre  ouverte  ni  d'un  couteau;  en  m^me  temps  chaleur  du 
corps,  sans  soif.  —  Hors  de  soi  et  d6sespere,  on  ne  fait  que  se  re- 
tourner  dans  son  lit.  —  On  est  inconsolable.  —  Gemissements  pi- 
toy  ables  et  crisr  —  On  se  met  de  temps  en  temps  k  pleurer,  sans  mo- 
tif apparent,  par  suite  d'un  caprice  insignifiant,  d'un  besoin  imagi- 
naire,  par  cxemple  parce  qu*on  croit  ne  pas  avoir  assez  mang^  (chez 
une  femme,  au  bout  de  20  h.).  —  On  est  de  bonne  humeur  et  tout 
a  coup  on  a  un  court  acc6s  de  cris  et  d'agitation,  sans  cause  appa- 

(1)  Par  une  dose  d*une  demi-once. 

(2)  ParTusage  du  quinquina  dans  les  fi&vres  interihittentcs. 
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rente.  —  Morosit^  et  plaintes.  —  Morositi  et  soupirs.  —  Tacitur- 
nity opiniMre,  on  refuse  absolument  de  repondre.  —  D^sobHssance. 

—  Les  caresses  augmentent  la  mauvaise  humeur.  —  Hepris  de  toutes 
Glioses  (au  b.  d'l  h.).  —  JU^contentement;  on  $e  trouve  malheu- 
reux  et  se  croil  contrary  et  tourment^  par  tout  le  monde  (au  b.  de 
5  h.).  —  On  est  morose,  m^chant  et  prompt  k  se  meltre  en  colore 
(au  b.  de  4  h.).  —  Mauvaise  humeur  port^e  jusqu'a  la  plus  violente 
colere,  a  tel  point  qu'on  tuerait  volontiers  quelqu'un.  —  Morosit^ 
qaand  on  en  a  sujet;  autrement  on  est  comme  stupide  et  embar- 
rasse.  —  Grande  propension  k  se  mettre  en  colore  et  k  saisir  toutes 
les  occasions  de  le  fairc ;  on  est  querelleur,  dispose  a  tourmenter 
les  autres  et  a  leur  faire  des  reproches  (au  b.  de  2  h.).  —  Irresolu- 
tion avec  morosite;  on  ne  peut  jamais  faire  ce  qu*on  veut  et  Ton  est 
irrite  (chez  une  femme).  —  Circonspeclion  exag^r^e.  —  Inquietu- 
des exag^r^es  k  propos  de  bagatelles  (au  b.  d*l  h.  1/2).  —  Morosite, 
sans  Stre  cependant  ni  triste  ni  porte  a  la  colore,  mais  on  est  dans 
TimpossibQit^  de  penser  vite.  —  Accablement  moral,  aucune  envie 
de  vivre.  —  Aversion  pour  le  travail,  on  reste  sans  rien  faire.  — 
Gout  pour  le  travail,  la  lecture,  la  meditation;  en  general,  empres- 
sement  a  s'occuper  I'esprit  et  le  corps  (effet  curatif).  —  On  est  lent 
a  reprendre  ses  sens,  avec  aversion  pour  le  mouvement  et  propension 
a  rester  coiich6  ou  assis.  —  Les  idies  viennent  lentement,  —  On  est 
rfiveur  (comme  si  les  idees  s'arr^taient)  (au  b.  de3  h.).  —  On  fail  une 
(oulede  projets.  —  On  ne  peut  mettre  ses  id6es  en  ordre;  on  fait  des 
fautes  en  parlant  et  en  ^crivant,  parce  qu'on  ne  met  pas  les  mots  k  leur 
place;  la  parole  des  autres  trouble  beaucoup  (au  b.  de  2  h.)(S.H.). 

Paroles   incoh^rentes    (Cleghorn)  (4).   —  Delire    (Gesner)  (1). 

—  Anxi^te  (Cleghorn ,  Quarin,  Roschin).  —  Anxiet6  extraor- 
dinaire (Stl.).  —  Grande  anxiete,  mort  (de  Koker)  (2).  —  Abat- 
tement  (Gesner).  —  M^lancolie,  desespoir  (Gr.).  —  Dicoura- 
gement  (Ant.).  —  Perle  de  la  bonne  humeur  qu'on  avait  habituei- 
lemenl,  on  aime  a  rester  seul  (Him.).  —  Ge  qu'on  voyait  sous  un  jour 
favorable  parait  maintenant  sans  valeur  et  sans  m^rite  (Slf.).  —  Mo- 
rosite, disposition  a  qucreller  (Teuthorn).  —  Disposition  interieure  a 
la  morosite  (Ant.).  —  On  est  mecontent,  susceptible,  enclin  a  la 
colere.  —  Inaptitude  a  mediter,  alternatives  de  gaiele  et  de  Irislesse, 
pendant  Irois  heures  (au  b.  de  2  h.)  (Wit.).  —  Aversion  pour  les 

• 

(1)  Par  Tusage  du  quinquina  dans  les  fi^vres  intermittentes. 

(2)  Apres  avoir  pris  du  quinquina  pendant  le  stade  de  froid  de  la  fi6vre  in- 
termittente. 


traf  aax  fiknenx  de  TespriL  —  Ittdiflerenee  i  timtes  les  impressioiis 
esUstwattM  et  aversioa  poor  la  conTersation  (Br.).  — Disposilion  se- 
rieofte  de  Tesprit  (Hlg .).  —  Traoqaillite  d'esprit  (c'esi  appareaunent 
an  effet  caratiri  (Lgh.).  —  Horosite  ladtame,  on  n'est  pas  dispose  a 
parler  (le  1^  y).  —  Ater$ian  pour  les  traoaux  de  resprit  H  etwie 
de  darmir  (Hrm.).  —  Maavaise  homeur,  tadtomite,  concentraiion 
en  soi-m^meCStr.).  —  Aversion  pour  les  travaux  du  corps  et  de 
r esprit  (Ant.).  —  On  (aitune  fonle  de  grands  projels  poor  I'aTenir 
(Htm«).  —  On  fait  beaucoop  de  projets  et  reQechit  a  leor  ex^coUon; 
beaocoop  d'id^s  fiennent  k  la  fois  (Hrm.).  —  On  a  beaocoop 
d'id^es^  se  propose  de  faire  beaocoop  de  cbo&es  et  b^it  des  cbi- 
teaox  en  Espagne  (an  b.  de  qq.  h.)  (Wit.).  —  Le  soir,  on  a  dans  la 
t^te  one  fonle  de  plans  qo'on  voodrait  bien  exteoter(Gr.).  —  Stagna- 
tion p^riodique  des  pens^  (Lhm.). 

mjm^t^mmm  !•«••«•  —  TfiTE.  —  (1-38  et  i-77).  —  D'abord 
rerti^e  et  naosee  verligineose^  pnis  sentiment  de  chaleor  generate. 
—  La  t^te  est  entreprise,  on  a  le  vertige  comme  apres  avoir  danse 
on  pendant  on  coryza.  —  La  t^te  est  entreprise  et  heb^tee,  le  corps 
est  paresseux,  comme  si  Ton  avait  passe  one  noit  sans  sommeil 
(au  b.  d'l  h«).  —  Obnobilation  de  la  t^te  avec  pression  dans  le  front 
(au  b.  d*1/4  d'h.).  —  Le  matin  en  s'eveillant,  c^phalalgie  sourde  et 
stup/jfiante.  —  C^phalalgie  tantdt  dansune  partiedo  cerveau,  tant6t 
dans  une  autre.  — Ciphalalgie  temporale,  comme  dans  Fenchifr^ne- 
ment. — C<^phalalgie  sus-orbitaire,  qui  se  declare  dans  la  matinee,  est 
augment^e  par  la  marche  et  dissipee  par  le  repas  de  midi  (au  b.  de 
18  h.)  —  Pesanteur  de  la  t^te;  (k  midi  un  vertige  monte  dans  la  t^te, 
sans  douleur).  -^  C^phalalgie,  sorte  de  pesanteur  et  de  chaleur  dans 
la  t^te,  surtout  en  tournant  les  yeux;  en  m6me  temps  douleurs  vul- 
^ives  dans  les  tempes.  —  Cephalalgie  depuis  I'apr^midi  jusqu'au 
soir,  pression  au  milieu  du  front.  —  Cephalalgie  pressive  en  mar- 
chant,  d'abord  au  front,  ensuite  aux  tempes  (au  b.  de  6  h.).  —  Le 
cerveau  est  comme  comprim^  par  trop  de  sang.  —  Cephalalgie  :  ii 
semble  que  le  cerveau  est  comprim^  de  chaque  cdte  et  va  sortir  par 
le  front;  cette  douleur  est  beaucoup  augment^e  par  la  marche  au 
grand  air.  —  Cephalalgie  pressive  et  lancinante  dans  le  front  et 
dans  une  des  deux  tempes  (au  b.  de  4  h.).  —  Elancements  entre  le 
front  et  la  tempe  gauche ;  en  appliquant  la  main  sur  celle-ci  on  sent 
batlre  les  art^res  avec  force  et  les.  elancements  sont  dissip^s  par  cet 
attouchement.  —  Cephalalgie  vulsive  dans  la  tempo,  jusque  dans  la 
mftchoire  superieure.  —  Cephalalgie  comme  spasmodique  au  vertex, 
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d^generant  en  douleur  contusive  au  c6te  de  la  t^te,  augmentee  par 
le  moindre  mouvement.  —  C^phalalgie  composee  de  douleur  contu- 
sive et  de  douleur  de  plaie,  en  marchant  centre  le  vent.  —  C^phal^ 
algie^  comme  si  le  cerveau  ^tait  blesse ;  elle  est  augmentee  par  le 
moindre  attouchement  de  la  t^te  ou  d'une  de  ses  parties,  mais  surtout 
par  les  efforts  d'attention  et  par  la  tension  d'esprit,  m6me  par  la  pa- 
role (S.  H.). 

Vertige  (Ctr.).  — Vertige  k  Tocciput,  6tant  assis(Fr.).  —  Vertige;  U 
semble  que  la  Ute  va  tomber  en  arriire;  aggravation  par  le  motfr 
vement  et  la  marche,  amelioration  4tant  coucM  (au  b.  de  qq. 
min.).  —  Vertige  continuel,  daiis  toutes  les  positions;  il  semble  que 
la  t^te  va  tomber  en  arriire ;  aggravation  par  la  marche  et  le  mou- 
vement (au  b.  dels  h.)  (Hrm.).  —  Obnubilation  de  la  t^te  (Ctr.).  — 
Tele  entreprise  (Fcr.).  —  T^te  entreprise,  comme  dans  le  coryza 
(au  b.  de  9  j.)  (Ws.)  —  Tdte  entreprise  au  front,  —  T^te  entreprise, 
comme  apr^s  Tivresse,  avec  pression  dans  les  tempos  (Hbg.).  — 
Obnubilation  qui  s'^tend  k  toule  la  t^te,  pendant  une  demi-heure 
(au  b.  de  3/4  d'h.)  (Htg.).  —  Sorte  de  stupeur  dans  la  partie  poste- 
rieure  etinKrieure  de  la  tfite,  comme  lorsqu'on  se  reveille  (Br.).  — 
Pesanteur  de  la  t^te  (Stl.).  —  Pesanteur  de  la  tSte,  qui  semble 
^tre  entratn^e  en  arrifere  (Hrm.).  — Le  matin  en  s'6veillant,  pesan- 
teur de  la  iSte  et  lassitude  dans  tous  les  membres  (Lhm.).  —  Le  ma- 
tin, grand  vide  dans  la  t^te,  comme  apres  Tivresse,  avec  s^cheresse 
dans  la  bouche  (Fr.).  —  C^phalalgie  frontale  (Fr.,  Clauss).  —  Ce- 
phalalgie  temporale  (Hbg.).  —  Cephalalgie,  lassitude,  puis  un  peu  de 
froid.  —  Compression  dans  les  tempos  (au  b.  de  5  h.).  —  Douleur 
pressive  dans  la  tempo,  le  soir  (Fr.).  —  Douleur  pressive  k  I'occiput 
(au  b.  de  3  h.)  (Mr.).  —  Pression  A  la  tempe  gauche  (Hrm.).  — 
Douleur  pressive  dans  le  c6te  droit  du  front  (Gr.).  —  Douleur 
pressive  dans  le  front;  si  Von  se  renverse  en  arriere^  elle  passe 
dans  les  deux  tetnpes  et  devient  plus  forte;  quand  on  reste  assis,  elle 
demeure  dans  le  front,  —  Cephalalgie  :  d'abord  pression  dans  le 
front,  qui  s'etend  ensuite  k  toute  la  t^te  (Br.).  —  Violenles  douleurs 
pressives  dans  la  profondeur  du  cerveau,  et  sorte  de  compression 
par  un  lien,  surtout  dans  le  c6te  droit  du  front  et  k  Tocciput;  elles 
sent  beaucoup  aggrav6es  par  la  marche.  —  Cephalalgie  pressive, 
surtout  a  I'occiput  (Ant.).  —  Cephalalgie  pressive^  beaucoup  ag- 
gravie  par  Fair  libre  (au  b.  de  9  h.)  (Htm.).  -^  Forte  pression  a 
I'occiput,  comme  si  le  cervelet  etait  refoule  au  dehors  (au  b.  de  5  h. 
1/2)  (Mr.).  — Pression  douloureuse  dans  la  t^te,  vers  le  front,  comme 
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si  le  contenu  en  ^tait  trop  lourd  et  allait  sortir  du  crdne ;  on  est 
soulage  par  une  forte  pression  dela  main  (au  b.  de  8  h.).  «—  Cephal- 
algie  pressive  dans  le  cdt^  vers  tequel  on  sepenche  (Htm.).  —  Sorte 
de  pression,  comme  si  la  tSte  allait  eclater,  avec  sueur  au  front  (au 
b.  d'1/2  h.).  —  Pression,  sorte  de  plenitude  dans  la  t6te,  juste  au- 
dessus  des  yeux  (au  b.  de  2  h.)  (Wr.).  —  Cephalalgie,  11  semble  que 
le  cerveau  est  roule  en  boule ;  en  m^me  temps  excitation  anormale 
de  I'esprit,  agitation,  intelligence  Irop  prompte  et  imagination  trop 
tendue  (Fr.).  —  Tiraillement  pressif  dans  la  rigion  temporakj 
comme  si  les  os  allaient  Mater  (Hrm.)(l).  — Cephalalgie  tiraillante 
dans  la  tempo  gauche  (Lgh.).  —  Tiraillements  en  plusieurs  points  de 
la  tSte,  aggraves  par  la  marche  et  les  mouvements  de  la  t^te.  — 
Cephalalgie  tiraillante,  depuis  le  c6te  droit  de  Tos  occipital  jusqu'i 
la  bosse  frontale  droite  (Hrm.).  —  Cephalalgie  tiraillante  depuis  Toe* 
ciput  jusqu'au  front;  il  semble  que  celui*ci  soit  comprim^.  Gette 
douleur  se  termine  dans  les  tempos  en  une  sorte  de  battement;elle 
diminue  pendant  la  marche,  augmente  quand  on  est  assis  ou  debout 
et  cesse  quand  on  appuie  la  main  sur  la  t^te  (Thn.).  —  Cephalalgie 
tractive  a  Tocciput,  6tant  assis  (Fr.).  —  Douleur  tractive  dans  la 
tete,  derrifere  les  oreilles,  jusqu'a  I'apophyse  mastoide  (Htg.). — 
Douleur  tractive  dans  le  c6te  gauche  de  Tocciput,  qui  cesse  quand 
on  renverse  la  tete  en  arri^re.  Si  Ton  porte  la  main  au  front,  on  y 
6prouve  une  douleur  tractive  en  sens  divers  (Fr.).  —  Douleur  trac- 
tive dans  le  front  (Hbg.).  —  Violent  tiraillement  vulsif  en  divm 
points  de  la  tSte,  augments  par  le  mouvement  et  la  marche,  dimi- 
nii6  par  le  decubitus  (au  b.  d'l  h.).  —  D^chirement  vulsif  dans  la 
region  temporale  droite,  pendant  trois  jours  (Hrm.).  —  Dechirement 
vulsif  dans  les  bosses  frontales  (Gr.).  —  Vulsion  qui,  des  deux  pari^ 
taux,  descend  lelong  du  cou  (Hbg.).  —  Cephalalgie ;  sorte  de  vulsion 
vers  le  front,  qui  va  toujours  en  augmentant  jusqu-au  soir,  alors 
elle  disparait  (Lhm.).  —  Cephalalgie  fouiilante  dans  le  c6te  gauche 
du  front,  quand  ou  est  assis  a  ne  rien  faire  ou  occupe  de  choses 
pour  lesquelles  on  n'a  pasde  gout  (Gr.).  —  Cephalalgie,  fouillement 
dans  le  c6te  gauche  de  la  tete,  etant  assis  (au  b.  de  9  h.  1/4)  (Htm.)- 
—  cephalalgie  si  douloureuse  qu'il  semble  que  le  cr&ne  va  edater; 
le  cerveau  frappe  par  ondulations  centre  le  crkne  (Thn.).  —  Violent 
martellement  dans  la  teie,  dans  la  direction  des  tempes.  —  Douleur 
secante,  sourde,  continuelle,  qui  remonte  depuis  les  tempes  et  Tocci- 

(1)   La  pression  tiraillante   et    le   tiraillement  pressif    semblent  6tre  une  des 
principales  douleurs  du  quinquina. 
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put  jusque  dans  les  orbites,  plus  forte  pendant  le  mouvement  et  en 
SB  baissant  (Lhm.).  —  Douleur  comme  pulsative  dans  le  parietal 
gauche  (Hbg.).  —  Cephalalgie  lancinante,  surtout  dans  la  region 
temporale  gauche  (au  b.  d'l  h.  i/4).  —  Forts  ^lancements  bru- 
lants  entre  le  front  et  le  vertex  (Htg.).  —  Sensation  lancinante  con- 
tinuelie  dans  la  tempe  droite  (Wit.).  —  Douleur  lancinante  dans  le 
front  (elant  assis)  (Lgh.).  —  Petits  elancements  dans  la  tempe  gau- 
che (Fr.).  —  Cephalalgie  lancinante  entre  la  tempe  droite  et  le 
front,  avec  fortes  pulsations  de  Tart^re  temporale  (au  b.  d'1/2  h.) 
(Ant.).  —  Elancements  isoles,  qui  se  dirigent  en  haut  et  en  dehors 
de  Toreille  interne  vers  le  cerveau  (Thn.).  —  D^chirement  lancinant 
en  divers  points  de  la  tete,  augmente  par  le  mouvement  de  la  t^te 
(Hrm.).  —  Traction  douloureuse  au  c6te  droit  de  Tocciput.  — 
Douleur  tractive  dans  Tarticulation  de  Tocciput,  en  y  touchant;  on 
est  oblige  de  renverser  la  t6te  en  arri^re.  —  Traction  douloureuse 
sur  Tos  occipital  (Fr.).  —  Douleur  constrictive,  ext^rieure,  au  c6t^ 
gauche  de  V occiput;  il  semble  que  la  peau  est  contractie  sur  un 
point;  fattouchement  n'augmente  pas  cette  douleur.  —  Douleur 
constrictive  en  cercle  au  milieu  du  sommet  de  la  t^te  (au  b.  -de 
1/2  h.)  (Hrm.). 

Yedx. —  (34-39  et  91-114).  — Retr^cissement  des  pupilles.  — 
Pupilles  mobiles,  mais  ayant  plus  de  propension  4  se  resserrer  qu'a 
se  dilaler  (au  b.  de  20  h.).  —  Des  points  noirs  voltigent  devant  la 
la  vue  (au  b.  de  4  h.).  —  Cuisson  d'abord  dans  un  oeil,  puis  dans 
Tautre,  qui  se  met  en  meme  temps  a  larmoyer.  —  Douleur  pressive 
etcuisante  dans  les  yeux,  comme  si  Ton  y  avail  jeti  du  sel;  on  est 
oblige  de  les  frotter  continuellement  (chez  une  femme,  au  b.  de 
1/2  h.).  —  Chassie  dans  Tangle  externe  de  Toeil  (apres  le  som- 
meil)  (S.  H.). 

Douleur  au-dessus  de  Torbite  gauche.  —  Legfere  douleur  pruri- 
teuse  au-dessus  des  orbites  (Hbg.).  —  Dechirement  k  Tangle  externe 
deToeil  gauche  (Lgh.).  —  Prurit  k  lapaupi^re  gauche  (Fr.).  —  Sen- 
sation pruriteuse  aux  paupi^res  (au  b.  de  5  h.)  (Htg.).  —  Violente 
douleur  aux  paupieres  (Clauss),  —  Sentiment  de  secheresse  entre 
les  paupieres  et  le  globe  oculaire,  causant  un  frottement  douloureux 
pendant  les  mouvements  des  paupieres,  sans  changement  visible  dans 
T(Bil  (Hig.).  —  Douleur  pressive  dans  les  angles  externes  des  yeux 
(Fr,).  —  Pression  indolente  dans  les  yeux,  comme  si  Ton  etait  fa- 
tigu^  ou  que  le  sommeil  eut  ete  interrompu  (au  b.  de  10  h.  1/2, 12 
h.)  (Htm.).  —  Quand  on  se  reveille,  la  nuit,  il  semble  que  Toeil  droit 
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nage  dans  Teao  (aa  b.  de  i9  h.)  (Stf.).  —  Sensation  dans  les  yeux 
semblable  k  celle  qae  cause  une  grande  faiblesse  g^nirale;  ils  sem- 
blent  tr^s-abattuSy  qaoiqu'ils  ne  lesoient  pas  (au  b.  d'i/4  d'h.)  (Fr.). 

—  Tressaillementy  clignotement,  tremblement  des  deax  ycux  (aa  b. 
de2  h.  3/4)  (J.  G.  Lbm.).  —  Vulsion  de  la  paupi^re  inftrieure  gauche 
(aub.  de  6  h.)  (Ws.).  —  Larmoiemeni  avec  fourmUUments  dotUou- 
reux  dans  les  yeuXy  a  la  face  interne  des  paupieres  (Br.). — Les  yeax 
sent  un  peu  rouges,  ayec  douleur  pressive  et  cuisante  el  beaucoup  de 
chaleur  (rapr^s-midi,  au  b.  de  6  h.).  —  PupiUes  tr^r^trecies  (au 
b.  d'l  h.)  (Stf.).  — Resserrement  des  pupilles  {immidiatem.  et  au 
b.  de  3  h.  1/2)  (Br.).  —  Resserrement  des  pupilles  (au  b.  de  3/4 
d'h.)-  —  Pupilles  tr6s-dilatees  (au  b.  dM/4  d'h.)  (Htm.).  —  Dilata- 
tion des  pupilles  (au  b.  d'l  h.  1/2)  (Htm.).  —  Dilatation  excessive  et 
presque  immobility  des  pupilles  avec  myopie,  qiioique  du  resle  le 
teint  soit  anim^  et  Tesprit  vif  (au  b.  de  6  h.)  (Fr.).  —  Obscurcisse- 
ment  de  la  vue  (F.  G.  Lhm.).  —  Trouble  de  la  vue  (Ctr.).  —  Amau- 
rose  (Bresl.). 

Oreilles.  —(41-51  el  115-122).  —  Rongeur  de  la  joue  et  du  io- 
bule  de  foreille.  —  D^chirement  dans  le  lobule  de  Toreiile.  —  Cha- 
leur  de  Foreille  externe.  —  (Douleur  pressive  dans  Toreille  interne, 
sorte  d'otalgie,  au  b.  de  3  h.).  —  Resonnement  dans  I'oreille,  sem- 
blable au  bruit  d'une  montre  ^loign^e.  —  Sensation  de  battement 
dans  Toreiile,  suivie  d'un  long  tintement.  —  Tintement,  bourdon- 
nement  d'oreilles.  —  Les  oreilles  se  bouchent  en  dedans  et  rendent 
Touie  dure  (au  b.  d'l  h.)  (S.  H.). 

Tintement  frequent  et  en  meme  temps  fourmillement  pruriteux 
dansToreille  droite,  comme  si  un  insecte  rampait  dedans  (Br.).  — 
Tintement d'oreilles  avec  cephalalgie  temporale  (Fr.,  Lgh.).  —  Prurit 
dans  Toreille  (Hbg.).  —  Bourdonnement  d'oreilles  (Clauss).  —  Du- 
ret6  de  Touie  (Morton),  —  D^chirement  a  la  conque  de  foreille  et 
dans  le  conduit  auditif  externe  (Hrm.).  —  Douleur  k  Foreille 
gauche,  seulement  quand  on  y  touche  (au  b.  de  6  h.)  (Ws.). 

Nez.  —  (52-55,  123-127  et  226-227,  352-357).  — Rougeur  et  cha- 
leur seulement  au  nez  (au  b.  de  12  h.).  —  Douleur  pressive  dans  la 
racine  du  nez  (apr^s  la  cessation  de  la  chaleur  de  la  joue),  elle  se 
porte  ensuite  vers  les  c6les  (au  b.  de  5  h.).  —  Douleur  d^chirante 
sur  le  dos  du  nez.  —  (On  croit  sentir  une  odeur  de.cadavre)  (S.  H.). 

—  Dt^chirement  dans  la  profondeur  de  la  narine  gauche,  qui  se  con- 
vertil  tout  k  coup  en  douleur  lancinante  a  chaque  inspiration ;  si  Fon 
comprime  le  nez,  la  douleur  devient  encore  plus  vive  et  Fon  eprouve 
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aussi  du  prurit  k  la  surface  du  dos  du  nez,  le  soir  (au  b.  d'1/2  h.) 
(Fr.).  —  Pelits  elancements  au  cartilage  de  la  cloison  du  nez(Hrin.). 
—  Saignements  de  nez,  eatre  6  et  7  heures  du  matin,  apres  s'6tre 
leve,  plusieurs  jours  de  suite  (Htg.).  —  Epistaxis  fr^quentes  et 
abondantes  (Raulin).  —  Saignement  de  nez  apres  un  yiolent  coryza 

(Ws.). 

Eternument  (au  b.  d'1/2,  2,  3h.).  — -  Eternument  avec  coryza  (au 
b.  d'1/2  h.).  (S.  H.).  —  Eternument  sec  et  violent,  a  plusieurs  re- 
prises (au  b.  de  7  h.)  (Stf.).  —  Ecoulement  aqueux  par  la  narine, 
qui  est  comme  bouch^e  (au  b.  de  13  h.).  —  Coryza  tel  que  le  nez 
coule  pendant  deux  heures  (Fr.).  —  Coryza  avec  sensibility  du  nez  et 
quelques  boutons  douloureux  au  toucher,  sur  le  bord  des  narines  et 
de  la  cloison  du  nez  (au  b.  de  9  j.)  (Ws.).  —  Symptdmes  d'enchi- 
frfenement  (Ant.).  —  Respiration  avec  bruit  par  le  nez  (Thomson), 

Visage.  —  (29-33,  56-58  et  78-90,  128-132).  —  La  couleur  du 
visage  change  souvent.  —  P^leur  de  la  face.  —  Teint  raauvais,  bla- 
fard.  — Facies  hippocratique  (nez  effile,  yeux  creux  et  cernes),  in- 
diffigrence,  insensibilite ;  il  ne  fait  pas  attention  k  ce  qui  se  passe  au- 
tour  de  lui  ni  m^me  aux  objets  qui  lui  plaisaient  le  plus  autrefois  (au 
b.  d'l  h.).  —  Douleurs  lancinantes,  passag6res,  Qk  et  la,  dans  la  pa- 
rotide. —  Simple  douleur  dans  les  glandes  sous-maxillaires  (sous 
Tangle  de  la  m^choire)  surtout  quand  on  y  louche  ou  qu'on  remue 
le  cou.  —  Pression  qui  cause  une  sensation  de  strangulation,  dans 
un  des  ganglions  sous-maxillaires  du  c6t^  droit,  soit  spontanement« 
soit  en  y  touchant  ou  en  remnant  le  cou.  —  Gonflement  des  gan- 
glions sous-maxillaires,  qui  sont  surtout  douloureux  en  avalant  (S.  H.). 

Face  afifaissee,  allong^e,  pMe,  malade,  comme  apres  des  exc^s.  — 
Lorsqu'on  vient  de  Tair  froid  et  rentre  dans  une  chambre  non 
chauffi^e,  il  survient  une  chaleur  brulante  a  la  face  (Stf.).  —  Face 
bouffie,  rouge  (Fcr.).  —  Chaleur  de  la  face  (Raulin),  —  Alternatives 
de  chaleur  et  de  rongeur  k  la  face  (Stl.).  —  Pression  sur  la  face, 
principalement  pr^s  du  nez  etalajoue,  avec  constriction  des  pau- 
pi^res,  comme  si  elles  ^taieut  attirees  Tune  vers  I'autre  (au  b.  de  3  h.) 
(Ws.).  —  Douleur  brulante  au  front  et  sueur  chaude  a  cette  region 
(F.  G.  Lhm.).  —  Pression lancinante  sur  le  front,  le  nez  etalajoue 
(au  b.  de  32  h.)  (Fr.).  —  Douleur  semblable  a  des  coups  de  bee 
dans  Tos  malaire  et  dans  une  molaire  du  c6te  droit  (Htg.).  —  Petits 
Elancements  dans  I'os  malaire  droit ;  ils  se  dissipent  quand  on  appuie 
surlapartie  malade  (Htm.).  —  Pression  molle  de  has  en  haut,  sur  la 
racine  du  nez  el  les  sourcils ;  rattouchement  la  fait  cesser  et  en 
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ni6me  temps  la  peau  de  I'aile  gaocbe  du  nez  est  tendae  (Fr.).  — 
PressioQ  lians  les  denx  sourcils,  principalement  en  dehors,  aug- 
meatee  par  le  mouTement  des  muscles  du  front  (au  b.  de  3  h.)  (Hr.). 

—  Aa  c6te  droit  de  la  l^vre  soperieure,  pres  du  coin  de  la  bouche, 
dooleur  d'ecorchure  oomme  apres  s'^tre  souvent  essuye  dansun 
coryza.  —  A  la  levre  inferieure,  pres  de  la  commissure  gaache, 
douleur  comrae  s'il  y  avait  la  un  ulcere  rongeant.  —  Secheresse  des 
Ifevres,  sans  soif  (au  b.  de  7  h.)  (Fr.).  —  Levres  noirlitres  {Cruger). 

Appareil  digestif.  —  (59-199  et  134-341). 

A.  Bouche.  —  La  face  interne  de  la  levre  inf(&rieure  fait  mal) 
comme  si  elle  avait  ete  ecorchee  par  frotlement.  —  OdonUdgie  trac- 
tive, qui  se  declare  facilement  au  grand  air  et  dans  un  courant  d*air. 

—  Odontalgic^  enchifrenement  et  larmoiement.  —  Odontalgic,  elan- 
cements  de  dedans  en  dehors  dans  les  dents  de  devant.  —  Odon- 
talgic pulsative.  —  Odontalgic  avec  branlement  des  dents  (au  b.  de 
3  h.).  —  Les  dents  sont  branlanles  et  douloureuses  seukment  en 
mdchant,  —  Pression  tirailiante  dans  le  c6te  droit  des  deui  m^- 
choires,  la  nuit  avant  minuit.  —  Les  incisives  inferieures  sont  dou- 
loureuses comme  si  elles  avaient  rec^u  ua  coup  (S.  U.).  —  Douleur 
incisive,  brulante  a  la  mSichoire  superieure  (en  se  tenant  debout) 
au  b.  de  7  h.)  (Fr.).  —  Elancements  sourds,  vulsifs  dans  le  cdte 
dr  it  de  la  m^choire  inferieure  (Wit.).  —  Dechirement  dans  le  c6ti 
gauche  de  la  m^choire  inferieure  (Hrm.).  —  Gonflement  de  la  gen- 
cive  et  des  levres  (Formey).  —  En  serrant  les  dents,  douleur  pres- 
sive  dans  les  couronnes  des  molaires.  —  Odontalgic,  sorte  de  tirail- 
lement  pressif  dans  le  c6te  gauche  dela  m^choire inferieure  (Fr.).— 
Dechirement  vulsif  dans  les  dernieres  molaires  superieures  du  c6t£ 
gauche  (au  b.  de  5  h.).  —  Fouiilement  dans  les  molaires  supe- 
rieures; on  le  diminue  momentanement  en  serrant  les  dents  ou  en 
appuyant  dessus  (au  b.  de  40  h.)  (Htm.).  —  Odontalgic  dechirante 
et  tirailiante  en  haul  et  en  arri^re  dans  la  machoire  superieure, 
suivie  d'accidents  lipothymiques  (en  fumant,  quoiqu'on  soit  parfaite- 
ment  accoutume  au  tabac).  — Odontalgic  trsfctive  et  pressive  dans 
les  molaires  superieures  du  c6te  droit,  avec  sensation  comme  si  la 
gencive  ou  Tinlerieur  de  la  joue  etait  gonfle  (au  b.  d'l  h.).  —  Le 
matin,  douleur  tractive  et  pressive  dans  une  molaire  du  haut,  avec 
sentiment  d*engourdissement  dans  cette  dent  (au  b.  de  24  h.).  — 
Le  matin,   douleur  tractive  dans  les  incisives  (Fr.)  (1).  —  Pelits 

(i)  le  rhu8  toxicodendron  parait  6tre  antidote  contre  ces  deux  derniers  sytn- 
ptiimes. 
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clancemenls  avec  tiraillements  dans  les  molaires  sup^rieures  du  c6t^ 
droit,  qui  ne  sont  modifies  ni  par  rattoucheraent  ni  par  raspiration 
(le  Fair  exterieur  (au  b.  de  2  h.  1/2.)  (Htm.).  —  Douleur  semblable 
a  des  coups  de  bee  dans  une  des  molaires  du  haut  (Htg.). 

Gonflement  douloureux  a  la  partie  poster ieure  et  latSrale  de  la 
langue.  —  Cuisson  sur  le  milieu  de  la  langue,  comme  si  elle  etait 
excoriee  ou  brulee.  —  Sous  la  langue,  une  vesicule  douloureuse 
pendant  les  mouvemenls  de  cet  organe.  —  L6gers  elancemenls  au 
bout  de  la  langue.  —  Sensation  a  la  langue  comme  si  elle  etait  s6« 
die  et  couverte  de  mucus  (au  b.  d'l  h.).  —  (Langue  jaune,  aon 
chargee)  (S.  H.).  —  Cuisson  au  bout  de  la  langue,  comme  parTeffet 
du  poivre,  puis  afflux  de  salive  sur  ce  point  (Fr.).  —  illancements 
brulants  a  la  langue  (Hrm.).  —  Langue  tres-chargee,  surtout  Ta- 
pres-midi  (au  b.  de  7  h.)  (Htg.).  —  Langue  chargee  d'un  enduit 
blanc,  le  nrjatin  (Wit.).  —  Langue  chargee  d'une  6paisse  croiite 
d'un  blanc  sale  (au  b.  d'1/4  d*h.)  (Gr.).  —  Langue  chargee  d'un 
enduit  jaune  (Fcr.,.Br.) —  Langue  netteavec  gout  dimtv  {Schlegel), 
•—  Perte  de  la  parole  (Richard),  —  L^ger  frisson  suivi  d'impossibi- 
Iil6  de  parler  (Thomson), 

Sensation  constrictive  dans  les  glandes  salivaires ;  sialorrh^e  (Fr.). 
—  Beaucoup  de  salive  dans  la  bouche,  avec  nausees  (au  b.  de  2  h.) 
(J.  G.  Lhm.).  — Afflux  de  salive  accompagne  de  nausees  (Hbg.).  — 
Aprfes  une  surprise  agreable  il  vient  promptemenl  dans  la  bouche 
une  grande  quantity  de  sang  clair  (au  b.  de  24  h.)  (Slf.).  —  Seche- 
ressedans  la  bouche  (Stl.1.  —  Secheresse  de  la  bouche  avec  soif 
(Hbg.). 

B.  Pharynx  et  oesophage.  —  Sensation  k  la  fossette  du  cou  comme 
si  Ton  avail  un  mal  de  gorge  et  qu'on  dut  souffrir  en  avalant,  cela  ne 
cause  cependant  aucune  douleur.  — Elancementsdans  le  c6t6  droit 
de  la  gorge,  seulement  en  avalant.  —  La  gorge  est  comme  enfleein- 
terieurement ;  on  a  des  61ancements  dans  le  c6t6  gauche  de  la  langue 
seulement  en  avalant ;  en  parlant  et  en  respirant  la  douleur  est  seule- 
ment pressive.  —  Le  moindre  courant  d'air  determine  des  elance- 
menls dans  la  gorge,  en  dehors  des  mouvements  de  deglutition.  — 
Le  soir,  apres  s'^tre  couche,  61ancements  dans  la  gorge,  non  en 
avalant,  mais  en  respirant.  —  Gonflement  indolent  du  voile  du  palais 
et  dela  luelte  (au  b.  de  3  h.).  —  (Sentiment  de  strangulation  dans  le 
pharynx,  sans  g^ne  de  la  respiration)  (S.  H.). 

Mal  de  gorge  (Sll.).  —  Sentiment  de  constriction   dans  la   gorge 
(Hbg.).  —  Deglutition  difficile  comme  par  eiroitesse  de  la  gorge 
BABNEMAifN.  Mat,  med.  ii.  —  19 
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(Ant.).  —  Ea  rcnversanl  la  tetc  en  arriere,  tension  dans  ie  pharynx 

qui  cependant  ne  g^ne  pas  la  deglutition.  —  On  trouve  au  tabac 

une  4crete  inaccoutumee  et  elle  cause  de  la  cuisson  au  fond  du  pa- 

lais  (au  b.  de  24  h.)  (Fr.).  —  Grattement  au  palais,  m6me  quaad 

on  n'avale  pas  (au  b.  de  8  j.)  (Ws.).  —  Sensation  desagreable  d'4- 

prete  dans  la  goi^e  (Stf.).  —  Vif  sentiment  de  secheresse  dans  la 

gorge  avec  fraicheur  de  I'haleine  (au  b.  d*l  h.)  (J.  G.  Lhm.).  — 

Sentiment  de  vacuity  dans  le  pharynx  et  I'oesophage  (au  b.  de  11  j.) 

(Ws.).  —  Sensation  d'abord  de  brulure,  puis  de  chaleur  agreable, 

dej^uis  le  haut  de  la  poitrine  jusqu'a  Testomac  (Htg.). 

C.  Estomac.  Troubles  fonctionnels.  —  La  bouche  est  pllteuse, 
avec  un  gout  fade.  —  Goiit  muqueux  dans  la  bouche^  qui  donne  de 
la  repugnance  pour  le  beurre.  —  Apr^s  avoir  bu,  gout  fade,  pliteux 
dans  la  bouche.  —  Gout  sale  dans  la  bouche.  —  Sentiment  de  con- 
striction dans  la  bouche,  qui  fait  aflluer  la  salive,  comme  si  Ton  avail 
respire  du  vinaigre  fort.  —  On  a  souvent  un  gout  acide  dans  la 
bouche,  comme  si  des  fruits  avaient  g^te  I'estomac.  —  On  trouve  an 
pain  noir  un  goiit  acide  (au  b.  de  3  h.).  —  Godt  amer  des  aliments, 
surtout  du  pain  de  froment  (au  b.  de6  h.).  —  Quoiqu'on  n  ait  an- 
cune  amertume  dans  la  bouche,  lout  semble  amer;  apres  avoir 
avate,  cetle  amertume  disparait.  —  On  a  continuellement  un  godtua 
peu  amer  dans  la  bouche.  —  Le  matin,  gout  amer  dans  la  bouche. 

—  On  trouve  au  cafe  un  gout  acide.  —  Repugnance  pour  le  cafi, 
quoiqu'on  trouve  aux  aliments  leur  goiit  nature!.  —  La  biere  semble 
amere  et  porte  a  la  tele.  —  Repugnance  pour  la  biere.  —  Repu- 
gnance pour  Feau  et  envie  de  boire.  —  Grand  desir  de  boire  du  vin. 

—  On  ne  pent  supporter  la  fumee  de  tabac  (dont  on  a  Thabilude), 
elle  agace  les  nerfs.  —  II  semble  toujours  qu'on  abu,  mange  etfumi 
k  satiete,  et  cependant  on  trouve  a  toutes  choses  un  goiit  agreable 
(au  b.  de  qq.  h.).  —  Aucun  d6sir  d'alimentSy  quoique  le  gout  M 
soit  pas  allM.  —  Le  repas  du  soir  parait  bon,  mais  on  est  lout  de 
suite  rassasie  el  ne  pent  manger  que  tres-peu.  —  Indifference  pour 
le  manger  el  le  boire;  ce  n'esl  qiCen  mangeani  qu'on  gagnevnpeu 
d'appHit  et  de  goiit  pour  les  aliments  (au  b.  de  6  h.).  —  Le  repas 
de  midi  n'a  pas  un  goiit  qui  plaise.  —  Faim  canine  avec  goiit  p4teux 
dans  la  bouche.  —  Grand  appetit,  on  desire  manger,  sans  savoir 
quoi.  —  On  desir  manger  bien  des  choses,  sans  savoir  au  juste  la- 
quelle.  —  Appetence  souvent  pour  des  choses  inconnues.  —  On  a 
aim,  mais  rien  ne  tente.  > —  Aucune  envie  de  manger  ni  de  boire' 
'*■'  Repugnance  extreme  el  degoiit  pour  les  aliments,  qui  ne  soot  pas 
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desagr^ables ;  on  eprouve  cette  sensation,  mSme  lorsqu'ils  ne  sont 
pas  \ky  rien  qu'en  en  entendant  parler ;  en  m^me  temps  aversion 
pour  le  travail,  envie  continuelle  de  dormir  dans  la  jonrn^e  et  teinte 
jaune  des  yeux  (an  b.  de  8  h.).  —  Sensation  comme  d'une  vapeur 
putride  sortant  de  la  bouche.  —  Vers  le  matin,  haleine  fetide, 
putride,  qui  disparait  aussitdt  qu*on  a  mang^  (cbez  une  femme).  — 
Mucus  dans  la  bouche,  le  matin  apres  le  reveil  et  apres  un  mouve- 
ment  faligant;  il  semble  qa*on  a  mauvaise  haleine  et  qu'on  incom-^ 
mode  son  entourage.  —  U  remonte  souvent  des  mucosites  d'un 
gout  desagreable.  —  Renvois  amers  apres  avoir  mang^  (au  b.  de 
2  h.).  —  Renvois  qui  rappellent  le  gout  des  aliments.  —  Eructations 
purement  gazeuses  (au  b.  de  2  h.).  —  Sentiment  de  grattementdans 
la  gorge,  surtout  au  bord  du  larynx,  comme  k  la  suite  d*un  renvoi 
Acre.  —  Mouvement  suspirieux  ppur  avoir  un  rapport,  il  tient  le  mi- 
lieu entre  le  soupir  et  T^ructation  (au  b.  de  3/4  d'h.).  —  Anorexie, 
on  a  sans  cesse  envie  de  vomir  et  ne  pent  y  arriver  (avant  et  apr^s 
fflidi).  — Sorte  de  faim  canine  avee  naus<^es  et  envies  de  vomir  (au  b. 
de  2  h.).  —  Envie  de  vomir  et  vomissement.  —  En  mangeant  et  en 
buvant,  ^lancements  dans  le  c6t^  et  dans  le  dos,  avec  envie  de  vomir 
continuelle  (au  b.  de  5  h.).  —  En  mangeant,  douleiir  tractive  et  vul- 
sive  dans  le  c6t^  du  bas-ventre  (au  b.  de  2  h.).  —  Plenitude  apres 
avoir  mange,  quoiqu'on  etlt  bon  app^tit  au  moment  du  repas.  — 
Apr^s  avoir  mang^,  plenitude  qui  dure  longteraps ;  ce  qu'on  a  pris 
remonte  jusqu'ala  gorge.  —  Apr^s  avoir  mang^,  gonflement  du  bas- 
ventre  comme  par  plenitude.  —  Une  selle  aprfes  avoir  mang6.  — 
Envie  de  dormir  apres  avoir  mange.  —  Apn^s  le  repas  de  midi, 
forte  envie  de  secoucher  et  de  dormir.  —  Apr^s  avoir  mange,  las- 
situde telle  qu'on  se  serait  volontiers  couch6  pour  dormir.  —  Apres 
avoir  mang^,  cessation  du  dugout,  des  bouffees  de  chaleur  et  du  bouil- 
lonnement  de  sang.  —  Apr^s  de  la  pression  k  Testomac  une  chaleur 
brulanle  remonte  jusqu'au  milieu  de  la  poitrine.  —  Aussitdt  apres 
un  diner  modere  et  mange  avec  app^lit,  coliques,  c'est-^-dire  gonfle- 
ment du  bas~ventre,  douleurs  pressives  melees  de  pincements  en  di- 
vers points  des  intestins.  —  Apres  avoir  mange  moderement,  a  midi 
et  le  soir,  pincements  et  pression  un  pen  au-dessus  du  nombril;  le 
mouvement  rencl  cette  douleur  insupportable  et  elle  ne  se  calme  que 
pendant  un  repos  compiet.  —  A  midi,  avant  de  manger  et  peu  de 
temps  apr^s  le  repas,  tranchees  comme  par  incarceration  de  flatuo- 
sites.  —  Apr^s  avoir  mange  des  cerises,  fermentation  dans  le  bas- 
ventre.  —  Les  aliments  pris  au  repas  jdu  soir  restent  dans  Testomac 
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sans  ^tre  dig^res.  —  Le  iait  derange  facilement  Testomac.  —  Apres 
avoir  mange  un  peu  trop,  m^me  d'aliments  inoffensifs,  Testomac  se 
derange  et  on  sent  un  goil^t  fade  dans  la  bouche,  de  la  plenitude  dans 
le  bas-ventre,  on  devient  morose  et  on  a  mal  a  la  t^te. — Apr^s  chaque 
gorg^e  de  boisson,  sentiment  de  froid  dans  Fint^rieur  dubas-ventre, 
qui  se  renouvelle  k  chaque  inspiration  (au  b.  de  4  h.).  —  Chaque 
fois  qu'on  boit,  elancement  dans  la  region  du  coeur.  —  Apres  cha- 
que gorg^e  de  boissoUy  frisson  ou  froid  avec  chair  de  poule  (au  b. 
de  6  h.).  —  Apr^s  avoir  bu,  mal  de  ventre,  comme  si  Ton  avait  pris 
un  purgatif  (S.  H.). 

Gout  amer  (Fr.).  —  Amertume  de  la  bouche  (Quarin).  —  GoAt 
amer  dans  la  bouche,  le  tabac  lui-m6me  semble  amer.  —  Le  pain 
semble  bon  quand  on  le  m^che  et  amer  quand  on  Tavale  (Fr.).  — 
Gout  amer  dans  la  gorge,  qui  oblige  a  avaler  continuellement  la  sa- 
live  (immediatem.)  (Htm.).  --Gout  mauvais,  parfois  amer,  dans  la 
bouche,  surtout  le  matin ;  les  aliments  n'ontpasun  gout  agr^able, 
mais  n'onl  aucune  amertume  (Htm.).  —  Gout  amer  dans  la  bouche 
en  buvant  du  cafe  (Clauss).  —  Le  pain  et  le  beurre  ont  un  gout  sal^ 
et  legerement  amer,  en  m^me  temps  on  est  alt^re  et  le  palais est  sec; 
quand  on  ne  mange  pas,  point  de  gout  etranger  dans  la  bouche,  mais 
secheresse  et  soif  (Br.).  ^-  Tons  les  aliments  ont  un  gout  extraor- 
dinairement  sale,  puis  amer  (Mr.).  —  Renvois  aigres  et  amers  apr^s 
avoir  pris  du  pain  beurre  (F.  G.  Lhm.).  —  Renvois  aigrelets  apr^s 
avoir  pris  du  Iait  (au  b.  d'l  h.  1/2).  —  Acidity  dans  la  bouche.  — 
Gout  d'abord  douce^tre,  puis  acide,  dans  la  bouche  et  abondance 
de  salive  (Fr.).  —  Gout  douce^tre  et  sale  dans  la  bouche  (au  b.  de 
3h.)  (Stf.).  —  Gout  douceSitre  dans  la  bouche.  —  La  fum^e  du 
tabac  aun  gout  douce^tre  (Wit.).  —  Mauvais  gout  dans  la  bouche 
comme  si  Ton  avait  pris  du  fromage  (Harnisch).  —  Onne  trouve 
aucun  gout  a  la  fum^e  de  tabac.  —  On  trouve  peu  de  gout  au  repas 
du  soir  (Hbg.).  —  La  fum6e  de  tabac  ne  plait  pas  au  gout  (Ant.).  — 
Defaut  d'app6tit  (Romberg)  —  Peu  d'appetit  (Hrm.).  —  Manque 
d'appetit,  comme  si  Ton  sentait  venir  de  loin  des  naus^es  (Htg.).  — 
Peu  d'appetit  amidi  a  cause  d'un  sentiment  de  satiete.  -•  Pas  de 
soif  en  mangeant  (Br.).  —  Peu  de  soif.  —  Faim  et  en  m^me  temps 
manque  d'appetit;  quoiqu'on  trouve  aux  aliments  leur  gout  naturel, 
lis  font  dans  la  bouche  un  effet  desagreable  (Ant.).  —  Faim  a  une 
heure  inaccoutumie,  Taprfes-midi  (Htm.).  — A  huit  heures  du  ma- 
tin, faim  canine,  sans  savoir  ce  qu'on  veut  manger  (F.  G.  Lhm.).  — 
Grande  appetence  pour  les  cerises  aigres  (Br.).  —  Eructations  (ira- 
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m^diatem.)  (Him.).  —  Rapports  insipides  apres  avoir  mang6  (Stf.), 

—  Rapports  qui  semblent  excites  par  du  d^goiit,  avee  mal  de  ventre 
(au  bout  de  3/4  d'h.).  —  Rapport  comme  larsqu'on  a  envie  de  vo- 
mir  (au  b.  d'l  h.)  (Wr.)  —  Apres  avoir  mang^,  naus^es  k  la  re- 
gion de  la  fossette  du  cou  (Hrm.).  —  Naus6es  {Baker,  Quarin),  — 
Naus^es  avee  app^tit  ordinaire  (Schlegel).  —  II  semble  que  des  ali- 
ments sont  resl6s  au  haut  de  la  gorge  (au  b.  de  3  h.)  (Stf.).  —  Envie 
de  vomir  (Michler).  —  Naus^es  sans  vomissements  (F.  G.  Lhm.), 

—  Yomissement  {Morton,  Baker,  Friborg).  — Vomissements  conti- 
nuels  {Bauer).  —  Une  demi-heure  apres  le  repas  de  midi,  cephalal- 
gia pressive,  qui  dure  jusqu'a  ce  qu*on  se  couche  (Wr.).  —  Lors- 
qu'on  s'assied,  apres  un  repas  mod^re,  suivi  d'une  promenaae, 
anxiete  nauseeuse  k  Testomac,  comme  s'il  etait  surcharge  et  ma- 
lade;  cependant  on  a  faim  en  m^me  temps  (Fr.).  —  Lassitude  ei 
paresse  apres  le  repas  de  midi.  —  Lassitude  et  envie  de  dormir 
apres  le  repas  du  soir  (au  b.  de  12  h.)  (Htm.).  —  Apr6s  avoir 
mange,  douleur  fortement  pressive  dans  les  deux  c6tes,  au-dessous 
de  I'ombilic  (Br.).  —  Dyspepsie  {Friborg). 

Estomac.  Troubles  locaux.  —  Forte  pression  dans  Vestomac 
apres  chaque  repas.  —  Pression,  raflement  k  Testomac.  —  Pression 
a  Testomac,  suivie  d'accumulation  de  vents,  puis  de  vomissements, 
apres  avoir  mange  (des  legumes)  avee  un  bon  appetit.  —  Sentiment 
de  vacuite  et  d'affadissement  a  Testomac.  —  Sensation  de  froid  a 
Testomac  (S.  H.). 

Pression  a  Testomac  {Roschin).  —  Le  matin  au  lit,  etant  couche 
sur  le  c6t6,  pression  a  Testomac  (comme  s'il  etait  serre  par  un  lien); 
cette  sensation  se  dissipe  quand  on  se  met  sur  le  dos.  — Forte  pres- 
sion a  l^estomac,  qui  se  passe  en  mangeant  (Stf.).  — Pression  dans 
I'estomac,  comme  s'il  etait  plein  (Hbg.).  —  Aussitdt  apr^s  avoir 
pris  un  aliment  quelconque,  m^ms  en  petite  quantity,  pression  vio- 
lente  et  prolongSe  d  Vestomac  (Hrm.).  —  Pesanteur  et  pression  i 
I'estomac  {Percival,  Kreysig).  —  L'estomac  est  charg6  {Baker). 

—  Sentiment  de  plenitude  dans  l'estomac  (Ant.).  —  Sentiment  de 
pesanteur  dans  l'estomac  {Quarin).  —  Mai  de  ventre  a  la  region  de 
l'estomac,  sorte  de  pression,  qui  cesse  chaque  fois  qu'on  se  Ifeve  de 
sa  chaise,  revient  quand  on  s'assied  et  dure  deux  heures  (au  b.  de 
3/4  d'h.)  (Wr.).  —  Douleur  de  plaie  avee  pression  {ou  sensation 
comme  si  Von  appuyait  sur  un  point  ecorche)  d  la  region  6pigas- 
trique  (plusieurs  matins)  (Gr.).  —  Violenle  pression  sous  le  creux 
de  l'estomac,  comme  si  tout  y  etait  a  vif,  dans  toutes  les  positions. 
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m^me  lorsqu'on  y  toache;  bient6t  apres  sarvient  une  forte  diarrhee 
qui  ne  soulage  pas  la  doulear  i  I'epigaslre  (an  b.  de  7  h.)  (Mr.).  -- 
Resserrement  dans  le  creox  de  restonnaCy  qai  rend  riospiration  dif- 
ficile (au  b.  dM/'2  h.)  (Htm.).  —  Anxiety  li  la  region  epigastriqae^ 
stirtout  apr^  le  repas  (StI.).  —  Anxietd  k  la  region  epigastriqoe 
fCtr,).  —  Elancement  vnlsif  a  Testomac  (an  b.  de3  h.)  (Wit.).  — 
Elancements  aigus  dans  le  creux  de  Festomac  (Hrm.).  —  Douleor 
lancinante  depois  T^pigastre  jusqn'au  sternum  (F.  G.  Lhm.). 

D.  Abdomen.  Troubles  fonctionnels.  —  ((In  pressant  besoin  d'al- 
ler  k  la  selle  n*est  snivi  que  d'une  Amission  de  flatuosit^s). — Ac- 
cumulation et  ensuite  emission  abondante  de  flatuosites  (aa  b. 
d'i/2  h.).  —  £mimon  de  flatuosiUs  tr^s-fStides  (au  b.  de  10  h.). 

—  Selle  avec  mal  de  ventre.  —  Evacuation  de  matiires  non  di- 
ger^es,  sorte  de  lient^rie.  —  On  va  trois  fois  a  la  selle,  avec  une 
douleur  cuisante  et  bnilante  a  Tanus  et  des  coliques  avant  et  apres 
chaque  evacuation.  —  Relichement  du  ventre,  diarrhee.  —  Selle 
blanche  et  urine  foncee  (au  b.  de  48  h.).  —  En  allant  a  la  selle, 
sensation  k  Tanus  comme  s'ii  passait  une  matiire  ^cre.  —  Diarrhee 
avec  douleur  bnilante  k  I'anus.  —  Elancements  a  Tanus  pendant 
une  selle  sanguinolente(au  b.  de  5  h.).  —  Constipation  et  accumu- 
lation des  f6ces  dans  les  intestins,  avec  chaleur  k  la  t^te  et  etourdis- 
sement  (1).  —  La  selle  ne  vient  qu'apr^s  une  envic  prolong^e,  avec 
de  violents  efforts  de  pression  et  fait  alors  beaucoup  de  mal. —  Apres 
la  selle,  fourmillement  au  rectum,  comme  si  Ton  avait  des  ascarides. 

—  Fourmillement  au  rectum  avec  sortie  de  beaucoup  d'ascarides 
(S.  H.). 

Flatuosites  (Fcr.).  —  Ballonnement  du  bas-ventre  par  des  flatuo- 
sites (StI.).  —  Flatuosites  qui  sortent  frequemment  (Hbg.).  — Bor- 
borygmes  dans  lebas-venlre  (au  b.  dM  h.)  (Stf.). —  Borborygmes 
dans  le  haut  du  ventre  (au  b.  de  2  h.)  (Wit.).  —  Grondemenl 
dans  le  cdte  gauche  du  bas-ventre,  en  arriire  et  en  dehors,  comme 
dans  le  c6lon  descendant  (Fr.).  —  Gargouillements  dans  le  bas- 
ventre  (Lgh.).  —  Emission  de  beaucoup  de  flatuosites,  avec  traction 
dans  le  bas-ventre  pendant  une  selle  'dure,  qui  sort  difScilement  (au 
b.  de  48  h.).  (Ws.).  —  En  Ire  6  et  10  heures  du  soir,  bruyants  bor- 
borygmes et  circulation  de  flatuosites  dans  le  bas-ventre,  avec  sen- 
sation de  pression,  apr^s  laquelle  sortent  des  vents  tr^s-feiides 

(1)  La  conslipation  produite  par.  le  quinquina  est  un  eflfet  cons^cutit  ou  un 
ffct  de  reaction  de  Torganisme  contre  la  vertu  que  poss^de  ce  medicament 
exciter  ia  diarrhee  par  son  action  primitive 


APPAREIL  DIGESTIF.  295 

{Bcdhr).  —  Augmentation  des  mouvements  peristal tiques  dans  le 
bas-ventre,  avec  pression  (Hbg.).  —  Envie  d'aller  k  la  selle  (Hrm.). 

—  Une  selle  molle  dans  la  journ6e  (Bcehr).  —  Selle  plus  liquide 
qu'A  Tordinaire  (au  b.  de  24  h.)  (Br.).  —  Flux  de  ventre  {Morton). 

—  Selle  marronn^e,  jaune,  molle,  le  matin  (Fr.).  —  Selles  bilieuses 
(Alpini).  — iSmission  d'une  grande  quantite  de  vents  extr^mement 
f^lides  (Stf.).  —  Selles  freqiienles,  diarrh^iques,  noir^tres  (Qua- 
rin),  —  Forte  purgation  (Sydenham).  —  Diarrhee :  les  feces  sem- 
blent  contenir  des  aliments  non  dig6res  et  sortent  par  petits  mor- 
ceaux  (au  b.  de  12  h.):  quand  on  a  fini,  on  a  encore  envie  d'aller  k 
la  selle,  mais  il  ne  sortrien  (Hrm.).  — On  estoblig6  de  pousser  avec 
beaucoup  de  force,  quoique  la  selle,  loin  d'etre  dure,  soit  en  bouil- 
lie;  ensuite  on  a  un  tenesme  douloureux  (Fr.). —  Cessation  des 
evacuations  (Murray).  —  Constipation  tout  le  jour  et  selle  dure  le 
soir(Thn.).  —  Conslipalion  (Fcr.,  Quarin,  Bauer).  —  Constipa- 
tion, accunnulation  prolong6e  de  mali^res  dures  dans  le  rectum  (Fo- 
thergilL) 

Abdomen.  Troubles  locaux.  —  Douleurs  de  ventre y  accompagn^es 
de  frisson,  d  la  region  ombiiicale.  —  Gonflement  douloureux  du 
bas-ventre  et  surtout  de  Thypogastre.  —  Gonflement  du  ventre  sans 
flatuosites,  le  matin.  —  Colique  flatulente  (au  b.  de  2  h.).  —  Coli- 
que  flatulente  dans  la  profondeur  du  bas-ventre  :  la  partie  inf^rieure 
deTintestin  est  comme  serree  par  un  lien  et  les  vents  s'efforcent  en 
vain  de  sortir  en  causant  une  douleur  pressive  et  tensive,  ils  tendent 
mfime  les  fausses  c6tes  et  donnentde  Tanxi^te.  —  Pression  dans  les 
deux  c6t6s  du  bas-ventre,  comme  si  Ton  devait  aller  a  la  selle  et 
qu'on  ne  le  pdt  pas.  —  Douleur  spasmodique  dans  le  bas-ventre,  elle 
est  compos^e  de  pression  et  de  constriction  (au  b.  de  24  h.).  — 
Pression  et  pesanteur  dans  le  bas-ventre.  —  Pincement  dans  le  bas- 
ventre,  avec  augmentation  de  Tappetit  et  lassitude  (au  b.  de  3  h.). 

—  Quand  un  vent  veut  sortir,  on  a  des  pincements  et  de  violentes 
douleurs  dans  le  bas-ventre.  —  Douleurs  de  ventre  pingantes  et 
lancinantes  (au  b.  d'i  h.  1/2).  —  Elancements  passagers  ^k  et  \k 
dans  Testomac  et  le  bas-ventre.  —  Mai  de  ventre  avant  la  sortie 
d'un  vent.  —  Avant  la  sortie  d'un  vent,  des  douleurs  incisives  tra- 
versent  le  ventre  dans  toutes  les  directions  (au  b.  d'l  h.).  —  Dou- 
leur comme  contusive  dans  les  muscles  abdominaux  (au  b.  d'l  h.). 

—  Douleur  de  plaie  dans  I'anneau  inguinal  et  sensation  comme  si 
une  hernie  allait  sortir  par  cette  plaie  (au  b.  de  4  h.).  —  Mai  de 
ventre  avant  d'aller  k  la  selle.  —  Pression  et  douleur  incisive  dans 
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les  intestins  pendant  et  apres  I'^mission  d'une  urine  blancMtre  et 

trouble  (S.  H.). 

Pression  tiraillante  au-dessous  de  la  derni^re  vraie  c6te  gauche, 
pres  du  cartilage  xipholde  (Gr.).  —  Douleur  sous  les  fausses  c6tes. 

—  Souffrances  hypochondriaques  (SlL).  —  Le  soir,  mal  de  ventre 
pressif,  pincant  (lancinant)  au-dessous  de  T^pigastre,  comme  si  Ton 
allait  avoir  la  diarrhee,  mais  il  ne  survient  aucune  Evacuation  (au 
b.de  36  h.).  —  Traction  dechirante  sous  la  demi^re  c6te,  6tant  de- 
bout.  —  Douleur  constrictive  et  comme  contusive  sous  la  derniere 
c6te,  seulement  en  marchant  (au  b.  de24  h.)  (Fr.).  —  Vifs  ilan- 
cements  en  avant^  au-dessous  desdernidres  cdtes,  sans  rapport  avec 
Viiispiration  et  Vexpiration  (Gr.).  —  Pression  lancinante  en  divers 
points  du  haut  du  ventre,  le  matin  au  lit  (quatre  jours  de  suite) 
(Hrm.).  —  Violentes  tranchees  dans  la  region  ombilicale,  avec 
sueur  froide  au  front,  pendant  un  quart  d'heure  (au  b.  de  qq.  min.) 
(Wr.).  —  Pression  incisive  dans  la  region  splenique,  comme  si 
la  rate  etait  induree.  —  Elancements  dans  la  rate,  m6me  en 
marchant  lentement  (Fr.).  —  Vifs  elancements  de  dedans  en  de- 
hors dans  le  c6t6  gauche  du  haut  du  ventre,  juste  au-dessous 
des  c6tes;  ils  sont  plus  forts  pendant  Tinspiration  (au  b.  de  7  h.). 
(Hrm.).  — Obstruction  de  la  rate  {Murray).  —  Elancements  pingants 
dans  rhypochondre  gauche  (au  b.  d'l  h.  1/2).  —  Elancements 
continuels  sous  les  c6tes  droites,  dans  la  region  hepatique;  ils  ne 
sont  modifies  ni  par  Tinspiration  ni  par  Texpiration  (au  b.  de  4  h.) 

—  Vifs  elancements  de  dedans  en  dehors  dans  la  region  hepatique, 
seulement  pendant  Texpiration  (au  b.  de  5  h.)  (Him.).  —  Plusieurs 
accEs  de  pression  saccadee  dans  la  region  hepatique,  en  se  tenant 
debout;  ils  diminuent  quand  on  se  penche  en  avant;  si  Ton  paipe  la 
region,  elle  est  douloureuse  comme  si  elle  etait  malade  interieure- 
ment  (au  b.  de  5  h).  (Fr.).  —  Tumefaction  du  foie  (Kreysig)-  — 
Obstruction  du  foie  (Murray).  —  Indurations  dans  le  bas-ventre 
(Staht).  —  Induration  des  visc^res  (Berger).  — 11  semble  que  le 
haut  du  ventre  est  retreci  (Hrm.).  —  Plenitude  du  bas-ventre  {Krey- 
sig),  —  Tension  opiniSitre  et  oppressive  du  bas-ventre  (Stl.).  — 
Tympanite(Stl.,  T.  Thomson).  —  Gonflement  du  bas-ventre,  comme 
si  Ton  avait  beaucoup  bu  ou  mange  d'aliraents  flatulents  (Hbg.). 

—  Gonflement  du  bas-ventre,  coliques  et  diarrhee  (Kreysig).  — 
Acces  de  duret6,  de  douleur  et  de  gonflement  du  bas-ventre  {Al 
Thomson).  —  Gonflement  tensif  et  g^nant  du  bas-ventre  (Stf.).  — 
Gonflement  du  venire  (Ctr.).  —  Ascite,  bydropisie  enkystee.  —  Co- 
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liques  (Sll.)-  —  Colique  intolerable  (Bauer).  —  Mai  de  ventre  avec 
nausees  (May).  —  Mai  de  venire  et  en  m^me  temps  soif  ardente  (au 
b.  d'l  h.)  (Br.).  —  Mai  de  venire  scorbulique  (Criiger),  —  Dou- 
leurs  de  ventre  indescriptibles  (Limprecht).  —  Inflammations  dans 
le  bas-ventre  (Stl.).  —  Chaleur  dans  la  region  ombilicale.  —  Pres- 
sion  dans  la  region  ombilicale  (Hbg.).  —  Un  pen  de  frissons  en 
ni^me  temps  que  de  la  pression  dans  le  bas-ventre  (Wr.).  —  Forte 
pression  dans  le  c6te  gauche  du  bas-ventre  (au  b.  de  3  min.)  (Gr.). 

—  Douleur  pressive  dans  la  region  du  c3BCum  (etant  assis)  (Ant.). 

—  Le  soir,  etant  assis,  douleur  de  pression  violente  dans  le  ventre, 
commesi  Ton  allait  avoir  la  diarrhee;  elle  se  dissipe  quand  on  mar- 
che  ou  se  tient  debout.  —  Douleur  constrictive  dans  le  bas-ventre,  le 
soir,  etant  assis;  elle  se  dissipe  quand  on  se  redresse,  mais  surtout 
quand  on  marche  ou  se  tient  debout.  —  Pression  constrictive  a 
droite,  au-dessous  du  nombril,  comme  s'il  y  avait  une  induration, 
etant  assis.  —  Douleur  dans  le  bas-ventre,  sorte  de  pincement  et  de 
tiraillement,  surtout  en  etant  assis  (Fr.).  —  Contraction  du  ventre 
et  des  cdtes  en  levant  les  omoplates  et  les  ramenant  en  dehors  (Al. 
Thomson).  —  Sentiment  de  contraction  du  canal  intestinal  et  bor- 
borygmes  dansle  bas  ventre  (Hrm.).  —  Douleur  de  crampe  par  sac- 
cades  dans  Taine,  en  se  tenant  debout.  —  Pincements  et  constriction 
en  forme  de  colique  dans  les  intestins,  au-dessus  du  nombril,  lors- 
qu'on  se  redresse  apr^s  s'^.tre  baisse.  — Pincement  en  quelque  sorlc 
exterieur  sous  le  c6te  droit  de  i'ombilic,  etant  assis,  le  soir(au  b. 
de  13  h.).  — r  Douleur  pingante  et  pressive  dans  le  bas-ventre  en 
marchant,  vers  le  soir  (Fr.).  —  Violent  pincement  dans  le  haut  du 
ventre,  on  est  oblige  de  se  plier  en  deux  pour  se  soulager  (au  b.  de 
i  h.);  cette  douleur  alterne  avec  des  nausees  accompagnees  d'envie 
d'aller  a  la  selle  et  de  frisson  par  tout  le  corps ;  au  pincement  suc- 
cede  de  la  pression  dans  le  haut  du  ventre  (Wit.).  —  Violent  pince- 
ment dans  le  bas-ventre,  qui  se  dissipe  lorsqu'on  se  leve  de  son 
siege  (Wr.).  —  Pincement  tiraillant  en  divers  sens  dans  le  bas-ven- 
tre, au-dessus  du  pubis,  comme  si  Ton  allait  avoir  la  diarrhee ;  en 
m^me  temps  emission  de  vents,  etant  assis  (au  b.  de27  h.)  (Fr.). 

—  Battement  dans  le  c6te  droit  du  bas-ventre  (Hbg.).  —  tnorme 
ilancemmt  pressif  d  gauche,  au-dessous  du  nombril,  en  marchant 
vite  et  apres  (au  b.  de  2  h.)  (Gr.).  —  Douleur  sourdement  land- 
nante  dans  la  region  du  rein  droits  plus  forte  en  pliant  le  corps 
(au  b.  de  24h.).  —  Elancement  sourd  de  dehors  en  dedans  dans  le 
ventre,  k  gauche,  autour  du  nombril  el  en  mfime  temps  sous  le  ma- 
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melon  droit  (au  b.  d'i  h.).  —  l^lancetnent  sourd  k  droite,  au-des- 
S118  du  nombhl,  plus  fort  quand  on  y  toache.  —  Ehmcement  sourd 
dans  le  bas-ventre,  k  gauche,  dans  la  region  des  reins  (Hrm.).  — 
Elancements  de  haut  en  bas  dans  le  bas-ventre  pendant  FinspiratioD, 
elant  assis  (Fr.)-  —  Acc^s  frequents  de  tranch^es  dans  la  region 
ombilicale  (Ant.).  —  Douleur  tractive  dans  le  c6te  droit  da  yentre 
(Fr.).  —  Tiraillement  dans  le  nombril.  —  Enorme  dechirement  k 
droite,  pres  du  nombril ;  il  s'etend  jusqu'^  I'aine  et  se  repand  dans 
toute  la  region  inguinale ;  il  diminue  quand  on  renverse  le  corps  en 
arri^re  (Gr.).  —  Dechirement  et  gargouillement  dans  le  bas-ventre, 
au-dessous  du  nombril  (Hbg.).  —  Douleur  pressive  et  dechirante  a 
gauche,  pr^s  du  mont  de  V^nus  (Hrm.)  —  Petits  Elancements  dansle 
pli  de  Taine,  au  pubis,  presque  uniquement  en  marchant.  —  Trac- 
tion pressive  dans  le  pli  de  Faine,  principalement  sur  le  tendon  du 
muscle  psoas,  Etant  assis  (Fr.). 

Bectum  et  anus.  —  Ardeur  et  prurit  brtilant  a  Torlfice  de  Fanus 
(immediatem.).  —  Elancements  penetrants  dans  I'anus  et  le  rectum, 
en  dehors  de  Facie  de  la  defecation  (au  b.  de  5  j.).  —  Douleur  bru- 
lanle  continuelledans  le  rectum,  apres  la  sieste  (au  b.  de  4  j.).  — 
Pression  dans  le  rectum  (au  b.  de  2  -6  h.).  —  Dechirement  et  se- 
cousses  dEchirantes  dans  le  rectum,  Etant  au  lil  (au  b.  de  10  h.). 

—  Douleur  constrictive  dans  le  rectum,  surtout  en  Etant  assis  (au  b. 
de  72  h.).  —  Douleur  lancinante  au  perin^e,  sensible  surtout  en 
s'asseyant.  —  Douleur  spasmodique  et  constrictive  partant  du  rectum 
el  se  propageant,  k  travers  Fur^thre,  jusqu'au  gland,  a  la  verge  etaux 
testicules,  le  soir.  —  Fourmillement  k  Fanus.  —  Reptation  four- 
millante  et  prurit  k  Fanus  et  dans  Fur^thre,  avec  ardeur  au  gland 
(S.  H.). 

Flux  hemorrhoidal  (Alpini).  —  Vifs  elancements  kla  partieinfe- 
rieure  du  rectum,  surtout  au  sphincter  de  Fanus;  traction  lancinante 
pendant  la  selle  et  aprfes,  durant  trois  jours  (Hrm.). 

Organes  genito-urinaires  de  l'homme.  —  (200-224  el  342-350). 

—  Cuisson  a  la  partie  anterieure  de  Furfethre,  le  soir  en  urinant.  — 
Glocitation  dans  la  region  du  bulbe  de  Furethre  (au  b.  de  6  h.).  — 
Eiancement  dans  Furethre  en  urinant.  —  Sensibilite  douloureuse  de 
Furethre,  surtout  pendant  les  erections,  aussi  en  etant  assis  et  de- 
bout.  —  Pression  dans  la  vessie  apres  de  friquentes  et  presque  inu- 
tiles  envies  d'uriner.  —  Secretion  d'urine  moins  abondanle,  les 
douze  premieres  heures ;  ensuite  elle  est  plus  copieuse.  —  L'urine 
coule  lentement  et  en  un  filet  greie,  on  a  tres-souvent  envie  d'uriner. 
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—  Douleur  brulante  a  rorifice  de  Tur^lhre  pendant  et  apr^s  la  mic- 
tion (au  b.  de  3  h.).  —  Ardeur  continuelle  k  rorifice  de  I'urfethre. 

—  Miction  trfes-fr6quente  (au  b.  de  24  h.).  —  Besoin  d'uriner  fre- 
quent et  si  pressant  que  Turine  s'echappe  involontairement.  — Urine 
trouble,  blanch^tre,  avec  sediment  blanc.  —  Urine  rare,  avec' sedi- 
ment briquet^  et  gonflement  dur,  r^nitent,  tachete  de  rouge,  aux 
pieds  (S.  H.).  —  L'urine  n'est  pas  plus  abondante,  mais  plus  p^le 
el  depose  un  sediment  en  forme  de  nuage(au  b.  de  3  h.)  (Fr:). — 
Augmentation  de  I'excretion  de  Turine  avec  ardeur  a  Torifice  de 
rurethre(au  b.de  2  h.)  (Ws.).  —  Ardeur  continuelle  k  Torifice  de 
Fur^lhre  avec  sensation  d'ecorchure  au  frein  du  prepuce;  Tun  et  Tau- 
tre  sont  douloureux  surtout  par  le  frottement  des  v^tements  (au  b. 
de  2  h.)  (Ws.).  —  Le  quinquina  pousseaux urines  (Alpini).  —  Urine 
rare,  d'un  jaune  verd^tre  (Fr.).  —  Urine  jaune  p^le,  d^posant,  le 
lendemain  matin,  un  sediment  jaune  sale,  pen  lie  (Baehr).  —  Urine 
foncee,  avec  sediment  briquel6  (au  bout  de  24  h.)  (Thn.). 

Gonflement  douloureux  au  toucher  du  cordon  spermatique  et  du 
testicule,  surtout  de  T^pididyme.  —  Douleur  tractive  dans  les  testi- 
cules.  —  Sorte  de  douleur  dechirante  dans  le  testicule  gauche  et  le 
c6te  gauche  du  prepuce,  le  soir  au  lit.  —  Douleur  vulsive  enlre  le 
gland  et  le  prepuce,  en  marchant.  —  Douleur  pressive  dans  le  gland 
avantd'uriner.  —  Prurit  au  gland,  qui  excite  a  se  gratter,  le  soir  au  lit. 

—  Au  frein  du  prepuce  leger  elancement  qui,  apr^s  I'attouchement, 
devienl  plus  douloureux,  c'est-a-dire  tensif  et  lahcinant.  II  n*y  a 
rien  de  visible  a  Texterieur.  —  Flaccidite  du  scrotum  (au  b.  del  h.). 
-—  Erections  frequentes  (au  b.  de  6  h.).  —  Pollutions  nocturnes.  — 
Exaltation  de  Tappelit  venerien  (S.  H.).  —  Forte  pollution  vers 
3  heures  du  matin  (Br.). 

Organes  genito-urinaires  de  la  femme.  —  (225-351).  —  Aug- 
mentation du  flux  menstruel  exisfant,  qui  va  jusqu'a  la  meiror- 
rhagie;  lesang  sort  en  caillots  noirs  (au  b.  d'l  h.)  (S.  H.)  (1). 

Suppression  des  regies  {Baulin), 

Sein.  —  (243).  —  Fourmillement  dans  un  des  seins,  comme  si 
un  insecte  courait  dedans  (S.  H.). 

Appareil  RESPIRATOIRE.  —  (228-257  et  363-408)  (2). 

(1)  Ge  symptdtne  paratl  Stre  un  elTet  primitif  du  quinquina  et  le  symptdme 
suivant  un  cfTet  secondaire  ou  de  reaction  dc  i'organisme ;  en  effet  Texcitation 
de  la  circulation  et  les  hemorrhagies  par  Ic  nez,  la  bouche  et  le  poumon  sont 
des  eifets  primitifs  assez  communs  de  ce  medicament. 

(2)  Pour  les  symptdmes*  du  coryza,  voy.  Ne*. 
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A.  Larynx.  —  H  y  a  quelque  chose  dans  le  larynx  qui  modifie  le 
ton  de  la  mix  et  la  rend  plus  grate  ei  moins  claire,  pendant  la  pa- 
role etle chant  (au  b.  de  2  h.).  —  Sifflement  et  gimissement  dans  la 
tracMCy  pendant  Vinspiration  (au  b.  de  2  h.).  —  Sorte  d'acces  dV- 
touffement,  comme  si  le  larynx  Staitplein  de  mucositis,  surtout  vers 
lesoiret  {la  nuit)  en  s'iveillani  (au  b.  de  8  h.)  (S.  H.). 

Elancements  et  sentiment  d'^prete  dans  le  larynx.  —  Sensation 
d'accumulation  de  mucosites  dans  le  larynx  (Ant.).  —  11  s'amasse 
dans  le  larynx  des  mucosites  qui  obli^ent  sans  cesse  a  cracher  et 
rendent  la  voix  creuse  et  rauque  (Stf.).  —  Voix  enrouie  (Ant.).  — 
Dans  la  trachee,  au-dessous  du  larynx,  sorte  de  liraillement  qui  est 
suivi  d'une  secousse  de  toux  (Fr.). 

B.  Poitrine.  —  La  nuit,  on  a  la  poitrine  embarrassee;  sifflement, 
stertor,  sorte  de  gimissement  dans  la  trachee,  sans  que  le  mucus 
visqueux  oblige  k  tousser.  —  Inspiration  difficile,  douloureuse  et 
expiration  rapide.  —  Propension  a  faire  de  profondes  inspirations 
avanl  le  repas  de  midi.  —  Forte  pression  dans  le  sternum  apr^s 
avoir  mange,  plus  forte  quand  on  se  tient  assis,  pench6>en  avant  et 
qu'on  a  les  bras  Aleves.  —  (Vive  pression  m616e  de  fourmilieraent 
dans  un  cdte  de  la  poitrine).  —  Pression  sur  toute  la  partie  ant^- 
rieure  de  la  poitrine,  la  nuit,  quand  on  est  couche  sur  le  dos.  — 
Dans  le  cdt^  de  la  poitrine,  douleur  pressive  qui  g^ne  la  respiration. 
—  Douleur  tensive,  surtout  dans  les  muscles  ext6rieurs  de  la  poitrine 
(le  matin).  — Pression  brulante,  de  dehors  en  dedans,  dans  toute  la 
poitrine.  —  Douleur  osteocope,  comme  contusive  dans  les  articula- 
tions des  c6tes,  pendant  Tinspiration.  —  Douleur  contusive  dans  le 
c6te.  —  Queiques  Elancements  traversant  la  poitrine  depuis  le  ster- 
num jusqu'au  dos,  peu  de  temps  apres  avoir  bu  (au  b.  de  8  h.).  — 
Yifs  elancements  dans  I'epigastre  pendant  Finspiration  (au  b.  de 
3  h.).  — Pendant  Finspiration,  vifs  Elancements  qui  coupent  la  res- 
piration. —  Sous  la  derniere  c6te  droite,  petit  point  qui  cause  une 
douleur  lancinante  aussi  bien  k  la  moindre  pression  que  pendant  la 
marche.  —  Elancements  dans  le  c6te,  la  nuit;  dans  le  jour  ils  ne  se 
fontsentir  que  pendant  le  mouvement  ou  Tattouchement  (au  bout 
de  13  j.).  —  (Battements  dans  le  sternum,  matin  et  soir)  (S.  H.). 

Asthme  (Bagliviy  AL  Thomson),  —  Besserrement  de  la  poitrine 
(Ctr.).  —  Oppression  sur  la  poitrine  (Fr.).  —  Le  soir,  sensation 
d'oppression  et  d*inquictude  dans  la  poitrine;  on  Eprouve  le  besoin 
de  faire  de  profondes  inspirations  et  ensuite  des  expirations  suspi- 
rieuses,  ce  qui  diminue  momentanement  -Foppression  ;  en  mEmo 
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temps  le  pouls  est  faible,  a  peine  sensible  et  i'esprit  dispose  k 
I'anxi^te  et  k  rimpatience  {BcBhr).  —  Grande  oppression  de  poi- 
trine  ^  la  region  du  creux  de  Vedomac,  comme  si  qmlque  chose 
fouillait  dedans  (au  b.  de  4  h.)  (Gr.).  —  Asthme  avec  expiration 
difficile,  quelquefois  stertoreuse  (surtoui  en  marchant),  et  rudesse 
dans  la  poitrine  (au  b.  de  4  b.)  (Htm.).  —  G^ne  extreme  de  la  res- 
piration, pendant  une  demi-heure.  —  Asthme  suffocant  (AL  Thom- 
son). —  Oppression  mortelle  de  poitrine  (le  quinquina  ayant  6t6 
donne  pendant  le  froid  d'une  fievre  intermitlente)  {de  Koker).  — 
Pression  agreable  sur  la  poitrine,  comme  par  Teffet  de  la  satiate,  avec 
gout  agreable  (douce^tre)  de  la  salive  (au  b.  d'l  h.).  —  Pression  sur 
la  poitrine  (Fr.).  —  Quelques  tressaillements  fa  et  1^  dans  les  mus- 
cles de  la  poitrine  (Ant.).  —  Douleur  pressive  k  la  poitrine  (Clauss) 

—  Pression  sur  le  c6t6  gauche,    prfes  du  cartilage  xiphoide  (Hrm.). 

—  Pression  de  dedans  en  dehors  dans  la  region  des  dernieres  c6tes 
(au  b.  de  24  h.)  (Ws.).  —  Pression  exterieure  au  milieu  du  sternum 
lorsque  le  corps  est  penche  enavantou  lorsqu'on  est  debout;  cette 
sensation  se  dissipe  quand  on  appuie  sur  le  point  qui  eh  est  le  siege 
(au  b.  de  26  h.).  —  En  s'asseyant,  le  corps  penche,  pression  a  I'ex- 
lerieurdu  sternum,  qui  donne  de  I'anxiet^  et  ne  permet  pas  de  faire 
des  inspirations  suffisantes;  elle  se  dissipe  quand  on  se  redresse  (au 
b.de  6  h.).  —  Forte  douleur  pressive  dans  le  cdte  droit  de  la  poi- 
trine, au  niveau  de  la  quatri^me  et  de  la  cinqui^me  c6te.  —  Pres- 
sian  tiraillante  dans  le  c6te  droit  de  la  poitrine,  etant  assis;  elle  se 
dissipe  quand  on  marche  ou  se  tierit  debout.  —  Douleur  tractive  et 
pressive  sur  le  bas  de  la  poitrine,  6tant  assis ;  elle  donne  de  Tanxiete 
et  se  dissipe  quand  on  marche  et  se  tient  debout.  —  Dans  le  c6t^ 
droit  de  la  poitrine,  au  milieu,  sur  un  point  pen  6tendu,  douleur 
constrictive,  qui  force  k  expirer  subitement,  d'une  manifere  presque 
involontaire.  —  Pression  incisive  par  intervalles  sur  la  poitrine, 
etant  assis,  le  corps  penche ;  elle  se  dissipe  quand  on  se  redresse  et 
pluldt  encore  quand  on  marche  et  se  tient  debout  (Fr.).  —  Douleur 
tractive  derri^re  le  sternum  ^^Hrm.).  —  Petit  elancement  pressif  sur 
le  cdt6  gauche  de  la  poitrine  (au  b.  de  8  h.  1/2)  (Htm.).  —  Point  de 
coie  (Richard).  — Elancements  dans  la  poitrine,  le  matin  (FarnwcA). 

—  Elancements  dans  le  cole  gauche  de  la  poitrine  (F.  G.  Lhm.).  — 
Elancement  dans  la  poitrine  en  marchant  vite,  il  se  dissipe  pendant 
le  repos.  —  Points  de  c6te  en  6tant  assis  et  en  lisant  (Lgh.).  — 
Quelques  vifs  elancements  dans  la  poitrine^  juste  au-dessiis  de  la 
region  du  cceur,  lorsqu'on  est  immobile^  surtout  en  lisant  (au  b.  de 
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3  h.  1/2,  16, 18  h.)  (J.  G.  Lhm.).  —  W  ^lancements  de  dedans  en 
dehors  dans  la  caviU  thoraciquey  au  niveau  de  la  sixitme  ei  de  la 
sepMme  vraie  cdle,  sans  rappert  acec  Vinsfiratiim  ou  Vexpiration 
(au  b.  de  3/4  d'b.)(Hrin.).  —  £lancements  rhythnUSy  de  dedans  en 
dehors,  dans  la  cavUe  thoraciquey  pendant  le  repos  et  le  mouve- 
menty  sans  rapport  avec  la  respiration  (au  b.  d'l  h.)  (Ws.).  —  Daus 
le  c6(e  droit  de  la  poitrioe,  au  niveau  de  la  quatrieme  cdte,  sous  le 
bras,  elancement  presque  cootinuely  semblaot  sieger  dans  la  plevre; 
la  pression  le  dissipe  ainsi  que  Taction  de  se  baisser  (au  b.  de  6  h.) 
(Fr.).  —  Yifs  elancements  entre  la  septieme  et  la  huitieme  c6te  gau- 
cbe.  —  Vifselancenients  de  dedans  en  dehors  pres  du  mameUm  droit 
(aub.  de  10  h.).  —  Vifs  Elancements  de  dedans  en  dehors  au  ster- 
num, la  ou  sHnserent  les  cdt^s,  des  deux  cdt^y  sans  rapport  avec 
f  inspiration  ou  Vexpiration  (au  b.  de2  j.).  —  Douleurlancinante 
aigue,  a  gauche  pres  du  sternum  et  a  repigaslre,  seulement  pendant 
I'inspiration  (au  b.  de  60  h.)  (Hrm.).  —  Elancement  dans  le  c6te 
gauche  de  la  poitrine  (pendant  I'expiration),  etant  assis  (au  b.  de 
2  h.)  (Lgh.).  — Elancement pruriteux  dans  le  c6te  gauche  de  la  poi- 
trine, vers  la  region  du  coeur  (Htg.).  —  Elancements  sourds  sur  la 
poitrine,  qui  obligent  a  faire  des  expirations  (Fr.).  —  Elancement 
sourd  aux  cartilages  de  la  Iroisieme  et  de  la  quatrieme  fausse  cdte 
gauche,  sans  rapport  avec  I'inspiration  et  Texpiration  (Hrm.).  — • 
Points  de  c6te  avec  grande  chaleur,  pouls  fort  et  dur,  yeux  fixes 
(Gesner).  —  Fifevre,  a  Tinstar  d'une  fausse  pleuresie  (Gdg.). 

Toux.  —  Vers  deux  et  quatre  heures  du  matin,  toux  suffocante 
(sorte  de  toux  de  coqueluche)  qui  dure  un  demi-quart  d'heure ;  on 
crie  en  mSme  temps,  mais  seulement  apres  avoir  touss6  deux  fois 
(chez  une  femme).  —  On  se  reveille  apres  minuit  pour  tousser ;  a 
chaque  secousse  de  toux  on  ressent  un  vif  elancement  dans  les  deux 
c6tes  de  la  poitrine,  cependant  on  pent  tousser  ^tant  couche.  — 
Douleur  dans  la  Irachee  et  le  sternum  en  toussant.  —  La  toux  pro- 
voque  une  douleur  de  poitrine  et  une  sensation  de  plaie  au  larynx.  — 
Toux  violente  aussit6t  apres  avoir  mange  (au  b.  de4h.).  — Le  soir 
chatouillement  qui  excite  a  tousser,  mais  on  pent  ^viter  la  toux. 
—  Toux  excitee  par  le  rire.  —  (  Toux  qui  fait  expectorer  du  mucus 
sanguinolent)  (S.  H.). 

Toux  fatigante  avec  elancements  dans  les  c6tes  (pendant  le  froid 
d'une  fi^vreinlermittenle)  (Fcr.). — Excitation  continuelledcradier 
(petite  toux),  semblant  causae  par  la  vapeur  de  soufre  et  pendant 
laquelle  aucune  mucosiU  ne  se  dHache,  le  matin  apres  s'itre  levi, 
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pendant  plus ieurs jours  (Gr.). — Touxsuspecle  (Juncker  etFritze),^ 
Appareil  circulatoire.  —  Cceur.  —  (258,  409-441).  —  Batte- 
ments  de  cceur  (S.  H.)  —  Battements  de  coeur  et  afflux  du  sang  a  la 
face,  qui  devient  chaude  et  rouge;  en  mSme  temps  les  mains  sont 
froides  (au  b.  d'l  h.)  (Br.).  —  Violenls  battements  de  cceur  avec 
pouls  faible  et  peau  froide  (Wit.).  —  Battements  de  cceur  plus  forts 
qu'a  Tordinaire,  avec  sentiment  d'anxi^te  (Htg.).  —  Pression  au 
coeur  qui  gene  la  respiration  (Sll.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBEs.  —  (68-70,  259-264  et  133,  312,  412-425). 

—  Les  mouvements  de  la  nuque  sont  douloureux.  —  Douleur  dans 
la  nuque,  quise  porte  vers  le  cou,  en  tournantla  t^te;  il  semble  que 
les  ganglions  cervicaux  sont  engorges,  mais  il  n'en  est  rien ;  si  Ton  y 
louche,  la  douleur  devient  encore  plus  forte  et  contusive  (apr^s  une 
promenade).  —  Douleur  insupportable  de  crampe,  de  contusion  ou 
de  luxation  dans  le  sacrum ;  le  moindre  mouvement  arrache  un  cri 
soudain.  —  Sueur  a  la  nuque  et  au  dos  provoqu^e  par  le  moindre 
mouvement.  —  Douleur  contusive  dans  le  dos  provoquee  par  le 
moindre  mouvement  (aub.  de  3  h.).  —  Douleur  lancinante  et  pulsa- 
live  dans  le  dos.  —  Douleur  comme  de  luxation  dans  Tomoplate 
(aub.  de24h.)(S.  H.). 

Torticolis  (AL  Thomson).  — Elancemenls  sourds  dans  les  regions 
lombaires  (Hrm .).  — Dechirement  dans  la  region  de  Tomoplate  gauche, 
pendant  I'inspiralion  (Gr.).  —  Douleur  tractive  et  dechirante  dans 
I'omoplate  gauche  (au  b.  de  9  h.)  (Htm.).  —  Douleur  constrictive 
entre  les  omoplates,  etant  debout  (au  b.  de  3  h.)  (Fr.).  —  Elance- 
ments  comme  des  coups  d'aiguilk  sur  I'omoplate  droite  et  au  c6te 
gauche  de  la  poitrine  (au  b.  d'1/4  d'h.)  (Ws.).  —  Pelils  elance- 
menls au  milieu  de  la  colonne  vertebrale  (au  b.  de  5  h.)  (Htm.). 

—  Elancements  dans  k  c6U  gauche  du  dos  (6tant  assis)  (Lgh.).  — 
Tirgiillement  vulsif  au  c6te  gauche,  dans  le  sacrum  (Gr.).  —  Douleurs 
vulsives,  forlement  lancinantes,  dans  le  milieu  du  sacrum,  dans  la 
direction  des  vertebres  lombaires  (Hig.).  —  Vulsion  au-dessus  du 
sacrum  (au  b.  d'1/2  h.)  (Wit.).  —  Secousses  douloureuses  au  sa- 
crum (au  b.  de  21  h.)(Ws.).  —  Djouleur  (tensive)  dans  le  sacrum, 
comme  apr^s  avoir  porte  un  lourd  fardeau  ou  6tre  rest^  longtemps 
baisse  (au  b.  de  23  h.)  (Htm.).  —  Elancements  lentement  traclifs 
dans  les  muscles  anterieurs  du  cou,  pendant  le  repos  (Bcehr). — 
Douleur  tractive  au  c6l6  droit  du  cou,  a  la  naissance  de  la  nuque, 
etant  debout;  ellecesse  quand  on  se  baisse  (Fr.).  —  Douleurs  trac- 
tives  a  la  nuque  (Ant.). 
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Membres  supfiRiEURS.  —  (265-276  et  426-456).  —  Faiblesse  dans 
lesbras,  sensible,  quand  onferme  le  poing.  —  Tension  dans  les  bras 
et  les  mains  (au  b.  de2  h.).  —  Dechirement  et  traction  dans  le  bras, 
quand  on  se  tient  a  la  fen^tre  (chezune  femme)  (S.  H.).  —  Dechire- 
ment vulsif  et  paralylique  sur  le  haul  de  Vepaule,  qui  est  doulou- 
reuse  au  toucher;  lorsque  la  douleur  est  apaiseCy  le  mouvement  la 
renouvelle,  il  suffit  de  lapression  de  Vhabit  sur  Vaisselle  pour  la  pro- 
voquer  (1).  —  Pression  dechiranle  dans  le  creux  de  Taisselle  gauche 
et  au  bord  anterieur  et  interne  de  Tomoplale.  —  Douleur  pressive 
et  tractive,  par  intervalles,  au  bord  de  Taisselle  droite,  en  avant  (au 
b.  de3j.).  — Dechirement  vulsif  et  paralytiqvSy  qui  part  de  la 
tete  de  Vhum^rus  et  s^etend  {dans  les  muscles  et  les  os)  jusqu'aux 
phalanges,  ou  il  n'est  pas  douloureux;  en  meme  temps  tout  le 
bras  est  plus  faible ;  Vattouchement  augmente  la  douleur  (au  b.  de 
3  h.).  —  Dechirement  vulsif,  de  has  en  haut  et  de  dehors  en  dedans, 
dans  rhumerus  (au  b.  de  2  h.)  (Hrm.).  —  Douleurs  lancinantes 
dans  le  bras,  qu'on  dissipe  en  met(ant  le  membre  en  mouvement  (au 
b.  de  3/4  d'h.)  (Wr.).  — Dechirement  d'abord  dans  le  bras  gauche, 
puis  dans  le  droit  (au  b.  d'1/2  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  paralylique 
au  bras  droit,  qui  commence  a  la  tete  de  V humerus  et  s^Mend  jus- 
qu'A  la  main  oil  elle  deg^nhre  en  un  faible  tiraillement ;  en  meme 
temps  tout  le  corps,  surtout  le  front,  est  chaud  (au  b.  de  8  h.).  — 
D4chirement  vulsif,  paralylique  dans  les  os  longs  des  membres  su- 
p&rieurs,  il  est  aggrav6  par  Vattouchement  (au  bout  d'l  h.).  — 
Dechirement  paralylique  dans  les  membres  sup&rieurs,  qui  s'eiend 
dans  toutes  leurs  parties  et  est  pins  augments  par  Vattouchement 
que  par  le  mouvement  (Hrm.).  —  Extension  des  bras  avec  flexion 
des  doigts  (Thompson). 

Douleur  ost^ocope  tractive  depuis  le  coude  jusqu'aux  doigts,  le 
soir  (au  b.  de  24  h.).  —  Dechirement  qui  passe  a  travers  I'articu- 
lation  du  coude  et  revient  souvent.  —  Engourdissemenl  de  I'avant- 
bras  en  le  tenant  fl^chi  (par  exemple  en  ^crivant),  avec  legers 
elancements  dans  les  bouts  des  doigts  (S.  H.).  —  Sensation  a  Farti- 
culation  du  coude  comme  si  la  peau  elait  ecchymosee  (Htg.).  — 
Traction  douloureuse   a  Tapophyse  corono'ide  du  cubitus  gauche 

(1)  C*est  une  des  propri6tes  caract6rislique»  du  quinquina  de  faire  naitre  des 
douleurs  qui  ne  sont  pas  seulement  ag^ravecs  par  le  mouvement  et  surtout  par 
Tattouchement  de  la  partie  malade;  mais,  mSme  lorsqu'elles  n'existent  pas  sur  le 
moment,  le  simple  attouchement  les  renouvelle,  comme  dans  le  present  sym- 
ptdme,  et  leur  donne  souvent  une  effroyable  intensity.  Aussi  cette  ecorce  est-elle 
le  seul  remMe  qui  convienne  dans  des  t^as  semblables. 
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(dans  le  pli  du  coude),  augmentee  par  I'attouchement.  —  Douleur 
dichirante  dans  Tarticulation  du  eoude  gauche,  plus  forte  pendant 
le  mouvement  (au  b.  de  2  h.).  —  D^chirement  dans  les  deux  cu- 
bitus, augment^  par  I'attouchethent  (Hrm.).  —  Elancements  dans 
Tarticulation  du  coude  gauche  (Fr.).  —  Tiraillement  en  divers  sens, 
tant6t  a  I'avant-bras  droit  (ou  le  frottement  le  fait  cesser)  tant6t  k 
Tavant-bras  gauche  (au  b.  de  4  h.)  (Mr.).  —  Douleur  tractive  a  la 
surface  des  os  de  Tavant-bras,  comme  si  Ton  raclait  le  perioste  avec 
un  couteau  emousse  (Fr.). 

Pendant  les  rnouvements  de  la  main  gauche,  douleur  tractive  sur 
le  dos  de  cette  main,  qui  est  enfle.  —  Les  mains  sont  tant6t  chaudes, 
tant6t  froides.  —  Une  main  est  glacee,  Tautre  chaude.  —  Gonfle- 
ment  des  tuberosites  du  doigt  m^dius;  on  nepeut  le  remuer,  tant  il 
est  raide  at  douloureux.  —  Traction  de  has  en  haul  dans  le  pouce, 
I'index  et  le  m^dius  gauches.  —  Douleur  vulsiveau  petit  doigt  gauche 
{S.  H.).  —  Elancement  vivement  tractif  en  travers  du  poignet 
gauche  (le  soir  au  b.  de  13, 14  h.).  —  Douleur  tractive  en  travers 
du  creux  de  la  main,  au-dessus  de  la  naissance  des  doigts.  —  Dou- 
leur (tractive,  spasmodique)  dans  la  main  quand  on  saisit  un  objet 
(Fr.).  —  Tremblement  des  mains  en  ecrivant  (au  b.  d'l  h.)  (Lgh.). 

—  Dichirement  vulsif  dans  les  mUacarpiens  et  les  doigts,  aug- 
menu  par  I'atlouchement  (Gr.).  —  Dechirement  vulsif  dans  le  poi- 
gnet et  les  metacarpiens.  —  Dechirement  dans  les  articulations  du 
carpe  avec  les  metacarpiens  (au  b.  de  5  h.).  —  Elancement  sourd  au 
second  metacarpien.  —  Dechirement  dans  les  phalanges  inf^rieures 
des  doigts  de  la  main  droite,  surtout  dans  leurs  articulations,  sans 
rapport  avec  le  mouvement  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Dechirement  leg6- 
rement  lancinant  dans  I'articulation  anterieure  du  pouce  droit 
(Hrm.)  (1).  —  Dechirement  vulsif  aucinqui^rae  metacarpien  droit.  — 
Dechirement  vulsif  dans  les  articulations  des  doigts  (au  b.  de  24  h.). 
(Gr.),  —  Cyanose  des  ongles  (Cruger). 

Membres  inferieurs.  —  (277-297  et  457-519).  —  Les  membres 
inferieurs  s'engourdissent  quand  on  est  assis.  —  Douleur  contusive 
dans  les  muscles  posterieurs  de  la  cuisse,  ^tant  assis.  —  Tension 
dans  les  muscles  anterieurs  des  cuisses  en  marchant.  —  Tiraille- 
ments  par  saccades  dans  la  cuisse.  —  Lassitude  dans  les  cuisses. 

—  (Ardeur  a  la  partie  sup6rieure  et  anterieure  des  cuisses.)  — 

(1)  Les  tiraiUements  et  les  dechir  ements  lancinants  (qui  deg^nerent  parfois  en 
d^chirements  vulsifs)  paraissent  etre  uae  des  douleurs  caracteristiques  du  quia- 
quioa. 

HAHNEMANN,  Mat,  mid.  II.  —  20 
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Gonflement  dur  de  la  cuisse,  qui  s'etend  quelqoelbigy  en  s'amincis* 
santy  jusqu*a  la  naissance  da  pied,  est  rouge  M  douloureux  au  tou- 
cher (S.  H.).  —  Pression  pukative,  qui  Ta  tn  augmeotant,  dans  les 
parties  moUes  de  la  fesse  droite,  pres  du  coccyx,  itiiU  assis ;  elle  se 
dissipe  quand  onseleve.  — Traction  dechirante  dansila  fesse  gauche, 
etant  assis  (Fr.).  —  Traction   dans  les  fesses  e(^  meme  temps 
dans  les  genoux,  etant  debout;  elle  cesse  quand  on  Ikssied.  —  Dou- 
leur  lancinante  et  brulante,  occupant  a  la  fois  plusieurs  points  des 
membres  inferieurs  (Gr.).  —  Lassitude  et  tangueur,  comme  aprbs 
une  longue  marche,  dans  les  cuisses  et  les  jambes  (Hbg.).  —  Fai- 
blesse  et  manque  de  solidite  dans  les  articulations  de  la  hanche  et 
du  genou,  deux  matins  de  suite,  comme  si  Ton  avait  fait  la  yeille  nn 
long  voyage  a  pied ;  si  Ton  continue  de  marcher,  cette  sensation  aban- 
donne  les  articulations  et  se  convertit  en   douleur  contusive,  qui 
occupe  le  premier  jour  la  cuisse  et  le  second  jour  la  jambe   (B(Bhr). 
—  Lassitude  dans  les  membres  inferieurs  en  marchant,  toute   la 
journ^e  (au  b.  de  2  h.)  (Wr.).  —  Tiraillement  douloureux  dans 
les  OS  longs  des  membres  inferieurs  (au  b.  de  2  j.)  (Hrm.).  — 
Traction  spasmodique  (lancinante)  dans  la  ciiisse  et  lajambe  (au  b. 
de  1/2  h.)  (Wit.).  —  Traction  pressive  dans  les  articulations  de  la 
hanche  et  du  genou,  etant  assis;  elle  se  dissipe  quand  on  marche  ou 
se  tient  debout.  —  Douleur  tractive  dans  le  f^mur,  il  semble  que  le 
p^rioste  estracle  avec  un  couteau  emousse.  —  Traction  lente,  doulou- 
reuse  a  la  face  interne  de  la  cuisse  gauche;  elle  semble  sieger  seu- 
lement  dans  la  peau.  —  Traction  spasmodique  dans  la  cuisse  droite, 
a  partir  du  jarret,  avec  sensation  de  pression,  comme  si  la  jambe 
^tait  tiree  de  bas  en  haut,  le  soir,  etant  assis ;  cette  sensation  se  dis- 
sipe quand  on  est  debout  ou  qu'on  marche  (Fr.).  —  Douleur  dans 
les- articulations  de  la  hanche,  du  genou  et  du  pied,  comme  sielles 
>ilaient  luxees  ou  lac^r^es  {Al.  Thomson),  —  Vulsion  dans  le  mi- 
lieu de  la  cuisse  droite  (au  b.  de  5  h.)  (Wit.).  —  D^chirement  vul- 
sif  d'arriire  en  avani  et  de  dedans  en  dehors  dans  les  deux  cuisses; 
il  n'est  provoqu^  que  par  Vattouchement,  non  par  le  mouvement 
(Hvm.), -^  D^chirement  vulsif  d   la  face  anUrieure  de  la  cuisse 
gauche  (au  b.  de  2  h.)  (Gr.).  —  Tiraillement  de  haut  en  bas  dans  le 
f^mur,  par  acc^s,  pendant  le  repos  et  le  mouvement,  durant  plu- 
sieurs jours  (au  b.  de  72  h.)  (Ws.).  —  Tiraillement  qui  s'^tend  de 
rarUculation  du  genou  vers  la  cuisse,  avec  faiilesse  telle  que  la 
marche  el  la  station  droite  sont  pSnibles  (Hrm.).  —  Traction  de 
ham  en  bas,  douloureuse,  pressive  dans  le  femur,  surtout  etant 
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assis,  rapr^s-midi.  —  Dans  la  cuisse  gauche/^tant  debout,  sensa- 
tion comme  s'ii  y  avait  un  tubercule  indur6  dans  la  chair,  avec  dou-o 
leur  tractive  dedans  (au  b.  de  2  h.).  —  Elancement  de  bas  en  haut 
a  la  partie  posl^rieure  de  la  cuisse  droite,  etant  debout.  —  Lors^ 
qu'on  se  16ve  de  sa  chaise,  ardeur  et  fourmillement  d'engourdisse* 
ment  dans  la  cuisse  sur  laquelle  on  etait  assis,  prii^cipalement  au 
jarret  et  surtout  quand  on  est  debout  (Fr.).  —  Douleur  crampoide, 
paralytique  dan^  la  daisse  droite  et  I'articulalion  du  genou,  lors- 
qu'on  se  leve  de  son  siege  apr6s  avoir  6te  quelque  temps  assis  et 
en  marchant  (au  b.  de  5  h.  1/2)  (Htm.). 

Froid  aux  genoux  (au  b.  d'  1/2  h.).  —  Douleur  vulsive  dans  les 
genoux.  —  Gonflement  chaud  du  genou  droit  avec  douleur  tractive 
et  dechirante,  qui  r6veille  la  nuit  (vers  minuit).  — Douleur  contusive 
dans  le  genou  au  moindre  mouvement  (au  b.  de  3  h.).  —  (Douleur 
dans  le  genou  pendant  la  flexion,  eile  emp^che  de  dormir;  en  m6me 
temps  tubercules  dans  la  peau  de  cette  region.)  —  Douleur  au  c6te 
de  la  rotule,  quand  on  y  touche  (au  b.  de  2  h.).  —  Douleur  contusive 
dans  les  os  de  la  jambe  quand  on  met  pied  k  terre  et  plus  encore 
quand  on  y  touche;  quand  on  pose  la  main  dessus,  tout  le  piedfris- 
sonne  et  devient  froid,  comme  si  on  Tavait  plonge  dans  Teau  froide 
(chez  une  femme).  —  Sensation  a  la  jambe  comme  si  les  jarretieres 
etaient  trop  serreeis  et  comme  si  elle  allait  s'engourdir.  —  Crampe 
douloureuse  dans  le  mollet  gauche,  la  nuit,  en  etendant  et  en  flechis- 
santle  pied;  elle  emp^che  de  dormir  (au  b.  de  16  h.).  —  Douleur 
a  la  moitie  inferieure  des  deux  jambes,  comme  si  le  perioste  etait 
contusionne  et  tumefie,  s^^ulement  quand  on  est  debout;.  quand  on  y 
touche,  douleur  cuisante  comme  s'il  y  avait  une  plaie  (S.  H.).  —  D6- 
chirement  vulsif  a  Tint^rieur  dans  la  rotule  (Gr.).  —  Tiraillement 
paralytiqm  dans  Varticulation  du  genou  droits  qui  s'etend  tantdt 
vers  lacuissey  tantdl  vers  la  jambe,  avec  lassitude  du  membre;  il  est 
augmente  plus  par  Pattouchemenl  que  par  le  mouvement  (Hrm.).  — 
Douleur  vivement  tractive  dans  le  genou  droit  en  se  levant  de  son 
siege  et  en  marchant;  elle  se  dissipe  quand  on  se  rassied  (I'apres- 
midi)  (Slf.).  —  Elancenients  dans  Tarticulation  du  genou  gauche. 
—  Les  genoux  ploient  pendant  la  raarche.' —  Traction  saccadic,  iso- 
chrone  au  pouls,  sur  les  tendons  des  muscles  flechisseurs,  dans  le 
jarret.  —  Une  agitation  interieure  dans  les  jambes  oblige  a  les  fle- 
chir  sur  les  cuisses  (Fr.).  —  Leger  tremblemeut  des  genoux  quand 
on  se  leve  de  son  siege,  il  se  dissipe  pendant  la  marche  (Br.).  — 
Les  genoux  flageolent,  surtout  quand  on  monre  un  escaiier  (AnL). 
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—  Doalear  tractive  daas  le  tibia  droit,  kla  partie  iaferieare,  presdu 
laloriy  et  ensuite  dans  toute  la  jambe  (Lgh.).  — Ea  etendant  la  jambe 
gauche,  etant  assis,  douleor  tractive  et  pressive  au  haut  du  c6te  in- 
terne du  tibia,  au-dessous  de  larolole;  elle  cesse  quand  on  (lechit 
le  membre.  —  Traction  pressive  au  tibia,  le  soir,  etant  assis ;  elle  se 
dissipe  quand  on  se  tient  debout  et  pendant  la  marche.  —  Elance- 
ments  isoles,  vifs  et  qui  se  reproduisent  rapidement  dans  la  partie 
sup^rieure  du  moUet,  en  marchant  au  grand  air  (Fr.).  —  Elaiice- 
ment  dans  les  tibias  en  marchant,  il  cesse  pendant  le  repos  (au  b.  de 
5  et  de  plus.  h.).  —  Dechiremenl  dans  le  mollet  (Lgh.).  —  Gonfle- 
ment  dur,  rouge  fence  du  mollet,  qui  passe  a  la  suppuration 
(Pelargus).  —  Tension  fortement  brtilante  sur  le  tendon  d'A- 
chille  (Htg.). 

Lassitude  des  pieds,  comma  s1ls  avaient  ete  roues  de  coups  (au  b. 
de  4  h.).  —  Froid  aux  pieds,  le  soir.  —  Elancements  terebrants 
dans  les  extremiles  des  orteils.  —  Gonflement  tres-mou  des  plantes 
des  pieds  (S.  H.).  —  Paralysie  des  pieds  (Criiger).  —  Vive  ardeur 
lancinante  sur  le  cou-de-pied,  tout  pies  du  tibia  (etant  assis)  (Gr.). 

—  Eiancemenis  dans  le  pied  gauche  (Lgh.).  — Gonflement  du  pied 
(Sll.).  —  Gonflement  douloureux  du  pied  (Fr.).  —  Douleur  con- 
strictive et  pin^anteau  cotcexlerne  du  pied  droit,  a  la  partie  laterale 
de  la  planle  (au  b.  de  6  h.)  (Him.).  —  Fourmillement  lancinant  de- 
puis  Ic  gro5  orteil  jusque  sur  le  cou-de-pied,  comme  si  cette  region 
avait  divi  gelee,  le  soir,  etant  assis;  cette  douleur  cesse  quand  on 
marche  et  se  tient  debout  (Fr.)  (1).  —  Traction  lancinante  dans  le 
talon  (au  b.  de  48  h.)  (Gr.).  — Dechirement  lancinant  a  laplautedu 
pied,  dans  la  region  du  talon,  en  etant  assis  et  en  marchant.  —  Trac- 
tion el  douleur  de  plaie  au  cou-de-pied,  en  se  tenant  debout;  cela  se 
dissipe  quand  on  est  assis.  —  Traction  crampoide  au  c6le  interne  du 
pied  ganche,  etant  assis  (Fr.).  — Douleur  tractive  dans  les  metatar- 
siens  du  pied  droit. —  Dechirement  vulsifdans  les  os  dutarseel  du 
mHatarse,  —  Dechirement  vulsif  dans  les  mHatarsiens  el  les  pha- 
langes des  orteils,  principalement  dans  leurs  articulations ;  il  fi'esl 
augmenie  que  parValtouchement,  non  par  le  mouvement  (au  b.  de 
31  h.).  —  Decliirement  vulsif  au  niveau  des  articulations  tarso-me- 
tatarsieunes  (au  b.  de  25  h.)  (Hrm.).  —  Dechirement  vulsif  dans 

(1)  Qaoiquc  cc  s.iil  I.3  plus  souvent,  apr^s  l*attouchement, le  mauvement  ds  la 
partie  malad  ;  q  li  n'lj;  ii;iite  les  douleurs  quiniques,  il  n*est  pas  rare  de  rcncon- 
trcr  des  effets  altera  itifi  dans  lesquels  les  douleurs  sont  diminuees  et  calmecs 
par  le  mouvem2nt  on  iiii}.ne  se  manifestent  sartout  pendant  le  repos. 
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lis  milaiarsiens  et  les  orteils  (Gr.) Elancement  dans  une  cica- 
trice au  pied  gauche  (Ant.), 

Peau.  —  (310-323,  518-520  et  aux  diverses  subdivisions  indi- 
qu6es).  —  Hypereslh^sie  presque  douloureuse  de  la  peau  de  tout  le 
corps,  m^me  de  la  paume  des  mains  (au  b.  de  10  h.).  —  Douleur 
fouillante  dans  une  plaie.  —  Douleur  terebranle  dans  un  ulcere.  — 
Douleur  pruriteuse  et  lancinanle  dans  une  plaie  (un  ulcere)  pendant 
deux  heures  (au  b.  de  qq.  h.).  —  (Douleur  lancinante  et  pulsative 
dans  un  ulcere,  m6me  pendant  le  repos.) —  Un  ulcere  devient  tr6s- 
sensible  et  Ton  y  ^prouve  une  douleur  t^rebrante.  —  Douleur  pulsa- 
tive dans  un  ulcere  lorsque  la  pariie  malade  est  en  mouvement,  non 
quandelle  est  en  repos.  —  (Un  ulcere  secrete  une  serosite  felide;  on 
y  sent  une  douleur  de  bnilure  et  de  pression  et  Ton  ne  peut  laisser 
pendre  le  pied;  celui-ci  fait  malquand  on  est  debout.)  —  Prurit  sur- 
tout  le  soir,  aux  bras,  aux  lombes  et  a  la  poitrine;  quand  on  s'est 
gratte,  il  sort  une  eruption  de  boutons.  —  Prurit  brulant  seulement 
aux  parties  sur  lesquelleson  estcouche;  en  se  grattant  on  neTapaise 
que  pour  un  moment,  mais  il  netarde  pas  a  se  dissiper  si  Ton  sere- 
tourne  dans  le  lit  de  fagon  a  ce  que  le  corps  ne  repose  plus  sur  les 
parties  qui  demangent  (au  b.  de  8,  9  h.).  —  Prurit  cuisant,  presque 
uniquement  aux  parlies  sur  lesquelles  on  n'est  pas  couch6  (pendant 
la  siesle)  el  qui  sont  tournees  vers  le  haul  (au  b.  de  26  h.).  —  Prurit 
a  la  peau  ;  quand  on  se  gratte,  il  sort  des  ampoules  semblables  a  de 
Turticaire.  —  Prurit;  en  se  grattant  on  fait  saigner  la  peau.  —  A  la 
chaleur  et  la  nuit  au  lit,  prurit  brulant  dansle  jarret  et  la  face  interne 
du  bras,  avec  eruption  de  petites  vesicules  qui  contiennent  de  la  se- 
rosite et  disparaissent  a  Tair  froid  (S.  H.).  —  Pelits  elancements  en 
divers  points  de  la  peau  (Fr.).  —  (Elancements  dans  une  cicatrice  au 
pied  gauche.)  (Ant.)  —  Tiraillemenls  en  divers  points  de  la  peau, 
surtout  au  bas-ventre,  comme  si  Ton  tirait  un  poil  (Fr.).  —  Ardeur 
avec  un  peude  fourmillementetde  prurit  en  diverses  parlies  du  corps, 
dans  la  journee  (Gr.).  —  Enflure  erysipelaleuse  de  tout  le  corps 
{Formey),  —  Gouleur  jaune  dela  peau  (Fcr.).  — Ictere(StI.,  Bergm% 
Thompson^  Richard), 

Cuirchevelu. —  Sueur  au  cuir  chevelu.  — Sueur  copieuse  au  cuir 
chevelu,  en  marchant  au  grand  air.  —  (Fourmillement  dans  la  peau 
du  front.)  (S.  H.) 

Tons  les  teguments  de  la  tete  sont  si  sensibles  au  toucher  qu'on  en 
soufiTre  beaucoup,  les  racines  des  cheveux  sont  particuli6i*ement  dou- 
loureuses  (au  b.  de  36  h.).  —  Douleur  constrictive  au  cdte  gauche 
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de  Tocciput,  dans  la  peau  (Gr.).  —  Douleur  corome  si  quelqu'un 
saisissait  k  pleines  mains  la  peau  du  sommet  de  la  16|b  (Gr.).  — l\\k 
dlancements  au  c6t6  gauche  du  cuir  chevelu.  —  Prurit  lancinant  au 
cuir  chevelu (aub.  de  1  h.)  (Fr.).  —  Plusieurs  ^lancements  dans  la 
nuque  (qui  y  laissent  une  sorle  de  roideur)  (Htg.). — Pression  lanci- 
nante  ext^rieurement  a  la  bosse  frontale  gauche,  avec  vertige  et 
quelques  naus^es  dans  la  gorge.  —  Pression  lancinante  d  la  bosse 
frontale  droUe^  plus  forte  qtuind  on  y  louche  (au  b.  de  10  minules) 
(Hrra.). 

Yeux.  —  L6gfere  douleur  pruriteuse  au-dessus  des  orbites  (Hbg.). 
—  Prurit  k  la  paupiere  gauche  (Fr.).  —  Sensation  pruriteuse  aux 
paupieres  (Htg.). 

Oreilles.  —  V6sicules  derri^re  les  oreilles. — lEruption  ^laconque 
de  I'oreille  (S.  H.).  —  Prurit  dansToreille  (Hbg.). 

Visage.  —  (L'6piderme  des  l^vres  se  delache  et  s'enroule  snr  lui- 
m^me.)  (au  b.  de  5  h.)  —  La  16vre  inferieure  se  gerceau  milieu 
(dans  un  eternument).  —  (L6vres  gerc6es.)  (S.  H.) 

Contraction  momentan^e  de  la  peau  du  front,  comme  si  elle  se  r6- 
traclait  dans  un  point  situ^  au  milieu  du  front  (au  b.  d'  1/2  h.) 
(Ws.).  —  Eruption  sur  les  16vres  et  la  langue,  petites  ulcerations 
qui  d6mangent  el  brulent  beaucoup  (ScA/^g^d). — L6vres  noirMres 
{Criiger). 

Abdomen.  —  Ulcferes  dans  le  bas-ventre  (Sll.). 

Anus.  —  Fourmillement  a  Tanus.  —  Reptalion  fourmillante  et 
prurit  k  I'anus  et  dans  Tur^thre,  avec  ardour  au  gland  (S.  H.). 

Organes  g&nitaux.  —  Fourmillement  prurileux  dans  le  scrotum, 
qui  excite  a  se  gratter,  le  soir,  au  lit  (S.  H.).  —  Prurit  lancinant  au 
scrotum  (Fr.). 

Poitrine.  —  Un  furoncle  aux  muscles  pectoraux  (S.  H.). 

Com.  —  (Eruption  miliaire  rouge  k  la  partie  anlerieure  du  cou, 
sans  prurit).  (S.  H.) 

Dos  et  lombes.  — Prurit  fourmillant  au  coccyx,  que  le  frottement 
ne  dissipe  que  pour  un  instant  (au  b.  d'l  h.)  (S.  H.). 

Membres  inf4rieurs.  —  Traction  lente,  douloureuse,  k  la  face  in* 
terne  de  la  cuisse  gauche;  elle  semble  singer  seulcment  dans  la  pe^; : 
(Fr.).  —  Sensibility  douloureuse  de  la  peau  des  cuisses  au  frottement 
des  v^tements,  comme  si  cette  peau  6tait  rugueuse  el  couverte  de 
boulons  (au  b.  de  8  j.)  (Ws.).  —  Dans  la  cuisse  gauche,  elant  de- 
bout,  sensation  comme  s'il  y  avail  un  tubercule  indur^  dans  la  chair 
avec  douleur  tractive  dedans  (au  b.  de  2  h.)  (Fr.).  —  (Douleur  dans 
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ie  geaou  pendant  la  flexion,  elle  emp^che  de  dormir;  en  m^me 
temps  tubercules  dan»la  peau  de  cette  region.)  (S.  H.)  —  Vif  prurit 
a. la  plante  du  pied  droit  en  marchant  el  6tant  assis,  il  diminne  pour 
quelque  temps  quand  on  se  gratte  (Hrm.).  —  Elancement  dans  une 
cicatrice  au  pied  gauche  (Ant.). 


CICUTA  VIROSA 


Ci^d  vireuse;  Wiitherich  (all.),  water-hemlock  (atn^,),  cicuta  (itaL), 
cicuta  (esp.).  —  Famille  des  ombellifferes  (i). 

On  exprime  le  sac  de  la  plante  fraiche,  cueillie  au  commencemeDt  de  la  floral- 
son,  et  on  le  m^leavec  parties  ^gales  d'alcool.  Ce  melange,  qui  constitue  la  tein- 
ture  mere,  sert  de  base  aux  diverses  dilations. 

La  liste  de  symptdmes  que  nous  publions  ici  ne  peut  6tre  consi- 
d^ree  que  conime  un  commencement  d'experimentation  des  pertur- 
bations parliculi^res  que  ce  puissant  vegetal  produit  dans  I'organisme 
humain.  Des  essais  plus  complels  feront  connaitre  son  efficaciti 
dans  des  cas  rares  auxquels  ne  convient  aucun  autre  medicament 
homoeopathique,  surtout  dans  des  cas  chroniques  ou  j'ai  vu  son  action, 
m^me  a  faible  dose,  se  prolonger  pendant  trois  semaines. 

Jusqu'a  present  la  medecine  n'a  jamais  fait  usage  de  la  cigue 
vireuse  com  me  medicament  interne ;  lorsqu'elle  prescrivait  la  cigug, 
ce  qui  lui  arrivait  tr^s  souvent  il  y  a  plusieurs  annees,  elle  entendait 
prescrire  la  grande  ciguS  (conium  maculatum). 

Lesuc  de  lacigug  vireuse  n'a  ete  consacre  qu'aTusage  exteme^sur 
la  recommandation  de  Linnee;  il  entre  dans  la  composition  des 
empl^lres  de  cigug,  usit^s  surtout  dans  la  pharmacop^e  danoise  el 
qu'on  emploie  pour  soulager  les  douleurs  goutteuses. 

Le  sue  de  la  racine  fraiche  (dess^chee  elle  est  moins  active)  est  si 
^nergique  que  les  m^decins,  habitues  k  ne  prescrire  que  des  doses 
exag^r^es,  n'ont  pas  encore  os^  radministrerarint^rieur;  ils  ont  en 
m4me  temps  priv^  les  malades  des  vertus  curatives  de  cette  sub- 
stance. NecuUi  auctor  essem,  dit  Murray,  t^^ifil^rnot^m  dicaret{i). 


(1)  Traiti  de  maiiere  midicale  pure,  t.  VI,  p.  261,  ^dit.  allemande;  t.  H, 
p.  145,  4dit.  fran^aise. 

(2)  Apparatus  inedkaminumy  t.  1,  ^dit.  sec.  §  402. 
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'  L'horooeopathie   seule,  qui  prescrit  ce  medicament  puissant  k  la 
30*  dilution,  sait  enlirer  parli. 

Coneordances.  ^  Les  medicaments  qui  se  rapprochenl  le  plus  de 
lacigug  vireuse  sont  BELLADONNA  et  PULSATILLA ;  les  autres  sonl : 

1°  BRYONIA,  IGNATIA,  LYCOPODIUM,  NUX  VOMICA,  RHUS,  SEPIA,  SILICEA, 

sulfur;  i""  calcar.f  coccul^  cupr,y  graphit.y  hep.,  hyosc,  mere, 
sol.yfiatr,  mur,,  stram. ;  3**  anac,  ang.,  am.,  ars.,  camph.,  caust., 
cham.,  con.,  dulc,  ipec,  kal.,  op.,  phos.,  plat.,  rut.,  sec,  spig., 
staph.,  veratr. 

Amidotes.  —  Selon  Boenninghausen,  le  principal  antidote  de  la 
cigug  vireuse  serait  Varnica ;  I'opium  et  le  tabac  seraient  aussi  au 
nombre  de  ses  antagonistes. 

Ltste  d«0  aateurs.  —  Allen  (Aln),  Homburg  (Hbg),  Frederic 
Hahnemann  (F.  H.),  Sociel6  de  Breslau  (Bresl.),  Wepfer  (Wpf.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Symptdmcs  g^n^raaz.  —  (25  et  168-185).  —  (A  midi,  anxi^te, 
saeur  a  la  face  et  tremblement  des  mains ;  on  ^prouve  au  cceur  (au 
milieu  de  la  poitrine)la  m6me  sensation  que  si  Ton  allait  se  Irouver 
mal.)  (S.  H.) 

Tremblement  dans  les  membressuperieurs  el  inferieurs  (Hbg.). — 
Roideur  spasmodique  avec  froid  de  tout  le  corps  (Bresl.).  —  Elant 
couche,  sensation  particuli6re,commesi  tout  le  corps  etait  enfle,  et  en 
ra^me  temps  (6tant  eveille)  sursauts  frequents  comme  si  Tontombait 
du  lit  (au  b.  de  15  h.)  (Lgh. ).  —  Catalepsie  :  les  membres  restent 
pendants,  comme  ceux  d'un  mort,  la  respiration  est  suspendue.  — 
Spasmes  toniques  si  violents  qu'on  ne  pent  ni  allonger  les  doigts,  qui 
sonl  fl6chis,  ni  flechir  ni  etendre  les  membres.  —  Agitation  des 
membres.  —  On  jette  ses  membres  tant6t  d'un  cdte  tantdt  de  Tautre 
(Wpf.).  — Convulsions  epileptiques  chez  trois  enfants,  dontun  guerit 
(Bresl.).  —  Conlorsions  spasmodiques  des  membres  quiijeltent  le 
sujel  a  deux  pieds  de  distance. —  Convulsions  g^n^rales.  —  Convul- 
sions tres-violentes.  —  Epilepsie.. —  Epilepsie  epouvantable,  qui 
revient  a  intervalles  d'abord  Ir^s-rapproch^s,  puis  plus  ^loignes;  les 
membres,  la  t^le  et  le  haul  du  corps  s'agitent  d*une  mani^re  bizarre, 
avec  serremenl  des  mSichoires.  —  Acces  d'epilepsie  avec  convulsions 
extraordinaires  des  membres,du  haul  du  corps  et  de  la  tete,  cyanose 
de  la  face,  interruption  momentanee  de  la  respiration,  ecume  a  la 
bouche.  Apr^s  les  convulsions,  lorsque  la  respiration  est  retablie, 
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on  reste  sans  connaissance  et  comme  mort,  sans  donner  aucua  signe  ^ 
de  sentiment,  meme  lorsqu  on  est  appeleou  pince(l).  —  On  reste 
etendu  comme  un  mort,  avec  les  m&choires  serrees  (chez  une 
femme).  —  Immobility.  —  Tons  les  sujets  sont  faibles,  prives  de 
seuliment  et  immohiles  (Wpf.).  —  Le  sujet  regarde  fixement  les 
objets  sans  les  voir,  et  toutes  les  fois  qu'on  I'appelle  etlui  parle  pour 
le  faire  sortir  de  cet  6lat,  il  y  retombe  et  son  pouls  ne  bat  que  60  pul- 
sations par  minute  (chez  une  femme).  —  Lorsqu'on  est  reste  trop 
longtemps  en  repos,  la  t^te  tombe  peu  a  peu  et  les  yeuxrestent  fixes, 
diriges  vers  le  m^me  point,  de  sorte  que  si  lat^te  retombe  davantage 
les  prunelles  sont  a  peu  pres  cachees  par  les  paupi^res  superieures ; 
ensuite  on  ^prouve  une  secousse  interieure  qui  fait  reprendre  les 
sens  pour  quelque  temps,  mais  on  relombe  bientdt  dans  cet  etat 
d'absence,  dont  on  est  tire  de  temps  a  autre  par  de  petites  secousses 
interieures  q.i'on  pretend  ^tre  des  frissons  (F.  H.). 

SoMMEiL.  —  (i  >  et  186-194).  —  La  nuit,  rSces  vif$  roulant 
8ur  les  icSnements  de  la  veille  (S.  H.). 

Bitillements  frequents  (Hbg.).  —  B^illements  frequents  comme  si 
Ton  n'avait  pas  assez  dorfni  (au  b.  d'  1  h.  3/4)  (Lgh).  —  Envie  d^ 
dormir  telle  qu'on  ferme  sans  cesse  les  yeux  (Hbg.).  —  R^ves  vifs 
mais  dont  il  ne  reste  aucun  souvenir  (Lgh.).  —  Insomnie  toutc  la  nuit 
(immediatem.).  —  Insomnie,  on  se  reveille  tous  les  quarts  d'heure 
avec  un  sentiment  douloureux  de  pesanteur  dans  la  t^te.  On  sc 
reveille  chaque  matin  sans  avoir  assez  dormi  et  sans  ^tre  repare  par 
le  sommeil  (F.  IL).  —  On  ^e  reveille  souvent  convert  de  sueur, 
mais  on  s*en  tronve  plus  fort.  (Lgh.) 

Sympt6mes  r':BmLES.  —  (28  et  195-197).  —  Sueur  au  bas- 
ventre,  ia  nuit  (S.  H.). 

On  demande  d  Stre  rapprocM  dufeu.  (Ce  sympt6me  s'est  presente 
chez  tous  les  sujets  en  experimentation.)  (Wpf.).: — On  sentdu  froid 
dans  le  bas  des  jambes ;  ensuite  on  a  froid  dans  les  bras,  le  froid 
semblant  venir  de  la  poitrine ;  on  a  enfin  une  grande  propension  a  re- 
garder  fixement  un  point  (F.  H.).  —  Chaleur  extreme  dans  toutes 
les  parties  du  corps,  depuis  le  commencement  jusqu'a  la  fin  de  Tac- 
tion du  medicament  (Hbg.). 

Moral.   —  (29-36  et  198-205).  —  On  est  indifferent  a  tout  et 

(t)  Chez  un  homme  de  vingt  ans,  mort  au  bout  de  deux  heures,  on  trouva  le 
corps  encore  chaud  au  bout  d'un  jour,  sans  cyanose  ni  gonflement ;  les  membres 
^taient  rigid es,  le  poumon  couvcrt  de  laches  bleues  et  jaunes,  le  sang  roug^e  et 
fluide,  le  cceur  vide,  le  dedans  du  pharynx  bleuMre  et  sec. 
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f  commence  a  douter  de  la  realite  de  Tetat  dans  lequel  on  se  irouve. 
—  On  confond  le  present  avec  le  passe.  —  On  pense  a  Tavenir  aveo 
inquietude  et  est  toujours  triste.  —  On  est  soup^onneux.  — Iirii.i- 
bilite  avec  soucis  pour  I'avenir,  on  envisage  sous  un  jour  sombre 
t«iis  les  evenements  qui  peuvent  arriver.  —  On  est  triste  alors  que 
les  autres  sont  gais.  —  On  ne  croit  pas  6tre  dans  son  assiette  ordi- 
naire; tout  parait  Strange  et  redoutable;il  semble  qu'on  se  relive 
d'une  fievre  chaude  et  Ton'  croit  voir  toutes  sortes  de  figures,  mais 
on  ne  se  sent  pas  nialade  de  corps.  —  On  se  croit  un  enfant  de 
lk8  ans  et  se  sent  attir6  vers  les  objets  comme  les  enfants  vers  le 
jeu  (S.  H.). 

AnxUU;  les  r^cits  tristes  affectentpmiblement{Yfft.).  — Pletirs, 
sanglots  ^f  crw  (Wpf.  Aln.). —  Trislesse  pendant  plusieurs  jours 
(Wpf.).  —  Grande  propension  h  s^eHrnyer;  Touverture  d'une  porte, 
un  mot  dit  m^me  kvo'ix basse  effraie  au  point  de  provoquer  un  61an- 
cement  dans  le  c6te  (gauche)  de  la  t^te  (chez  une  femme)  (F.  H).  — 
Delire  :  chaleur  du  corps  apres  un  sommeil  extraordinaire :  puis  on 
saute  hors  du  lit,  se  met  a  danser,  rire  et  faire  toutes  sortes  d'actes 
insenses,  boire  beaucoup  de  vin,  sautiller  sans  cesse,  baltre  des 
mains  ;  en  m^me  temps  on  a  la  face  Irfes-rouge.  Get  acc^s  dure  toute 
la  nuit  (chez  une  femme)  (Bresl.).  —  On  m6prise  et  dedaigne  ses 
semblables,  fuit  les  hommes  et  redoute  au  plus  haut  point  leurs 
folies,  on  tourne  tout  k  fait  k  la  misanthropic  et  se  retire  dans  la  so- 
litude. —  Misanthropic  et  manque  de  confiance  dans  les  hommes  ; 
on  les  fuit,  reste  dans  la  solitude  et  se  plonge  dans  de  serieuses  re- 
flexions sur  soi-m^me  et  sur  les  folies  des  autres.  —  TranquilliU 
d'esprit ;  on  se  trouve  content  de  soi-mime  et  de  sa  situation  et 
on  est  ires-5fai(effetsecondaire,curatif)  (Lgh).  — Stupidite  et  hebe- 
tude (au  b.  de  40  min.)  (F.  H.).  —  Absence  dHdees,  engourdisse- 
menty  abolition  des  sens  (Wpf.,  Aln.). 

Sjinpt6mes  loeanx.  —  T^TE.  —  (i-7  et  1-30).  —  On  a  la  tete 
entreprise,  le  matin  aprfes  s'^tre  lev6.  —  Le  matin  en  s'^veillant, 
cephalalgie  comme  si  le  cerveau  ballottait  dans  le  cr^ne  pendant  la 
marche ;  quand  on  cherche  a  se  rendre  compte  de  cette  douleur, 
elle  disparatt.  —  Cephalalgie  unilaterale,  sorte  de  pression  plus  a 
Texterieur  qu'a  I'interieur.  —  Vive  douleur  k  Toccipul,  sorte  de 
pression  sourde,  accompagn^e  d'un  peu  de  coryza  (au  b.  de  48  h.). 
—  (Apr^s  un  malaise  dans  le  ventre,  forte  cephalalgie  qui  dure  deux 
jours  :  elancements  qui  vont  du  nez  a  ToBil  droit  et  jusqu*a  Tocciput.) 
(Au  b.  de   15  j.)  —  (Aprfes  le  mal  de  t6te,  etourdissement  pendant 
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deux  jours.) — La  cephalal^e  se  dissipe  qaand  on  se  tient  assis  droit. 

—  La  tephalalgie  est  soulagee  par  ane  emission  de  Tents  (S.  H.). 

—  Hebetude  dans  la  t^te,  arec  frisson;  il  semblequele  cou  est  roide 
et  que  les  muscles  sont  trop  courts  (F.  H.).  —  Demarche  chance- 
lante,  comme  dans  I'iTresse  (Wpf.). — Enmarchant,  Tertige  comme 
si  Ton  allait  tomber  en  a?ant  et  a  gauche  (au  b.  de  72  h.).  —  Quand 
on  se  penche,  il  seroble  qu'on  Ya  tomber  en  avant,  la  tete  la  pre- 
miere (au  b.  de  80  h.)  (Lgh.).  —  Vertige  et  demarche  mal  assuree 
(Wpf.)-  —  On  chancelle  enmarchant  (au  b.  de  82  h.)  (Lgh.).  —  On 
est  comme  ivre,  en  se  tenant  assis  on  debont  ou  en  marchant  (au  b. 
de  3  min.).  —  Tous  les  objets  semblent  tourner  en  rond,  surtout 
quand  on  est  assis,  pendant  plusieursheures(au  b.  de  2h.).  — Tous 
les  objets  semblent  se  mouvoir  a  droite  et  a  gauche,  d'un  c6te  a 
Tautre,  mais  ils  ont  bien  la  forme  qu'ils  doivent  avoir  (au  b.  de 
10  min.).  —  On  croit  devoir  s'appuyer  et  se  tenir  solidement,  parce 
qu'on  ne  voit  rien  de  fixe  devant  soi  et  s'imagine  vaciller  soi-m^me; 
tout  eblouil  (chez  une  femme,  au  bout  de  15  min.).  —  On  croit  va- 
ciller de  cdte  et  d'autre  et  il  semble  que  les  objets  suivent  les  memes 
oscillations ;  rienne  parait  immobile,  on  croirait  au  contraire  que 
tout  se  balance  comme  un  pendule  (chez  une  femme).  —  Quand 
on  doit  rester  debout,  on  cherche  a  s'appuyer  parce  que  les  objets 
semblent  se  rapprocher  ou  s'eloigner  (chez  une  femme).  — Vertige 
au  point  de  croire  qu'on  va  tomber  (au  b.  de  6  h.,  chez  une  femme) 
(F.H.).  —  Vertige,  oniombe  a  i^rr^ (Wpf., Aln.).  —  On  est  toujours 
sur  le  point  de  tomber.  —  On  tombe  par  terre  sans  dire  un  mot.  — 
On  tombe  et  se  roule  par  terre  (Wpf.).  —  Douleur  au  front,  comme 
si  Ton  y  recevait  des  coups  de  marteau,  depuis  raidi  jusqu'au  soir 
(au  b.  de  2  h  ).  —  Sentiment  d'anxiete  dans  la  t^te  (F.  H.).  —  Stu- 
peur  et  pesanteur  dans  la  tete  (au  b.  de  74  h.)  (Lgh.).  —  Pesanteur 
de  la  t^te,  etant  assis.  — Cephalalgie  compressive  des  deux  c6tes. — 
Pression  dansle  c6te  gauche  du  front  (Hbg).  —  Douleur  pressive^ 
stup^fiante,  a  Vexl^rieur  du  front,  plus  forte  pendant  le  repos, 
(au  b.  d'l,  36 h.)  (Lgh.). —  Douleur  lancinante  dans  le  front  (Wpf.)- 

—  Elancements  tractifs  le  long  de  I'arcade  sourcili^re  (au  b.  de 
2  h.)  (Lgh.).  —  Flexion  de  la  t^te  en  arri^re  (sorte  d'opisthotonos) 
(Wpf.).  —  Convulsions  et  secousses  de  la  tele  (F.  H.). 

Yeux.  —  (8-9  et  34-45).  —  Tressaillement  au-dessous  de  la  pau- 
pifere  inferieure,  dans  le  muscle  orbiculaire.  —  Chaleur  et  ardeur 
aulour  des  yeux  (S.  H.). 

Les  yeux sortent  de  la  l^le.  —  Yeux   hagards  (Wpf.). —Regard 
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fixe,  les  yeiix  reslent  tourn^s  dans  une  seuleel  m^me  direction ;  tout 
parait  corame  convert  d'un  voile  noir  (an  b.  de  6  min.).  —  Fixite  du 
regard  (an  b.  d'1/4  d'h.);  on  ne  detourne  pas  les  yeux  d'un  point 
unique  et  Ton  ne  pourrait  les  diriger,  quand  m^me  on  en  aurait  le 
desir;  en  m^me  temps  on  n'esl  pas  bien  maitre  de  ses  sens  et  ne  r^- 
pond  qu'apres  avoir  ete  harcele ;  si  Ton  se  fait  violence  et  essaie  de 
tourner  la  tete  pour  Eloigner  les  yeux  de  I'objel  qu'on  fixe,  on  perd 
ses  sens  et  tout  devient  sombre  (chez  une  femme).  —  Quand  meme 
on  regarde  un  objet  sans  en  detourner  les  yeux,  on  ne  le  voit  pas 
nettement  ;  tons  les  details  se  confondent  et  Ton  se  trouve  comme  si 
Ton  avait  fixe  trop  longlemps  la  m^me  chose  (chez  une  femme).  — 
Si  Ton  regarde  longfemps  le  mSme  point,  on  est  pris  d'envie  de  dor- 
mir,  il  semble  que  Ton  a  la  tSte  comprimee  du  haut  en  bas  et  Ton 
ne  pent  reconnaitre  aucune  lettre,  m^me  avec  les  yeux  ouverts  et 
fixes,  cependant  personne  ne  s'en  apergoit  (chez  une  femme).  — 
Tanl6t  les  objets  paraissent  doubles  et  de  couleur  noire,  (an(6t  on  a 
Toreille  dure  (chez  une  feinme)(F.  H.).  —  Lespupilles  sont  d'a- 
bord  retr^cies  (au  b.  d'i  h.  1/2,  2  h.  1/2),  ensuite  tres-  dilatees 
(au  b.  de  8,  9  h.)  (Lgh.,  Hbg.).  —  Pression  dans  Tangle  interne  de 
Toeil  droit;  on  est  oblig6  de  fermer  les  yeux  pour  se  soulager  (Hbg.). 

Oreilles.  — (46-55). — Douleurdeplaiederrifere  Toreille  gauche.  — 
Sensation  d'ecorchure  derri^re  I'oreille  gauche,  comme  a  la  suite 
d'un  coup.  —  Douleur  derri^re  Toreille  droite,  semblable  a  celle  qui 
resterait  apres  avoir  regu  un  coup  (Hbg.).  — Glaquement  dans  To- 
reille  droite  en  avalant.  —  Bourdonnement  dans  les  deux  oreilles, 
plus  fort  a  la  chambre  qu'au  grand  air.  —  Le  sujet  n'entend  pas 
bien  quand  on  ne  lui  parle  pas  tres-haut,  de  raaniere  a  atlirer  son 
attention  (chez  une  femme)  (F.  H.).  —  Fort  lintement  dans  Toreille 
gauche  (Hbg.).  — Hemorrhagic  par  les  oreilles  (Wpf.). 

Nez.  ^-  (10,  22,  56  et  116).  —  Douleur  de  plaie  a  Taile  droite  du 
nez,  comme  a  la  suite  d'un  coup  (Hbg.). 

Ecoulementjaune  parle  nez.  — Obstruction  du.nez  avec  ecoule- 
nient  abondant  de  mucus  (S.  H.).  —  Eterniiments  tr^s-frequents, 
sans  coryza  (au  b.  de29  h.)  (Lgh.). 

Visage.  — (31-33).  —  Rongeur  de  la  face.  —  Tumefaction  de  la 
face  (et  de  la  gorge)  (Wpf.).  —  Trismus  (Wpf.,  Aln.). 

Appareil  digestif.  —  (12-21  et  65-103). 

A.  Bouche.  —  Les  dents  sont  fortement  serr6es,  comme  dans  le 
trismus.  —  Grincement  de  dents.  —  La  bouche  est  pleine  d'ecume 
.<Wpf.).  —  Odontalgic,  nevralgie  dunerf  dentaire  inferleur  (Hbg.).  — 
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line  excoriation  blancMtre,  tres-douloureuse  an  toucher,  surlebord 
de  la  langue.  —  Quand  on  se  met  k  parler,  on  peutarticuier  sans  he- 
sitation les  cinq  ou  six  premiers  mots,  mais  on  ne  pent  aller  plus 
loin  sans  que  la  tdte  subisse  visiblement  de  petites  secousses  d'avant 
en  arriere,  avec  tressaillements  dans  les  bras,  de  sorte  qu'on  est 
oblige  de  retirer  et  d'avaler  pour  ainsi  dire  la  syllabe  commencee, 
comme  il  arrive  d'ordinaire  dans  le  hoquet  (F.  H.).  —  Mutisme 
(Aln.).  —  Sentiment  de  secheresse  dans  la  bquche  (F.  H.) 

B.  Pharynx  et  cesophage.  —  ImpossibiliU  d'avaler  (Wpf,). 

—  La  gorge  semble  obliteree  en  dedans  et  douloureuse,  comme  con- 
tusionn^e  exl^rieurement,  en  remuant  le  cou  et  lorsqu'on  y  touche; 
cet  etat  augmente  pendant  plusieurs  heures.  avec  des  renvois  depuis 
midi  jusqu'au  soir  (F.  H.) 

C.  Estomac.  —  Manque  d'appdtit  a  cause  d'un  sentiment  de  seche- 
resse dans  la  gorge ;  les  aliments  n'onl  pas  mauvais  gout,  mais  ils 
sent  peu  savoureux.  — A  midi  on  a  de  I'appetit,  mais  il  disparait  a  la 
premiere  bouchee.  —  Le  dejeuner  ne  plait  pas,  on  estbientdt  incom- 
mode comme  si  Ton  avait  trop  mange. — Aussit6l  apr^s  avoir  mange, 
Iranclices  dans  le  bas-ventre.  —  Aussit6t  apres  avoir  mange,  pres- 
sion  a  I'epigastre,  qui  oblige  k  faire  de  profondes  inspirations;  en 
m^me  temps  tendance  aux  eructations. — Aussitdt  apres  avoir  mange, 
mal  de  ventre  et  envie  de  dormir.  —  Sentiment  d'etroitesse  k  I'epi- 
gastre et  anxi6te,  pendant  huit  jours;  on  voudrait  toujours  ^Ire 
dehors  pour  se  rafraichir  (S.  H.) 

Faim  conlinuelle  et  app^tit,  meme  quand  on  vient  de  manger  (F.  H.). 

—  Soif  ardente  (pendant  les  spasmes).  —  On  a  grande  envie  de  man- 
ger des  choux  etendemande  (Wpf.).  —  Hoquet{Vfp{.,  Bresl.,  Hbg.). 

—  Hoquet  tres-bruyant  (Wpf.).  —  Regurgitation  d*un  liquids  jaune, 
tr^s-amer,  en  se  baissant  (au  grand  air) ;  ensuite  ardeur  au  pharynx 
toute  Tapr^s-midi  (F.  H.).  —  Sensation  de  malaise  qui  remonte  de 
Testomac ;  on  a  mal  au  coeur  et  chaud  par  lout  le  corps  et  il  coule  de 
la  bouche  une  grande  quantite  de  liquide  semblable  k  la  salive,  qui 
remonte  de  I'estomac  (au  b.  de  9  h.,  jusqu'ai3h.)(Lgh.).  — Naus^cs 
(au  b.  d4/2  h.)  (Hbg.).  —  Nausees  en  mangeant.  —  Le  matin, 
nausees  avec  cephalalgie  lancinante  et  dechirante.  —  Naus6es  et  elan- 
cements  dans  le  front,  toutelajournee  (F.  H.)  — Vomissement  (Aln.). 
Vomissement  sans  cessation  du  spasme  de  la  m^choire  (Wpf.).  — 
Hematem^se  (Bresl.).  —  Sensation  debriilure  et  degrattement  depuis 
rinterieur  de  la  gorge  jusqu'stTestomac.  —  Pression  briklante  dans 
I'estomac.  —  Sensation  de  grattement  dans  Testomac  (Hbg.).  —  Un 
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coup  k  la  region  6pigastrique,  qui  semble  donn6  par  un  doigt  et 
occasionne  unsursaut  ap^slequel  on  revient  a  soi  (F.  H.).  —  Batte- 
ments  a  Vepigastre,  qui  fait  une  saillie  grosse  comm&  le  poing, 

—  Baltements  enormes  dans  le  creux  de  Testomac.  —  Douleur  lan- 
cinante  a  I'epigastre.  —  Anxiete  au  creux  de  Testomac  (Wpf.). 

D.  Abdomen.  — Le  matin,  malaise  au  bas-venlre,  et  lorsqu'ii  se 
dissipe,  dans  Tapres-midi,  il  survientde  la cephalagie,  des|elance- 
menlsdans  le  c6te  droit  de  la  t6te  qui  partentde  I'oeil  droit  et  du  nez, 
oiiilsontleur  maximum  d'intensite,  et  vont  jusqu'a  Tocciput,  pen- 
dant trois  jours ;  ensuiteun  mucus  jaune  coule  du  nez  (au  b.  de  9  j.). 

—  Reaucoup  de  vents  accumules,  avec  anxi6le  continuelle  et  raau- 
vaise  humeur  (S.  H.). 

Chaleur  au  bas- ventre  (et  a  la  poitrine).  —  Borborygmes  dansle 
bas-ventre  (au  b.  d4/4  d*h.). — Des  vents  sortent  avec  force  (Hbg.). 

—  Constipation  (Wpf.).  —  Diarrhee  (Aln.).  —  Sensation  dans  I'aine 
droite  comme  si  un  abces  allait  s'y  former  (6tant  assis)  (Hbg.). 

Organes  <;6NiT0-URiNAmES  DE  l'homme.  —  (104-112).  —  Re- 
tention d'urine.  —  Emission  difficile  de  I'urine,  la  nuil. — Emission 
involontairedeTurine  (Wpf.).  —  Fr^qmntes envies  d'ufiner  (L^h.). 

—  Tr6s-frequenles  emissions  d'urine  (F.  H.).  —  Le  jet  de  Turine 
est  violent  (Wpf.).  —  Douleur  cuisante  et  liraillante  sous  la  verge, 
jusqu'au  gland,  qui  oblige  a  uriner  (au  b.  de  12  h.)  (Hbg.). 

Trois  pollutions,  lanuit  (Hbg.).  —  Pollutions  sans  r^v es  lascifs 

(Lgh.). 

Organes  genito-urinaires  de  la  femme.  —  (113-115).  —  Les 
regies  retardent  (F.  H.).  —  Au  c6te  droit  du  bassin,  sur  le  bord  de 
I'os  iliaque,  sorte  de  douleur  d'ecorcbure,  qui  cause  des  tractions 
pulsatives,  comme  a  la  suite  d'un  coup  violent  (Hbg.). 

Appareil  respiratoire  (1).  —  (117-129). 

A.  Larynx,  —  Pression  au-dessous  du  larynx,  etant  assis  (au  b. 
de4  h.)  (Hbg.).  — Enrouement(Wpf.). 

B.  Poitrine.  —  Sensation  dans  la  poitrine  et  la  gorge,  comme  si 
unobjetgros  comme  le  poing^y  exer^ait  une  pression  diductive; 
cette  sensation  emp6che  de  respirer  et  Ton  croit  que  la  gorge  va 
delator ;  on  souffre  plus  6tant  assis  qu'en  marchant.  —  Sentiment 
d'etroitesse  de  la  poitrine,  qui  permet  a  peine  de  respirer,  toute  la 
journee  (immediatem.).  —  Manque  de  respiration,  toute  la  journee 
(immediatem.)  (F.  H.).  —  Quelques  elancements  sous  les  derni^res 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voyez  Nei. 
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faussesc6tes  gauches,  pendant  Tinspiratiou  etk  Texpiration;  ilsse 
dissipent  quand  on  est  deboutou  qu'on  marche  (au  b.  de3  h.)(Lgh.). 
—  Toux  avec  beaucoup  de  crachats,  surtout  dans  la  journ^e.  — 
Ardeur  autour  du  mamelon  (au  b.  de  3  h.)  (F.  H.).  —  Chaleur  dans 
la  poitrine  (et  au  bas-ventre).  —  Pression  comme  k  la  suite  d'un 
coup  et  douleur  de  plaie  k  Textremite  inferieure  du  sternum,  en 
marchant.  —  Chaleur  g^nerale  et  surtout  chaleur  dans  la  poitrim, 
pendant  trois  quarts  d'beure,  augment^e  par  la  fum^e  de  tabac,  bien 
qu*on  en  ait  I'habitude.  —  Tiraillement  k  la  poitrine,  au  creux  de 
restomac(aub.  d'l  h.)(Hbg.), 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (H,  58-61,  414  et  130-132).  —  Sorte  de 
crampedans  les  muscles  du  cou ;  quand  on  regarde  autour  de  soi,on 
ne  pent  pas  ramener  sa  t^le,  les  muscles  du  cou  ne  cedent  pas  et,  si 
Ton  voulait  vaincre  leur  resistance,  on  eprouverait  une  vive  douleur 
(S.  H.). 

Tension  dans  les  muscles  du  cou.  —  En  penchant  la  t^te  en  ar- 
ri^re,  tension  dans  les  muscles  du  c6te  gauche  du  cou^ comme  s'il  y 
avait  une  plaie.  —  Douleurs  tiraillantes  dans  le  c6te  gauche  du  cou 
(au  b.  de  6  h.)  (Hbg.).  — Gonflement  ducou  (Wpf.).  —  Un  coupdans 
les  vert^bres  dorsales  (Hbg.).  —  Opisthotonos.  —  Le  dos  est  courbi 
enjarc  (Wpf.).  —  Vulsion  dechirante  dans  le  coccyx  (Hbg.). 

Membres  superieurs.  —  (23  et  133-153).  —  (Le  c6te  interne  de 
Tarticulation  du  coude  gauche  est  gonfle  comme  s'il  aliait  s'y  former 
un  abces  ;  en  remuant  le  bras,  douleur  en  cet  endroit  comme  si  Ton 
appuyait  sur  un  ulcere.)  (S.  H.) 

Tension  douloureuseau-dessus  de  I'omoplate  droite.  —  Sensation 
douloureuse  d  la  face  interne  des  omoplates.  —  Sensation  comme 
si  Ton  avait  un  ulcere  sur  I'omoplate  droite.  —  Douleur  d'ecor- 
chure,  comme  apr6s  avoir  re^u  un  coup,  dans  Tarticulation  de  I'ais- 
selle  droite.  —  Sensation  douloureuse  sous  le  bras  droit  (Hbg.).  — 
Vulsion  dans  Faisselle  gauche  (au  b.  de  20  min.).  —  Sensation  de 
craquementdans  Tarticulation  scapuio-humerale,  qui  n'est  pas  perdue 
par  Toreille.  —  Douleur  dechirante  dans  tout  le  bras  gauche,  jusque 
dans  les  doigts.  —  Le  bras  semble  tres-lourd  quand  on  le  soul6ve  el 
Ton  sent  en  meme  temps  un  ^lancement  si  violent  dans  Taisselle  qu*on 
nepeut  porter  le  bras  sur  la  t6te  sans  crier,  on  ne  pent  m^me  pas  re- 
muer  les  doigts  (chezune  femme).  — Sentiment  dans  le  bras  gauche 
comme  s'il  etait  depourvu  de  force,  avec  douleurs  lancinantes  et  de- 
chiranles  quand  on  le  souleve  (F.  H.).  —  D6faut  deforce  dans  tout  le 
bras  et  les  doigts  (Hbg.).  — Vulsion  dans  le  bras  gauche,  qui  secoue 
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(out  le  corps  (au  b.  de  4  min.).  — YulsioDS  frequeiites,  involontaires 
et  secousses  dans  les  bras  et  les  doigts  (les  membrea  inferieurs  et  la 
l^te)  (F.  H.).  —  Elancement  dans  les  muscles  de  Tavant-bras  droit, 
en  ecrivant ;  il  se  dissipequand  le  corps  reste  completement  immo- 
bile (au  b.  d'l  h.  1|4)  (Lgh.).  — Douleur  d'6corchure,  comme  h 
la  suite  d'un  coup,  dans  Tavant-bras  gauche.  —  Turgescence  des 
veinesdes  mains  (Hbg.).  —  Sensation  de  craquement  dans  le  poignet, 
qui  n'est  pas  perdue  par  Toreille.  —  Contraction  spasmodique  de 
plusieurs  doigts  et  du  pouc^  de  la  main  droite. —  Les  doigts  sont  en- 
gourdis,  froids  et  comme  morts  (F.  H.). 

Membres  inferieurs.  —  (154-167).  —  Yulsions  frequentes,  invo- 
lontaires des  membres  inferieurs  (F.  H.). — Elancement  brulant  dans 
le  femur  gauche  (Hbg.).  —  Sensation  douloureusede  roideurdans  les 
muscles  des  membres  inferieurs,  qui  faitqu'on  pent  ^  peine  marcher, 
pendant  trois  heures  (au  b.  d'l  h.).  —  En  marchantles  cuisses  sont 
lourdeset  Ton  y  eprouvedes  douleurs  dechirantes. — Douleurs,  sorte 
de  tiraillement  dans  les  cuisses,  apr^s  avoir  quitt^  son  siege,  et  dou* 
leur  comme  contusive  dans  les  genoux ;  pendant  la  marche  la  douleur 
augmenie  dans  les  cuisses  et  deg^nfereen  roideur  profonde.  —  Trem- 
blement  visible  d'une  cuisse.  —  Tremblement  tres-violent  de  la 
jambe  gauche.  —  En  marchanton  ne  pose  pas  le  pied  bien  d'aplomb 
sur  sa  face  plantaire  et  il  bascule  en  dedans  (chez  une  ferame)  (F.H). 

—  Dechirement  autour  des  malleoles  du  pied  gauche.  —  Frequents 
elancements  comme  des  coups  d'aiguille  dans  le  talon,  etant  assis. — 
Tiraillement  douloureux  dans  la  plante  du  pied  gauche.  —  Douleurs 
Yulsives  et  tiraillantes  dans  les  orteils  (Hbg.). 

Peau.  —  (24  et  169  et  aux  diverses  subdivisions  indiqu6es).  — 
Prurit  brulant  par  tout  le  corps  (S.  H.). 
Prurit  sur  tout  le  corps,  qui  oblige  a  se  gratter  (F.  H.). 
Cuir  chevelu.  —  Fourraillement  dans  le  front  (au  b.  de  2  min.). 

—  Forte  eruption  sur  le  cuir  che^velu  et  la  face  (F.  H.). 

Oreilles.  —  Forte  eruption  aux  oreilles.  — Au-dessous  et  en  avant 
de  I'oreille,  eruption  de  boutons  plein^  de  pus  au  sommet  et  dou- 
loureux comme  des  abces  (F.  H.). 

Visage.  —  Toute  la  face  (et  les  deux  mains)  sont  couvertes  d'une 
Eruption  de  boutons  gros  comme  des  lentilles,  dont  la  sortie  cause 
une  douleur  brulante ;  puis  ils  deviennent  confluents,  d'un  rouge 
fonce  et  durent  neuf  jours ;  la  desquamation  vient  ensuite  et  dure 
jusqu'^  trois  semaines  (F.   H.)  (1).  —  Vesicule  brulante  et  pruri- 

(1)  J*ai  gu^riMes  Eruptions  k  la  face  rebelles,  pustuleuses,  confluentes  ct  ne 
HAHNEMANN,  Mat,  mid.  u.  ~  21 
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tense  sur  le  c6t^  gauche  et  au  bord  de  ia  livre  superienre  (Hbg.). 

Antu*  —  Pniritdans  le  rectum,  juste  au-dessus  de  Tanas ;  lefrot- 
tement  determine  une  douleur  brulante  qui  excite  chaque  fois  le 
frisson,  apr^s  la  marche,  en  se  tenant  debout  et  en  allant  a  la  selle 
(S.  H.). 

Tronc  — Prurit  unili une  sensation  de  chaleur  dans  le  c6te  droit 
de  la  poitrine  (Hbg.). 

Membres  supMeurs.  —  Une  visicule  rouge,  tris-douloureuse 
au  toucher y  snr  Vomoplate  droUe  (Hbg.).  —  Eruption  de  boutons 
gros  comme  des  lenlilles,  sur  les  deux  mains,  m6me  sur  la  pulpe 
des  pouces;  au  debut  elle  cause  une  douleur  brulante,  puis  devient 
confluente ;  elle  est  d'un  rouge  fonce  et  dure  neuf  jours  (F.  H.). 

Membresinferieurs.  —  Prurit  lancinantala  cuissedroire;  il  excite 
h  se  gratter  et  celale  fait  passer  (Hbg.). —  Fourmillement  immediate- 
ment  au-dessous  de  la  peau  des  membres  inferieurs  et  surtout  de  la 
plante  despieds:  il  semble  que  lesjambes  Yont  s'engourdir,  seule- 
ment  quand  on  est  assis  (F.  H.). 

causant  qu*une  douleur  brdlante,  avec  une  ou  deux  doses  d'une  Ires-faible  frac- 
tien  de  goutte  de  sue  de  cigue  vireuse ;  mais  je  n'ai  pas  os^  donner  la  seconde 
dose  avant  deux  ou  trois  semaines  lorsque  la  premiere  n*avait  pas  sufli. 


CINA 

Semen  contra;  Cinasamen  (allem.);  Wormseed  (angl.);  Artemisia  (ital);  Sem^n 
contra  (esp.).  —  Famille  des  Compos^es.  (1). 

Lc  semen-contra,  mdme  celui  de  meiUeure  quality,  consiste,  pour  la  plus 
grande  partie,  en  de  petits  capitules  defleura,  oblongs,  Idgers,  d'ua  jaunevord&tre 
et  m^l^s  de  quelqucs  fragments  de  pedoncules;  ces  capitules  appartiennent  i 
un  arbrisseau,  Vartemisia  contra.  Le  meilleur  semen-contra  vient  d'Alep.  On  le 
norame  quelquefois  semen  iedoaricRj  parce  que  son  odeur  rcssemble  beaucoup  a 
celle  de  la  z^doaire  {Curcuma  sedoariay  fam.  des  Amomac^es),  mais  c*est  k  tort. 
Pour  preparer  la  teinture-m^re  de  ce  medicament,  on  fait  mac^rer  k  froid  dans 
Talcool  les  capitules  non  pulv^ris^s,  dans  la  proportion  de  20  gouttes  d'alcool 
pour  Ogr.,05  de  capitules  (2). 

Depuis  des  siecles  on  ne  connait  a  ce  vegetal  si  important  que  la 
propriete  de  chasser  les  ascarides  des  enfants,  et  on  le  present  pour 
cela  k  la  dose  de  10,  20,  30,  60  grains  et  plus.  Je  n'insiste  pas  sur  les 
effets  dangereux,  quelquefois  mortels,  de  semblables  doses.  Je  n'in- 
siste  pas  non  plus  sur  ce  fait  que  la  presence  de  quelques  ascarides 
chez  un  enfant  d'aiileurs  bien  portant  ne  constitue  pas  une  maladie 
serieuse  et  que  ces  vers,  propres  a  Tenfance,  ne  causent  en  g^n^ral 
aucun  malaise,  lorsque  la  psore  est  encore  latente.  Quand  ils  existent 
en  grande  quantile,  leur  presence  depend  toujours  d*un  ^tat  mor- 
bide  du  corps,  notammeni  d'une  psore  en  vbie  de  d^veloppe- 
ment.  Ce  fait  est  si  vrai  que,  si  Ton  ne  guerit  pas  la  psore,  c'est  en 
vain  qu'on  fera  6vacuer  les  vers  k  Taide  du  semen-contra;  ils  ne  tar- 
deront  pas  a  se  reproduire,  de  sorte  que  leur  expulsion  n'aura  servi 

(1)  Traite  de  matiere  medicale  pure,  t.  I,  p.  119,  edit,  allemande;  t.  Ill,  p.  567, 
edit,  fran^aise. 

(2)  Weber  {Codexdes  m^icamMfthorruJMpaUtiqueSy  p.  229i^230)  nous  enseigne 
<|u*oB  trouve  dans  le  comoxei'cc  dcui^  sories  de  semen-contra  :  celui  du  I^^ 
vant  ou  d*Alep,  qui  vient  de  Vartemisia  contra  et  avec  lequel  on  prepare  le  me- 
dicament homoeopath ique  designe  par  Hahnemann  sous  le  nom  de  cina;  celui  de 
Barbarte,  que  fournit  Vartemisia  glomerata* 
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k  rien  et  qu'un  traitement  si  mal  dirige  se  terminera  souvent  par  la 
mort  de  Tenfant  apr^  Tayoir  longtemps  tourmente. 

Le  cina  a  d'autres  proprietes  bien  plus  precieuses,  que  va  rendre 
^videntes  laliste  des  symp(6iiies  qu'il  produit  chez  Thomme  sain. 
L'exp^rience  demontrera  son  ^lonnante  efficacit^  contre  la  coqiie- 
luche  et  dans  certaines  fi^vres  intermillentes  accompagn^es  de  vo- 
missement  et  de  boullmie.  Je  n'indique  pas  les  autres  etats  morbides 
dans  lesquels  il  pent  ^tre  ^galement  utile,  car  le  medecin  homoeo* 
pathe  saura  bien  les  trouver  de  lui-m^me. 

Je  me  servais  autrefois  de  la  G""  dilution,  mais  j'ai  reconnu  depuis 
que  les  vertus  medicinales  de  cette  substance  etaient  bien  plus  de?e- 
loppees  quand  on  la  portait  jusqu'a  la  30^  dilution.  Je  donne  a  la 
fois  J ,  2  ou  3  globules  imbibes  de  cette  derni^re. 

Coneordances*  —  Selon  Boenninghausen,  les  medicaments  qui 
se  rapprochent  le  plus  de  cina  sont :  CALCAREA  CARBONICA  et 
PULSATILLA;  les  autres  sont  :  1°  china,  ignatia,  lycopodium, nux 
yomcA,  PLATiNA,  saiCEA;  ^"^  arsenic^  bellad.^  natrum  mur.,  rhusy 
sepia,  sulfur;  3^  aeon.,  am.,  asa,  bry.,  caps.,  cham.,  ferr.,  hep., 
kal.,  mere,  phos.,  sabad.,  spig.,  ac.  sulf.,  veratr. 

Aatidotei.  —  Suivant  Jahr,  cina  est  employe  comme  antidote  de 
ehina;  reciproquement  cette  derni^re  substance  doit  ^tre  Tantidote 
du  semen-contra;  iel  est  en  effet  Tavis  de  Boenninghausen. 

MAmie  des  antenrs.  —  Ahner  (Ar.),  Gross  (Gr.),  Langhammer 
(Lgh.),  Ruckert  jeune  (R.),  Stapf  (Stf.),  Pelargus  (Pig.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 


Cte^niax.  —  (230-250.)  —  Convulsions  epilepti- 
formes  sans  perte  de  connaissance  (eclampsie).  —  A  quatre  heures 
de  Tapr^s-midi,  acc^s  d'extension  spasmodique  du  corps,  puis  trem- 
blement  general,  avec  cyanose  des  levres  et  plaintes  larmoyantes 
excitees  par  une  douleur  dans  la  poitrine,  la  gorge  et  tons  les 
membres.  — Soupirs  et  gemissements  (Fapres-midi)  (S.  H.). 

^lancements  tr^s-douloureux  en  divers  points  du  tronc,  mais 
surtout  au  bas-ventre,  6tant  assis  (au  b.  de  8  h.)  (Ar.).  —  J^lance" 
ments  sourds  en  divers  points  du  corps  (au  b.  de  qq.  j.)  (R.  j.).  — 
iSlancements  sourds  qo,  et  lay  tantdt  aux  membreSy  aux  bras,  aux 
piedSy  aux  orteik,  tantdt  au  c6t4  ou  au  dos,  tantdt  dans  les  os  du 
neZy  mais  surtout  a  la  partie  postirieure  de  la  crite  iliaque;  cette 
douleur  ressemble  par  fois  a  une  canstrictionyparfois  a  unepression; 
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(Tautres  fois  ce  sont  des  coups  <m  des  secoussesy  au  bien  du  pruril; 
lapression  sur  le  paint  sensible  pravoqtte  une  dauleur  deplaieou  de 
contusion  (Gr.).  — {Etant  assis)  ^lancements  constrictifs  en  forme  de 
crampes,  tant6t  dans  les  muscles  de  la  cuisse  droite,  tantdt  dans 
ceux  de  la  gauche,  tant6t  dans  ceux  de  Fun  ou  de  I'autre  bras, 
tantot  le  long  du  sacrum,  de  bas  en  haut;  mais  ils  cessent  quand  on 
marche  au  grand  air  (au  b.  de  27  h.).  —  Etant  assis,  dechirement 
en  forme  de  crampe,  tant6t  dans  les  muscles  de  la  jambe  droite, 
tantdt  dans  ceux  dela  jambe  gauche,  tantdt  dans  ceuxde  Tun  oude 
I'autre  avant-bras;  ils  se  dissipent  quand  on  marche  au  grand  air 
{au  b.  de  52  h.)  (Lgh.).  —  Douleurs  dechirantes,  en  partie  incisives 
et  aigiies,  souvent  instantanees,  dans  les  membres,  la  tdte  et  les 
joues.  —  En  sortant  de  table,  moment  ou  les  souffrarices  sont  le 
plus  fortes  pendant  les  premiers  jours,  douleur  tensive,  tiraillante, 
dans  les  omoplates,  les  bras,  la  tete  et  la  nuque;  Tattouchement  la 
rend  plus  vive  (R.  j.).  —  Convulsions  et  contorsions  des  membres 
(Pig.).  —  Vulsion  paralytique  en  differents  points  du  corps,  sur- 
tout  dans  les  membres  (Gr.).  —  Douleur  paralytique  dans  les  bras 
et  les  jambes(pend.  plus,  j.)  (R.  j.).  —  L'enfantest  tr6s-languissant 
ei  malade  (Pig.)-  —  Sensibility  douloureuse  dans  tons  les  membres, 
en  les  remnant  et  en  y  touchant  (Gr.).  —  C'est  le  matin  et  le  soijr 
que  les  acc^s  sontle  plus  violents  (R.  j.).     . 

SoMMEiL.  —  (251-267).  —  Insomnie.  —  Agitation  pendant  le 
sommeil,  avec  gemissements  et  cris  arraches  par  le  mal  de  ventre 
(au  b.  de  8-12  h.).  —  On  se  reveille  tout  en  larmes,  geraissant  et 
sanglotant,  avec  des  mouvements  inquiets  du  corps  (au  b.  de  2  h.). 
—  Beaucoup  de  rdves  absnrdes.  —  On  dort  assis,  presque  droit,  la 
tete  renversee  en  arriere  ou  penchee  a  droite  (au  b.  de  2  h.)  (S.  H.). 

B^illements  frequents,  comme  si  Ton  n'avait  pas  assez  dormi  (au 
b.  de  5  h.).  —  Grande  envie  de  dormir  quand  on  est  assis,  on  est 
oblige  de  se  coucher  (aiib.  de6  h.  1/2)  (Lgh.).  —  L'apres-midi  on 
est  pris  d'une  envie  de  dormir  extraordinaire  (Gr.). — Envie  de 
dormir  toute  la  journ^e  (Ar.).  —  Envie  de  dormir  insurraonlable,  le 
«oir  (pend.  plus.  j.)(R.  j.).  — Agitation  nocturne,  on  change  fr6- 
<}uemment  de  position,  parce  qu'on  n'est  pas  a  son  aise  (Gr.).  —  On 
est  agite  et  ne  fait  que  se  retourner,  mdme  eveille  (chez  un  enfant) 
-(Stf.).  — ^Rdves  qui  tourmentent  beaucoup  (Gr.,  Lgh.).  —  On  se  re- 
veille souvent  au  milieu  de  reves  desagreables  ou  fatigants.  — 
Sommeil  plein  de  r^ves  penibles.  —  En  bdillanty  tremblement  du 
i^orps  avec  sentiment  de  frisson  (Gr.).  —  Apres  le  sommeil,  cha- 
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lenrqui  monte  k  la  tdte,  avec  roogeardes  jones,  sanssoif  (Lgfa.). 
SYMPTdMES  F^BRiLES.  —  (268-290.)  —  Face  pkle  et  froide.  — 
Froid  aux  joues.  —  Suenr  froide  aa  front.  —  Sueur  froide  au  front 
et  aux  /nains.  —  Sueur  froide  au  front,  au  nez  et  aux  mains  (an  b. 
de  12*20  h.).  — Chalenr  pendant  la  fiivre,  surtout  k  la  t^te,  atec 
eouleur  jaune  de  la  face  et  cercle  bleu  antour  des  yeux.  —  (Chalear 
avec  rougeur  de  la  face,  bientdt  accompagnee  de  suenr,  sans  soif) 
(aub.  de  8  h.).  —  Fi^vre :  vomissement  des  aliments,  puis  froid 
par  tout  le  corps,  ensuite  chaleur  avec  soif  ardente  (au  b.  de  qq.h.). 

—  Fi^vre  revenant  tous  les  jours  a  la  m^me  heure  :  frisson  suivi  de 
chaleur  sans  soif  (au  b.  de  24  h.).  —  Fievre  revenant  tous  les 
jours  a  la  m^me  heure,  avec  respiration  tr&s-courte  {«a  b.  de  48  h.). 

—  Fi6vre  :  tous  les  jours,  a  partir  d'une  heure  de  Tapres-midi, 
plusieurs  acc^s  de  frisson  avec  soif,  froid  aux  mains  et  aux  pieds; 
ensuite  chaleur  a  la  face,  qui  est  p^le,  mais  principalement  chaleur 
aux  mains  et  aux  pieds,  avec  tranch^es  (S.  H.). 

•  Frisson  de  la  partie  sup^rieure  du  corps,  remontant  vers  la  tfite, 
comme  si  les  cheveux  allaient  se  herisser,  m^me  aupr^s  du  po^le 
(iram^diatem.)  (Gr.).  —  Frisson  febrile  par  tout  le  corps  (au  b.  de 
i/2  b.)  (Lgh.).  —  Froid  au  visage  et  chaleur  aux  mains  (Stf.).  — 
Frisson  qui  parcourt  le  troncetfait  trembler,  m^me  aupr^s  du  po^le. 

—  Froid  aux  mains  et-frisson  general  sans  soif,  le  matin,  mtoe  au- 
pr^s  du  po61e  (Gr.).  —  Frisson  febrile  par  tout  le  corps,  avec  cha- 
leur aux  joues,  sans  soif  (aujb.  de  25  h.)  (Lgh.).  —  Chaleur  le  soir  et 
toute  la  nuit(PIg.).  —  Sensation  de  chaleur  et  chaleur  avec  rougeur 
k  la  face  (au  b.  de  2  h.)  (R.  j.).  —  Chaleur  briilanle  a  la  lace  tout 
enti6re,  avec  rougeur  des  joues  et  soif  de  boissons  froides  (au  b.  de 
35 h.) (Lgh.).  —Forte  fi^vre  et  chaleur  (Andry).  —  Forte  fiivre 
avec  vomissement  et  diarrhee  (Plg.)«  —  Tremblement  du  cfleur 
(Gr.). 

Moral.  —  (291-301).  —  II  pleure  beaucoup  quand  on  le  touche 
(au  b.  de  3  h.).  —  Agitation  continuelle.  —  On  desire  un  grand 
nombre  de  choses  diverses.  —  II  repousse  tout  ce  qu'on  lui  offre, 
m^me  ce  qu'il  aimait  le  plus  auparavant.  —  On  ne  se  laisse  pas 
calmer  par  les  paroles  d'encouragement,  on  est  sourd  aux  caresses 
(S.  H.). 

Delire  (Plg.).  — Enmarchant  au  grand  air,  grande  anxi^te  et  an- 
goisse  de  coeur,  comme  si  Ton  avait  commis  quelque  mauvaise  ac- 
tion (au  b.  de  37  h.).  —  Grande  s6v6rite  et  sensibility ;  on  est  dis- 
pose k  prendre  en  mauvaise  part  la  moindre  plaisanterie.  —  Indif- 
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ference;  rien  d'agreable  ou  de  d^sagreabl'e  ne  fait  la  mbindre 
iaipression  (Lgh.)«  —  On  pleure  et  se  plaiiit  beaucoup  (chez  un  en- 
fant) (Stf.). 

SymptAmca  lovavx*  —  T£te.  —  (1-29).  —  En  se  levaat 
du  lit,  obscurcissement  de  la  vue,  ayec  obnubilation  dans  la  t^te, 
tendance  a  la  syncope  et  chancellement;  on  va  mieux  d^s  qu*on  se 
couche.  —  Un  pen  de  c^phalalgie  touie  la  journie,  pression  dechi^ 
rante  qui  s'etend  aussi  k  Tos  malaire.  — En  se  reveillant,  douleur 
pressive  de  dedans  en  dehors  dans  Tos  parietal  droit  et  le  c6te  droit 
du  front.  —  Quand  la  c^phalalgie  cesse  il  se  declare  une  douleur 
pressive  dans  le  bas-ventre  et  r^ciproquement.  —  On  penche  la  t6te 
de  c6le  (chez  un  enfant)  (S.  H.)« 

Forte  c^phalalgie  (Pig.)'  —  C^phalalgie  avec  sentiment  de  ma* 
laise  g^n^ral. —  Douleur  pressive  dans  la  t^te  toute  la  journie^  et 
aussi  dans  le  front,  le  soir  (R.  j.).  —  Au  milieu  du  vertex,  pression 
par  intervalles,  comme  si  un  lourd  fardeau  pesait  sur  le  cerveau; 
si  Ton  appuie  dessus,  on  augmente  et  renouvelle  la  douleur  (6r.). 
—  Douleur  pressive  de  haut  en  bas  a  I'exterieur  du  front,  comme  si 
un  fardeau  pesait  dessus  pen  k  pen  (au  b.  de  3/4  d'h.).  —  En  mar- 
chant  au  grand  air,  c6phalalgie  stup^fiante,  profmde,  occupant 
surtout  la  partie  ant^ieure  de  la  Ute,  mais  aussi  Voccipv^  (au  b. 
de  3  h.).  —  (Etant  assis)  douleur  pressive  stup^fiante  a  I'exterieur 
du  front  et  aux  lempes;  k  la  iongue  elle  envahit  toute  la  t6te  (au  b. 
de  36  h.)  (Lgh.).  —  Pression  sur  Tos  frontal  et  en  m^me  temps,  in- 
t^rieurement,  mouvement  ondulatoire  comme  celui  des  flots.  — 
G^phalalgie  comme  si  toute  la  t^te  etait  serr^e  dans  un  ^tau.  — 
Douleur  comme  si  Tos  frontal  6tait  violemment  comprim^  des  deux 
c6tes  a  sa  partie  sup^rieure  (Gr.).  —  Aussitdt  apr^s  le  repas  et  plus 
tard,  douleur  tiraillante  sourde  dans  Tinterieur  de  la  t^te,  aug- 
mentee  par  la  lecture  et  le  travail  intellectuel.  —  Douleur  dechi- 
rante  et  distensive  dans  la  tempe  droite  (R.  j.). — Le  mal  de  t^te 
est  augmente  par  la  lecture  et  la  meditation  et  diminue  quand  on  se 
baisse.  —  Traction  crampoide  dans  les  tempos,  qui  augmente  quand 
on  appuie  dessus.  —  Pression  tiraillante  sur  le  c6te  gauche  du  de- 
vant  de  la  t^te.  —  Douleur  pressive,  semblable  k  un  leger  tiraille- 
ment  dans  la  region  temporale  gauche;  elle  cesse  quand  on  remue 
lat^te  (au  b.  de  11  h.)  (Lgh.).  —  Traction  obnubilante  depuis  la 
bosse  frontale  gauche  jusqu'^  la  racine  du  nez.  —  Dechirement  pa- 
ralytique  dans  la  bosse  frontale  gauche,  avec  stupeur  de  la  tete ; 
elle  passe  aussitdt  apr^s  dans  la  bosse  frontale  droite.  —  Un  pe- 
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tit  point  snr  le  parietal  droit  parait  comme  engourdi  (Gr.).  ~  Doo- 
leur  tractive  el  d^chirante  dans  tout  le  c6te  gauche  de  la  t^te  (Ar.). 

—  Elancements  sourds  dans  le  cerveau,  surtout  dans  le  parietal 
gauche  (au  b.  de  i  h.  1/2) .  —  C^halalgie  sourdeavec  affection  de$ 
fenx,  le  matin  (R.  j.).  —  Elancements  violents  mai^  sourds  dans  Tos 
frontal,  au-dessus  de  la  tempe  droite;  ils  penetrent  profondemeot 
dans  la  t^te  et  menacent  de  la  plonger  dans  la  stupeur.  —  Elance- 
ment  lent  et  sourd  au-dessus  du  bord  sup^rieur  de  Torbite ;  il  pe- 
n^tre  profonderoent  dans  le  cerveau.  —  Palpitation  du  muscle  sow- 
dlier,  sorte  de  convulsion  (Gr.).  —  Sentiment  de  paralysie  dans  la 
nuque  (R.  j.). 

Yeux.  — (30-47).  —  Douleur  brulante  melee  depruritdans  Tangle 
eiterne  de  Toeil  et  au  bord  de  la  paupi^re  superieure  (an  b.  de  i  h.) 
(S.  H.). 

Douleur  sonrde  dans  les  yeux  en  lisant  et  en  travaillant.  —  Pres- 
sion  k  rint^rieur  de  I'oeil,  habituellementavec  dilatation  des  pupilles. 

—  Fort  r^trecissement  des  pupilles  (au  b.  d'l  h.)  (R.  j.).  —  Dila- 
tation des  pupilles  (aub.  d'l/2h.).  —  Rclrecissementdes  pupilles{au 
b.  de  3  h.  i/2)  (Lgh.).  —  Le  soir,  quand  on  veut  lire  a  la  lumiere, 
on  Yoit  les  objets  comme  a  travers  un  nuage;  si  Ton  s*essuie  ses  yeux^ 
la  vue  redevicnt  plus  netle  pour  quelque  temps  (Gr.).  —  En  lisant 
la  vue  devienl  trouble,  de  sorte  qu'on  ne  pent  reprendre  sa  lecture 
qu'apres  s'6tre  foirtement  frott6  les  yeux  avec  le  doigt.  —  (Le  matin) 
fatigue  dans  les  yeux,  les  paupi^res  superieures  sont  si  faibles  qu'on 
pent  k  peine  ouvrir  les  yeux ;  cela  dure  loute  I'apr^s-midi  (Ar.).  — 
(Ardeur  dans  les  paupiferes,  surtout  dans  Tangle  interne,  le  soir  a  la 
lumiere.)  —  Le  soir  a  la  lumiere,  secheresse  et  sensation  de  pres- 
sion  dans  les  paupi^res,  comme  s'il  y  avail  un  grain  de  sable.  — 
Fourmillement  dans  les  paupi^res,  qui  oblige  k  les  frotter  (Gr.).  — 
Sentiment  de  secheresse  a  Tinterieur  de  Toeil  et  douleur  pressivc  et 
tiraillante  pour  pen  qu*on  se  fatigue  k  lire  (R.  j.).  —  Prurit  dans 
Tangle  interne  de  Foeil  droit,  qui  oblige  li  se  frotter  (au  b.  de  1  h.). 
—  Prurit  dans  Tangle  externe  de  Toeil  gauche,  qui  oblige  a  se  frotter 
(au  b.  de  36  h.)  (Lgh.).  —  (Le  matin,  apr^s  le  lever,  les  angles  in- 
ternes des  yeux  sont  comme  agglutin^s  par  du  pus.)  —  Les  yeux  ont 
Tair  malade  et  le  visage  est  pMe.  —  Pression  sourde  sur  le  bord  in- 
ftrieur  de  Torbite;  elle  augmente  et  se  renouvelle  quand  on  appuie 
sur  le  point  sensible  (Gr.). 

Oreilles.  — (51-52).  —  Vulsionen  forme  decrampedansl'oreik 
.  externe,  sorte  d'otalgie.  —  Elancement  sourd,  sorte  de  pression 
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coHslriclive  ati-^essous  de  fapaphyse  masto'ide;  quand  on  appuie 
dessuSy  mime  douleur  que  si  ron  avait  re^u  un  coup  (Gr.). 

Nez.  —  (55  et  103-411).  —  On  introduit  souvent  le  doigl  dans 
son  nez^  jusqu'a  ce  que  le  sang  coule  (chez  un  enfant)  (S.  H.). 

Sensation  de  chaleur  briilante^  non  desagreable,  dans  la  profon- 
deur  de  la  narine  gauche,  comme  si  le  sang  allait  couler  ou  qu'on 
eut  renifle  de  Teau-de-vie.  —  Douleur  brulante  dans  la  narine  gauche, 
a  la  cloison,  comme  si  Ton  en  avait  arrach^  une  croiite ;  aggra- 
vation par  Tattouchement  (Gr.).  —  Violent  ^ternilment  (au  b.  d'un 
demi-quarl  d'h.)  (R.  j.,  Lgh.).  —  Eterniiment  si  violent  que  la  t^te' 
en  est  ebranl^e  et  qu'on  ^prouve  dans  les  tempos  une  pression  de 
dedans  en  dehors ;  cette  derniere  sensation  persisle  encore  quelque 
temps  apr^s.  —  Eterniiment  si  violent  qu'il  semble  que  la  poitrine 
va  s'ouvrir  des  deux  c6tes ;  la  douleur  persiste  encore  quelque  temps 
apres,  surtout  dans  le  c6te  droit.  —  gorte  de  coryza;  on  est  oblige 
de  se  rooucher  souvent  le  matin,  le  nez  est  toujours  plein  de  mucus 
(au  b.  de  qq  j.)-  — Enchifr^nement,  le  soir,  succedant  k  un  coryza 
fluent  qui  avait  dure  Tapr^s-midi  (Gr.).  —  Coryza  fluent  (au  b.  de3/-i 
d'h.)(Lgh.). — Ecoulement  parle  nez  d'une  matiere  puriforme  (Pig.). 

Visage. — (48-60).  —  Douleur  comme  si  les  deux  osmalaires  elaienl 
serres  par  une  pince  et  comprimes;  une  pression  <lu  dehors  aug 
mente  cette  douleur.  —  Vulsion  en  forme  de  crampe  dans  I'os  ma 
laire,  douleur  qui,  m^me  apr^s  sa  cessation,  pent  6tre  reveillee  pa 
une  forte  pression ;  mais  elle  ne  se  manifeste  alors  que  sous  form 
de  douleur  continue,  crampoide  ou  paralytique  (Gr.).  —  Doulei 
periodique,  dechirante  et  distensive,  dans   les  os  malaires;  elle   ^ 
ddplaee  d'un  point  a  un  autre  et  est  augmentee  par  la  pressia 
(R.  j.).  —  Le  tour  de  la  bouche  est  blancet  bleuSitre  (Pig.)- —  F^e 
bouftie,  bleuMre  (Slf.).  —  Douleur  lancinante  sourde,  augmea^e 
par  la  pression,  dans  la  branche  droife  du  maxiUaireinferieur(R.). 

—  Petits  clancements  isoles,  comme  des  coups  d'aiguille  dande 
«6t^  gauche  de  la  m^choire  inferieure;  la  pression  de  la  main  s 
augmente.  —  Douleur  vulsive  dans  le  cote  gauche  de  la  mSichoire  > 
ferieure  (Ar.). 

APPAREIL  DIGESTIF.  —  (61-98). 

A.  Bouche.  —  Douleur  pressive  dans  les  glandes  sous-maxillain. 

—  Odontalgie,  sorte  de  douleur  d'ecorchure.  —  L'air  inspire  et  s 
boissons  froides  font  mal  aux  dents  (S.  H.).  —  Secheresse  et  4pre 
dans  I'interieur  de  la  bouche,  surlout  au  palais,  avec  nausees  (auj. 
de  3  h.  1/2)  (Lgh.).  ] 
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B.  Pharynx  e\  cesophage,  —  On  ne  peut  avaler  (S.  H.).  —  Impossi- 
bilite  d'avaler,  les  boissons  reslent  longtemps  dans  la  bouche  (Stf.). 

C.  Estomac.  —  Soif.  —  (Pression  conlinuetle  dans  Testomac,  la 
nuit)  (S.  H.).  —  Forte  faim,  pea  de  temps  aprfes  le  repas.  —  Eruc- 
tation ^  le  matin  k  jeun.  —  En  sortant  de  table,  rapports  ayant  le 
gout  de  ce  qu'on  a  mange.  —  Pen  de  temps  apr^s  le  repas,  regur- 
gitation de  liquide  aigre  et  amer.  —  D^faillance  dans  le  creux  de  Tes- 
tomacavec  frisson  passager(immediatem.)  (Gr.). — Plusieurs  ascarides 
remontent  dans  la  bouche  (chez  un  enfant)  (Stf.).  —  Envie  de  vomir 
avecvacuite  dansla  t6te(Ar.).  —  Hoquet  frequent  (au  b.  d'l  h.1/4). 

—  A  Tepigastre,  douleur  qui  g^ne  la  respiration  (au  b.  de4  h.)  (Lgh.). 

—  Coarctation  ou  pression  en  forme  de  crampe  en  Iravers  de  I'^pi- 
gastre,  en  sortant  de  table.  —  Douleur  fouillante  et  comme  contusive 
dans  la  region  epigastrique  (Gr.). 

D.  Abdomen.  —  Eiancements  sourds  k  gauche,  au-dessous  de  I'^pi- 
gastre ;  en  appuyant  dessus  on  les  augmente  et  une  inspiration  pro- 
fonde  les  fait  diminuer  (Gr.).  —  Douleur  t^r^rante  au-dessus  du 
nombril;  elle  est  dissip^e  par  la  pression  (Ar.).  —  Pincement  con- 
tinual dans  le  ventre  (Plg.)«  '—  Elancemenls  soudains,  profonds, 
aigus,  intermittents,  dans  Tinterieur  du  ventre  a  gauche,  pres  de 
Tombilic,  surtout  pendant  Tinspiration ;  chaque  fois  iis  sent  accom- 
pagn^s  d'^lancements  au  c6te  interne  dei'omoplate,  vers  le  soir  (au 
b.  de  12  h.)  (R.  j.).  —  Par  intervalles,  eiancements  comme  des 
coups  d'aiguille,  ressemblant  un  peu  a  des  pincements,  quand  on 
est  assis  (au  b.  de  10  h.).  —  Pincements  incisifs  dans  le  ventre, 
qui  ne  cessent  que  lorqu'on  est  alle  k  la  selle  (au  b.  de  48   h.) 

Lgh.).  —  Vive  douleur  ^la  region  ombilicale,  comme  si  quelqu'un 
epoussait  violemment  le  nombril  en  dedans  ou  qu'on  y  eut  regu  un 
)up;  elle  dure  d'abord  peu,  puis  plus  longtemps  et  alors  la  respi- 
Uion  Taugmente  (Ar.).  — Tortillement  douloureux  autour  de  Tom- 
ilic  et  aussi  douleur  en  appuyant  sur  le  nombril.  —  En  sortant 
e  table,  douleur  pressive  surle  nombril,  m^me  en  appuyant  dessus. 

—  Tranch6es  dans  Tintestin  gr^le,  le  matin  (Gr.).  —  Sensation  des- 
greable  de  chaleur  dans  lebas-ventre,quifinit  par  d6g6nerer  en  pin- 
ement  (au  b.  de  4  h.)  (Lgh.).  —  Pulsation  dans  Thypogastre,  juste 
u-dessus  du  montde  V^nus;  on  sent  baltre  les  art^res  int^rieure- 
lent.  —  Des  vents  circulent  sans  bruit  dans  le  ventre  (Gr.).  —  En 
endant  des  vents,  eiancements  Isolds,  violents,  au  bas  du  rectum 
\r.).  —  Sentiment  de  vaculte  dans  le  bas-ventre,  avec  emission  de 
3nls  sans  bruit  (au  b.  de  1  h.)  (Lgh.). 
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Organes  g6nito-urina«ies  db  l'homme. —  (99-401).  —  Fr^uenles 
-^vivies  d'uriner,  avec  emission  copieuse  d^urine,  toute  lajournee(au 
-b.  de  3  h.)  (Lgh.).  —  Urine  trouble  (immidiatem.).  —  L'urine  ne 
tarde  pas  a  se  troubler  (S.  H.). 

OrGANES  GENITO-URINAIRESDELA  FEMME.  —  (93-102).   —  Douleurs 

dans  le  bas-ventre,  semblables  a  celles  de  raccouchement  et  repa- 
raissantsouvent,  comme  si  les  regies  allaient  venir  (au  b.  de  2  h.) 
(S.  H.). — H^morrhagie  uterine  chez  une  fille  de  dix  ans,  aussi  long- 
temps  qu'elle  fait  usage  du  cina  (Bergius). 
Appareil  respiratoire  (1).  —  (112-153). 

A.  Larynx.  —  Mucosites  dans  le  larynx,  qa'on  chasse  par  des 
secousses  volontaires  de  toux  (au  b.  de  6  h.)  (Lgh.),  —  Le  matiUy 
aprh  le  lever^  mucus  odMrent  au  larynx,  qui  oblige  a  de  fre- 
quents efforts  de  toux  et  ne  tarde  pas  d  se  reproduire*  —  Le  matin 
on  est  oblige  de  faire  constamment  des  efforts  de  toux  a  cause  des 
mucosites  qui  se  reproduisent  sans  cesse  dans  ie  fond  de  la  gorge 
et  le  larynx.  —  Le  matin,  grande  s^cheresse  dans  le  fond  de  la 
gorge  et  la  trach^e-art^re ;  sensation  catarrhale  (Gr.). 

B.  Poilrine.  —  Respiration  difficile,  bruyante  (au  b.  de  1/2  h.). 
—  Respiration  tr^s^courte,  rMante.  —  Respiration  tres-courte,  par- 
iois  interrompue,  de  sorte  que  quelques  inspirations  manquent 
(S.  H.). 

En  marchant  au  grand  air,  tespiration  courte,  r^lante,  comme*  si 
I'on  avait  la  poitrine  pleine  de  mucosit^,  sans  qu*on  soit  oblig^  de 
les  chasser  par  la  toux  (au  b.  de  6  h.)  (Lgh.).  —  Respiration  tr^s- 
courte  avec  rkle  dans  la  poitrine  (chez  un  enfant)  (Stf.).  —  Pendant 
rinspiration,  sifflement  bruyant  dans  la  trach^e,  qui  ne  se  fait  pas 
entendre  pendant  Texpiration  (au  b.  de  12  h.)  (Lgh.).  —  Constric- 
tion de  la  poilrine  pendant  Tinspiration  (Gr.).  —  Asthme  en  se  te- 
nant debout  (pend.  1/4  d'h.),  avec  anxiety  et  sueur  abondante  sur  la 
poitrine  (Ar.).  —  Sorte  d*oppression  de  poitrine,  le  sternum  semble 
serri  de  trop  prh  et  la  respiration  est  un  peu  gSn^e  (B.;.).  —  Con- 
striction spasmodiquedans  lamoiti^  gauche  de  la  poitrine.  —  Endo- 
lorissement  sous  le  sternum,  en  avant.  —  En  ijourant,  doulour  con- 
strictive sur  le  sternum.  —  Leg^re  coarctation  sur  la  clavicule, 
semblant  causae  par  la  pression  d*une  pointe  mousse  (Gr.).  —  Dou- 
leur  resserrante  subite  dans  le  cdte  gauche  de  la  poitrine.  —  Dou- 
leur  fouillante,  crampolde  sous  le  sternum,  comme  si  la  poitrine 

.    (1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voyez  Ne%. 
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B.  Pharynx  ei  cssophage.  —  On  ne  peut  avaler  (S.  H.).  —  Impossi- 
bilite  d'avaler,  les  boissons  reslenl  longtemps  dans  la  bouche  (Stf.). 

C.  Estomac.  —  Soif.  —  (Pression  continuetle  dans  Testomac,  la 
nuil)  (S.  H.).  —  Forte  faim,  pea  de  temps  aprfes  le  repas.  —  Eruc- 
tation, le  matin  k  jeun.  —  En  sortant  de  table,  rapports  ayant  le 
gout  de  CO  qu'on  a  mange.  —  Peu  de  temps  apr6s  le  repas,  regur- 
gitation de  liquide  aigre  et  amer.  —  Defaillance  dans  le  creuxde  Tes- 
tomacavec  frisson  passager(imm^diatem.)  (Gr.). — Plusieurs  ascarides 
remontent  dans  la  bouche  (chez  un  enfant)  (Stf.).  ~  Envie  de  vomir 
avecvacuile  dansla  t6te(Ar.). — Hoquet  frequent  (au  b.  d'l  h.4/4). 

—  A  r^pigastre,  douleur  qui  g^ne  la  respiration  (au  b.  de4  h.)  (Lgh.). 

—  Coarctation  ou  pression  en  forme  de  crampe  en  travers  de  Tepi- 
gastre,  en  sortant  de  table.  —  Douleur  fouillante  et  comme  contusive 
dans  la  region  epigastrique  (Gr.). 

D.  Abdomen.  — Elancements  sourds  k  gauche,  au-dessous  de  Tipi- 
gastre ;  en  appuyant  dessus  on  les  augmente  et  une  inspiration  pro- 
fonde  les  fait  diminuer  (Gr.).  —  Douleur  ter^rante  au-dessus  du 
nombril;  elle  est  dissipee  par  la  pression  (Ar.).  —  Pincement  con- 
tinuel  dans  le  ventre  (Pig.).  ^—  Elancements  soudains,  profonds, 
aigus,  intermittents,  dans  Tinterieur  du  ventre  a  gauche,  presde 
Tombilic,  surtout  pendant  Tinspiration ;  chaque  fois  lis  sont  accom- 
pagn^s  d'^lancements  au  c6te  interne  de  Tomoplate,  vers  le  soir  (au 
b.  de  12  h.)  (R.  j.).  -*-  Par  inlervalles,  Elancements  comme  des 
coups  d'aiguille,  ressemblant  un  peu  a  des  pincements,  quand  on 
est  assis  (au  b.  de  10  h.).  —  Pincements  incisifs  dans  le  ventre, 
qui  ne  eessent  que  lorqu'on  est  allE  k  la  selle  (au  b.  de  48  h.) 

Lgh.).  —  Vive  douleur  ^la  region  ombilicale,  comme  si  quelqu'un 
epoussait  violemment  le  nombril  en  dedans  ou  qu'on  y  eut  regu  un 
Dup;  elle  dure  d'abord  peu,  puis  plus  longtemps  et  alors  la  respi- 
ition  I'augmente  (Ar.).  — Tortillement  douloureux  autour  de  Yom- 
nlic  et  aussi  douleur  en  appuyant  sur  le  nombril.  —  En  sortant 
«e  table,  douleur  pressive  surle  nombril,  m^me  en  appuyant  dessus. 

—  Tranch6es  dans  I'intestin  gr61e,  le  matin  (Gr.).  —  Sensation  des- 
greable  de  chaleur  dans  lebas-ventre,quifinit  par  d^g^n^rer  en  pin- 
ement  (au  b.  de  4  h.)  (Lgh.).  —  Pulsation  dans  Thypogastre,  juste 
u-dessus  du  montde  Venus;  on  sent  battre  les  arteres  int^rieure- 
nent.  —  Des  vents  circulent  sans  bruit  dans  le  ventre  (Gr.).  —  En 
lendantdes  vents,  elancements  Isolds,  violents,  au  has  du  rectum 
'<^r.).  —  Sentiment  de  vacutte  dans  le  bas^ventre,  avec  Emission  de 
^nts  sans  bruit  (au  b.  de  1  h.)  (Lgh.). 
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Organes  g6nito-urinaires  db  l'homme.  —  (99-101).  —  Fre^uenles 
-envies  d'uriner,  avec  Amission  copieuse  d'urine,  toute  la  journ6e(au 
b.  de  3  h.)  (Lgh.).  —  Urine  trouble  (immMiatem.).  —  L'urine  ne 
tarde  pas  a  se  troubler  (S.  H.). 

Organes  genito^urinairesdela  femme.  —  (93-102).  —  Douleurs 
dans  le  bas-ventre,  semblables  k  celies  de  raccaucheraent  et  repa- 
raissant  souvent,  comme  si  les  r^les  allaient  venir  (au  b.  de  2  h.) 
(S.  H.). — H^morrhagie  uterine  cbez  une  fille  de  dix  ans,  aussi  long- 
temps  qu'elle  fait  usage  du  cina  (Bergius). 

Appareil  rbspiratoire  (1).  —  (H 2-153). 
*  A.  Larynx.  —  Mucosites  dans  le  larynx,  qo'on  chasse  par  des 
secousses  volontaires  de  toux  (au  b.  de  6  h.)  (Lgh.).  —  Le  matiUy 
apr^s  le  lever,  mucus  adk&rent  au  larynx,  qui  oblige  d  de  fr&- 
quenls  efforts  de  toux  et  ne  tarde  pas  d  se  reproduire*  —  Le  matin 
on  est  oblige  de  faire  constamment  des  efforts  de  toux  a  cause  des 
mucosites  qui  se  reproduisent  sans  cesse  dans  le  fond  de  la  gorge 
et  le  larynx.  —  Le  matin,  grande  s^cheresse  dans  le  fond  de  la 
gorge  et  la  Irachee-artfere ;  sensation  catarrhale  (Gr.). 

B.  Poilrine,  —  Respiration  difficile,  bruyante  (au  b.  de  1/2  h.). 
—  Respiration  tres-courte,  r^iante.  —  Respiration  tres-courte,  par- 
.fois  interrompue,  de  sorte  que  quelques  inspirations  manquent 
(S.  H.). 

En  marchant  au  grand  air,  respiration  courte,  rklante,  comm&  si 
Ton  avait  la  poitrine  pieine  de  mucosites,  sans  qu'on  soit  oblig^  de 
les  chasser  par  la  toux  (au  b.  de  6  h.)  (Lgh.).  —  Respiration  trfes- 
courte  avec  r^le  dans  la  poitrine  (chez  un  enfant)  (Stf.).  —  Pendant 
rinspiration,  sifflement  bruyant  dans  la  trach^e,  qui  ne  se  fait  pas 
entendre  pendant  Texpiration  (au  b.  de  12  h.)  (Lgh.).  —  Constric- 
tion de  la  poitrine  pendant  Tinspiration  (Gr.).  —  Asthme  en  se  te- 
nant debout  (pend.  1/4  d'h.),  avec  anxiet6  et  sueur  abondante  sur  la 
poitrine  (Ar.).  —  Sorte  d*oppression  de  poitrine,  le  sternum  semble 
serre  de  irop  prh  et  la  respiration  est  un  peu  gSnee  (R-j*)-  —  Con- 
striction spasmodique  dans  laraoiti^  gauche  de  la  poitrine.  —  Endo- 
lorissement  sous  le  sternum,  en  avant.  —  En  courant,  doulcur  con- 
strictive sur  le  sternum.  —  Leg^re  coarctation  sur  la  clavicule, 
semblant  causae  par  la  pression  d'une  pointe  mousse  (Gr.).  —  Dou- 
leur  resserrante  subite  dans  le  cdte  gauche  de  la  poitrine.  —  Dou- 
leur  fouillante,  crampolde  sous  le  sternum,  comme  si  la  poitrine 

.    (1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  vqyez  Ne%. 
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allait  ^clater.  —  Douleur  de  pincement  dans  le  c6te  gauche  de  la 
poitrine,  plus  forte  k  ehaque  inspiration  (au  b.  de  30  h.).  —  Dou- 
leur de  pincement  dans  ie  c6t^  gauche  de  la  poitrine,  entre  la  se- 
conde  et  la  troisieme  c6te.  —  Douleur  lancinante,  pin^ante,  dans  le 
c6t6  gauche  de  la  poitrine  (durant  1/4  d1i.)  (Ar.).  —  Douleur  pres- 
sive  de  dedans  en  dehors  tant6t  dans  le  cdte  gauche  de  la  poitrine, 
tant6t  dans  le  sacrum;  il  semble  alors  qu'on  est  reste  longtemps 
baisse;  la  douleur  est  plus  forte  pendant  Texpiration  (au  b.  de  4  h.) 
(Lgh.).  —  Fouillement  douloureux  sous  la  partie  superieure  du  ster- 
num (Gr.).  —  De  temps  en  temps  des  elancenu^nts  isoles  dans  la 
poitrine  (R.  j.)-  — Petits  elancements  fourmillants,  brulants,  par  in- 
tervalles,  dans  le  c6te,  a  Tune  des  vraies  cdtes.  —  Elancements 
sourds  pr^s  du  sternum,  sur  Tun  des  cartilages  costaux,  augmentes 
par  une  pressjon  exercee  du  dehors  et  par  Texpiration,  diminu^s 
par  rinspiration.  —  Pres  dii  sternum,  au-dessous  de  la  clavicule 
gauche,  pendant  une  inspiration  profonde,  deux  elancements  sourds 
et  penetrants,  qui  se  succedent  rapidement;  on  ne  sent  rien  en  ex- 
pirant,maissi  Ton  appuie  sur  la  partie  sensible,  on  eprouve  une  vive 
douleur  (Gr.).  —  Dans  le  c6te  droit  de  la  poitrine,  entre  la  sixi^me 
ct  la  huiti^me  c6te,  douleurs  vulsives  et  lancinantes  que  ne  modifie 
ni  la  pression,  ni  inspiration,  ni  Texpiralion.  —  Elancement  vulsif, 
soudain,  dans  le  c6te  gauche  de  la  poitrine,  entre  la  ciiiquieme  etla 
sixi^me  cdle.  —  Au  milieu  du  c6te. droit  de  la  poitrine,  sous  les 
c6tes,  douleur  terebrante  et  lancinante  que  la  pression  dissipe  (Ar). 

Toux.  —  Avant  la  toux  on  se  redresse  subitement  et  regarde  fixe- 
ment  autour  de  soi;  tout  le  corps  a  quelque  chose  de  raide,  on  est 
sans  connaissance  comme  a  I'approche  d'une  attaque  d'epilepsie  et 
ensuite  on  tousse  (chez  un  enfant).  —  On  gemit  apres  avoir  tousse, 
un  bruit  de  gloussement  se  fait  entendre  de  haut  en  has,  on  est 
anxieux,  hume  avidement  I'air  et  devient  tres-p&le;  ehaque  acces 
dure  deux  minutes  (chez  un  enfant).  —  Acc^s  de  toux  violente, 
de  temps  en  temps  (S.  H.). 

Les  inspirations  profondes  proToquent  des  mouvements  de  toux 
(Gr.).  — Irritation  pruriteuse  profondement  dans'  la  trach^e;  elle 
excite  a  tousser  et  Ton  tousse  en  effet,  puis  on  expectore  des  muco- 
sites blancha^tres  (au  b.  de  24  h.).  —  Irritation  pruriteuse,  qui 
excite  a  tousser,  dans  la  trachee-art^re,  au-dessous  de  la  fourchette 
du  sternum,  avec  expectoration  de  mucus  blanc  (au  b.  de  16  h.) 
(Lgh.).  —  Toux  rauque,par  petits  accds,  dont  la  cause  excUatrice 
ne  revient  qu'apres  une  assez  longue  pause^  le  soir.  —  Le  matin. 
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apris  s*^tre  leve,  tbux  rauque  semblant  caas^e  par  le  contact 
de  duvet  dans  la  gorge;  cette  cause  excitatrice  revient  au  bout  de 
quelque  temps  par  I'eifet  de  Tinspiration.  —  Toux  creuse,  le  matin^ 
apr&s  s'6tre  leve;  fortes  secousses  vers  la  partie  superieure  de  la 
tracfa^e,  qui  detachent  des  mucosites,  mais  avec  peine  (au  b.  de 
qq.  j.).  —  Le  matin,  on  est  oblige  de  tousser  si  fort  pour  se  debar- 
rasser  des^  mucosites  sicret^es  pendant  la  nuit,  que  les  larmes  vien* 
nent  aux  yeux.  —  En  toussant,  le  matin,  douleur  a  la  partie  supe* 
rieure  de  la  poitrine,  sous  le  sternum,  etquand  on  d^tache  avec 
peine  quelques  mucosites,  cet  endroit  cause  encore  longtemps  apres 
une  douleur  de  brdlure  et  d'^corchure  (Gr.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (154-167).  —  Elanccments  t6r6branls 
dans  les  muscles  du  c6t6  droit  du  cou;  ils  sonl  isochrones  au  pouls 
et  cessent  quand  on  remue  le  cou  (au  b.  de  11  h.)'(Lgh.).  —  Dou-- 
leur  contusive  dans  le  sacrum^  que  le  mouvement  n'augmente  pas 
(au  b.  de  35  h.)  (Ar.).  —  Tiraillement  paralytique  dans  les  lomb^s. 

—  En  sortant  de  table,  sensation  comme  si  la  region  lombaire  etait 
fortement  serree  par  une  corde,  juste  au-dessus  des  hanches.  — 
Douleur  de  lassitude  dans  les  lombes,  comme  si  Ton  ^tait  rest^  long- 
temps  debout.  —  Douleur  dans  les  lombes  et  la  colonne  verte- 
brate, comme  apr^s  une  grande  fatigue,  lorsqu'on  se  penche  sur  le 
c6te  ou  en  arri^re  (Gr.).  —  Douleurs  vulsives  et  d^chirantes  au  mi- 
lieu de  la  colonne  vert^brale.  —  Douleur  lancinante  au  milieu  de 
la  colonne  vertebrate,  qui  cesse  pendant  les  mouvements  du  corps, 
mats  revient  pendant  le  repos.  —  Douleur  d^chirante  et  tiraillante 
de  haut  en  has  dans  toute  la  colonne  vert ^br ale  {m  b.  de  29  h.)  (Ar). 

—  Le  soir  au  lit,  quand  on  est  couch^  sur  le  cdt6,  douleur  dans  la 
colonne  vertebrate  comme  si  elle  etait  brisee.  —  Douleur  de  brise- 
ment  dans  la  colonne  vert^brale  quand  on  est  couch^  sur  le  dos  (Gr.). 

—  Douleur  d^chirante  et  lancinante  dans  la  partie  superieure  de  la 
colonne  vertebrate,  dans  la  direction  de  Tomoplate  droite.  -—  Dou- 
leur lancinante  au  bord  externe  de  Tomoplate  droite  (Ar.).  —  Dou- 
leur dans  les  omoplates  quand  on  les  remue  (Gr.). 

Membres  supfiRiEURS.  —  (168-203)'.  —  Constriction  sur  le  som- 
met  de  I'^paule  (Gr.).  —  Elancement  comme  un  coup  d'aiguille  sur 
le  sommet  de  I'epaule  gauche.  —  Douleur  lancinante  sur  le  som- 
met  deTepaule  gauche,  qui  ne  se  dissipe  pas  quand  on  appuie  des- 
sus  ou  qu'on  remue  le  bras  (au  b.  de  32  h.)  (Ar.).  —  Elancements 
isoles  dans  Tepaule  gauche,  en  avant  (R.  j.)-  —  Traction  paralytique 
qui  descend  le  long  du  bras  droit,  particulierement  quand  on  le  laisse 
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pendre  on  qu'on  Tappuie  sur  qaelque  chose,  principalement  a  Ten- 
droit  qui  pose  sur  un  plan  dur.  —  Douleur  paralytique  dans  ie  bras, 
qui  oblige  k  Ie  laisser  pendant  (Gr.).  —  Sensation  de  paralysie  dans 
tout  le  bras  droit;  il  semble  que  les  articulations  sont  roides,  de 
sorte  qu'on  ne  peat  remuer  le  membre  (au  b.  de  i9  h.)  (Ar.).  -- 
Bouleur  tiraillante  et  d^chirante  dans  les  bras,  a?ec  sentiment  de 
paralysie;  quand  on  y  touche,  douleur  contusive,  comme  apresun 
grand  effort  inusculaire  (R.  j.)-  — Traction  paralytique  le  long  da 
bras,  depuis  le  haut  jusqu'au  milieu,  de  sorte  qu'on  ose  a  peine  le 
remner;  quand  on  appuie  dessus,  la  partie  souffrante  fait  mal 
comme  si  Ton  y  avait  re^u  un  coup  (Gr.).  —  Douleur  Ur^brank^ 
en  forme  de  crampe,  dans  le  bras  gauche^  que  le  mouvement  ne 
fait  pas  cesser  (au  b.  de  25  h.).  —  Douleur  tractive  et  dechirante 
dans  le  bras  droit,  qu'on  fait  cesser  en  appuyant  dessus,  mais  elle 
revient  aussitdt  apres  (au  b.  de  27  h.).  —  Vive  douleur  resser- 
ranle  dans  le  bras  droit,  que  le  mouvement  dissipe,  mais  qui  revient 
pendant  le  repos  (Ar.).  —  Douleur  contusive  au  bras,  au-dessus  de 
I'articulation  du  coude  (Gr.). 

Douleur  paralytique  dans  le  pli  da  coude,  en  dehors;  elle  est 
comme  vulsive  et  revient  par  intervalles  (Gr.).  —  Douleur  dechi- 
rante dans  Tarticulation  du  coude  droit,  pendant  le  repos;  le  mou- 
vement ne  la  modifie  pas  (au  b.  de  27  h.).  — .Douleur  tractive  et 
fouillante  dans  Tavant-bras  gauche,  depuis  le  poignet  jusqu'a  Tarti* 
culation  du  coude  (au  b.  de  1  h.  3/4). — Douleur  tractiveet  dechirante 
dans  tout  Favant-bras  droit,  que  le  mouvement  ne  fait  pas  cesser 
(au  b.  de  7  h.)  (Ar.).  —  Douleur  pressive,  crampolde,  dans  les 
muscles  de  Tavant-bras,  surto'ut  pendant  la  flexion  (R.  j.).  —  Vul- 
sion  paralytique  de  haut  en  bas  le  long  cle  la  partie  inferieure  de 
Tavant^bras,  plus  intense  k  son  point  He  depart  que  partout  ailleurs. 
—  Le  matin  aprfes  s'<^tre  levi,  lorsqu'on  ^tead  le  bras  avec  force, 
douleur  on  forme  de  crampe  dans  Tavant-bras,  surtout  a  partir  de 
Tarticulation  du  coude;  si,  pendant  Testtension  du  bras,  on  flecbit 
el  ctend  alternativement  la  main,  on  iprouve  la  ihdme  douleur  daDS 
l-e  poignet  (Gr.).  —  D^chirement  conslrictif,  comme  une  crampe, 
dans  les  muscles  infi^rieurs  de  Tavant-bras,  au  niveau  du  poigniet;  il 
se  dissipe  rapidement  pendant  le  mouvement  (aub.  de  17  h.)(Lgh.). 

Douleur  tractive  dans  les  poignets  (au  b.  de  12*24  h.).  —  Le  poi- 
gnet est  comme  luxe.  —  Tiraillement  dans  les  doigts  (au  b.  de 
48h.)(S.  IL). 

Douleur  t^rebnante,  pin$^nte,  dans  le  poignet  droit  (au  b.  de  3  h.). 
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—  Douleur  vulsive,  dechirante,  dans  le  creux  de  la  naain  gauche,  qui 
augmente  quajid  on  etend  celle^ei.  —  Elancements  isol^s  dans  la 
main  gauche,  qui  se  portent  ters  le  petit  doigt.  — Petits  elance^ 
merUs  vulsifs,  isoles,  tantdt  dans  la  main  droitey  ianM  dans  loi 
gauche  (au  b.  de  33  h.)  (Ar.).  —  Par  inlervalles,  constriction  crara- 
poide  a  la  main.  —  Petits  elancements  a  i'extremite  superieure  du 
quatrieme  metaearpien ;  quand  on  appui«  dessus,  la  douleur  devient 
contusive.  —  Vulsion  en  forme  de  crampe  dans  les  doigts  (Gr.).  — * 
Contraction  spasmodique  avec  douleur  en  forme  de  crampe  dans  le 
medius  droit,  qui  est  dans  la  flexion.  —  Flexion  convulsive  et  rapide 
des  doigts  de  la  main  droite  (Ar.).  —  Douleur  en  forme  de  crampe 
dans  les  muscles  du  c6te  externe  du  petit  doigt  gauche,  qui  se  dissipe 
pendant  le  mouvement  (au  b.  de  12  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  briilante 
a  rartieulation  superieure  du  doigt  medius.  —  Traction  paralytique 
dans  Tannulaire,  pendant  le  repos  et  le  mouvement.  —  Fourmille- 
ment  dans  Tarticulation  post^rieure  du  pouce,  comme  s'il  avait  ele 
engourdi.  —  Fourmillement  au  bout  du  pouce,  qui  est  comme  en- 
gourdi.  —  Douleur  comme  apr^s  un  rude  coup  dans  le  gras  du  pouce, 
quand  on  appuie  dessus,  et  aussi  dans  les  mouvements  d'opposition 
de  ce  doigt  (Gr.). 

Membres  mF^RiEURS.  —  (209-229) .  —  Dechirement  dans  la  hanche 
et  la  fesse  gauches  (S.  H  ). 

Douleur  t^rebrante  de  dedans  en  dehors,  au^dessous  des  muscles 
fessiers,  etantassis;  elle  estdissipee  par  la  pression  ou  par  le  mou- 
vement, raais  eile  revient  bientdt  quand  on  est  en  repos  (Ar.).  — 
Quand  on  est  assis,  le  siege  fait  mal  comme  si  Ton  etait  fatigue  d'etre 
reste  longtemps  danscette  position.  —  En  marchant,  douleur  dans  le 
grand  trochanter  comme  si  Ton  etait  tomb6  dessus.  — Un  frisson  par- 
court  les  cuisses  (Gr.).  —  En  se  tenant  debout,  douleur  crampoide 
dans  les  muscles  anterieurs  de  lacuisse  (au  b.  d'1/4  d'h.)  (Lgh.).  — 
Douleur  tractive  et  dechirante  a  la  face  anterieure  de  la  cuisse  droite, 
qui  cesse  pendant  les  mouvements  rapides  (Ar.).  — Douleur  paraly- 
tique dans  la  cuisse  gauche,  non  loin  du  genou  (R.j.)« 

On  etend  spasmodiquement  les  pieds  (chez  un  enfant).  —  Le  pied 
gauche  est  anime  sans  cesse  de  mouvements  spasmodiques ;  finale- 
mentil  reste  immobile,  ecarti  du  corps  (Stf.).  —  De  temps  en  temps 
elancements  sourds,  isoles,  dans  les  genoux  (R.j.).  —  Picotements 
isol6s  sur  larotule  (au  b.  de  10  h.)  (Lgh.).  —  Chaleur  erratique  non 
douloureuse  au  genou,  comme  si  Ton  approchait  de  cette  region  un 
corps  chaud,  par  exemple  un  charbon  ardent.  —  Vulsion  paralytique 


336  a!fA. 

k  la  partie  znUneure  de  la  jambe^entre  le  tibia  et  le  piron^  (Gr.). — 
En  marchantaa  grand  air,  doulearcranipoldetant6tdaiis  ies  muscles 
de  la  jambe  droite^  tant6t  dans  ceax  de  la  gaocbe,  qui  cesse  bientdt 
cpiand  on  estdeboutouassis  (aub.  de  30  h.)  (Lgb.). — Douieur  fouiU 
lante  au  libia  gauebe,  au-dessous  du  genon  (an  b.  de8  h.  i/2).  — 
Elancements  intermittents,  eomme  des  coups  de  fourchette,  au  tibia 
gaucbe,  juste  an-dessous  du  genou.  —  Douleurs  dechirantes  dans  le 
milieu  du  mollet  gancbe  (etant  assis)  (Ar.). 

IMcbirement?ulsif  dans  Tint^rieur  du  pied.  — Elancements  dans 
le  gras  du  pied  droit  (R.j.)-  —  Douieur  incisive  dans  tons  Ies  orteils 
du  pied  gauche,  comme  si  on  Ies  coupait;le  roouvement  ne  la  fait  pas 
cesser  (au  b.  de  2  h.).  —  Douieur  decbirante  et  lancinante  dans  le 
talon  gaucbe  (itant  assis)  (Ar.). 

Peau.  —  (^233-237  et  aux  diverses  subdivisions  indiqu^es).  — Yif 
prurit,  la  nuit,  sur  divers  points  de  la  peau.  —  Le  soir,  eruption  de 
boutons  rouges,  pruriteux,  qui  disparaissent  promptement  (S.  H.). 

Petits  Elancements  bnilants,  Qk  et  Id,  qu'on  fait  passer  en  se  grat* 
tant.  —  Sensation  pruriteuse,  founnillante,  en  divers  points  du  corps, 
qui  ne  tarde  point  k  cesser  apres  qu'on  s'est  lEg^rement  gratte  (Gr.). 
—  Hiliaire  transparente  (Pig). 

Visage.  —  Bouton  kbase  indur^e,  sur  la  joue  (S.  H.). 

Anus.  —  Prurit  voluptueux  en  avant  de  I'anus,  qui  oblige  a  se 
gratter  (au  b.  de  4  h.)  (Lgh.). 

Membres  supirieurs.  —  Sur  le  dos  de  la  main,  prurit  qui  force  a 
se  gratter  et  alors  se  dissipe  (au  b.  de  6  h.  i/2)  (Ar.).  —  Prurit  k  la 
surface  du  bord  de  la  main  droite,  pris  du  ponce  et  de  I'index;  on 
est  forcE  dese  gratter  (au  b.  de  35  b.)  (Lgh.). 
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Ciematite;  Brenn-Waldrebe(aUein.);  Clematis  (angl.);  Glematide  (ilal.);  Glematida 

(esp.)  —  Famille  des  Renonculacees  (1) 

On  obtient  le  sue  acre  de  cette  plantc  vivace,  qui  croit  sur  les  collincs,  dans 
les  haies  et  les  broussailles,  en  pressant  Ics  feuilles  peu  de  temps  avant  la  florai- 
son;  puis  on  dilue  par  le  precede  ordinaire  le  sue  ainsi  prepare. 

La  clemaiite,  a  divers  degres  de  dilution  et  k  petite  dose, 
a  ele  employee  avec  succes  contre  beaucoup  d'affections  raercu- 
rielles  compliqu^es  de  psore,  telies  qu'eruplions  a  la  t^te  et  ailleurs, 
maladies  des  voies  urinaires,  r6tr6cissements  de  I'urethre,  et  contre 
certaines  ophthalmies  graves.  Le  doct.  Stapf  a  constat^  aussi  Teffica- 
cite  de  ce  medicament  contre  Torchite  et  Tinduration  du  testicule 
consecutive  a  une  blennorrhagie  mal  soignee.  Autrefois  Stoerk  Ta 
experimente  el  recommande  contre  les  ulc^res  canc^reux  des  16vres 
et  du  sein,  les  excroissances  fongueuses,  le  tophus,  les  eruptions 
opinilitres,  certaines  sortes  de  cephalalgie  rebelle  el  la  melancolie. 

Coneordances.  —  Les  medicaments  qui  se  rapprochent  le  plus 
de  la  ciematite  sont  CALCAREA  CARBONICA  et  SULFUR.  Les 
autres  sont  :  1**  mercur.  sol.,  Pulsatilla,  silicea;  2®  bellad,^ 
con.,  hep,,  lycopod.,  phosph,,  sep,;  3**  amm.,  ant.  crud.,  ars., 
aur.,  bry.,  caust.,  cocc,  graph.,  nitr.  ac,  nux  v.,  ac.  phos.,  spig., 
staph.,  stront.,   thuj. 

Amidotes.  —  On  rem^die  aux  effets  trop  energiques  de  la 
ciematite  en  respirant  du  camphre,  et  la  bryone  fait  cesser  Todon- 
(algie  qiie  ce  medicament  determine  quelquefois. 

i.iste  des  aateuris.  — Franz  (Fr.),  Gulmann  (Gtm.),  Frederic 
Hahnemann  (F.H.),  Langhammer  (Lgh.),  Stapf  (Slf.),  Foissac  (Fc), 
Hartmann  (Htm.),  Kayser  (Kr.). 

(1).  TraiU  des  maladies  chroniques,  t.  HI,  p.  149,  edit.  allemanic.t.II,  p.  100 
edit,  fran^aije. 

HAHNEMANN,  Mat.  mid.  II.  _  82 
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SYMPTOMATOLOGIE. 


SymptAincs  s^n^ranx.  —  (123-134).  —  Tressaillenients  muscu- 
laires  dans  presque  toutes  les  parties  du  corps.  —  Batlements  vifset 
sensiblcs  dans  les  vaisseaux  de  tout  le  corps,  surtont  au  coeur. — 
Douleur  briilante  ou  sensation  de  chaleura  diverses  parties  du  corps, 
sans  rongeur  (Kr.).  — Grand  besoin  de  se  trouverau  grand  air  (Him.). 

—  Le  matin,  sensation  dans  le  corps  comme  si  Ton  avaiteu  une  pol- 
lution ou  comme  si  Ton  en  avaiteu  une  avortee. — Secousses  dansloul 
le  corps,  apr^s  s'^tre  mis  au  lit,  surtout  dansle  cdte  (droit)  surlequel 
on  est  couche.  —  Lassitude  dans  tons  les  membres,  les  genoux  n'ont 
pasde  soutien  et  flechissent  aisement,  apres  une  promenade  (au  b. 
de3h.)(Kr.). 

SoMMEiL.  —  (135-148).  —  Quoique  les  yeux  se  ferment  sans 
cesse  et  qu'on  soit  tres-fatigue,  on  ne  pent  dormir  de  la  nuit ;  on 
eprouve  a  Tinterieur  une  sensalion  de  chaleur  seche.  —  Reves  qui 
agitent  pendant  la  nuit(S.  H.). 

Lassitude  ct  en  vie  de  dormir  avec  forts  battements  dans  les  arleres; 
on  est  oblige  de  se  coucher ;  au  reveil  on  ne  se  sent  pas  dispos  et  se 
rendort  (Kr.).  —  Envie  de  dormir  continuelle  avec  aversion  pour  le 
travail  (au  b.  de  4  h.)  (Gtm.).  —  Envie  de  dormir  et  bliillemenls  en 
etant  assis  (au  b.  de  3  h.)  (Lgh  ).  —  Le  soir,  contrairement  a  son  ha- 
bitude, on  reste  longtemps  sans  pouvoir  s'endormir  (Kr.).  —  Som- 
meil  agite,  la  nuit;  on  ne  fait  que  se  retourner,  renversersescouver- 
tureset  avoir  des  r^ves  dont  on  conserve  bien  le  souvenir  le  matin. 

—  Le  matin  en  s'eveiliant,  somnolence  et  lassitude  telles  qu'on  se 
sent  trop  las  pour  se  lever,  bien  qu'on  en  ait  le  d^sir  (Fr.).  —  Le 
matin  en  s'^veillant  on  ne  se  sent  pas  r^conforte,  on  transpire  un  peu, 
veut  se  rendormir  et  ne  supporte  pas  d'etre  decouvert  a  cause  d'une 
sensation  desagriable  de  froid.  —  R^ves  vifs  et  parfois  tourmentants 
(Kr.).  —  Plusieurs  reves  vifs,  en  partie  voluptueux  (Lgh.).  —  Reves 
inquietants,  par  exemple  d'incendie  (Htm.).  —  On  r6ve  qu'on  est 
arr^te,  accuse  d*un  delit  dont  on  est  innocent  (Stf.). 

Symptomes  febriles.  —  (149-150).  —  Frisson  general  a  fair 
chaud,  d6s  qu'on  sedecouvre  un  peu  (Lgh.).  —  Sueur  abondante 
pendant  la  nuit  (Stterk). 

Moral.  —  (2-6).  —  On  est  absorb^  par  des  idees  trisles  el  par  la 
crainte  d'un  malheur  prochain.  —  Repugnance  pour  parler,  qui  sc 
dissipe  le  soir  (Lgh.).  —  Meconlentement  et  morosit^,  sans  motif. 
—  Mauvaise  humeur,  taciturnity,  on  voudrait  ne  jamais  sortir  (Gtm.). 
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—  ladifference,  tranquillity,  absence presque  complete  d'idees  (Kr.). 

—  On  regarde  fixement  devant  soi  (Glm.). 

^^ymptdmes  lotsanx.  — TfiTE.  —  (7-18).  — La  tSte  est  entreprise 
etetourdie,  a  la  region  fronlale,  avec  tendance  au  vertige  (S.  H.). 
Etourdissements  et  pcsanteur  -de  t^te,  des  le  matin  en  se  levant. 

—  Cephalalgie  pressive  et  tensive  k  la  partie  anterieure  du  cerveau, 
plus  forte  en  marchant  qu'en  etant  assis,  avec  pesanteur  de  la  tete 
(au  b.  de  7  h.  1/2).  —  Cephalal|^ie  pressive  et  tensive  dans  lout  le 
c6te  droit,  plus  dans  les  os  que  dans  le  cerveau  (Gtm.).  —  Cephal- 
algie tiraillante,  avec  un  peu  de  pression,  dans  les  c6tes  du  vertex 
(Fr.)  —  Douleur  ti  rail  Ian  te  au  c6te  gauche  du  front  (au  b.  de  2  h.). 
— Douleur  lerebrante  dans  latempe  gauche  (Lgh.). —  Douleur  fouil- 
lante,  pressive  dans  la  moitie  droite  du  cerveau,  en  marchant.  — 
Coups  de  dedans  en  dehors  et  d'arriere  en  avant,  dans  le  cerveau 
(Gtm.).  — Ilsemble  qu*onrecoit  des  coups  de  marleau  dans  la  tele, 
le  soir,  etant  couche  (F.  H.). 

Yeux.  —  (19-20).  —  Elancements  dans  Tangle  interne  de  roeil. 

—  Douleur  cuisante  dans  les  yeux,  surtout  aux  bords  des  paupieres 
(S.  H.). 

Pression  douloureuse  sur  le  milieu  du  globe  oculaire  gauche  (Kr.). 

—  Douleur  lancinante  dans  Tangle  interne  de  Toeil  gauche,  semblant 
causee  par  un  corps  pointu,  pendant  quelques  minutes  (au  b.  de 
13  h.)  (Glm.).  — Cuisson  dans  les  yeux,  surtout  en  les  fermant; 
quand  on  les  rouvre,  lis  sont  tres-sensibles  a  la  lumiere  (Fr.).  — 
Cuisson  dans  les  yeux,  comme  s'il  y  avail  une  plaie,  avec  congestion 
des  vaisseaux  de  la  conjonctive  et  larmoiement;  quand  on  les  ferme, 
la  cuisson  augmente  et  ils  sont  si  sensibles  a  Tair  qu'on  n'ose  pas  les 
ouvrir ;   en  meme  temps  un  nuage  noir  passe  devant  les  yeux  (Stf.). 

—  Douleur  brulante  dans  la  paupiere  superieure  de  Toeil  droit.  — 
Douleur  brulante  dan$  Tangle  interne  de  Toeil  gauche.  —  Inflamma- 
tion de  Tangle  interne  de  Toeil  et  regard  lerne  (Gtm.).  —  Inflam- 
mation du  blanc  de  Toeil  et  larmoiement  (Fr.). 

Oreilles.  —  (29-31).  —  Otalgie,  legers  picolements  et  elance- 
ments dans  Tinterieur  de  Toreille  droite.  —  Douleur  brulante  a 
Toreille  externe  gauche.  —  Bruit  de  cloches  dans  les  oreilles  (Glm.). 

Nez.  —  (92-93).  — Eternument,  le  matin  (au  b.  de  28h.)(Lgh.). 

—  Fort  coryza,  pendant  lequel  il  coule  parfois  du  nez  un  mucus 
aqueux  (Fr.). 

Visage.  —  (32-39).  —  Elancement  brulant,  incisif  a  travers  le 
cole  gauche  de  la  levre  inferieure,  comme  si  on  la  coupait  (au  b.  de 
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7  h.)  (Glm.)-  —  Elancements  tiraillants  de  bas  en  haul  et  pulsations 
dans  la  m^choire  superieure  du  cdle  gauche  (Kr.). 
Appareil  digestif.  —  (40-66). 

A.  Botiche.  —  Les  glandes  sous-maxillaires  sont  enflees,  avec  des 
nodositesdures  qui  sont  le  siege  de  batlements  et  de  tension,  comme 
si  elles  allaient  suppurer ;  elles  sontdouloureuses  au  toucher  et  pro- 
Yoquent  le  mal  de  dents.  —  Douleur  dans  la  derniere  molaire,  qui 
est  creuse,  et  fait  beaucoup  de  mal  en  union  avec  les  dents  supi- 
rieures^  quand  ni6me  celles-ci  ne  sont  pas  douloureuses  par  elles- 
m^mes ;  le  pain,  quand  il  entre  dans  la  dent,  augmente  beaucoup  ia 
douleur.  —  Odontalgic  supportable  dans  la  journee,  mais  d*une  in- 
tensite  desesperante  dans  la  position  horizontale;  on  ne  pent  la  sou- 
lager  graduelleinent  qu  en  se  tenant  immobile.  —  Odontalgie  d'une 
intensity  desesperante,  avec  agitation  dans  le  lit,  faiblesse  des  mem- 
bres,  anxiety  et  sueur  qui  fait  qu'on  ne  pent  supporter  d^etre  decou- 
vert;  toute  la  nuit.  —  L'odontalgie  s'etond  a  toute  la  region  tempo- 
rale  et  au-dessus  jusqu'au  vertex.  —  L'odontalgie  rend  incapable  de 
tout  travail,  surtout  du  travail  intellectuel.  —  Douleur  sourde dans 
une  dent  creuse,  qu'on  soulage  quelque  temps  par  I'eau  froide  ou  en 
aspirant  de  Tair,  mais  ceci  donne  un  ^lancement,  comme  si  quelque 
chose  se  soulevait  dans  la  dent.  —  Elancement  dans  une  dent,  puis 
douleor  tiraillante,  vulsive,  isochrone  au  pouls,  qui  remonte  de  la 
dent  jusque  dans  tout  le  c6te  gauche  de  la  face,  avec  g^ne  dans 
Voreille  et  endolorissement  des  yeux,  pendant  lemouvement. — Elan* 
cement  vulsif  dans  une  dent,  qui  s'etend  jusqu'a  i'os  malaire  eta 
Toreille,  ensuite  jusqu'k  Foeil,  qui  ne  pent  supporter  le  mouvement 
ni  la  lumiere ;  en  m^me  temps  le  globe  oculaire  est  douloureux  au 
toucher.  —  Odontalgic  vulsive,  lancinante  et  tiraillante  dans  la  mft- 
choire  superieure  gauche,  tant6t  dans  une  dent,  tant6t  dans  une 
autre,  sans  qu'on  puisse  preciser  laquelle.  —  Odontalgie  vulsive,  tirail- 
lante, diurne,  augmentee  par  la  fumee  de  tabac  et  soulagee  pen- 
dant quelques  minutes  par  la  pression  d*un  mouchoir  autour  de  la 
figure.  —  Une  dent  creuse  semble  allongee  et  fait  mal  au  moindre 
attouchement;  en  meme  temps  on  salive  beaucoup  (Kr.). —  La  gen- 
cive  des  molaires  inferieures  gauches  fait  mal  comme  s*ii  y  existait 
une  plaie,  surtout  quand  on  mange  (Gtm.). 

Elancements  sourds,  terebrants  a  la  base  de  la  langue  (Gtm.).  — 
—  Secheresse  de  la  langue,  le  matin  au  reveil  (Kr.). 
La  salive  qu'on  crache  est  melee  de  sang  (Gtm.). 

B.  Estomac.  —  Satiete  pendant  longtemps;  a  t^le  on  mange  bien 
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el  Ton  trouve  tout  bon,  mais  on  est  tout  de  suite  rassasie  et  il  semble 
qu'on  ne  doive  plus  avoir  besoiad'aliments  (Htm.).  —  Naus^esenfu- 
mant  aprfes  avoir  mang^  (t»gh.).  —  Aprfes  avoir  fumd,  naus^e  qui 
provoque  un  sentiment  de  faiblesse  dans  les  membres  [inf^rieurs,  au 
point  qu'ils  semblent  chanceler  etqu'onest  obligi  de  secoucher(Fr.). 

—  Troisfois  des  rapports  (imm^diatem.)  (Kr.). 

C.  Abdomen.  —  Douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  dans  Tan- 
neau  inguinal  droit,  comme  siunehemieallait  sortirou  existait  dej^. 

—  Douleur  vulsive  dans  les  ganglions  inguinaux  (S.  H.). 

Douleur  comme  contusive  a  la  rdgion  hepatique,  en  y  touchant  et 
en  se  baissant,  pendant  quinze  jours  (Kr.).  —  Douleur  constrictive 
et  incisive  dans  le  c6t^  droit  du  venire  et  dans  la  region  dusein  droit, 
en  marchant  (Fr.).  — Gargouillements  dans  le  venire,  comme  lors- 
qu'il  est  k  T^tat  de  vacuity  (au  b.  d'l  h.)  (Lgh.).  —  Gonflement  des 
ganglions  inguinaux  (bubon)  (Stcerk).  —  Selles  frequentes,  de  plus 
en  plus  liquides,  sans  coliques  (au  b.  de  3  j.)  (6tm.). 

Organes  genito-urinaires  de  l'homme.  —  (67-90).  —  Conslric- 
tion  prolong^e  et  relr^cissement  de  Tur^lhre;  Turine  ne  pent  couler 
que  goutte  a  goutte  comme  dans  un  retr^cissement  spasmodique. 

—  Ardeur  et  cuisson  trfes-inlenses  au  commencement  de  la  mic- 
lion,  ^lancements  au  milieu  de  remission  de  Turine;  la  cuisson 
et  I'ardeur  reviennent  quand  on  a  fini ;  dechirement  dans  la  verge 
entre  les  moments  oil  Ton  urine.  —  Tiraillement  douloureux  dans  le 
cordon  spermalique,  jusque  dans  le  bas-venlre,  en  urinant  (au  b. 
de  24  h.  et  de  6  j.).  —  L'urelhre  est  douloureux  au  toucher  (S.  H.). 

—  Envie  d'uriner  sans  douleur.  —  On  urine  souvent,  mais  peu  a  la 
fois  (Lgh.).  —  On  ne  pent  vider  la  vessie  en  une  fois  ;  Turine  s'arr^te 
souvent avantd'etre  completement  evacuee,  puis  lesderniferesgouttes 
s'ecoulent  sans  qu'on  puisse  les  retenir;  dans  les  moments  de  reten- 
tion de  Turine,  on  sent  des  sacousses  brulantes  et  d6chiranles  a  la 
partie  ant^rieure  de  Fur^thre.  —  Urine  rougelitre  et  copieuse',  sans 
douleur  (au  b.  de  5,  6  h.)  (litm.).  —•  Flux  d*urine.  —  On  urine  une 
mati^re  puriforme  (Stcerk).  —  Pendant  remission  de  Turine,  elan- 
cementqui  remonte  du  bassin  dans  la  poitrine,  plus  fort  pendant 
rinspiration  (Gtm.). 

Douleur  tiraillantede  bas  en  hautdans  le  testiculeet  le  cordon  sper- 
matique.  —  Gonflement  des  deux  lesticules.  —  Pollution,  la  nuit, 
apris  avoir  pris  la  clematite,  et  le  lendemain  pendant  la  sieste.  — 
Cuisson  au  verumontanum  pendant  Tejaculation  (S.  H.).  —  Le  les- 
ticule  est  le  siege  d'une  douleur  contusive  quand  on  y  louche ;  en 
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meme  temps  traction  et  distension  a  la  region  inguinale,  a  la  cuisse 
gauche  et  au  scrotum,  qui,  lorsqu'on  y  touche  ou  qu'on  marche,  fail 
raal  comme  s*il  etail  comprime  (Him.).  —  Gonflement  desteslicules. 
—  Gonflement  de  la  moitie  droiledu  scrotum,  qui  s'epaissit  et  des- 
cend plus  has  avec  le  testicule,  pendant  24  heures  (Htm.).  —  Sensi- 
bility douloureuse  des  testicules  (le  3®  j.).  —  Excitation  de  Tappetit 
ven^rien  (le  1",  2*  j.).  —  Erection  violente,  durant  plusieurs  heures, 
avec  elancements  dans  I'urethre  (le3*j.).  —  Vive  douleur  tiraillante 
dans  le  cordon  spermatique  gauche  (le  3®  j.)(Fr.).— Aversion  pour  la 
volupte,loulelajournee,meme  pendant  Terection,  comme  si  Ton  avail 
abuse  du  coll.  —  Erections  involontaires pendant  la  journee  (Htm.). 

Organes  genitaux  de  la  femme.  —  (91).  —  Ragles  en  avance  de 
huit jours  et  plus  abondantes  que  precedemment  (S.  H.). 

Sein.  —  (101).  —  Uneglande  induree,  sous  le  mamelon  gauche, 
fait  mal  quand  on  y  touche  (S.  H.). 

Appareil  respiratoire  (1).  —  (94-100). 

Poitrine,  — Douleur  pressive  continuelle  danstoule  lacavite  tho- 
racique,  sans  rapport  avec  la  respiration  (au  b.  de  10  h.).  —  Elance- 
menls  sourds  dans  la  poitrine,  un  peu  plus  forts  pendant  Tinspira- 
tion  et  Texpiration.  —  Elancement  sourd  dans  le  c6te  droit  de  la  poi- 
trine, qui  continue  pendant  Tinspiration  et  Texpiration.  —  Elance- 
ments sourds  dans  tout  le  c6te  gauche  de  la  poitrine  et  du  ventre, 
qui  arrachentdes  cris  (au  b.  de  15  j.).  —  Douleur  dechirante  a  Tex- 
terieur  de  la  poitrine,  au-dessus  du  coeur  (Gtm.). 

Toux. — Petite  toux,  en  fumanl,bien  qu'on  en  aitrhabitude(Lgh.). 

Appareil  circdlatoire.  —  Coeur.  —  (99).  —  Vif  elancement, 
de  dedans  en  dehors,  a  la  region  du  coeur  (Kr.). 

Dos  et  lombes.  —  (110).  —  Elancements  sourds  dans  le  c6te 
droit  de  la  region  lombaire,  seulement  quand  on  ne  respire  pas  (Gtm.). 

Membres  superieurs.  —  (102-107).  —  Douleur  pressive  au  bras 
(au  b.  de  48  h.).  —  Douleur  pressive  dans  le  pli  du  coude,  en  eten- 
dant  le  bras. —  Legere  douleur  lancinante  dansles  mains  (humec- 
tees  de  sueur),  lorsqu*on  les  mouille  et  les  lave  (S.  H.). 

Vifs  elancements  tiraillants  dans  I'avant-bras,  dans  toutes  les  posi- 
tions (au  b.  d'l  h.  1/4).  —  Elancement  aigu,  violemment  tiraillant, 
dans  le  poignet,  en  marchant  au  ^rand  air  (au  b.  de  11  h.).  —  Dechi- 
rement  tiraillant  dans  le  pouce  di*oit,  pendant  le  repos  et  le  mouve- 
ment  (au  b.  de  9  h.)  (Lgh.). 

(1)  Pour  les  symplomes  du  coryza,  voy.  Nei. 
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Membres  inferieurs.  —  (108-122).  —  Dechirement  passager 
dans  le  genou.  —  Apres  avoir  marche,  dechirements  el  tiraillemenls 
dans  le  genou  et  la  cuisse,  niais  pas  dans  Tarticulalion  (S.  H.).  — 
Sciatique,  pendant  trois  jours  (le  3°  j.)  (Fr.).  —  Tiraillenient  el  ten- 
sion dans  la  cuisse  droite,  qui  se  propagent  quelquefois  par  secousses 
douloureuses  jusqu'a  la  verge  (au  b.  de  8  h.)  (Him.).  —  Douleur 
dechiranle  dans  la  cuisse  droite,  etant  assis  et  couche.  —  Les  jambes 
sont  lourdes  et  faligu^es,  pendant  deux  jours  (F.  H.).  — Elancemenls 
sourds  au  mollet  gauche,  elant  assis.  —  Douleur  conlinuelle  au 
talon,  comine  si  on  I'avait  endolori  a  force  de  sauter  (au  b.  de  6  h.) 
(Lgh.).  —  Fourmillement  a  la  partie  anterieure  de  la  plante  dupied 
droit,  comme  s'il  etait  engourdi  (Kr.).  —  Vive  douleur  de  plaiedans 
le  gros  orleil  gauche,  au  c6le  interne,  plus  forle  pendant  le  repos(au 
b.  de  8  h.)  (Lgh.). 

Peau.  —  (127-131  et  aux  diverses  subdivisions  indiquees).  —  Pul- 
sations lancinantes  dans  une  plaie,  le  soir  apres  s'etre  couche,  et 
aussi  a  trois  heures  du  matin.  —  Fourmillement  et  baltement  dans 
les  ulceres ;  elancement  dans  leurs  bords,  quand  on  y  louche.  — 
Douleur  pulsalive  dans  un  ulcere,  le  matin  (S.  H.). 

Pustules  ayant  Tapparence  de  la  gale,  sur  tout  le  corps.  —  Dou- 
leur brulante  dans  les  ulceres  (Stoerk), 

Visage.  —  Douleur  brulante  et  incisive  dans  la  peau  du  cote 
gauche  du  front,  surtout  quand  on  la  tire  (Gtm.).  —  Eruption  dou- 
loureuse  de  boulons  au  front  (Fr.).  —  Douleur  brulante  a  la  peau  de 
la  joue  gauche  (Gtm.).  —  Eruption  de  boutons  sur  le  lront(au  b.  de 
5  h.)  (Lgh.)  —  Beaucoup  de  boulons,  surtout  au  front,  qui  survien- 
nent  avec  un  petit  elancement  et  sont  un  peu  douloureux  au  toucher. 

—  Petits  boutons  au-dessus  des  sourcils,  a  la  racine  et  au  bout  du 
nez,  au  nienton,  qui  contiehnent  du  pus,  ne  font  pas  mdl  spontan^- 
ment,  mais  sont  douloureux  au  toucher  (Kr.).  — Vesicule  pruriteuse 
au-dessous  du  rouge  de  la  levre  inferieurc;  elle  laisse  echapper  de 
la  s^rosite,  puis  se  couvre  d'une  peau  visqueuse  (au  b.  de3  j.)  (F.  H.). 

—  Eruption  douloureuse  de  boutons  sur  la  ievre  s'jperieure  (Fr.). 
Tronc,  —  Sur  les  lombes,  eruption  de  grosses  pustules  Ires-dou- 

loureuses  au  toucher  (S.  H.). 

Membres  inf&rieurs,  —  Furoncle  a  la  cuisse,  —  En  marchant, 
tension  et  Uraillement  dans  le  pied  atteintd*un  ulcere  (S.  H.). 

Le  soir,  apres  s'Stre  couche,  les  orteils  sont  le  siege  d'un  violent 
prurit,  excitant  a  segratter;  en  meme  temps  sueur  entre  les  orteils 
(Lgh.). 


COCCULUS 

Coque  du  Levant;  Gockelsamen  (all.);  Levant  nut  (angl.);  Cascara  de  Levantc 

(esp.).  —  Famille  des  Menispermacees  (1). 

Pour  preparer  ce  medicament,  on  pulverise  la  graine  du  memspermum  cocculuSj 
qu*on  melange  ensuite  avec  20  parties  d'alcool.  C*est  ainsi  qu*on  obtient  la  teia* 
lure  mere,  qui  sert  de  point  de  depart  a  la  preparation  des  diverses  dilutions  (2). 

On  ne  s'est  servi  jusqu'a  present  de  ce  vegetal  que  pour  empoi- 
sonner  quelques  animaux  nuisibies  et  engourdir  les  poissons,  afin 
qu'on  put  ensuite  les  pecher  avec  la  main.  C'est  moi  qui  Tai  le  pre- 
mier employe  comme  medicament,  apr^s  avoir  experimente  sur 
riiomme  sain  ses  eifets  dynamiques.  II  est  done  de  puissantes  vertus 
curatives,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  assurer  par  la  lecture  des 
sympl6mes  que  j'ai  observes.  La  teinture,  portee  a  un  haut  degre  de 
dilution  et  de  puissance  el  administree  conformement  a  la  loi  de  si- 
militude, est  indispensable  contre  un  grand  nombre  de  mahidies 
auxquelles  Fhomme  est  sujet,  particulierement  contre  cerlaines 
fievres  lentes  nerveuses,  contre  ce  qu'on  nomme  les  spasmes  du 
bas-ventre  et  les  douleurs  spasmodiques  d  autres  parties  du  corps, 
qui  disposent  beaucoup  a  la  tristesse,  surtout  chez  les  femmes,  con- 
tre line  foule  de  paralysies  des  membres  et  enfin  contre  les  maladies 
mentales,  elats  morbides  analogues  a  ceux  que  la  coque  du  Levant 
elle-meme  pent  produire. 

La  duree  d'action  de  ce  medicament  varie  selon  les  conditions 
dans  lesquelles  ouTemploie;  courte  dans  les  maladies  aigues,  elle  se 
prolongeun  assez  grand  nombre  de  jours  dans  les  maladies  chroni- 
ques. 

(1)  TraiU  de  maliere  mecUcale  pure,  1. 1,  p.  160,  edit,  allcmande;  t.  II,  p.  175, 
edit,  franc aisc. 

(2)  Weber  (Codex  des  medicaments  homaopathiquesy  p.  234)  dit  que  les  Irois 
premieres  attenuations  pr^par^cs  par  la  trituration  donncnt  un  produit  plus 
actif. 
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Concordances.  —  Selon  Boenninghausen,  le  medicament  qui  se 
rapprochft  le  plus  de  la  coque  du  Levant  est  PULSATILLA;  les  aii- 
tres  sont  :  1°  belladonna,  ignatia,  lycopodium,  nux  vomica,  phos- 
phorus, silicea;  ^"ars.ybry.,  calc,  cham.,  con,,kaL,  mere,  sep,, 
sulf;  3°  aeon.,  amm.,  am.,  campli.,  carb.  v.,  caust.,  chin  ,  graph., 
hep.,  hyosc,  ipec,  lac,  nalr.  m.,  nitr.  ac,  op.,  petr.,  ac.  phos., 
rut.,  sabad.,  selen.,  spig.,  slann.,  staph.,  stram.,  ac.  sulf.,  thuj., 
veratr.,  zinc. 

Antidotes*  >-  Le  principal  antidote  de  la  coque  du  Levant  est 
le  camphre. 

Liste  dcs  antenrs.  —  Baihr  (Br.),  Flaming  (Fg.),  Gross  (Gr.), 
Haynel  (Hnl.),  Hornburg  (Hbg.),  Langhammer  (Lgh.),  Hartlaub 
€t  Trinks  (Hb.  et  Tr.),  Walhe  (We). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Symptomes  g^n^raux.  —  (395-453).  —  Les  muscles  des 
membres  sont  douloureux  au  toucher  (au  b.  de  24  h.).  —  Quand  on 
touche  du  doigt  la  partie  malade  (auparavant  tumefiee  et  enflam- 
mee),  on  y  eprouve  de  petits  elancements,  corame  si  Ton  appuyait 
dessus  la  pointe  d'une  epingle.  —  Douleur  dechirante  dans  les 
glandes  gonflees  et  dures.  —  Douleur  lancinante  et  chaleur  dans 
les  engorgements  glandulaires  froidsy  surtout  quand  on  y  touche. 

—  Tous  les  symptdmes  et  touies  les  souffranceSy  surtout  celles 
de  la  tite.  augmentent  en  buvant,  en  mangeanty  en  dormant  ou  en 
parlant.  —  Les  sympt6mes  sont  exlraordinairement  aggraves  par 
la  f  umee  de  labac.  —  Les  symptdmes  sont  aggraves  par  le  cafe.  — 
Chaleur  passagere  a  la  face  apres  avoir  bu.  —  Les  symptdmes, 
surtout  la  cephalalgie,  sont  considerablement  aggraves  par  Tair 
froid.  —  On  evite  le  grand  air.  —  On  trouve  le  grand  air  trop  froid. 

—  On  ne  pent  supporter  fair  froid  ni  lair  chaud.  —  On  ne  pent 
supporter  Fair  libre  et  Ton  a  les  joues  chaudes  et  rouges  (au  b.  de 
4  h.).  —  Douleur  dans  les  membres,  comme  s'ils  elaient  brises.  — 
Douleur  dans  Tinlerieur  des  membres,  aggravee  par  Tatlouchement 
et  la  pression  exterieure  (au  b.  de  24  h.).  —  Douleur  tractive  dans 
les  menabres  du  c6te  gauche.  —  Douleur  tractive  dans  les  menibres 
€l  les  muscles  du  ventre,  comme  apres  un  refroidissement.  —  Cra- 
quement  dans  les  articulations,  —  Roideur  douloureuse  des  articu- 
lations (au  b.  de  S.h.).  —  Engourdissement  tantdt  des  piedSytantdt 
des  mains y  alternalivementy  par  acces  qui  durent  pen.  — Propen-' 
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sion  au  tremblement  (au  b.  de  1  et6  h.).  —  Tremblement  de  tous 
les  membres.  —  Les  membres  sont  commc  paralyses.  —  Immobilite 
paralytique  des  membres,  .ivec  douleurs    tractives  qui  semblent 
sieger  dans  les  os.  —  Acc6s  de  faiblesse  paralytique  avec  douleur 
de  reins.  —  Hemiplegie  du  cdte  gauche.  —  Le  moindre  mouvement 
epuise  les  forces,  la  moindre  chose  fatigue.  —  Une  courte  prome- 
nade fatigue  beaucoup.  —  En  remnant  le  corps,  syncope  avec  con- 
traction spasmodique  des  muscles  de  la  face.  —   Faiblesse  extreme. 
—  Paresse  avec  taciturnite. —  Hyperesthesie  (au  b.  de  24 h.).  (S.  H.). 
Elancements  sourds  et  briilants,  fa  et  la  (Gr.).  —  Hemorrhagies 
(Rumpf).  —  Palpitation  de  quelques  parlies  musculaires,  surtout 
des  membres  inferieurs,  comme  apres  une  longue  marche.  —  fa  et 
la  dans  les  membres  traction  paralytique,  douloureuse,  continuelle 
et  par  saccades,  semblant  singer  dans  les  os.  —  Douleur  fouillanle 
dans  Tinterieur  des  os  des  membres  (Gr.).  —  Les  articulations  cra- 
quent  pendant  la  marche  (Hbg.).  —  Roideur  douloureuse  de  toutes 
les  articulations,  tant6t  dans  les  mains  et  les  doigts,  tant6t  dans  les 
genoux  et  les  pieds,  pendant  deux  jours  (au  b.  de  24  h.)  (Fg.).  — 
Sorte  d'epilepsie  :  on  enlre  dans  la  chambre  avec  une  physionomie 
sereine  et  s'assied,  en  se  sentant  comme  dans  un  etat  d'ivresse; 
puis  on  reste  longtemps  immobile  a  la  meme  place,  avec  le  regard 
fixe  et  sans  repondre  aux  questions;  ensuite  on  tombe  a  terre  sans 
connaissance  et  ploie  le  corps  en  poussant  des  gemissements  inar- 
ticules;  on  laisse  echapper  son  urine,  les  membres  et  tout  le  corps 
sont  animus  de  secousses  spasmodiques  et  les   mains  etendues  se 
fl^chissent  convulsivement.  En  m^me  temps  il  se  fait  par  intervalles 
des  contractions  dans  la  gorge  qui  semblent  etoulTer,  la  bouche  est 
a  demi  ouverte  comme  pour  vomir  et  une  salive  bulleuse  se  montre 
entre  les  levres;  les  mains  sont  froides,  la  face  couverte  d'une  sueur 
glac6e  et  defiguree  par  les  spasmes,  les  yeux  vitreux  et  saillants  hors 
des  orbites.  Enfin  on  se  l^ve ;  au  lieu  de  repondre  aux  questions  on 
s'emporte  centre  ceux  qui  parlent  et  Ton  grince  des  dents;  on  ne 
veut  pas  se  laisser  saisir,  cherche  a  frapper  les  assistants  et  ase 
battre  avec  eux.  La  physionomie  exprime  une  violenle  colere  et  Ton 
ne  cesse  de  gemir  jusqu'a  ce  qu'au  bout  d'un  quart  d'heure  on  re- 
vienne  peu  a  pen  a  soi  et  reprenne  ses  sens,  eprouvant  de  la  repu- 
gnance pour  tous  les  aliments,  m^me  ceux  qu'on  aimait  le  plus  au- 
paravant  (au  b.  d'  1/4  d'h.).  —  Paralysie  douloureuse  dans  les 
bras  et  les  jambes,  on  pent  a  peine  se  lever  de  son  siege ;  en  raerae 
temps  on  n'a  pas  d'appetit  (chez  une  femme)  (Gr.).  —  On  est  si  fai- 
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hie  qu*on  est  oblige  de  s'asseoir  pour  faire  un  16ger  travail  qu'on 
avait  riiabitude  d'executer  deboiit  (chez  une  femme).  —  Vers  neuf 
heures  du  matin,  pesanteur  telle  dans  les  rnembres  et  lassitude  si 
grande  dans  tout  le  corps,  qu'on  ne  peul  s'empecher  de  dormir.  Cela 
revient  plusieurs  jours  a  la  m^me  heure  (chez  une  femme)  (Br.).  — 
On  est  si  las  que  les  genoux  chancellent;  on  titube  en  marchant  et 
Ton  est  sur  le  point  de  tomber  sur  le  c6te  (We.).  —  Lassitude  gene- 
rale,  surlout  etant  assis.  —  Faiblesse  extraordinaire  du  corps  en 
marchant.  —  Grande  faiblesse  du  corps,  de  sorte  qu'on  a  de  la 
peine  a  se  tenir  ferme  sur  ses  jambes  (Hnl.).  —  Syncope  {John 
Hill). 

SoMMEiL.  —  (454-482).  —  Propension  a  se  coucher.  —  Bliille- 
ment  court,  interrompu,  parce  qu'on  ne  peut  pas  faire  une  inspira- 
tion suffisante.  —  Beaucoup  de  bMllements  vers  le  soir.  — Violents 
b^illements.  —  B^illemcnt  violent  avec  craquement  dans  Tinterieur 
de  Toreille.  —  Coma.  —  Coma  vigil  insurmontable.  —  (En  dormant 
on  se  met  sur  le  ventre).  —  Pendant  le  sommeil,  on  se  met  un  bras 
sous  la  t^te  (au  b.  de  4  h.)  —  On  se  reveille  souvent.  —  On  se  re- 
veille souvent  la  nuit  avec-  la  m^me  sensation  que  si  Ton  avait  trop 
chaud.  — Insomnie,  agitation  de  tout  le  corps,  la  nuit;  cuisson  et 
^lancements  ga  et  \k.  —  On  se  reveille,  ia  nuit,  tout  effraye,  comme 
si  Ton  avait  vu  des  spectres.  —  R6ves  tr^s-vifs,  qui  excitent  la  ter- 
reur  (au  b.  de  2  h.).  —  R^ves  de  mort.  —  On  rftve  qu'on  a  commis 
une  mauvaise  action.  —  Le  sommeil  est  souvent  interrompu  par  des 
sursauts  et  des  frayeurs.  —  Angoisse  terrible,  semblable  a  un  r^ve, 
qui  emp^che  de  s'endormir.  —  On  voudrait  encore  dormir  le  matin 
et  on  a  tout  de  mfime  grande  envie  de  dormir  dans  la  journ6e.  — 
On  s'endort  le  matin  jusqu'k  une  heure  avancee  du  jour  :  les  yeux 
s'ouvrent  difficilement;  on  s'^veille  bien,  mais  on  ne  peut  ni  se  le- 
ver ni  ouvrir  les  yeux  (S.  H.). 

B^illements  continuels  et  pandiculations  apris  s'^tre  couche(Hbg.). 
—  On  est  souvent  reveille  comme  par  une  frayeur  (Lgh.).  —  Beau- 
coup  d*idees  relatives  aux  occupations  journali^res  emp^chent  de 
s'endormir,  pendant  une  heure;  on  se  reveille  vers  une  heure  du 
marin  et  Ton  ne  peut  plus  se  rendormir  (Hnl.).  —  R^ve  vif,  dont  on 
ne  conserve  pas  le  souvenir  (Lgh.).  —  On  r^ve  qu'on  a  les  genoux 
enfles  et  douloureux.  —  On  jette  des  cris  d'angoisse  en  dormant  et 
appelle  sa  mere  et  ses  sceurs,  avec  une  respiration  courte  et  gen^e; 
on  promene  ses  mains  sur  son  lit  comme  pour  saisir  un  objet  et 
pour  ecarter  quelque  chose.  En  m^me  temps  on  ouvre  les  yeux,  les 
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tourne  sans  se  reveiller  et  remue  conlinuelieinent  la  tete,  surtout 
vers  le  c6te  gauche  (We.).  —  Le  raalin  apr^s  s'^tre  eveille,  on  est 
paresseux  et  n'a  pas  envie  de  parlcr.  —  Le  matin,  il.semble  qu*on 
n'a  pas  assez  dormi  et  I'oii  bkiWe  continuellement  (Hbg.). 

Symptomes  f^briles.  —  (483-518).  —  Frissons  dans  le  dos,  le 
soir.  —  Frisson  dans  le  dos,  comme  s'il  etait  en  contact  ca  et  la 
avec  de  la  glace ;  la  chaleur  du  po61e  ne  fait  pas  cesser  le  froid. 

—  Frisson  a  la  partie  inferieure  du  corps  (tres-promplera.). —  Horri- 
pilations par  tout  le  corps,  Tapres-midi.  —  Vers  huit  heures  du  matin, 
frisson  secouant  pendant  une  demi-heure,  sans  soif  et  sans  chalear  en- 
suite.  —  Froid  general  sans  frisson,  avec  cyanose  des  mains  (lesprem. 
h.).  —  Sensation  de  froid,  sans  froid  appreciable  k  Texterieur^  dans 
laisselle  (au  b.  de4,  h.)  (S.H.).  — Frisson  qui  revient  souvent,  mais 
dure  pen,  surtout  aux  menibres  inferieurs  (iramedialem.).  —  Frisson 
qui  parcourt  tout  le  corps.  —  Le  soir,  on  est  pris  tout  a  coup  d'un 
froid  interieur  qui  fait  trembler,  sans  qu'on  soit  froid  au  toucher; 
en  meme  temps  on  a  un  grand  desir  d'aliments  reconfortants.  — 
Les  mains,  portees  au  visage,  semblent  froides,  bien  qu'elles  sera- 
blent  chaudes  quand  on  les  applique  Tune  contre  Tautre  (Gr.).  — 
Tremblement  dans  tous  les  membres,  toujours  avec  froid,  qui  ne  se 
dissipe  pas  m^me  dans  une  chambre  chaude,  surtout  le  soir  (Fg.). 

—  Une  sensation  de  froid  parcourt  tout  le  dos,  bien  qu'on  soit  assis 
pres  du  po^le  (au  b.  de  8  j.).  —  Froid  reel  et  sensation  de  froid  dans 
le  dos.  —  Froid  que  la  chaleur  du  po^lc  ne  fait  pas  passer,  avec 
fortes  tranchees  (le  8®  j.).  —  Froid  intense  sur  tout  le  corps,  le  soir 

(leT^'j.XHnL).    • 

Chaleur  au  front.  —  Frequentes  bouffees  de  chaleur  desagreable, 
bruianle,  k  la  figure,  avec  rongeur  des  joues,  comme  il  arrive  lors- 
qu'on  se  f^che  ou  qu'on  re^oit  une  mauvaise  nouvelle.  —  Chaleur  et 
rougeur  de  la  face,  avec  soif.  —  (Chaleur  exterieure  du  corps,  sans 
qu'on  se  senle  chaud  et  sans  soif)  (au  b.  de  5  h.).  —  Chaleur  au 
front.  (S.  H.).  —  Augmentation  de  la  sensation  de  chaleur,  pouls 
acc^l^re  (au  b.  de  24  h.)  (Hnl.).  —  Forte  chaleur,  qui  parcourt 
rapidement  le  corps  (Gr.). 

Sueur  au  corps  (immediatem.),  depuis  le  soir  jusqu*au  matin, 
avec  sueur  froide  a  la  face.  —  Sueur  g^nirale,  le  matin,  plus  abon- 
dante  a  la  poitrine  et  aux  parties  malades.  —  Transpiration  et 
sueur  dSbilitante  par  tout  le  corps,  au  moindre  mouvement  (au  b. 
d'i  h.)  (S.  H.). 

Fiivre :  frissons  frequents,  suivis  de  chaleur  passagfere  k  la  tite. 


MORAL.  349 

—  Fievre :  ahernalives  de  chaleur  et  de  froid  au  corps  (au  b.  de 
qq.  h.).  —  (Fievre  :  froid  qui  augmente  peu  a  peu,  avec  peu  ou  point 
de  soif,  chaleur  au  front,  froid  aux  joues  et  au  nez ;  ]es  mains  sont 
froides  comme  la  glace ;  ensuite  chaleur  avec  grande  anxi^te,  comme  si 
la  respiration  ne  suffisait  pas;  elle  est  accorapagnee  de  nausees  et  de 
soif  ardente,  jusqu'a  ceque  la  sueur  vienne;  celle-ci  est  peu  abon- 
dante  et  fraiche,  ne  couvre  guere  que  la  t^te  et  ies  mains,  et  ne  fait 
pas  cesser  Fahxiel^).  —  Fifevre :  souvent  dans  la  journ^e  on  com- 
mence k  frissonner,  comme  lorsqu*on  s'approche  du  feu  dans  un 
temps  froid;  puis  on  se  rechauffe  et  tombe  dans  un  etat  de  grande 
lassitude  qui  oblige  a  se  coucher,  le  tout  sans  soif  ni  sueur.  — 
Fievre  :  vers  six  heures  du  soir,  chaleur  aux  mains  avec  sensation 
de  chaleur  s^che  par  tout  le  corps,  et  insomnie  jusqu'a  quatre 
heures  du  matin;  ensuite  frisson  et  froid  aux  mains  toute  la  journee. 

—  Chaleur  brulante  aux  joues  avec  grand  froid  aux  pieds.  —  Le 
pouls  n'est  pas  plus  frequent,  mais  il  est  Ires-pelit  et  dur.  —  Soif 
de  boissons  froides,  surlotit  de  bi^re  (S.  H.).  — Les  joues  brulent 
comme  du  feu,  avec  froid  par  lout  le  corps  (Hnl.).  —  Alternatives 
rapides  de  chaleur  et  de  froid;  une  grande  chaleur  se  fait  sentir 
tout  a  coup,  sembiant  remonter  des  pieds  et  s'etendre  a  tout  le 
corps;  en  m^me  temps  il  serable  que  le  sang  monte  au  visage,  ce- 
pendant  on  est  plutdt  p^le  que  rouge.  Au  bout  de  quelques  minutes 
un  froid  glacial  semble  descendre  de  la  tSte  aux  pieds  et  remplace 
tout  a  coup  la  chaleur.  Ces  acces  reviennent  plusieurs  fois  dans  la 
journee  (chez  une  femme)  (Br.). 

Moral.  —  (519-557).  —  Decouragement.  —  Les  pen84es  sont 
fix^es  sur  un  objet  unique  et  desagreablej  on  est  concentre  en  soi- 
meme  el  on  ne  remarque  rien  de  ce  qui  se  passe  autour  de  soi  (chez 
une  femme).  —  On  est  plonge  dans  les  pens^es  les  plus  tristes  et 
des  offenses  qu'on  a  repues  pesent  forlement  sur  le  coeur.  — ,0n  est 
assis,  plough  dans  de  profondes  reflexions,  —  Pleurs.  —  On  n'a 
de  gout  pour  aucan  travail.  —  Rien  ne  sourit,  on  n'a  de  goiit  pour 
rien.- —  On  est  exlrSmement  serieux,  puis  on  se  r^pand  en  plaintes. 

—  Serieux  et  peu  pr6occupe  de  sa  propre  sante,  on  s'inquiete  beau- 
coup  des  incommodites  d'autrui.  —  On  aime  a  temporiser  et  ne  pent 
rien  terminer;  en  m^me  temps  les  pupilles  sont  retr^cies  (au  b.  de 
12  h.  chez  une  femme).  —  On  est  agite  et  affaire.  — Anxiete.  —  Le 
matin,  anxiety  parce  qu'on  croit  incurable  un  mal  de  peu  d'impor- 
tance.  —  Anxiete,  comme  si  Ton  avait  commis  un  grand  crime. 

—  Angoisse  extreme  et  subite,  —  Propension  au  desespoir.  —  Hypo» 
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chondrie,  surtout  rapr^s-midi.  —  Le  moindrc  bruit  agite  tous  les 
membres.  —  Oq  redoule  toule  especc  de  surprise.  —  On  s'effraye 
facilement.  — Graude  susceplibilite,  tout  offense.  —  Op  ne  peut  sup- 
porter aucune  interruption,  aucun  bruit.  —  On  se  fi&che  facilement  et 
prend  tout  en  mauvaise  part  (au  b.  de  24  h.).  — Grande  propension 
a  se  f^cher  et  a  s*offenser,  m^me  de  bagatelles  (au  b.  d4  h.).  —  On 
s*irrite  de  la  moindre  bagatelle  au  point  den  pleurer;  en  ineme 
temps  les  pupilles  sont  relrecies  et,  apres  avoir  pleure,  on  n*a  plus 
d'appelit  (cliez  une  femme).^  —  On  relive  avec  importance  les  pe- 
tiles  fautes  et  les  petits  mensonges  des  autres  et  s*en  offense  beau- 
coup. —  Joie,  contentement,  hilarite;  on  devient  facetieux  et  fait 
des  plaisanteries  (au  b.  de  6  h.,  eCTet  en  partie  curatif).  —  Propen- 
sion irresistible  a  fredonner  et  a  chanter,  sorte  de  delire  (S.  H.). 
.  On  trouve  que  le  temps  passe  trop  rapidementet  plusieurs  heures 
semblent  n'en  avoir  dure  qu'une  (Gr.).  —  Idees  tristes,  continuelles, 
comme  si  Ton  avail  recu  des  offenses.  —  On  n'a  de  gout  pour  riea  et 
rien  ne  fait  plaisir  (Fg.).  r—  Grand  meconlentement  de  soi-mdmc 
(Hbg.).  —  Grande  anxi^le,  comme  si  Ton  avail  commis  une  mau- 
vaise aclion  (au  b.  de  29  h.)  (Lgh.).  —  Anxi^te,  crainte  de  la  nnort 
(im6diatem.)  (Amalus  Lusitanus),  —  Susceptibilite  excessive,  on 
se  fliche  de  la  moindre  cliose  (Hnl.).  — Tout  f^che  etmet  de  mau- 
vaise humeur;  au  bout  de  quelques  heures  on  devient  gai  et  dispose 
k  plaisanter  (Hbg.).  —  Gaiete  et  contentement  de  soi-m^me  (elTet 
curatif)  (Lgh.).  —  Distraction  (defaut  de  memoire);  on  oublie  fa- 
cilement des  chosesauxquelles  on  venailde  penser  (Gr.). 

SjmpiAmes  locaux*  —  T^TE.  —  (1-43).  —  Yertige  pendant  six 
heures.  —  Quand  on  se  met  sur  son  seant,  verlige  lournoyant   et 
envie  de  vomir  qui  obligent  a  se  recoucher.  —  Mai  de  t6le  cause 
par  une  envie  de  vomir,  comme  si   Ton  avail   pris   un  vomilif, 
nausees.  —  Hebetude  dans  la  t^te.  —  Hebetude  avec  sueur  froide 
au  front  el  aux  mains,  et  repugnaoce  pour  la  nourriture  et  la  bois- 
son.  —  Le  matin,  la  t^le  est  entreprise;  on  y  per^oil  des  bourdon- 
nements,  comme  si  Ton  avail  fait  une  debauche,  la  veille  au  son*.  — 
La  t^te  est  lourde  el  entreprise,  comme  si  Ton  avail  fait  une  de- 
bauche la  veille.  —   Obfiubilalion  de  la  t^te,  auginentee  suriout 
par  Vaction  de  boire  et  de  manger,  —  La  I6te  fail  mal,  comme  si 
elle  6lait  serree  par  un  lien.  —  Cephalalgie,  comme  si  le  cerveau 
etail  serr6  par  un  Hen.  —  Cephalalgie  aux  tempes,  comme  si  la  l^te 
etail  prise  dans  un  etau.  —  (Ebranlement  douloureux  du  cerveau 
en  marchanty  pendant  les  mouvemenls  de  la  t^le  eten  parlanl.).  — 
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Gephalalgie  composee  de  constriction,  d'ardeur,  de  dechirement,  de 
douleur  fouiliante  et  terebranle.  —  Forte  pression  par  toule  la  tele, 
surtoulau  front,  dans  la  matinee;  la  lecture  et  la  meditation  la  font 
angmenter  au  point  d'eteindre  les  facultes  intellecluelles  (au  b.  de 
60  h.).  — Gephalalgie  dechirante  et  lancinante  dans  le  front,  de  sept 
a  neuf  heures  du  soir  (au  b.  de  38  h.).  —  Acces  frequents,  durant 
quelques  minutes,  de  cephalalgie  occupant  un  point  de  la  bosse  fron- 
tale  gauche;  la  douleur  est  d'abord  violente,  pulsative,  lancinanle, 
puis  elle  s'etend  sous  forme  de  fourmillement  jusqu'a  la  bosse  fron- 
lale  droite  et  s'y  eteint.  —  Un  petit  elancement  dans  les  tempes. 

—  Un  fort  elancement  dans  la  tele,  au-dessus  de  Toeil  droit  (aub.  de 
12  h.).  —  Douleur  dansla  tete,  comme  si  Von  arrachait  lesyeux. 

—  Douleur  dans  la  tele,  comme  si  quelque  chose  fermait  les  yeux 
avec  force.  —  Tremblement  convulsif  de  la  tele  (S.  H.). 

Verlige  comme  dans  Tivresse  et  hebetude  dans  le  front,  comme  si 
Ton  avail  une  planche  devant  la  tele  (Gr.).  —  Acces  de  vertige 
comme  dans  Tivresse  (elant  assis,  au  b.  d'l  h.  3/4)  (Lgh.).  —  Pro- 
pension  au  vertige  (le  8®  j.).  —  Hebetude  et  lete  entreprise,  ce  qui 
augmente  par  la  lecture,  de  sorte  qu'on  est  oblige  de  relire  une 
phrase  plusieurs  fois  pour  la  comprendre.  —  Pesanteur  dans  la  lete. 

—  La  meditation  fatigue  beaucoup  la  t^te  (Hnl.).  —  Sensation 
comme  si  Ton  avail  quelque  chose  de  lourd  sur  la  tele,  sans  dou- 
leur cependant.  —  Douleur  pressive  a  la  parlie  anterieure  de  la  tete 
(We.).  —  Douleur  pressive  au  vertex  (au  b.  de  10  h.)  (Hbg.).  — 
Gephalalgie  pressive,  comme  si  le  cerveau  elait  comprime  (au  b.  de 
5  h.)  (Lgh.).  —  Gompression  sourde  dans  la  moilre  droite  du  front. 

—  Sensation  a  la  lempe  droite  comme  si  Ton  enfon^ait  lentement  et 
profondement  un  corps  mousse  dans  le  cerveau.  —  Pression  de  de- 
hors en  dedans  a  la  tempe  gauche.  —  Gompression  sourde,  ondula- 
toire,  dans  la  moitie  gauche  du  front  (Gr.).  —  Violente  pression  de 

en  has  dans  toule  la  t^te,  surtout  dans  le  front,  qui  augmente 
^^jarchant  (au  b.  de  6  h.  1/2)  (Lgh.). —  Plusieurs  elancements 
le  c6te  droit  du  cerveau  (au  b.  de  24  h.)  (Hnl.).  —  Elance- 
ils  comme  des  coups  d'aiguille,  perforants,  par  intervalles,  dans 
c6te  droit  du  front.  —  Petits  elancements  comme  des  coups  d'ai- 
fuille  dans  la  tempe  gauche  (au  b.  de  6  h.).  —  Douleur  en  forme 
Fde  crampe  dans  le  muscle  temporal  gauche  (au  b.  d'l  h.  1/2) 
(Lgh.). —  Horripilation  au  c6te  gauche  de  Tocciput,  comme  sites 
cheveux  allaient  se  herisser.  —  Pression  sourde  sur  le  bord  externe 
de  I'orbite  (irtimWiatem.)  (Gr.). 
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Yeux.  -r  (44-54).  —  Pression  dans  ies  yeux  avec  impossibilile  de 
souiever  Ies  paupi^res^  la  nuit.  —  Douleur  contusive  dans  Ies  yeux 
avec  impossibility  de  souiever  Ies  paupi^res,  la  nuit  (au  b.  de  5  h.). 

—  Elancements  dans  Ies  yeux,  de  dedans  en  dehors  (au  b.  de^4h.). 

—  (Le  matin,  apr^s  une  forte  cephalalgie  qui  a  dure  toule  la  nuit^ 
gonflement  d'un  oeil  etde  la  moitie  du  nez).  —  Secheresse  des  pau- 
pieres.  —  Trouble  de  la  vue.  —  II  passe  comme  des  mouches  at  des 
laches  noires  devant  Ies  yeux,  comme  au  debut  d'une  amaurose.  — 
On  voit  une  forme  noire,  qui  marche  devant  soi ;  quand  on  se  re- 
tourne,  elle  tourne  aussi  et  cependant  on  voit  tout  dislinctement 
(chez  une  femme)  (S.  H.). 

Pression  dans  Ies  deux  yeux,  comme  s'il  y  etait  entre  de  la  pous- 
sifere  (au  b.  de  7  h.).  —  Relrecissement  des  pupilles  (au  b.  de  5  h.) 
(Lgh.).  —  Cercles  bleus  autour  des  ye.ux  (Br.). 

Oreilles.  —  (58-62).  —  (Chaleur  dans  Toreille  externe  el  dans 
Toreille  interne  du  c6te  droit,  le  matin  au  lit). — Sensation  inter- 
mittente  dans  Ies  oreilles  comme  si  elles  etaient  bouchees  et  que 
Ton  eut  Toule  dure.  —  Bruit  dans  Foreille,  semblable  a  celui  d'une 
chute  d'eau,  avec  durete  de  Toule  (au  b.  d'l  h.).  —  II  semble 
qu'on  a  Toreille  droite  bouchee  et  qu'on  n'entend  pas  bien  de  ce  cbii 
(S.  H.).  —  Bruit  dans  Toreille,  semblable  a  celui  qu'on  enlend 
quand  on  Tapplique  k  un  tube  (Hbg.). 

Nez.  --  (63  et  239-246).  —  Gonflement  de  la  moilii  droite  du 
nez.  —  Eternument.  —  On  ne  peut  eternuer  en  marchant  au  grand 
air.  —  On  mouche  un  mucus  sanguinolent  (chez  une  femme).  — 
Douleur  au  bout  du  nez,  dans  Tangle  anterieur  de  la  narine,  sur- 
tout  en  y  touchant.  —  Douleur  dans  la  narine  gauche  comme  si 
elle  etait  ulceree,  sans  qu'on  y  touche.  —  Violent  coryza  pendant 
quatre  jours  (S.  H.). 

foernument  (Gr.,  We.).  —  Violent  coryza  pendant  toute  la  jour- 
nee  (Lgh.). 

Visage.  —  (55-57  et  64-71).  —  Crampe  a  Tos  malaire,  dans  Ies 
muscles  massdters  (au  b.  de  2  h.).  —  Douleur  crampoide  dans  Ies 
muscles  masseters;  elle  est  d'abord  spontanee,  puis  augmente  quand 
on  ouvre  Ies  machoires  (au  b.  de  3  h.).  —  Elancements  k  Texte- 
rieur,  dans  la  peau  et  dans  Ies  muscles  de  la  joue.  —  Chaleur  pas- 
sag^re  a  la  face,  aprfes  avoir  bu.  —  Tumefaction  de  la  parotide.  — 
Gonflement  et  induration  des  ganglions  sous-maxillaires,  avec  tuber- 
cules  a  Tavant-bras,  qui  font  mal  quand  on  passe  la  main  dessus.— 
Douleur  dechirante,  fouillante  dans  la  m^choire  inferieure  (S.  H.). 
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Sensation  semblable  a  une  pression,  plutot  stupefiante  que  dou- 
loureuse,  dans  Tos  malaire  gauche  (Gr.).  —  Chaleur  passagere  des 
joues,  sans  soif  (au  b.  de  27  h.)  (Lgh.).  —  Rongeur  des  joues  et 
chaleur  a  la  face,  sans  soif,  dans  une  chambre  froide  (Hbg.).  — 
Engorgement  ganglionnaire,  indolent,  sous  le  menton  (au  b.  de  8  h.) 

(Lgh.). 

Appareil  digestif.  —  (78-214.) 

A.  Bouche.  —  La  dent  cariee  semble  6tre  devenue  plus  longue ; 
elle  branle  et  la  gencive  est  enflee  (au  b.  de  42  h.).  —  Une  dent 
ereuse  fait  mal  seulement  en  mangeant  ni^me  des  aliments  mous ; 
11  semble  qu'elle  vacille;  elle  ne  cause  cependant  pas  cet*e  douleur 
quand  on  serre  la  machoire  sans  manger. —  (La  gencive  est  sensible 
et  comme  a  vif).  —  En  parlant  on  eprouve  une  sorte  de  constriction 
dans  la  bouche  etest  oblige  de  parler  lentement. —  Langue  r^peuse, 
le  matin.  —  S6cheresse  dans  la  bouche,  la  null,  sans  soif  (S.H.). 

Sensation  cuisante  dans  les  molaires  du  haut  et  du  has,  comme 
apr^s  avoir  pris  beaucoup  de  sel ;  cette  sensation  fait  un  efTet  agrea- 
ble  quand  on  serre  les  dents  (We.).  —  Les  dents  de  devant  sont 
comme  soulevees  et  semblent  si  lourdes  qu'on  les  croit  sur  le  point 
de  tomber  (chez  une  femme)  (Br.).  —  Secheresse  de  la  langue,  qui 
est  couverte  d'un  enduit  blanc  jaun^tre,  sans  soif  (au  b.  de  1/4  d'h.) 
(We.).  —  Sentiment  de  secheresse  dans  la  bouche,  avec  salive  6cu- 
meuse  et  soif  ardente  (Br.).  —  Afflux  d'eau  a  la  bouche,  sans  envie 
de  vomir  (au  b.  de  1  h.  1/2).  —  Sensation  comme  si  I'eau  affluait  k 
la  bouche,  sans  envie  de  vomir  (Hnl.).  —  Quand  on  lire  forlement 
la  langue  hors  de  la  bouche,  on  y  sent  a  la  partie  posterieure  une 
douleur  comme  si  elle  etait  contusionn^e  (Gr.). 

B.  Pharynx  et  cesophage.  —  Secheresse  a  la  partie  sup^rieure  et 
posterieure  de  la  gorge,  comme  si  elle  6lait  rugueuse,  ainsi  que  la 
langue.  —  S^chere»se  dans  le  pharynx.  —  Secheresse  dans  la  gorge 
avec  sensation  de  chaleur  dans  le  pharynx  et  I'estomac  (au  b.  de2  h.). 
—  Ardeur  dans  le  voile  du  palais. — Ardeur  dans  la  gorge,  jusqu'au 
voile  du  palais,  le  soir,  et  en  meme  temps  frisson  autour  de  la  tSte. 

—  Douleur  a  la  partie  superieure  du  pharynx,  avec  sensation  de  gon- 
flement  a  la  racine  de  la  langue,  qui  fait  mal  en  avalant.  —  Dou- 
leur pressive  dans  les  amygdales,  bien  plus  vive  en  avalant  la  salive 
qu'en  avalant  les  aliments.  —  Sorte  de  constriction  qui  etrangle,  au 
haut  du  pharynx ;  elle  g^ne  la  respiration  et  excite  en  m^me  temps 
la  toux  (au  b.  de  1  h.).  —  Sorte  de  paralysie  du  pharynx,  Toesophage 
laisse  difficilement  passer  ce  qu'on  avale  (S.  H.). 
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S^cheresse  et  ^prel£  dans  la  gorge  et  le  pharynx,  surtout  en  ava- 
lanty  sans  soif  (au  b.  de2  h.)  (Lgh.).  —  Grattement  dans  la  gorge, 
qui  se  dissipe  en  avalant  (Hb.  et  Tr.).  —  Grande  sensibilite  a 
rint^rieur  de  la  gorge,  les  aliments  semblent  aussi  ^cres  et  aussi 
cuisants  que  s'ils  etaient  trop  sales  ou  trop  poivr^s  (Br.). 

C.  Estomac,  Troubles  fonctionnels.  —  Gout  dans  la  bouche 
comme  si  Ton  etait  a  jeun  depuis  longtcmps.  — Goiit  metallique  a  la 
base  de  la  langue.  —  Gout  de  cuivre  dans  la  bouche.  —  Sensation 
dans  la  bouche  comme  si  Tonavait  mauvaise  haleine  (au  b.  de  6  h.). 

—  11  vient  un  gout  amer  de  la  base  de  la  langue.  —  Eructations  qui 
laissent  un  godt  amer  dans  la  bouche  et  la  gorge  (au  b.  de  24  h.). 

—  Rapports  ayant  le  godt  des  aliments  (au  b.  de  18  h.).  —  On  ades 
renvois  putrides  dans  la  matinee.  —  On  degage  par  les  renvois  des 
gaz  fetides  (au  b.  de  8  h.). —  Envies  d'avoir  des  eructations^  qui 
donnent  des  douleurs  d'estomac  (au  b.  de  1/2  h.)*  —  A  chaque  eruc- 
tation, douleur  a  Tepigastre  comme  si  Ton  y  avait  re? u  un  coup.  — 
Quand  on  ades  eructations,  on  sent  une  pression  k  la  poitrine.  —  On 
a  d'abord  envie  de  faire  des  eructations,  puis  on  a  un  renvoi  avort^ 
k  la  suite  duquel  se  declare  un  hoquet  qui  dure  une  heure  (au  fa- 
de 3  h.).  —  Propension  au  hoquet. — Hoquet  (au  b.  d'un  derai-quarl 
d'h.). —  Pas  d'appetit  au  dejeuner,  il  semble  que  le  tube  digeltif  est 
plein jusqu'en  haut. —  Repugnance  pour  leboireetle  manger.— 
Defaut  d'appetit,  on  ne  trouve  aucungout  a  ce  qu'on  mange.  — En 
fumant,  on  trouve  un  gout  amer  au  tabac  (au  b.  de  2  h.).  —  On  est 
Ir^s-sensible  aux  acides  el  a  pour  eux  de  la  repugnance  ;  on  trouve 
un  goAt  aigre  au  pain  (au  b.  de  3  h.).  —  Quand  on  mange,  on  est 
pris  d'envie  de  vomir  (chez  une  femme).  — •  Ghaque  fois  qu*on  boit, 
Tapr^s-midi,  nausees  qui  semblent  ^tre  surtout  dans  la  bouche.  — 
Frequente  envie  de  vomir  (au  b.  de  qq.  h.).  —  Violentes  naus6es  et 
envie  de  vomir  en  allant  en  voiture.  —  On  est  si  mal  a  son  aise  et  a 
tant  d'envie  de  vomir,  le  matin  au  lit,  qu'on  peu  k  peine  se  lever 
(chez  une  femme,  au  b.  de48  h.).  —  Quand  on  a  froid  ou  se  refroi- 
dit,  il  survient  une  envie  de  vomir  qui  fait  affluer  beauconp  de  sa- 
live.  —  Envie  de  vomir  en  rapport  avec  la  c^phalalgie  et  une  dou- 
leur contusive  dans  les  intestins  (au  b.  de  1/2  h.).  —  (Vomissc- 
ment  vers  minuit  avec  acc6s  de  sulTocation ;  on  vomit  des  aliments  et 
des  glaires  et  Ton  sent  en  m^me  temps  dans  la  gorge  un  gout  amer 
et  aigre). —  Sensation  dans  Testomac  comme  si  Ton  elail  reste  long- 
temps  sans  manger  etque  la  faim  fut  pass^e  (S.  H.). 

Gout  metallique  dans  la  bouche  avec  defaut  d'appetit.  —  Gout  ai 
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grelet  dans  la  bouche  apr^s  avoir  mange  (Gr.).  —  En  toussant,  on 
sent  un  goiit  aigre  dans  la  bouche  (chez  une  femme)  (Br.).  —  En 
fumant  on  trouve  un  gout  amer  au  tabac  (Hbg.).  —  Gout  muqueux 
dans  la  bouche^  bien  qu'on  trouve  aux  aliments  leur  saveur  habi- 
tuelle  (We.).  —  Les  aliments  n'ont  pas  bon  gout,  ils  ne  semblent  ni 
assaisonn^s  nisal^s  (Br.).  —  Eructations  fr^quentes  (au  b.  de  3  h. 
1/2.)  (Lgh.).  —  Rapports  amers  (au  b.  de  1/4  d'h.). — Rapports 
tr^s-amers  (immediatem.)  (Hnl.).  —  Rapports  licres,  grattanls,  sur- 
tout  le  soir  (Hb.  el  Tr.).  —  A  chaque  renvoi,  douleur  lancinante  au 
creux  de  Testomac  (Fg.).  —  Hoquet  (au  b.  de  10  minutes)   (Hbg.). 

—  Hoquet  (immediatem.)  (Amaiws  lusitanus,). — D6gout  extreme 
pour  les  aliments,  dont  Todeur  sede  r^pugne,  cependant  on  a  faim. 

—  Soif  ardente  k  toutes  les  heures  dujour,  mais  surtout  en  man- 
geant  (Br.).  —  Sentiment  de  faim  au  creux  de  Testomac,  qui  dimi- 
nue  en  mangeant,  presque  toute  la  journee  (Hnl.).  —  Naus6es, 
comme  apr6s  avoir  trop  mang6.  —  Envie  de  vomir  (Hbg.).  — 
Mauseesallant  jusqu'au  vomissement,  en  fumant,  bien  qu'on  en  ait 
Fhabitude  (au  b.  de  4  h.)  (Lgh.).  —  Naus6es  (immediatem.)  {Ama' 
tus  lmit,y  John  Hilt.), 

Estomac.  Troubles  locaux.  —  Douleur  au-dessous  de  Testomac 
aussitbt  aprfis  avoir  mang6.  —  Douleur  pressive  dans  Testomac,  k 
Tepigastre  et  aux  hypochondres,  quelques  heures  apr^s  le  repas  ou 
la  nuit  au  lit.  —  Pression  k  Tepigastre,  qui  intercepte  la  respiration 
(au  b.  de  1  h.).  —  Serrement  et  tension  au  creux  de  Festomac  en 
marchant.  —  Violente  cardialgiey  douleur  corripiante  a  Vestomac, 

—  Cardialgiey  serrement  a  Vestomac.  —  Douleur  a  Testomac, 
comme  s'ii  ^tait  serr^  par  un  lien;  elle  empSche  de  s'endormir 
(S.  H.). 

Sensation  a  I'estomac  comme  si  un  ver  s*y  remuait  (Br.).  —  Glo- 
citahon  au-dessous  du  creux  de  Testomac.  —  Douleur  rongeante, 
semblable  k  des  coups  de  bee,  au-dessous  du  creux  de  Testomac 
(Gr.).  —  Pression  aTeslomac  apres  avoir  mange.  —  Pression  k  1*6- 
pigastre  (Hbg.). 

D.  Abdomen.  Troubles  fonclionnels,  —  Fort  ballonnement  du  ven- 
tre. —  Douleurs  caus6es  par  les  vents,  peu  de  temps  apr6s  le  repas 
du  soir;  les  gaz  ballonnent  tant6t  un  point,  tant6t  un  autre  des  intes- 
tins  et  sortent  diflicilement  (au  b.  de  5  h.).  —  Golique  flatulente  vers 
minuit;  on  se  reveille  et  il  se  reproduit  sans  cesse  des  vents,  qui 
ballonnent  le  ventre  et  y  determinent  ^a  et  \k  des  douleurs  pressives; 
ils  sortent  isolement,  sans  soulagement  notable,  parce  qu'ils  se  re- 
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produisent  tonjours  pendant  plusieurs  heures ;  on  est  oblige,  pour 
se  soulager,  de  changer  a  chaque  instant  de  c6te  (au  b.  de  20  h.). 
—  Les  vents  remontent  dans  le  ventre.  —  Constipation  pendant  plu- 
sieurs jours.  —  Tons  les  deux  jours  seulement  une  selle  dure,  qu'on 
n'evacue  qu'avec  de  grands  efforts.  —  Aprfes  avoir  ete  a  la  selle,  vio- 
lent tenesme  au  rectum,  qui  va  jusqu'a  la  syncope.  —  Signes  avant- 
coureurs  d'une  hernie  inguinale  (au  b.  de  8  h.).  —  Dilatation  de 
Tanneau  inguinal  gauche  et  propension  a  la  sortie  d'une  hernie,  avec 
douleur  de  plaie  (au  b.  de  14  h.).  —  Selles  molles,  diarrhee  (an  b. 
de  1/2  h.).  —  Pelites  selles  frequentes  (au  b.  de  plus.  h.).  —  (Tons 
les  jours,  plusieurs  selles  claires  et  pMes.).  —  (Selles  muqueuses.) 
(S.H.). 

Malaise  tiraillant  (sans  nausees),  remontant  depuis  le  c6te  droit 
du  ventre  jusqu'au  nombril  (imniediatem.).  —  Propension  doulou- 
reuse  a  la  sortie  d'une  hernie  inguinale,  surtout  apres  s'etre  leve  de 
son  siege  (Gr.).  — Borborygmes  bruyantsdanslebas-ventre(Hnl.).  — 
Emission  de  vents  chauds  avant  une  selle  diarrheique.  —  Tenesme 
suivi  d'une  selle  diarrheique,  d'odeur  putride.  —  Envie  simultanee 
d'aller  a  la  selle  et  de  rendre  des  vents;  puis,  au  milieu  d'une  emis- 
sion de  vents,  qui  sortenta  de  courts  intervalles,  evacuation  rapide 
de  mati^res  diarrheiques,  divisees  en  petites  portions  (Gr.).  —  Selle 
moUe,  fluide  (au  b.  de  1  h.)  (Hbg.). —  Envie  inutile  d'aller  a  la 
selle,  avec  constipation,  pendant  trois jours;  le  quatrieme  jour,  selle 
dure  qui  ne  sort  qu'avec  peine  (HnL).  —  Excitation  dansle  reclum, 
qui  pousse  a  ailer  k  la  selle,  mais  les  mouvements  peristaltiques  font 
defaut  dans  la  partie  superieure  des  intestins,  aussi  la  selle  ne  vient- 
elle  que  trente-six  heures  plus  tard  (au  b.  de  1/2  h.)  (We.). 

Abdomen.  Troubles  locaux.  —  Pincement  dans  le  haul  du  ven- 
tre, qui  intercepte  la  respiration,  —  Douleur  constrictive  dans  le 
haut  du  ventre,  apr6s  Theure  du  repas;elle  se  dirige  vers  le  c6le 
gauche  du  ventre  et  la  poilrine  (au  b.  de  100  h.).  —  Pression  dans 
le  haut  du  ventre.  —  Sous  la  dernifere  vraie  c6te  droite,  enornie 
douleur  pressive,  qui  augmente  quand  on  se  penche  en  avant,  tousse 
ou  respire,  mais  n'est  pas  aggrav6e  par  Tattouchement.  —  (Douleur 
comme  de  briseraent  dans  les  hypochondres)  (au  b.delSh.).  — Dou- 
leur tractive  dans  les  intestins.  —  Dechirement  dans  les  intestins. 
Ardeur  dans  le  bas-ventre.  —  Douleur  constrictive  dans  I'hypogastre, 
avec  pression  vers  les  parties  g^nitales;  en  m^me  temps  sentiment 
de  d6faillance  aucreuxde  I'estomacet  tendance  ^  Tafflux  d'eau  a  la 
bouche  (S.H.). 
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A  gauche,  pres  du  nombril,  elancements  sourds,  intermittents. 

—  L6ger  pincement  a  droite,  au-dessus  du  nombril  (Gr.).  —  Dou  • 
leur  pinpante  dans  les  muscles  abdominaux  du  c6te  gauche  (We.). 

—  Le  ventre  semble  aussi  creux  et  aussi  vide  que  si  Ton  n'avait  pas 
de  visceres  (Br.).  —  Serrement  dans  le  bas-ventre  (au  b.  de  3/4 
d'h.)  (Hbg.).  —  Douleur  tractive,  de  droite  k  gauche,  dans  le  bas- 
ventre  (au  b.  de  4  j.).  —  Violentes  tranchees  apres  le  repas  de 
midi,  en  marchanl,  avec  sensation  de  froid  et  verlige  (le  8°  j.).  — 
Tranchees  remontant  du  has  dans  le  haul  du  ventre,  et  qui  dimi- 
nuent  quand  on  se  tient  debout.  —  Elancement  continuel  dans  le 
c5te  droit  du  bas-ventre.  —  Elancements  dans  plusieurs  parties  du 
bas-ventre,  seulement  en  se  baissant  (au  b.  de  15  h.)  (Hnl.).  — 
Beaucoup  d'elancements  comma  des  coups  d'aiguille  dans  le  c6tc 
gauche  du  bas-ventre  (We.).  —  Elancement  continuel  dans  la  region 
inguinale  droite  (Hnl.).  —  Douleur  paralytique  dans  Tanneau  ingui- 
nal droit,  comme  s'il  allait  s'en  echapper  quelque  chose;  douleur 
corame  s'il  y  avail  une  hernie,  qui  ne  se  fait  sentir  que  lorsqu'on 
est  assis  et  se  passe  quand  on  se  Ifeve  (Gr.).  —  Douleur  pressive 
dans  les  aines,  comme  au  temps  des  regies.  —  II  semble  que  les 
aines  sont  trop  pleines  et  comme  bouchees  en  dedans  par  une  masse 
epaisse,  sur  les  deux  c6t6s  seulement,  non  en  avant,  et  surtout  en 
marchant;  il  semble  alors  que  la  masse  Epaisse  pousse  en  avant  et 
se  divise  en  plusieurs  fragments  (au  b.  de  qq.  h.)  (Hb.  et  Tr.). 

Rectum  et  anm.  —  Fourmillement  et  prurit  dans  le  rectum, 
semblable  k  celui  que  produisent  les  ascarides  (Hnl.).  —  Douleur 
constrictive  a  I'anus,  qui  emp^che  de  s'asseoir,  I'apres-midi  (au  b. 
de  20  h.).  —  Prurit  briilant  k  Fan  us  (S.  H.). 

Organes  genito-urinaires  DE  l'homme.  —  (215-229.).  —  (Reten- 
tion d' urine  pendant  dix  minutes.).  —  Urine  aqueuse  (au  b.  de  2  h. 
i/2.).  —  Douleur  tensive  et  pressive  a  Torifice  de  Turethre,  en  de- 
hors des  moments  oii  Ton  urine  (au  b.  de  1  h.).  —Douleur  lanci- 
nante  dans  Turethre  (au  b.  de  12  h.)  (S.  H.).  —  (A  de  courts  inter- 
valles  on  emet  une  grande  quanlite  d'urine  aqueuse  et  Ton  eprouve 
toujours  de  nouvelles  envies  d'uriner,  a  cause  de  la  plenitude  de  la 
vessie)  (Gr.).  —  Envie  frequente  d'uriner,  tons  les  quarts  d'heure, 
avec  emission  de  tres-peu  d'urine,  pendant  trenle  heures  (au  b.  de 
4h.)  (Lgh.). — Pendant  Tenvie  d'uriaer,  douleur  dans  Turethre 
(Hbg.).  —  Prurit  lancinant  a  la  partie  anterieure  de  Turethre  (au  b. 
de  13  h.)  (We.). 

Douleur  lancinante  a  Textrimite  du  prepuce.  —  Prurit  au  scro- 
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lum,  —  Douleur  lancinante  dans  ud  des  deux  lesticoles.  —  Douleors 
traclifes  dans  les  testicules.  — Pollution  noctmne  (an  b.  de  6  h.).  — 
Pendant  la  nnit  flaccidile  des  oi^nes  genitanx  et  retraction  du  pre- 
puce derriere  le  gland  (au  b.  de  ii  h.)  (S.  H.).  —  Yioleotes  dou- 
leurs  contusives  dans  les  deux  testicules,  surtout  quand  on  y  louche 
(le  8*  j.).  —  Exaltation  de  la  sensibilite  des  parties  genilales  (Hal.). 

OrGANES    G^MTO-URIXAIRES    DE     LA    FEMME.    (S30-i38).    —  LeS 

regies  ayancent  de  sept  jours,  arec  gonflement  du  bas-Tentre  et  dou- 
leur incisive,  constrictive,  daus  le  ventre  a  chaque  mouvemeot  et  a 
chaque  inspiration ;  en  m^me  temps  constriction  dans  le  rectum  (au 
b.  de  48  h.).  —  Les  regies  avancent  de  buit  jours,  avec  gonflement 
du  bas-ventre  et  douleur  dans  la  region  epigastrique ;  cette  douleur 
se  fait  sentir  non-seulement  k  chaque  mouvement  (chaque  pas  est 
douloureux),  mais  aussi  quand  on  est  assis;  il  semble  que  les  parties 
internes  sout  ecrasees  par  une  pierre  et,  au  toucher,  elles  font  mal 
comme  s'il  y  avait  un  ulcere  a  Tinterieur.  —  (Melrorrbagie.).  — 
Leucorrhee.  —  Orgasme  des  parties  genitales  et  desir  du  coll 
(S.  H.). 

Les  regies,  supprim^es  pendant  un  an,  ont  reparu  dans  deux  cas 
(Hb.  et  Tr.). 

'  Sein.  —  (274-275).  —  Pelits  elancements  dans  les  deux  raa- 
melons  (au  b.  de  1/2  h.).  —  Frisson  si  r  les  seins  (au  b.  de  1  demi- 
quart  d'h.)  (S.  H.). 

ApPAREIL  RESPIRATOIRE  (1).  —  (247-277) 

A.  Larynx.  —  Un  mucus  visqueux,  engage  dans  le  larynx,  oblige 
k  faire  des  efforts  pour  le  detacher  (S.  H.).  -—  Sensation  k  la  fossetle 
du  cou,  comme  s'il  s'y  trouvait  quelque  chose  qui  s'oppos^t  au  pas- 
sage de  Fair;  le  larynx  se  resserre  (Hb.  et  Tr.). 

B.  Poitrine.  — Constriction  tmsive  dans  le  c6t6  droit  de  la  pot- 
trine,  qui  oppresse  la  respiration  (au  b.  de  1/2  h.).  —  Oppression 
de  poi trine,  surtout  a  la  partie  sup^rieure  du  sternum,  qui  empeche 
de  respirer  (au  b.  de  4  h.).  —  La  respiration  et  surtout  Tinspiralion 
est  sibilante,  stertoreuse,  g^n6e  presque  jusqu'^  la  suffocation;  des 
mouvemcnls  respiratoires  tr^s-lents  alternent  avec  d'autres  qui 
cessent  brusquement  el  la  face  est  lurgescente  comme  dans  Fapo- 
plexie.  —  (Sensation  d'^pret^  et  comme  d'ecorchure  dans  la  poi- 
trine.)  —  Douleur  pressive  au  milieu  du  sternum,  avec  angoisse, 
suivie  de  douleur  lancinante  dans  le  m6me  os  (au  b.  de  3  h.).  — 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  iVe». 
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Legere  douleur  lancinante  dans  le  sternum  en  raarchant  (au  b.  de 
48  h.).  —  Elancements  dans  le  c6te  droit  (au  b.  de  1  h.).  — Elan- 
cements  dans  le  c6te  gauche  (au  b.  de3  h.).  —  Quelques  elance- 
ments dans  le  c6t^  gauche  de  la  poitrine,  dans  le  vaisinage  de  Tepi- 
gastre,  le  soir  (au  b.  de  24  h.).  —  Douleur  p6n6trante  dans  toutes 
les  articulations  de  la  poitrine  et  des  vert^bres  dorsales,  comrae  si 
elles  etaient  lux6es  ou  contractees  spasmodiquement,  surtout  pen- 
dant le  mouvement  (au  b.  de  20  h.)  (S.  H.). 

Borborygme  bruyant  semblant  partir  du  c6t6  gauche  de  la  poilrine 
et  d^pendre  d'un  vide  dans  cette  partie^  surtout  en  niarchant  (au  b. 
de  3h.)  (Lgh.).  —  II  semble  qu'on  n'a  pas  d'air  et  Tonne-peul  faire 
que  de  courtes  inspirations  (chez  une  femme)  (Hb.  etTr.).  — Op- 
pression, respiration  difficile.  —  Pression  subite  au  sternum,  comme 
si  Ton  y  recevait  un  coup  de  poing  (Hbg.).  —  Au  milieu  du  sternum, 
douleur  semblable  a  celle  que  causerait  la  pression  d'un  inslrument 
mousse  (Gr.).  —  En  pliant  le  corps  du  c6te  droit,  elant  assis  ou  de- 
bout,  douleur  tractive  sourde  dans  le  c6te  droit  de  la  poitrine  tant 
que  la  pression  dure.  —  La  lecture  k  haute  voix  fatigue  tant  la  poi- 
trine qu'on  ne  pent  la  conlinuer  sans  de  grands  efforts.  —  En  mar- 
chant,  elancementextremement  violent  a  travers  le  c6t^  gauche  de  la 
poitrine,  jusque  dans  le  dos  (Hnl.).  — Etant  assis,  elancements  iso- 
chrones  au  pouls  dans  Tinterieur  de  la  poitrine,  pendant  un  quart 
d'heure  sans  interruption  (Br.).  —  Elancements  sourds,  qui  revien- 
nent  par  intervalles,  en  avant,  au  niveau  des  fausses  c6tes  droltes 
(Gr.).  —  Douleurs  legferement  lancinantes,  par  acc6s,  dans  le  c6te 
gauche  de  la  poitrine,  pendant  Tinspiralion  (Fg.).  —  Quelques  elan- 
cements dans  le  c6te  droit  de  la  poitrine  (au  b.  de  2  h.)  (Hbg.). 

Toux.  — Irritation  dans  le  haut  du  larynx,  qui  excite  h  tousser.  — 
Le  soir,  au  lit,  irritation  duc6te  post6rieur  du  larynx,  qui  excite  a 
tousser;  chaque  fois  deux  secousses  de  toux.  —  Toules  les  quatre 
nuits,  a  minuit  et  a  deux  heures  du  matin,  on  est  reveille  par  la 
toux,  avec  s^cheresse  dans  la  bouche;  il  semble  en  toussant  que  le 
larynx  n'est  pas  assez  large.  —  Sensation  d'etouffement,  qui  inter- 
cepte  la  respiration,  r^tr^cit  la  trachee  et  excite  presque  continuelle- 
ment  a  tousser  (S.  H.).  —  Toux  tres-fatigante  k  cause  d'une  oppres- 
sion de  poitrine  qui  survient  chaque  fois  qu'on  se  met  a  tousser  (au 
b.  de  48  h.)  (Fg.). 

Appareil  ciRCULATOiRE.  —  Ccenr.  —  (539).  —  Battements  de 
coeur  (S.  H.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (72-76  et  278-299)  —  Petits  Elancements 
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ans  les  parlies  ext^rieures  du  cou  (au  b.  de  1  h.)  (S.  H.).  —  Trac- 
tion paralytique  dans  le  c6te  du  cou  et  en  d'aulres  points,  ressem- 
blant  parfois  k  une  pression  paralytique  saccadee.  —  En  remnant  le 
cou  et  en  b^illant,  raideur  douloureuse  des  muscles  du  cou  (Gr.).  — 
Petit  elancement  i  Texterieur  du  c6te  droit  du  cou.  — Elancements 
pulsalifs  a  Texl^rieur  du  c6te  gauche  du  cou.  —  Faiblesfee  des 
muscles  du  cou  avec  pesanteur  de  la  tele  pendant  plusieurs 
jours;  ces  muscles  semblent  ne  pas  pouvoir  porter  la  t^te;  on  est 
oblige  d'appuyer  celle-ci  tant6t  d'un  c6le,  tant6t  de  Tautre,  sans 
celales  muscles  du  cou  font  mal ;  ce  qui  soulage  le  plus,  c'esl  d'ap- 
puyer  la  t^te  en  arriere  (Hnl.). 

Pression  forte  et  vive  a  la  region  lombaire,  le  roalin  au  lit;  elle  se 
passe  quand  on  est  leve.  —  Douleur  paralytique  dans  le  sacrum.  — 
Douleur  paralytique  au  sacrum,  avec  traction  spasmodique  au-dessus 
des  cuisses,  qui  g^ne  beaucoup  la  marche,  et  avec  humenr  inqui^te 
et  craintive  (chez  une  femme).  —  Douleur  contusive  dans  les  os  de 
la  region  sacree,  quin'est  pas  augmentee  par  Tattouchement.  —  Plu- 
sieurs elancements  qui  traversent  le  ventre  et  gagnent  la  parlie  in- 
f^rieure  du  dos,  le  matin  au  lit.  —  Tremblement  dans  le  dos.  — 
Douleur  tractive  au  c6te,  dans  la  direction  du  dos,  en  parlant,  mar- 
chant  et  se  baissant;  quand  on  est  couche,  la  douleur  augmente 
pendant  quelques  minutes,  puis  cesse  tout  a  fait.  —  Douleurs  trac- 
tivesdans  le  dos.  —  Douleurs  dechirantes,  douleurs  t^r^brantes  dans 
ledos.  —  Douleur  dans  le  dos,  en  se  tenant  debout,  comme  si  Von 
avait  soulev^  un  lourd  fardeau  ou  qu'onse  fiitdonn6  un  effort  (au  b. 
de  12  h.).  —  Douleur  dans  la  colonne  vert^brale,  comme  si  elle  se 
brisait.  —  Douleur  dechirante  entre  les  omoplates  et  Tepine  dorsale, 
le  soir  avant  de  se  coucher  (au  b.  de  36  h.).  —  Elancements  dans 
les  omoplates,  dela  droite  a  la  gauche.  —  Pression  dans  les  omo- 
plates et  la  nuque.  —  Craquement  douloureux  des  vertebres  du  cou^ 
en  remnant  la  t^te.  (S.  H.) 

Douleur  pressive,  paralytique,  dans  la  region  lombaire  (Gr.).  — 
Douleurs  pressives  dans  le  dos,  surtout  dans  sa  partie  gauche  (etant 
assis,  au  b.  de  5  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  tractive  juste  au-dessous 
de  Tomoplate  gauche,  en  etant  debout  et  couch^ ;  c'est  le  matin 
qu'elle  est  le  plus  forte  (au  b.  de  6  h.).  (Fg.)  —  Douleur  pressive, 
paralytique,  par  intervalles,  sous  I'omoplate  gauche,  pendant  le  re- 
pos.  —  Quand  on  remue  les  omoplates,  il  semble  que  tout  est  raide 
et  douloureux  par  derri^re  (Gr.).  —  Douleur  lancinante  dans  la 
nuque  en  baissant  la  t^te  soit  en  avant,  soit  en  arriire  (Hnl.). 
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Membres  sup6rieurs.  —  (300-341).  —  En  levant  le  bras,  apres  le 
repas,  enorme  douieur  tractive  dans  les  os  de  Faisselle  el  dans  Thu- 
merus;  quand  on  touche  aux  parties  sensibles,  elles  font  mat  comme 
si  elles  ^taient  contuses.  —  Elancements  isoles  dans  Varticulation 
de  Vaisselle  et  dam  les  muscles  du  bras,  pendant  le  repos  (au  b.  de 
1  h.).  —  Sous  I'aisselle  droite,  leger  chatouillement  semblant  caus^ 
par  la  presence  d'un  ^Ire  vivant,  avec  battements  et  ardeur  qui  s'e- 
tendent  jusque  dans  les  doigts  (au  b.  de  1  h.).  —  Dans  les  articula- 
tions de  I'epaule  et  du  coude,  ainsi  que  dans  Thumerus,  douieur 
composee  de  brisure,  de  dechirement  et  d'elancement,  insuppor- 
table pendant  le  repos  et  accoinpagnee  de  pesanteur ;  on  craint  de 
remuer  le  bras  et  cependant  le  mouvement  diminue  la  douieur  (au  b. 
de  '5  b.).  —  Douieur  brulante  par  acces  dans  le  bras  gauche.  — 
Convulsions  des  bras,  avec  retraction  des  pouces  dans  les  poi- 
gnets.  —  Pendant  et  apres  le  repas,  douleurs  dans  le  bras,  comme 
s'il  etait  engourdi  et  -paralyse  (au  b.  de  3  h.).  —  En  mangeanl,  le 
bras  droit  fait  beaucoup  de  mal,  il  senible  iourd  et  fatigu^  quand  on 
veut  le  lever  (S.  H.).  —  Elancement  pruriteux  dans  le  creux  de 
I'aisselle  gauche,  semblable  a  une  piqure  de  puce  (Hnl.).  —  En- 
gourdissement  du  bras  avec  sensation  de  fourmillement.  —  Sorte  de 
paralysie  du  bras  en  ecrivant,  on  pent  a  peine  tenir  la  plume  (au  b. 
de  4  h.)  (Hbg.). —  Pendant  un  mouvement  violent  du  bras,  douieur 
paralytique  comme  si  les  os  etaient  brisks  en  deux.  —  Quand  on 
leve  les  bras,  ils  font  mal  comme  si  les  os  etaient  brises  en  deux.  — 
Les  humerus,  imm^diatement  au-dessus  des  coudes,  semblent  brisks 
et  causent  une  douieur  paralytique  pendant  le  mouvement.  —  Le 
bras  sur  lequel  on  est  couche,  dans  le  lit,  cause  une  douieur  contu- 
sive.  —  Douieur  contusive  et  fouillante  dans  Thumerus  gauche.  — 
Traction  dans  le  haut  de  Thumerus,  avec  douieur  contusive  (Gr.).  — 
Vulsion  dans  les  muscles  du  bras  gauche.  —  Vulsion  pulsative, 
visible,  dans  les  muscles,  du  bras  gauche  et,  immediatement  apr^s, 
au-dessus  du  coude  droit  (Hnl.).  —  Elancements  dans  le  bras 
droit  (Hbg.).  —  Elancements  sourds  (semblables  a  des  coups)  par 
moments,  au  c6te  externe  du  bras  gauche,  au-dessous  de  la  tete  de 
I'hum^rus  (Gr.). 

Pression  paralytique.,  intermittente,  tr^s-sensible  et  presque  de- 
chirante  dans  les  muscles  anterieurs  de  Tavant-bras,  surtout  pendant 
le  repos.  —  Douieur  de  luxation  dans  I'articulation  superieure  du 
radius,  pendant  le  mouvement  et  Tattouchement.  —  Engourdisse- 
ment  de  Tavant-bras,  avec  sensation  d'enflure.  de  la  main  et  douieur 
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constrictive  dans  les  nnuscles ;  les  doigts  sont  frotds,  avec  un  senli- 
ment  int^rieur  de  froid  glacial  (au  b.  de  3  h.)  (8.  H.)*  —  Doaleur 
paralytique,  subite,  dans  le  pli  du  coude  gauche  (Gr.).  —  Elaacemeot 
continuel  dans  ie  coude  gauche  (le  4"  j.)  (Hnl.).  —  Douleur  lanci- 
nante  sur  le  c6te  externe  de  Tavant-bras  gauche,  s*^tendant  jusqu*au 
petit  doigt.  —  Douleur  pressive  k  Tavant-bras  droit  (We.). 

Sueur  froide  tant6t  d'une  main,  tant6t  de  I'autre.  —  Moileur  des 
mains  (imm^diat.).  —  Tantdtune  maiUy  tantdtT autre  est  insensible 
et  engourdie,  —  Tantdt  une  main  tantdt  r autre  estaUernativement 
chaude  et  froide  (au  b.  de  1/4  d'h.).  —  Douleur  d^chirante,  lirail- 
lante,  terebrante  dans  les  doigts  (S.  H.).  —  La  main  tremble  en 
mangeant,  et  d'autant  plus  qu'on  la  leve  davantage  (Br.).  —  Douleur 
spasmodique  au  c6t^  externe  de  la  main  droite  et  des  quatre  doigts, 
avec  un  peu  de  chaleur  de  la  main  (We.).  —  Contraction  crarapoide 
du  doigt  (Gr.).  —  Douleur  crampoi'de  au  petit  doigt  droit,  en  ecrivant 
(Lgh.).  —  Douleur  spasmodique,  lancinante  d'arriere  en  avanl  dans 
rindex  droit  (We.).  —  Vulsion  douloureuse,  paralytique,  k  Iravers 
les  doigts  (le  6*  j.)  (Gr.).  —  Rongeur  de  la  main  gauche,  avec  tirail- 
lement  dans  le  medius(le  4®  j.)  (Hnl.). 

Membres  inferieurs.  —  (342-394)  —  Immobilite  paralytique  des 
raembres  inferieurs  (au  b.  de  24  h.).  —  (Tremblement  des  cuisses 
en  se  mettantk  genoux)  (S.  H.).  —  Pincement  dans  la  fesse  droite, 
qui  deg^n^re  plus  tard  en  battements  sourds,  etant  assis(Gr.).  —  Doa- 
leur lancinante  dans  Tarticulation  de  la  hanche  gauche,  en  mar- 
chant  (le  5®j.).  —  En  tournant  la  cuisse,  craquement  et  sensation 
douloureuse  dans  Tarticulation  de  la  hanche  gauche,  surtouten  mar- 
chant  (aub.  de  24  h.).  —  Elancements  repet^s  k  Texterieur  de  Tarli- 
culation  de  la  hanche  gauche.  —  Yulsion  dans  les  muscles  qui  eatou- 
rent  Tarticulation  de  la  hanche  droite  (Hnl.).  — Douleur  paralytique, 
pressive  par  intervalles,  dans  I'os  de  la  hanche  gauche.  —  Douleur 
contusive,  pressive  par  intervalles,  au  milieu  de  la  cuisse  gauche 
(Gr.).  —  Douleur  lancinante  dans  toute  la  longueur  du  f^mur  droit, 
seulement  en  marchant.  -  Etant  assis,  violents  Elancements  pulsalifs 
auc6tE  externe  de  la  cuisse  gauche,  qui  determinent  des  mouvements 
involontaires  (Hnl.).  —  Un  sentiment  d'eugourdissement  paralytique 
parcourt  par  intervalles  le  membre  inferieur  gauche,  depuis  le  milieu 
de  la  cuisse  jusqu'en  has.  —  Sensation  de  torpeur  depuis  la  cuisse, 
au;dessus  du  genou,  jusqu*au  has  de  la  jambe.  —  Traction  paralyti- 
que dans  les  cuisses,  avec  faiblesse  des  genoux,  comrae  s'ils  allaieot 
fl^chir  (Gr.).  —  Paralysie  dans  la  cuisse  gauche,  plus  forte  pendant 
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le  repos  (We.).  —  Les  cuisses  sonlcomme  paralysees  et  contuses.  — 
Douleur  contusive  au  cdte  interne  de  la  cuisse  gauche  quand  on  tourne 
sur  soi-m^me  de  droite  k  gauche.  —  Quand  on  l^ve  les  cuisses  on 
^prouve  la  m^me  douleur  que  si  ellesetaient  brisees.  —  Douleur  con* 
tusive  dans  les  cuisses  quand  on  commence  k  marcher  apr^s  avoir  it& 
assis.  —  Lorsqu'on  Ifeve  les  jambes,  elant  assis,  les  cuisses  causent 
une  vive  douleur  contusive.  —  Sensation  non  douloureuse  de  con- 
striction le  long  de  la  cuisse,  a  laquelle  se  joint  parfois  une  g^ne 
comme  si  elle  allait  s'engourdir;  la  constriction  descend  ensuite  dans 
les  muscles  de  la  jambe,  au-dessous  du  jarret(Gr.). 

Craquenient  du  getiou  pendant  le  mouvement  (imm^diatem.)  — 
Douleur  tractive  insupportable  dans  le  genou,  en  se  levant  apr^s  ^tre 
resle  assis.  —  Elancements  dans  le  genou.  —  Douleur  tractive,  d6- 
chirante,  dans  la  rotule.  —  Crampe  dans  les  mollets,  la  nuit  en  fle- 
chissant  les  genoux.  —  Douleur  tensive  dans  les  mollets  pendant  le 
mouvement  (S.  H.).  —  Fort  elancement  dans  Tarliculation  du  genou 
gauche  (au  b.  de  27 h.).  —  Elancement  continuel  au  c6t6  externe  de 
I'articulation  du  genou  gauche,  en  marchant  (le  6**  j.)  (Hnl.).  — « 
Grande  lassitude  dans  les  genoux,  comme  k  la  suite  d*une  longue 
marchea  pied;  ellerevient  souvent  (imm^diatem.)  (We.).  —  Sensa- 
tion au-dessous  du  genou  comme  si  Ton  avail  trop  serre  sa  jarretiere. 
—  Sensation  de  constriction,  plut6t  stup6fiante  que  douloureuse,  au 
c6t^  externe  de  la  jambe  gauche.  — Douleur  sourde,  ondulatoire,  pa- 
ralytique,  au  c6t6  externe  de  la  jambe  gauche  (Gr.). 

Douleurs  tractives,  douleurs  d^chirantes,  douleurs  ter6brantes 
dans  les  pieds.  —  Enflure  des  pieds,  le  soir.  —  Sueur  froide  des 
pieds.  —  Chaleur  et  enflure  des  pieds,  avec  prurit  rongeant  conti- 
nuel. —  Violente  douleur  de  luxation  dans  Tarticulation  du  pied, 
pendant  le  mouvement.  —  Douleur  contusive  au  dos  du  pied,  en  le 
fl^chissant  ou  en  y  touchant  (au  b.  de  3  h.).  —  Douleur  dans  la  der- 
nifere  articulation  du  gros  orteil  comme  s'il  allait  survenir  une  enge- 
lure  ou  un  furoncle;  Torteil  est  douloureux  m^me  au  toucher.  — 
Douleur  d^chirante  dans  le  gros  orteil,  meme  pendant  le  repos.  — 
Douleur  rongeante  dans  les  orteils  (au  b,  de  3  h.)  —  Douleur  de  bri- 
sementdans  Tinterieur  du  talon,  semblant  sieger  dans  le  calcaneum 
(au  b.  de  1/2  h.)  (S.  H.).  —  En  marchant  apr^s  6tre  reste  assis,  1^ 
pied  gauche  s'engourdit  et  Ton  y  sent  des  Elancements  semblables  a 
des  coups  d'Epingle.  —  Les  deux  pieds  s*engourdissent  quand  on  est 
assis  (Gr.).  —  Douleur  tractive  dans  les  orteils  du  pied  droit  (au  b. 
de4h.)  Hbg.) 
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Peau.  —  (399-408  et  aux  diverses  subdivisions  indiquees).  —  Pru- 
rit  a  la  peau  du  corps,  principalement  le  s'oir  en  se  deshabillant  — 
La  nuit,  prurit  a  diverses  parties  du  corps,  qui  sont  douloureuses 
apr6s  qu'on  s'est  gratte.  —  La  nuit,  prurit  en  partie  sur  la  poitrine, 
de  Tepigastre  au  cou,  en  partie  sur  le  tibia  et  sous  les  aisselles;  quand 
on  s'est  gratte,  ces  parties  laissent  suintcr  de  la  serosite  (au  b.  de 
4  h.).  —  Boutons  isol6s,  qui  s*emplissent  de  pus,  puis  se  dessechent 
et  disparaissent,  sur  le  nez,  les  tempes,  la  poitrine  et  entre  les  omo- 
plates.  —  Eruption  miliaire,  rouge,  sur  la  face,  le  dos  et  la  poitrine, 
qui  demange  k  lachaleur,  mais  non  quand  on  se  deshabille.  —  Tu- 
bercules  durs,  ne  contenant  aucune  serosite,  entoures  d'une  aureole 
rouge  et  causant  toute  la  joumee  une  demangeaison,  avec  douleur 
brulante,  sur  les  membres,  les  poignets  etle  dos  des  doigts.  —  Erup- 
ion  de  taches  rouges,  informes,  semblant  colorees  par  du  vin,  sur  la 
peau  de  toute  la  poitrine  et  des  cdtes  du  cou,  derrifere  les  oreilles, 
sans  chaleur  ni  aucune  sensation  (S.  H.). 

En  se  deshabillant,  violent  prurit  cuisant,  comme  apres  une  forte 
sueur,  sur  la  peau  de  tout  le  corps;  il  excite  a  se  gratter  (au  b.  de 
46  h.)  (Lgh.).  —  Prurit  a  la  peau,  quand  on  est  couche  sur  un  lit  de 
plumes;  lorsqu'on  s'estgratte,  il  devient  lancinant  (Hbg.).  —  Prurit 
et  ardeur  semblables  a  la  sensation  que  produisent  les  piqures  d'ortie, 
sur  divers  points  de  la  peau,  parliculierement  a  la  face  interne  des 
cuisses;  il  apparait  sur  les  memes  points  une  <^.ruption  qui  cause  une 
douleur  lancinante  quand  on  y  louche.  —  Sur  divers  points  de  la 
peau,  elancements  brulants  et  prurileux,  qui  ressemblent  a  des  piqu- 
res de  puce(Hnl.). 

Visage.  —  Elancements  a  Texterieur,  dans*  la  peau  et  dans  les 
muscles  de  la  joue  (S.  H.).  —  Petit  bouton  suppurant,  enloure  d'une 
aureole  rouge,  sous  le  coin  droit  de  la  bouche ;  quand  on  y  touche, 
il  cause  une  douleur  tensive  (au  b.  de  24  h.)  (Lgh.). 

Abdomen.  —  Petit  elancement  continuel  dans  la  peau  du  cote 
gauche  de  la  region  epigastrique ;  le  frottement  le  fait  passer  (Hnl.). 

Organes  g^nitaux.  --  Prurit  au  scrotum  (S.  H.).  — Ardeur  pru- 
riteuse  au  scrotum  (Hnl.). 

Dos.  —  Prurit  dans  le  dos,  avec  eruption  de  boutons  rouges,  le  soir 
apres  s'etre  deshabille  (S.  H.). 

Membres  superieurs.  —  Elancement  pruriteux  dans  le  creux  de 
Taisselle  gauche,  semblable  a  une  piqure  de  puce  (Hnl.).  —  Petit 
bouton  sous  i'aisselle,  qui  demange  sous  I'influence  de  la  chaleur  du 
lit  de  plumes  (Hbg.).  —  Au  bord  de  la  main,  a  la  naissance  du  petit 
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doigt,  v^sicuie  qui  se  developpe  dans  la  nuit  et  perce  le  iendemain 
(au  b.  de  5  j.).  —  Prurit  qui  penetre  profondement  dans  la  face  pal- 
maire  du  pouce  et  n'est  pas  diminue  par  le  grattement  ni  par  le  frol- 
tement  (au  b.  de  16  h.)  (S.  H.). 

Membres  infSrieurs.  —  Un  furoncle  au  c6t6  interne  du  femur  (au 
b.  de  12  h.)  (S.  H.).  —  Etant  assis,  violents  elancements  dans  la 
peau  du  genou  gauche,  chaque  fois  on  remue  involontairement  la 
jambe.  —  Prurit  dans  le  jarret,  le  mollet  et  le  cou-de-pied  gauche; 
il  se  dissipe  quand  on  se  tient  debout  et  revient  quand  on  marche, 
(Hnl.).  —  Prurit  au  cou-de-pied.  —  Battements  et  dechiremenls 
dan§  un  cor  habituelleraent  indolent,  le  soir,  6tant  en  repos  (S.  H.). 


COLOCYXTHIS 

C4>loquinte;  Koloquinte ''allem.;:  Bitter  cucumber  (aogl/,  G>Uoquintida  (ital.); 
Coloquintida  (esp.).  —  Famille  des   Cacai1»itacees  \i). 

Ce  medicament  nous  est  fourni  par  une  plante  Toisine  du  concombre,  le  Cucu- 
miff  coloctjnthis.  Ce  vegetal  a  des  fruits  sees,  qui  contienneDt  le  principe  actif. 
Hahnemann  a  extrait  et  dynamise  ce  principe  par  deux  procedes  djflerents  :  la 
Toie  humideet  la  voie  seche.  Dans  le  traits  de  matiere  medicale  pure,  en  1827,  il 
conseillait  de  pulveriser  le  fruit  et  de  le  melanger  a  froid  avec  20  f-jis  son  poids 
d*alcool ;  on  devait  prolonger  I'operation  pendant  une  semaine  en  ayant  soin  de 
secouer  le  melange  deux  fois  par  jour.  Dix  ans  plus  tard,  dans  le  traite  des  ma- 
ladies chroniques,  il  conseille  de  preparer  les  trois  premieres  dynamisatious  par 
voic  de' trituration,  en  m^langeant  avec  du  sucrede  lait  le  fruit  pulverise  et  tri- 
turunt  le  melange  pendant  trois  heures.  C'est  ce  dernier  precede  anquel  nos  phar- 
maciens  ont  donne  la  preference  (2j. 

Les  anciens,  en  employant  la  coloquinte  comme  purgatif  a  des 
doses  considerables  et  dangereuses,  Tavaient  rcndue  suspecte.  Leurs 
successeurs,  effrayes  par  de  terribles  exemples,  ia  rejetaient  tout  k 
fait  et  privaient  ainsi  les  hommes  des  vertus  bienfaisantes  qu'elle 
poss^de,  ou  bien,  s'ils  osaienl  I'employer  dans  quelques  cas  rares, 
ils  avaienl  soin  de  Talterer  et  de  raffaiblir  au  moyen  d'autres  sub- 
stances appeldes  correctifs,  parlesquelles  ils  esperaientneutraliser  le 
poison  qu'elle  renferme.  On  lui  incorporait  d'autres  purgatifs  a  Taide 
d'un  mucilage  gommeux  ou  bien  on  detruisait  en  partie  sa  force,  soit 
par  la  fermentation,  soit  par  la  coction  dans  I'eau,  le  vin  ou  m^me 
Turine,  comme  les  anciens  avaient  dejk  eu  I'absurdite  de  le  faire. 
Cependant,  malgre  toutes  ces  mutilations,  qu'on  appelait  des  correc- 
tions, la  coloquinte  restait  un  medicament  dangereux,  k  cause  des 
doses  massives  prescrites  par  les  medecins. 

(1)  Hahnemann  a  public  deux  pathog^nesies  de  la  coloquinte,  Tune  dans  le 
TraiUde  matiere  medicale  pure  (t.  VI,  p.  173,  6dit.  allemande;  t.  II,  p.  158,  edit. 
franQaisc) ;  Tnutre  dans  le  Traite  des  maladies  chroniques  (t.  Ill,  p.  159,  edit,  al- 
lemande; t.  II,  p.  113,  edit,  fran^aisc). 

ii)  Weber,   Codex  des  medicaments  homxopathiques,  p.  238. 
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U  est  bien  surprenant  que^  dans  les  ^coles  m^dicales,  on  ne  sesoit 
pas  encore  mis  a  reflechir  et  qu'en  pareille  matiere  on  n'ait  pas  eu 
I'id^e,  bien  simple  cependant,  de  se  dire  que,  si  une  substance  he- 
roique  agit  trop  violemment  k  une  dose  determin6e,  cela  doit  etre 
attribue  moins  au  medicament  lui-m^me  qu'a  I'exageration  de  la 
dose.  Or,  on  peut  diminuer  celle-ci  aulant  que  cela  est  n^cessaire, 
et  la  dose  ainsi  amoindrie  conserve  intactes  les  propriet^s  du  medi- 
cament tout  en  att^nuant  assez  leur  energie  pour  les  rendre  inoffen- 
sives  et  propres  k  6tre  utilis^es.  Tel>esl  le  moyen  le  plus  naturel  et 
le  plus  stir  de  corriger  un  remede  heroique.  Si  une  livre  d'alcool, 
avaleed'un  seul  trait,  peut  tuer  un  homme,  il  est  evident  qu*il  faut  s*en 
prendre  non  a  la  vdnenosit^  absolue  de  ce  liquide,  mais  k  Tenormit^ 
de  la  quantite  ingeree,  et  que  deux  gouttes  ne  feront  aucun  mal  a  ce 
meme  humme.  II  est  evident  aussi  que,  si  une  goutte  d*acide  sulfu- 
rique  concentre  brule  et  corrode  imm^diatement  la  partie  de  la 
langue  sur  laquelle  on  la  laisse  tomber,  la  mdme  goulte  diluee  dans 
20  ou  100,000  gouttes  d'eau  constitue  un  liquide  doux  et  seulement 
acidule.  Aussi,  je  le  r^p^te,  le  moyen  le  plus  naturel  et  le  plus  simple 
de  corriger  les  effets  d'une  substance  ponsiste  a  la  diluer  et  k  en 
rendre  la  doseassez  petite  pour  qu'elle  puisse  ^tre  prise  sans  danger. 

Telle  est  la  seule  mani^re  de  trouver  surement  et  doucement,  sur- 
lout  dans  les  medicaments  hero'iques,  vulgairement  appeles  poisons, 
moins  dans  les  substances  pen  ^nergiques,  des  vertus  curatives  inap- 
pr^ciables,  ignor^es  jusqu'^  present,  centre  les  maladies  les  moins 
susceptibles  de  gu6rir.  On  peut  ainsi,  pour  le  grand  bien  de  Thuma- 
nit^  souffrante,  utiliser  ces  vertus  centre  les  maladies  aigues  et  chro- 
niques,  ce  qui  avait  6t^  jusqu'alors  impossible  4  tout  le  corps  medical, 
parce  que  sa  mani^re  enfantine  d'adoucir  et  de  rendre  susceptibles 
d'etre  employees  les  substances  medicinales  trop  energiques  n'allait 
pas  au  but;  on  ^tait  par  consequent  oblig^  de  se  priver  des  rem^des 
les  plus  puissants  et  les  pl^s^alutaires. 

En  me  guidant  d*apr6s  les  sympt6mes  que  la  coloquinte  a  la  pro- 
pri^te  de  faire  naitre  chez  I'bomme  sain,  j*ai  obtenu  avec  elle  des 
guerisons  homoeopathiques  extraordinaires,  bien  que  je  me  fusse 
content^  d'uue  fraction  de  goutte  de  la  dilution  de  la  teinture  pr6- 
c^dente,  portee  k  roctillioni^me  ou  au  d^cillioni^me  degre  d'att^- 
nuation.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  beaucoup  de  coliques 
tr^s-violentes  sent  souvent  gueries  tr^s-rapidement,  ainsi  que  le  font 
pressentir  les  sympt6mes  5  et  6  et  de  64t102  ;  elle  est  surtout  effi- 
cace  lorsque  les  autres  ^lats  morbides  dont  les  sympt6mes  caracleris- 
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tiques  sont,  au  moins  en  partie,  analogues  aux  symptdmes  de  ce  me- 
dicament. 

Voici  d'ailleurs  les  souffrances  contre  lesquelleselles'eslmontree 
le  plus  puissante : 

Etat  gin&ral.  —  Manx  occasionn^s  par  Vindignalion  el  le  depit 
ou  itat  morbide  inlerne,  rongeant,  a  la  suUe  de  tnauvais  traitemmU 
dont  on  est  soi^mime  victime  ou  subis  par  d'autres  personnes  dont  on 
a  compassion;  il  consiste  en  crainpesdans  les  moUets  et  les  intestins, 
colique  spasmodique,  colique  bilieuse,  fievre  biiieuse,  insomnie,  etc. 

Moral.  —  Anxiete.  Defaut  de  sentiments  religieux. 

Appareil  digestif.  —  Odontalgie.  Gaslralgie,  meme  apres  avoir 
mange.  Violenles  coUqties,  surtout  apres  une  contrariety.  Borbo- 
rygmes.  Hernie  inguinale.  Diarrhee  chronique. 

Membres.  —  Douleur  contusive  dans  Tarticulation  de  raisselle, 
apres  une  conlrariete.  Douleur  dans  la  hanche :  il  semble  que  I'ar- 
ticulation  est  fixee  a  Tos  iliaque  et  au  sacrum  par  des  crochets  en 
fer  ;  en  meme  temps  on  eprouve  une  douleur  p^riodique,  qui  des- 
cend des  muscles  des  lombes  dans  les  cuisses. 

L'action  de  la  coloquinte  dure  longtemps. 

Concordances.  —  Le  medicament  qui  se  rapproche  le  plus  de  la 
coloquinte  est :  PULSATILLA;  les  autres  sont:  I^bellad.,  lycop., 
Nux  voM.;  2*  ignat.j  mere.,  phosph.,  rhus.,  sep.,  sulf.;  3°  am., 
bry.,  calc,  caust.,  cham.,  chin.,  con.,  graph.,  kal.,  natr.  mur., 
nitr.  ac,  ac.  phos.,  plat.,  sil.,  spig.,  staph.,  veratr. 

Antidotes.  —  Unedes  proprietes  caracteristiques  de  la  coloquinte 
est  d'exciter  des  douleurs  de  crampe  dans  les  parties  internes  etex- 
ternes,  c'est-i-dire  des  spasmes  toniques  accompagn6s  de  douleurs 
resserrantes,  pressives;  Staphysagria  en  est  alors  Tantidote. 

Le  cafe  noir  et  le  camphre  en  calment  aussi  les  efTets  nuisibles, 
ainsi  que  le  cafe  cru  et  camticum. 

Liste  des  autcnrs.  — M%\i\  {M%.).  Assemblee  de  Bres]au(Bresl.)i 
Frederic  Hahnemann  (F.  H.),  Hornburg  (Hbg.),  Gutman  (Gtin.)t 
Hoffmann  (Hfm.),  Langhamraer  (Lgh.),  Stapf  (Stf.).  Ruckert  (R.). 

SYMPTOMATOLOGIE 

Symptdmes  g^n^raux.  —  (187-198  m.  m.  et  239-252  HI.  C.)" 

Propension  extreme  de  toutes  les  parties  du  corps  d  se  contracter 
douloureusement  et  d,ilre prises  de  crampes{S.  H.). 
Contraction  de  tous  les  membres,  de  sorte  qu'on  a  Tattitude  d'un 
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herisson  (Stalpaart).  —  Convulsions  dans  diverses  parties  muscu- 
laires  des  membres  (Hfm.).  —  Elancements  d^chirants,  longitudi- 
naux,  dans  tout  le  corps,  dans  la  t^te,  le  dos,  le  ventre  et  les  mem- 
bres (au  b.  de  6  h.)  (Lgh.).  —  Abattement  complet  des  forces.  — 
Syncope  mortelle  (Hoyer).  —  Syncope  {Valentini).  —  Syncopes 
avec  froid  des  parties  externes  (Hfm.).  —  Lassitude  dans  tous  les 
membres,  en  marchant  au  grand  air,  comme  si  Ton  avail  fait  une 
longue  course  k  pied ;  en  m^me  temps  grande  pesanteur  et  trem- 
blementdes  jambes,  surtout  de  la  drdite,  ce  qui  provoque  une  tran- 
spiration de  tout  le  corps  (au  b.  d'll  h.)  (Lgh.). 

SoMMEiL.  —  (21-23  et  199-206  m.  m.,  253-269  m.  c).  —  Envie 
de  dormir  insurmontable  et  besoin  de  se  coucher,  mais  le  sommeil 
est  trouble  par  une  agitation  continuelle  dans  les  membres,  surtout 
dans  les  jambes.  —  Insomnie  toute  la  nuit;  on  est  occup6  tranquil- 
lement  et  sans  passion  par  des  pensees  et  des  reflexions  sur  ses  af- 
faires journalieres  et  ses  relations  sociales. — Vers  minuit,  unesorte 
de  colique  flatulente  :  des  vents  se  ferment  Qa  et  la  tout  a  coup  et  se 
deplacent  douloureusement,  sans  sortir(la  2®  n.). — Pendant  le  som- 
meil, on  est  presque  toujours  couche  sur  le  dos,  une  main  sous 
Tocciput  et  Tautre  bras  au-dessus.  —  R^ves  tr^s-vifs,  non  inquie- 
tants,  dont  la  vivacity  croit  au  point  d'eveiller.  —  Reves  vifs,  in- 
qui^tants.  —  R^ves  pleins  de  pensees  fatiganles  et  d'efforts  d'es- 
prit  (S.  H.). 

Envie  de  dormir  et  repugnance  pour  le  travail  de  Tesprit  (Gtm.). 

—  Sommeil agit^, on ne fait  que  seretourner  (aub.de30  h.)(Hbg.). 

—  Le  sommeil  de  la  nuit  est  trouble  par  beaucoup  de  r^ves  (Lgh.). 

—  On  r^ye  beaucoup  et  de  choses  diverses  (Hbg.).  — Rfives  lascifs 
avec  erections  qu*on  ne  pent  maitriser,  sans  pollution  (Gtm.).  — 
R^ves  voluptueux,  sans  pollution,  qui  troublent  le  sommeil  (Lgh.). 
Reves  voluptueux  et  ejaculation  (Hbg.). 

Symptomes  F^BRiLES.  —  (24-26  et  208—  218  m.  m.,268  — 
283  m.  c).  —  Froid  de  toutle  corps.  — Froid  glacial  aux  mains,  le 
soir,  avec  chaleur  aux  pieds.  —  Sentiment  de  froid  glacial  aux  plantes 
des  pieds,  bien  qu'ellesnesoient  pas  froides  (S.H.).  —  Froid  intense 
(au  b.  de  6  h.)  (F.  H.).  —  Frissons  a  travers  tout  le  corps,  le  matin 
apres  s'etre  leve,  avec  froid  aux  mains;  chaleur  de  la  face  et  de  tout 
le  reste  du  corps, sans  soif  (au  b.  d'1/2  h.)  (Lgh). 

Boufl*6es  rapides  de  chaleur  par  tout  le  corps,  sans  soif  (R.).  — 
Sentiment  de  chaleur  dans  tout  I'int^rieur  du  corps,  qui  est  chand 
aussi  k  Texterieur  (Hbg.). —  Chaleur  de  la  face,  le  matin, apres  s'6tre 
HAHNEMANN,  Mat,  mid.  II.  —  24 
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le?ey  avee  froid  glaeial  aux  mains  et  ao  boot  des  doi^  fao  b.  de 
3/4  d'b.)  (Lgh.).  —  Chalear  febrile  (Hfin.). 

Pendant  la  nuit,  la  t^te,  les  mains,  lescaLsses  et  les  pieds  se  con- 
rrent  d*une  meur  abondante  et  d'odeor  orineose  (S.  H.).  —  Saeor 
noetnrne  (F,  H,).  —  Suenr  aux  jambes,  le  matin  en  s^eveillant  aa 
b.  de  U  h.)  (Lgh.). 

Poul55  lent,  plein  (les  10  prem.  h.)  (Hbg.;.  —  Pools  freqneiit  et 
plein  (Schneider).  —  Soif  ardente  (Hfm.). 

MoBAL.  —  (220-224  m.  ml  et  i-6  m.  c),  —  MaoYaise  hnmeor 
extn^me,  on  ne  trouve  rien  bien  et  Ton  est  tres-impatient ;  cbflH|oe 
fois  qij'on  est  oblige  de  parler,  on  eproave  de  la  contrariete  et  I'em- 
barras  le  plus  penible;  on  se  fiehe  de  tout,  meme  des  choses  les 
plus  innocentes  (S.  H.). 

Abattement,  tristesse,  taciturnite  (Gtm.).  —  Tacitornite  toote  la 
journ^e  (Lgb.).  —  Morosite,  on  prend  tout  en  mauvaise  part  et  ne 
r^pond  pas  volontiers.  —  Malaise;  on  desire  beaucoup  de  dioses(R.). 

—  Grande  anxi^U  (Hayer). 

Hjwm^i&anem    locaaix.   —  T6TE.    —    (i-18   01.  HI.,    7-26  HI.   €.). 

—  La  t^te  est  cntreprise  surtout  en  avant  (Gtm.).  —  La  t^te 
est  entreprise  et  ^tourdie  (Alibert).  —  La  t^tc  est  ^tourdie  et 
videcomme  aprfes  une  nuit  de  debauche  (Hbg.).  —  Vertigectengour- 
dissement  de  la  t^te,  au  commencement  du  mal  de  ventre  (F.H.).  — 
Vertige  en  tournant  brusquemenl  la  t^te;  il  semble  debuter  dans 
la  tempe  gauche  et  Ton  craintde  tomber  parce  que  les  genoux  fle- 
ehi»sent  (Stf,).  —  Cephalalgie  tres-vive,  coinme  a  la  suite  d'un  cou- 
rantd'air;  on  la  fait  cesser  en  tnarchant  au  grand  air  (Lgh.).  — 
Pression  li^g^re,  (?k  et  la,  dans  Tint^rieur  de  la  t^te  (R.).  —  Cepha- 
lalgie le  long  de  la  suture  sagittale,  plus  forte  en  remnant  et  secouant 
la  t^te  et  en  se  baissant  (Slf.).  —  Douleur  pressive  sur  le  devant  de 
la  tSte,  plus  forte  en  se  baissanl  et  Uant  cgucM  sur  le  dos,  pendant 
six  heures.  —  Douleur  pressive,  crampoide,  ausommet  ducerveau.  — 
Douleur  pressive  et  tractive  dans  le  c6t6  gauche  du  front  (Gtm.).  — 
Cephalalgie  tractive,'semilat6rale  (au  b.  d'l  h.  1/2) (Hbg.).  —  Dou- 
leur d^chirante  dans  tout  le  cerveau,  qui  devient  pressive  de  dedans 
en  dehors  dans  le  front,  et  plus  forte  pendant  les  mouvements  des 
paupi^res.  —  Fouillement  pressif,  douloureux,  dans  la  tempe  gau- 
che (Gtm.). —  l^lancementst^r^brantsdans  la  tempe  droite;  Tattou- 
chement  les  dissipe  (Lgh.).  —  Fouillement  d^chirant,  douloureux, 
k  travers  lout  le  cerveau,  port6  par  les  mouvements  de  la  paupi^re 
sup^rieure  k  un  degr6  de  violence  insupportable  (au  b.  de  qq.  h.) 
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(Aeg.).  —  Douleur  lancinante,  sourde,  superficielle,  sur  le  front,  le 
malin  apr^ss'fetre  lev6.(aub.  dM/4  d'h.)  (Lgh.)  (1). 

Yeux.  —  (19-25  m.  m.,  27-37  m.  c).  —  Douleur  d'^corchure 
dans  les  paupieres.  —  Ardeur  cuisante  sous  la  paupi^re  sup6rieure 

(S.H.). 
Forte  douleur  incisive  dansle  globe  de  rceil  droit  (au  b.  de  7  h.). 

—  Douleur  briilante  ei  incisive  dans  la  paupi^re  inf^rieure  droite, 
pendant  le  repos  (Gtm.).  —  Elancements  comme  des  coups  de  cou- 
teau  dans  le  globe  de  I'oeil  droit,  jusiqu'a  la  racine  du  nez  (Aeg.). 

—  Sentiment  d'ardeur  dans  la  paupi^re  sup^rieure  droite  (au  b.  de 
34  h.).— Douleur  brulante  dans  tout  le  globe  de  Toeil  droit.  —  Pico- 
tement  brulant  dans  Tangle  interne  de  Toeil  droit.  —  Vif  pru- 
ritdans  le  globe  de  Toeil  droit;  il  oblige  t^  se  froUer  (Gtm.).  —  Etin- 
eelles  devant  les  yeux  (Schneider).  —  Obscurcissement  de  la  vue 
(OrfUa). 

Oreilles.  —  (30-35  m.  w.,  38-44  m.  0.).  —  Otalgie  du  c6t6 
droit,  elle  nese  dissipe  pas  quand  on  introduit  ledoigt  dans  Toreille 
(Gtm.).  —  Pression  derriere  Toreille  gauche.  —  Traction  doulou- 
reuse  et  de  longue  dur6e  derriere  Toreille  gauche  (Hbg.).  —  Elan- 
cements  pruriteux,  profonds,  dans  Toreille,  depuis  la  trompe  d'Eus- 
tache  jusqu'au  tympan ;  ils  cessent  quand  on  introduit  le  doigt  dans 
Toreille  (au  b.  d'l  h.  1/2)  (Stf.).  —  Fourmillement  dans  i'interieur 
de  Toreille,  qu'on  fait  cesser  en  y  introduisant  le  doigt.  —  Douleur 
laneinante  et  incisive  dans  la  cavity  inferieure'  de  Toreille  externe 
droite;  elle  cesse  par  Tintroduction  du  doigt  (Gtm.).  —  Duret^  de 
Touie  (Orfila). 

Nez.  —  (36-37  et  134  m.  m., 45-46  et  170  m.  c).  —  Douleur  t^- 
ribrante  et  fouillante  dam  le  nez,  depuis  le  milieu  du  cot^  gauche 
jusqu'a  la  racine  (Gtm.).  — Vif  prurit  dans  la  narine  gauche,  qui 
excite  k  se  gratter,  le  soir,  avec  irritation  comme  au  d6but  d'un  co- 
ryza  (au  b.  de  15  h.)  (Lgh.). 

Coryza  fluent,  le  matin,  sans  elernumenls  (au  b.  d'l  h.  1/2) 
(Lgh.). 

Visage.  —  (1,  26-29:  et  38-40  m.  w.,  47-54  m.  c).  —  Dechire- 
ment  et  tension  dans  le  c6t^  gauche  de  la  face,  jusqu*a  i'oreille  et  la 
t«te  (S.  H.). 

(i)    Les  diverses  sortes  de  maux  de  Ute  que  la  coloquinte  a  la  propriety  de 
provoquer  expliquent  les  gu^risons  horaoeopathiques  que  le  Su^dois  Dalberg  a 
obtenuesen  employant  la  teioture  de  cette  plante  centre  certaines  c^phalalgies 
•  chroniques,  surtout  celles  qu*on  a  appel6es  arthritiques. 
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Les  muscles  de  la  face  sont  rel^ches  et  les  yeux  comme  affaisses. 
—  Douleur  fouillante  et  brulante  au  coindroitde  la  bouche.  —  Tres- 
saillement  dans  les  muscles  du  mentoiiy  seulement  pendant  le  repos 
de  cette  region  (Gtm.). 

Appareil  DIGESTIF.  —  (2-9  cl  41-127  m.  m.,  55-155  m.c). 

A.  Bouche.  —  Une  dent  incisive  du  bas  est  branlante  et  doulou« 
reuse.  —  Afflux  dans  la  bouche  d'une  salive  insipide  comme  de 
I'eau  (S.  H.). 

Les  dents  du  bas  fortt  maly  comme  si  le  nerf  denlaire  ^tait  tirailU 
et  tendu  (Hbg.). —  Douleur  lancinante  et  pulsative  dans  lesmolaires 
inKrieures  du  c6t6  droit;  il  semble  qu'on  les  touche  avec  un  fil  de 
fer  (Stf.).  — Douleur  cuisantedans  la  bouche,  a  la  joue  gauche  et  au 
c6t6  de  la  langue  (Gtm.).  —  Langue  blanche,  paraissant4pre,  comme 
si  Ton  avait  trop  fum6  (au  b.  d*i  h.  1/4)  (Lgh).  —  Langue  rude, 
comme  s'il  y  avait  du  sable  dessus  (au  b.  de  36  h.)  (F.  IL).  — 
Grattement  au  palais,  m^me  en  ne  toussant  pas.  —  Gout  metallique, 
styptique  au  bout  de  la  langue  (Stf.). 

B.  Pharynx  et  oesophage.  —  L^ger  ^lancement  dans  la  gorge,  sem- 
blant  caus^  par  le  contact  des  barbes  d'un  epi  de  bl^,  k  la  partie  su- 
p^rieure  du  voile  du  palais  (Stf.).  —  Petits  elancements  cuisants 
dans  la  gorge,  non  sensibles  en  avalant.  —  Goiltnauseabond,  putride, 
plus  fort  dans  la  gorge  que  dans  la  bouche  (Glm.). 

G.  Estomac.  —  Gout  amer  dans  la  bouche,  apr^s  avoir  bu  de  la 
bi^re.  —  Beaucoup  d'avidit^  pour  boire,  sans  soif ;  la  bouche  esl  tou- 
jours  pleine  d'eau  ;  ce  qu'on  bolt  semble  bon,  mais  aussitdt  apres  un 
goilit  fade  envahit  la  bouche.  —  Regurgitation  d*un  liquide  bilieux 
(S.  H.).  —  Amertumedans  la  bouche  pendant  qualre  heures  (imm^- 
diatem.).  —  On  a  moins  de  plaisir  k  manger,  bien  qu'on  trouve  aux 
aliments  leur  gout  nafurel  (F.  H.).  —  D^faut  d'app6tit  (Alibert).  — 
Sentiment  de  soif  dans  le  pharynx  (R.).  —  Soif  ardente  (Hfm.).  — 
Eructations  (Hbg.). —  Eructations  qui  provoquent  des  battementsde 
coBur  et  un  spasme  au  pharynx,  avec  une  envie  continuelie  de  vomir 
(Aeg.).  —  Hoquet  frequent  (au  b.  d'l  h.  1/4)  (Lgh.).  —  Nausees 
(Schneider).  —  Naus6es  pendant  deux  heures  (immediatem.).  — 
Naus^es  pendant  six  heures,  jusqu'^  la  nuit,  au  moment  de  s'endor- 
mir;  elles  reparaissent  le  lendemain,  au  reveil.  —  Nausies  pendant 
huit  heures  (au  b.  de  5  min.).  —  On  vomit  deuX  fois,  rien  que  les 
aliments,  sans  mauvais  godtet  sans  naus^es  (aub.de  10  min.)  (F.H.). 
—  Vomissements  trfes-frdquents  (Hfm.). 

Gastralgie  pressive  (S.  H.).  —  Pression  k  Testomac,  comme  par 
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une  picrre  (Hbg.).  —  Violente  pression  a  Testomac  (imm^diatem.) 
(Hfm.).  — Sentiment  de  pression  dans  la  region epigastrique,surtout 
apr^s  avoir  mang^,  avec  sensation  de  faim  qu*on  n'apaise  pas  en 
mangeant,  tons  les  jours  (R.). 

D.  Abdomen.  Troubles  foiictionnels.  —  Des  vents  qui  restent  in- 
carc^res  provoquent  dans  les  intestins  d'enormes  douieurs  lancinantes 
etincisives  qui  interrompent  m^me  le  sommeil  de  la  nuit.  —  Gar- 
gouillements  continuels  dans  le  ventre  (S.  H.). 

Conflement  du  ventre,  avec  Amission  de  vents  et  coliques  (Stf.). 
—  Mouvements  dans  le  bas-ventre,  comme  si  Ton  ^taitencore  &jeun, 
Tapres-midi  (au  b.  de  8  h.)  (Lgh.).  —  Diplacement  de  vents  qui 
ne  sortent  pas  (c'est  vraisemblablement  un  effet  secondaire).  — 
Fausse  envie  de  lecher  des  vents ;  plus  tard  il  en  sort  quelques-uns 
avec  violence.  —  Borborygmes  dans  le  bas-ventre  avec  douieurs 
incisives  (Hbg.).  —  Fr^quente  emission  de  vents  bruyants(Lgh.).  — 
Violentes  coliques  et  selle  rapide  apres  avoir  mang6  une  seule 
pomme  de  terre  (F.H.).  —  Violentes  et  fr6quentes  envies  d'aller  a 
la  selle,  avec  sensation  a  Tanus  et  k  la  partie  inferieure  du  rectum, 
comme  si  ces  organes  avaient  et6  affaiblis  et  rel&ch^s  par  un  devoie- 
ment  de  longue  dur^e.  —  On  est  oblig^  k  de  grands  efforts  pour 
retenir  la  selle,  iutremenl  elle  s'^chapperait  involonlairement  avant 
qu'on  eut  eu  le  temps  de  se  mettre  sur  la  chaise  perc^e.  —  Violente 
envie  d'aller  a  la  selle;  celle-ci  est  abondante,  d'un  brun  jaun&tre, 
demi-liquide,  comma  apr6s  une  purgation,  et  d'une  odeur  aigre  et 
putride;  les  douieurs  de  ventre  cessent  pendant  un  instant.  —  Selle 
pen  abondante,  visqueuse  et  muqueuse  (Hbg.).  —  Selle  dure,  exi- 
geant  peu  d'efforts  (au  b.  de  48  h.)  (Gtm.).  —  Selle  trfes-dure,  sor- 
tant  par  morceaux  (au  b.  de  5, 6  j.  —  effet  curatif?)  (R.). — Diarrh6e, 
jour  et  nuit,  avec  naus6es,  sans  qu'on  puisse  vomir.  —  Diarrh^e: 
15  selles  en  18  heures,  qui  enlevent  peu  a  peu  le  mal  de  ventre.  — 
Sellesdiarrh^iques,  d'un  jaune  verd^tre,  avec  sensation  comme  si  Ton 
s'etait  refroidi  (F.  H.).  —  Selle  liquide,  ecumeuse,  couleur  de  safran, 
peu  odorante,  sentant  un  peu  le  papier  buvard  brule(au  b.de  12  h.) 
(Hbg.).  —  Selles  d'abord  et  aqueuses  muqueuses,  puis  bilieuses, 
enfin  sanguinolentes  (Hfm.).  —  Selles  sanguinolentes  (Hoyer).  — 
Dysent^rie  {Zacutus  Lusitanus),  —  Ecoulement  de  sang  par  Tanus 
(Tulpius).  — Dysent6rie  morlelle  (Plainer), 

Abdomen.  Troubles  locaux.  — Hal  de  ventre  continuel  dans  tons 
les  intestins;  il  se  compose  de  douleur  contusive  et  de  pression.  — 
Le  bas-ventre  est  fortement  gonfl^,  de  temps  en  temps  —  Douleur 
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contusive  dans  les  intestins  de  la  partie  iaC^rieure  du  ventre,  qui  se 
fait  surtout  sentir  enmarchant  et  en  ^tantassis,  le  corps  pli6  en  deux. 
—  Douleur  dans  Value ^  eomniesi  unehernieallait  sortirety  qttand 
on  appuie  dessus^  douleur  comme  si  la  hernie  rentrait^  pendant  une 
demi-heure,  Tapr^s^midi  et  le  lendemain  k  la  m^me  heure.  —  Pres- 
sion  partant  des  deux  c6t^s  du  bas-ventreet  se  dirigeant  vers  le  milieu 
de  rhypogastre,  semblant  causae  par  des  vents  qui  ne  veulent  pas 
sortir;  cette  douleur  excite  le  besoin  d*^jaculer  (S.H.). 

Coliques  de  la  plus  grande  violence  (Hfm.).  —Mai  de  ventre  indes- 
criptible  (Stalpaart  vander  Wiel).  —  Mai  de  ventre  enorme  sur  un 
point  peu  etendu  au-de$sous  du  nombril ;  apr^s  une  sueur  nocturne 
il  s'^tend  dans  tout  le  ventre.  —  Violent  mat  de  ventre,  calme  par  la 
tumie  de  tabac;  il  laissc  toutefois  pendant  longtemps  une  sensation 
d^sagr^able  dans  le  ventre,  comme  si  Ton  s'6tait  refroidi  (F.H.).  — 
Douleurs  dans  le  venire,  comme  apr^s  un  refroidissement  ou  comme 
si  Ton  avait  mang^  plusieurs  fois  de  suite  mal  k  propos.  —  Douleurs 
de  ventre  avec  agitation  generale  ;  les  joues  sonl  traversees  par  un 
frisson,  qui  monte  du  bas-ventre et  cesse  aussil6t  apres  une  douleur 
plus  vive  que  les  autres.  —  Pression  dans  le  bas-ventre,  comme  s'il 
etaittrop  plain  (Hbg.). —  Pression  dans  les  entrailles,  qui  parait 
quelquefois  dipendre  d'un  etat  de  vacuite  et  augmente  cependant 
apr^s  qu'on  a  mange;  on  la  sent  surtout  ense  baissant  et  ^tantassis, 
particuli6rement  le  soir,  six  jours  de  suite  (R.).  —  Colique  sourde, 
tensive  qu'on  fait  passer  en  appuyant  sur  le  ventre  (Glm.).  —  Coli- 
que {Tulpius,  Alibert).  —  Crampe  dans  le  venire j  qui  ne  permet 
pas  de  rester  assis  ou  couche  ni  de  marcher,  avec  t^nesme  rectal 
apr^s  avoir  mang^.  —  Douleur  dans  le  ventre,  comme  si  les  intestins 
etaient  comprim^s  entre  deux  pierres  etallaient  faire  irruption  k  tra- 
vers  les  paroisde  Tabdomen;  en  m^me  temps  afflux  de  sang  et  sueur 
k  la  t^te  et  k  la  face  qui,  apr^s  la  cessation  des  douleurs,  sent  comme 
endolories  par  uncourant  d'air  froid.  — Serrement  douloureux  du 
ventre,  comme  si  les  intestins  etaient  comprim^s,  avec  tranchees 
vers  la  region  pubienne,  si  vivos  au-dessous  du  nombril  que  les 
muscles  de  la  face  se  contractent  et  les  yeux  sortent  de  la  tete ;  on  ne 
peut  les  soulager  qu'en  appuyant  la  main  sur  le  ventre  et  pliant  le 
corps  en  deux.  —  Serrement  des  entrailles.  tout  autour  de  la  region 
pubienne.  —  Constriction  de  plus  en  plus  forte  des  visc^res  du  bas- 
ventre,  toutes  les  dix  ou  vingt  minutes  ;  une  forte  pression  de  la 
main  la  fait  cesser.  —  Raflement  dans  les  intestins,  comme  s'ils 
itaient  saisis  avec  violence ;  on  ne  peut  rester  couch6  ni  assis  et  esl 
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oblig6  de  marcher  plii  en  deux;  on  diminue  la  douleur  non  en  res- 
tant  couch*  tranquillemenl,  raais  par  des  mouvements  brusques.  — 
Raflement  ct  pincement  dans  le  bas-ventre  (au  b.  de  21  h.).  — 
Douleurs  pinganles  dans  le  ventre,  qui  se  terminent  au-dessus  du 
pubis.  —  Tranch6es  avec  gargouillements  (Hbg.).  —  Douleurs  inci- 
sives  dans  le  ventre  (BresL).  —  Mai  de  ventre  pin^ant,  sans  garde- 
robe  (au  b.  de  34  h.).  —  Tranchees  conlinuelles  dans  le  bas-ventre, 
qui  obligent  k  marcher  plie  en  deux;  enm^me  temps  lassitude  g6n6- 
rale,  qui  rend  la  marche  difficile,  avec  anxi6l6  au  sujet  du  travail 
qu'on  a  a  faire  (Gtm.).  —  Acc^s  periodiques  d'horribles  tranchees> 
qui  partent  de  la  region  du  rein  gauche  et  tirent  spasmodiquemenlla 
cuisse  vers  le  ventre,  de  sorte  qu'on  se  plie  en  deux  le  plus  qu  on  pent 
(Aeg.).  —  Tranch6cs  dans  le  haut  du  ventre, qui  cessent  bient6t.  — 
Tranchees  pressives  dans  le  haut  du  ventre,  semblant  caus6es  par 
des  vents,  pendant  Tinspiration.  — Tranchees  cuisanlies  dans  le  bas- 
ventre,  qui  commencent  pendant  la  marche  et  augmentent  d'inten- 
site  a  chaque  pas  (au  b.  de  5  j.).  —  Elancemenls  sous  les  dernieres 
cdtes  (R.).  —  Mai  de  ventre  lancinant,  occupant  un  point  peu 
etendu  de  la  region  ombilicale,  qui  oblige  a  se  plier  en  deux  et 
augmente  surtout  quand  on  souleve  quelque chose  (aub.  de  3/4-  d'h.) 
(F.  H.).  —  Douleur  terebrante  dans  Taine  gauche,  tout  pres  des  os 
du  bassin.  —  Mai  de  ventre  fouillant  et  lancinant  dans  la  region  om- 
bilicale,plus  fort  pendant  Texpiration  et  en  riant  aux  eclats  (Gtm.). 

—  Sentiment  de  vacuity  dans  le  bas-ventre  (Hbg.).  —  Sentiment  de 
vacuite  dans  le  ventre,  comme  apres  une  forte  diarrh^e  (Stf.).  — 
Pression  continuelle  dans  la  region  pubienne  (au  de  8,10  h.)  (Hbg.). 

—  Douleur  tensive  dans  Taine  droite,  plus  forte  quand  on  appuie 
(Gtm.).  —  Toules  les  douleurs  de  ventre  produites  par  la  coloquinte 
sont  dissip6es  par  une  tasse  de  cafe  aussit6t  aprfes  laquelle  il  faul 
aller  k  la  selle  (Hbg.). 

Rectum  et  anus.  —  Vif  elaucement  pruriteux  au  rectum  et  aranus 
(au  b.  d'l  h.).  —  Douleur  au  has  du  rectum,  causae  par  deshemor- 
rhoides  tumefi6es,  itant  assis,  en  marchant  et  enallant  k  la  selle. 
^—  H^morrholdes  borgnes  (S.H.). 

Ecoulement  de  sang  par  Tanus,  quelques  heures  apr^s  la  mort 
(Schenk).  —  Vif  61ancement  pruriteux  a  Tanus  en  dehors  de  la  defe- 
cation (Gtm.). 

Organes  genito-urinaires  de  l'homme.  —  (10  et  128-133  in.  m., 
156-169  m.  c).  —  D6chirement  lancinant  a  travers  Turethre  (S.H.). 
—Retention  d'urine  (Or/ito).  — L'urine  parait^treexcretee  en  petite 
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qiiantite.  —  Envie  d'uriner  avec  pression  sar  la  region  pubienne  (au 
b.  de  8  h.)  (Hbg).  —  Envie  frequenle  d'urinery  a?ec  emission  pea 
abondante  (au  b.  d4  b.).  —  Pea  de  tempt  apres  avoir  arine,  doalear 
de  meartrissure  a  Textremite  de  I'urethre  (aa  b.  de  14  h.)  (Lgh.). 
—  L'arine  a  immediatement  une  odeur  insapportable  ;  laissee  en 
repoSy  elle  devient  bienldt  epaisse,  gelatineuse,  visqueuse  comme  da 
blanc  d^cBuf  pourri  {Schneider). 

Douieur  dechirante  dans  le  gland.  —  Secousses  douloureusesdans 
le  testicule  droit.  —  Fort  appelit  yenerien  avec  erections.  —  Impais- 
sance  complete:  le  prepuce  reste  relevederriere  le  gland,  cependant 
rimagination  n*est  pas  inaccessible  aux  desirs  veneriens  (S.  H.).  — 
Retraction  douloureuse  des  testicules.  —  Priapisme  (OrfUa). 

Appareil  RESPiRATOiRE.  —  (11-12  ot  135-147  m.  !».,  171-186 
m.  c.)(l). 

A.  Larynx.  —  Uu  endroit  du  larynx  ou  Ton  eprouve  un  gratte- 
inent  et  un  fourmillement  qui  excite  la  toux,  gratte  davantage  pen- 
dant I'inspiration  (Stf.). 

B.  Poilrine.  —  La  respiration  est  deux  fois  plus  courte,  pendant 
plusieurs  jours,  sansasthme  ni  chaleur.  Acces  d'asthme,  la  nuit, 
avec  respiration  lente,  difficile,  qui  force  a  tousser  (S.  H.). 

Forte  oppression  de  poitrine,  semblant  causee  par  une  pression 
exerc^e  du  dehors,  pendant  I'inspiration;  en  m^me  temps  on  eprouve 
des  ilancements  dans  la  poitrine.  —  Oppression  de  poitrine ;  il 
senible  que  tout  est  trop  etroit  et  que  les  c6tes  sont  comprimes, 
principalementlorsqu'onestassis  penche  en  avantet  le  soir,  pendant 
six  jours.  —  Elancements  sourds  dans  la  poitrine,  pendant  Tinspi- 
ration;  legere  pression  pendant  Texpiration,  durant  six  jours. — 
Pression  au  milieu  du  sternum,  comme  si  un  fardeau  etait  appuye 
surles  poumons.  —  Douieur  pressive  avec  elancements  sourds  a 
I'epigaslre,  qui'accelere  la  respiration ;  il  semble  que  les  poumons  ne 
peuvent  pas  se  dilater  suffisamment.  —  Elancements  dans  la  poi- 
trine et  sous  lesc6tes,  ^a  et  la  tons  les  jours  (R.).  —  Sifflement  dans  la 
poitrine,  pendant  Tinspiration,  le  matin  (au  b.  d'l  h.  3/4)  (Lgh.)  — 
Douieur  saisissante  dans  les  muscles  intercostaux  du  c6te  droit.  — 
Tressaillement  dans  les  muscles  intercostaux  du  cdte  droit,  qui  cesse 
quand  on  se  redresse  (au  b.  de  5  h.)  (Gtm.). 

Toux.  —  Petite  touxen  fumanty  le  soir  (Lgh.). — Chatouillement 
continuel  dans  le  larynx,  qui  determine  une  toux  s^che  (Stt.). 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  Net. 
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Appareil  girculatoire.  —  Cwur,  —  (219  m.  m.,  183,  283  m.  c). 
—  Battements  de  coeur  (Schneider).  —  Quand  on  est  couchd  tran- 
quillement,  on  sent  les  battements  du  coeur  et  de  tons  les  vaisseaux 
du  corps  (R.). 

Cou,  doset  lombes.  —  (13-14  et  148-157  m.  w.,  185-199  m.c). — 
Douleur  tensive  et  lancinante  entre  les  omoplates,  surtout  en  mar- 
chant,  de  sorte  qu'on  est  oblig^  pendant  un  instant  de  marcher  plie 
en  deux.  —  Douleur  pressive  et  contusive  a  la  partie  inferieure  du 
dos,  avec  forte  pressiona  I'epigastre,  egalement  pendant  le  repos  et 
le  mouvement  (S.  H.). 

Douleur  dans  le  dos,  au-dessus  des  hanches  avec  naus^es  et  frisson 
(F.  H.).  —  Douleur  tensive  et  lancinante  dans  la  lombe  droite, 
sensible  seulement  pendant  f  inspiration  et  plus  violente  quand  on 
est  concha  sur  le  dos  (Gtm.).  —  Elancement  sourd  dans  Tomo- 
plate  droite,  pendant  Tinspiration  (R.).  — Douleur  tractive  a  Vint^- 
rieur  de  la  region  de  Vomoplate  droite^  comme  si  les  nerfs  et  les 
vaisseaux  ^taient  tendus.  — Forte  douleur  tractive,  descendant  du 
cdte  droit  du  cou  jusqu'au-dessusde  Tomoplate;  il  semble  que  les 
nerfs  sont  violemment  tiraill^s  ou  contusionnes  (Hbg.).  —  Douleur 
de  plaie  dans  Vomoplate  gauche,  pendant  le  repos  (Gtm.).  —  Dou- 
leur tiraillante  dans  le  sterno-mastoidien  gauche;  pendant  le  mou- 
vement et  la  marcbe,  cette  douleur  se  porte  en  arri^reettout  se  dis- 
sipe  (au  b.  d'1/2  h.)  (Stf.).  —  Raideur  du  c6t6  gauche  du  cou,  dou- 
loureuse  pendant  le  mouvement.  —  Forte  douleur  tiraillante  dans 
les  muscles  du  c6t6  gauche  du  coti,  plus  violente  pendant  le  mouve- 
ment{^VL  b.  d4  h.).  —  Tiraillement  douloureux  a  la  nuque,  m^me 
pendant  le  repos ;  il  estbient6t  suivi  d'une  raideur  de  la  nuque,  dou- 
Ipureuse  spontan^ment  et  plus  encore  pendant  les  mouvements  de 
la  t^te.  — Sensation  a  la  nuque,  pres  de  la  saillie  de  I'os  occipital, 
comme  s'il  y  avait  la  un  fardeau  pose  en  travers ;  elle  est  aussi  sen- 
sible pendant  le  repos  que  pendant  les  mouvements  de  la  t^te.  — 
Sensation  derri^re  I'omoplate  droite  comme  si  le  bras  ^tait  demis, 
pendant  le  repos  et  pendant  le  mouvement  (Hbg.). 

Membres  sup^rieurs.  —  (15  el  158-166  m.  m.,  200-210  m.  c), 
—  Douleur  pressive  et  tiraillante  dans  les  os  longs  du  merabresupe- 
rieur,  pendant  le  repos,  surtout  au-dessous  de  Tacromion  et  au-des- 
susdu  poignet;  m^me  en  soulevant  le  bras,  on  sent  aux  memes 
places  une  douleur  qui  semble  sieger  dans  le  perioste  (S.  H.). 
Abc^s  des  ganglions  axillaires  (Kdlpin),  —  Elancements  dans  les 
bras,  de  temps  en  temps,  tant6t  a  nne  place  tantdt  k  Tautre  (au  b. 
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de  4  h.).  —  Doulear  contosive,  paralytiqaey  dans  les  bras,  de  temps 
en  temps  (au  b.  de  5  j.).  (R.).  —  Doalear  pieolante,  brula&ley  dans 
le  bras  droit,  pendant  le  monyement.  —  L^r  ^lancement  proriteux 
dans  le  pH  du  coude  droit,  pendant  le  repos.  —  Doulear  tensive 
dans  Tavant-bras  droit  (au  b.  de  i7  h.).  —  Doulear  spasmodique 
daus  le  creux  de  la  main,  qui  fait  qu'on  a  dela  peine  a  desserrer  les 
doigts,  plus  forte  pendant  le  reposquependanl  le  monyement  (Gtm.). 

—  Vives  douUurs  tiraillantes  datis  le  pouce  draU;  elles  semblent 
sieger  dans  les  tendons,  commencent  k  la  base  du  doigt  et  finissent 
au  bout  (au  b.  de  5  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  brulante  sur  un  point 
du  medius  droit  (Hbg.). 

Membres  iNF^RiEURS.  —  (16-19  et  167-186  m.  m.,  211-238  m.  c). 

—  Tension  liraillanle  a  la  cuisse  droite.  —  Sensation  de  froid  aui 
genoux,  bien  qu'ils  soient  chauds.  —  Douleur  dans  le  genou  en 
marchant,  comme  s'il  6tait  lie.  — Crampedans  lesjambes.  — Cram- 
pe  dans  les  muscles  tibiaux,  la  nuit,  yers  le  matin;  elle  est  plus  forte 
quand  on  piie  le  genou. — Forte  crampedans  le  moUet,  surtoutapres 
le  colt.  — Faiblesse  des  jambes,  commeparTeffetde  la  lassitude.  — 
D^chirement  dans  le  p^rioste  du  calcaneum.  —  Douleur  dechirante 
sous  Tongle  du  gros  orleil  gauche  (S.  H.). 

Prurit  dans  les  muscles  fessiers  du  c6te  gauche,  etant  assis  (au  b. 
d'i/4  d'h.)  (Hbg.).  —  La  cuisse  droite  est  douloureusBy  comme  si  le 
muscle  psoas  qui  la  souUve  Halt  trop  court,  seulement  pendant  la 
marche;  cette  douhur  cesse  quand  on  se  tient  debout,  mais  revient 
quand  on  marche  (slu  b.  de  32  h.)  (Gtm.).  —  D^chirement  lancinant 
dans  les  cuisses,  etant  assis  (et  debout)  (au  b.  de  2  j.).  —  Douieurs 
lancinantes,  comme  des  coups  d'aiguille,  dans  le  jarret,  seulement 
pendant  le  mouvement ;  elles  d^g^n^rent  a  la  fin  en  ^lancement 
pruriteux  (Gtm.).  —  Pression  tensive  sur  le  tibia  gauche,  m^me 
etanl  assis.  —  Douleur  dechirante  dans  les  mollets,  de  temps  en 
temps,  etant  assis  et  debout  (R.).  —  Tressaillement  dans  le  moUet 
droit,  pendant  le  repos ;  il  se  dissipe  pendant  le  monyement.  — 
Forte  douleur  incisive  au  c6te  interne  du  mollet  gauche,  pendant  le 
repos.  —  Elancement  pruriteux  dans  le  mollet  droit ;  le  frottement 
ne  le  fait  pas  cesser.  —  Elancement  pruriteux  dans  le  tibia  droit, 
plus  violent  pendant  le  repos.  — Elancement  pruriteux  dans  la  jambe 
droite,  m^me  pendant  le  mouvement.  —  Des  varices  aux  jambes,  qui 
jusqu'alors  ^taient  indolentes,  deviennent  douloureuses  (Gtm.).  — 
Pression  et  dechirement  dans  Tarticulation  du  pied,  ^tant  assis  (R.). 

—  Dechirement  dans  la  plante  du  pied  droits  plus  fort  pendant  le 
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repos  (Glm.).  —  Violent  d^chirement  sur  le  cou-de-pied  gauche 
(Lgh.).  —  Elancement  pruriteux  et  terebrant  sur  le  cou-de-pied 
droil,  plus  vif  pendant  le  repos  (Gtm.).  — Engourdissement  du  pied 
gauche,  m^rae  pendant  le  repos  (Hbg.,  Gtm.).  —  Tremblement  des 
pieds,  comme  apr^s  une  grande  frayeur,  avec  frisson,  pendant  un 
quart  d'heure  (au  b.  d*4  h.)  (F.H.). 

Peau.  —(20  et  190-193  m.  w.,  et  243-247  m.  c,  et  aux  diverses 
subdivisions  indiquees).  —  Prurit  mordicant^  Qk  et  la,  le  soir  au  lit; 
en  se  grattant  on  ne  le  fait  cesser  qu'un  instant  et  il  finit  par  dege- 
nereren  une  agitation  pendant  laquelle  on  remue  constamment  les 
membres,  sans  pouvoir  s'endormir  (au  b.  de  32  h.)  (S.  H.). 

Prurit,  comme  apr6s  une  sueur  abondante,  le  mafin  au  r^veil  et 
apr^s  s'^lre  lev^  ;  il  occupe  tout  le  corps,  mais  surtout  la  poitrine  et 
le  venire  (au  b.  de  26  h.)  (Lgh.).  —  Prurit  penible  suivi  de  sueur, 
Tapr^s^midi  et  le  soir  (Hfm.).  —  Eruption  psoriforme  (Kolpin).  — 
Desquamation  de  toute  la  peau  du  corps  (Salmuth). 

Cuir  chevelu.  —  Les  racines  des  cheveux  sontdouloureuses  (S.H.) 

—  Douleur  brUilante  dans  la  peau  du  front,  au-dessus  des  sotircUs. 

—  Ardeur  cuisantedu  cdte gauche  du  cuir  chevelu  (Glm.). 
Visage.  —  Bouton  sur  la  joue  gauche,  qui  cause  une  douleur  cui- 

sante  quand  on  y  touche  et  laisse  ^chapper  de  la  s^rosite  quand  on 
Ta  gralt^  (au  b.  de  4  h.  1/2).  —  Boutons  biancs  k  la  face,  surtout 
entre  Tceil  et  Toreille,  au  front  et  au  menton,  avec  quelques  tressail- 
lements  spontanes  et  une  douleur  cuisante  quand  on  y  touche  (au  b. 
de  4  h.)  —  Une  pustule  au  coin  gauche  de  la  bouche  (au  b.  de  2  h.) 
(Lgh.). 

Tronc,  — Fourmillement  comme  si  des  insectes  couraient  sous  la 
peau  du  c6te  gauche  de  la  poitrine  etdu  ventre  (Gtm.). 

Membres  infirieurs.  —  Vif  prurit,  qui  excited  se  gratter,dans  le 
jarret  gauche  ;  il  est  suivi  de  cuisson  quand  on  s'est  gratis  (au  b.  de 
14  h.)  (Lgh.). 


COISIUM  MACULATUM 

Grande  cigue  ;  Scliierling  (allcm.),   Hemlock  (angl.),  Cicuta  (ital.  et  esp.). 

Famillc  ties  ombellifercs  (1). 

Pour  preparer  la  leinlure-m^re  de  ce  medicament,  on  exprime  le  sue  d'un  pied 
cntier  de  conium  mactUatum  et  on  le  mdlc  avcc  parties  ^gales  d'alcool.  On 
verse  2  gouttes  de  cette  teinture  dans  un  flacon  rempli  aux  deux  tiers  par 
100  gouttes  d'alcool  et.  apr^s  Tavoir  bouche,  on  lui  imprime  dix  fortes  secousses 
avec  le  bras.  On  verse  1  goutte  de  cette  dilution  dans  100  gouttes  d'alcool  et, 
en  continuant  ainsi  vingt-huit  fois,  en  ayant  soin  de  donner  dix  secousses  a 
chaque  melange,  on  arrive  a  la  dilution  au  ddcillioni^me.  On  peut  encore  pro- 
ceder  par  la  voie  s6che,  c'est-a-dire  triturer  deux  grains  de  feuille  fraiche  de 
cigue  pulv^ris^c  avcc  une  quantite  de  Sucre  de  lait  suffisante  pour  atteindre  le 
degre  de  dynamisation  ;  il  faut  pour  cela  triturer  pendant  trois  heures.  On  dis- 
sout  ensuite  la  poudre  ainsi  obtenuc  pour  preparer  les  degrds  plus  eleves  de 
dynamisation. 

Les  travaux  nombreiix  publics  entre  1760  et  1770  par  Stoerckel 
ses  imitatenrs  sur  les  effets  du  conium  mactUatum  prouvent  que 
cette  plante  est  dou^e  de  puissantes  vertus  medicinales.  Hais  si  son 
emploi  a  ^te  d'une  efficacite  surprenante  dans  d'horribles  maladies, 
il  est  arrive  plus  souvent  encore  que  cette  plante  a  fait  un  raal  irre- 
parable et  a  tue  bien  des  personnes  a  cause  des  doses  enormeset 
souvent  repetees  auxquelles  on  se  plaisait  k  la  prescrire.  L'homoeo- 
pathie  seule  a  donne  dans  ces  derniers  temps  Texplication  de  resul- 
tats  si  opposes,  parce  qu'ellea  etabli  ce  principe  que,  pour  se  servir 
avec  avantage  des  medicaments  h^roiques,  il  ne  faut  pas,  corame  on 
a  fait  jusqu'a  present,  opposer  a  une  maladie  qu'en  g^ndral  on  ne 
connail  pas  bien,  les  effets  perturbateurs  de  fortes  doses  d*un  medi- 
cament qu'on  connait  encore  moins.  II  faut  avant  tout  experimenter 
sur  Thomme  sain  les  effets  propres  de  chaque  substance  et  ne  la 
prescrire  que  conlre  les  etals  morbides  dont  les  symptdmes  sont 

(1)  Hahnemann  a  public  deux  pathog^n^sies  de  la  grande  cigue,  Tune  dans  le 
Traite  de  matiere  tnedicale  pure  (t.  IV,  p.  237,  6dit.  allemande  ;  t.  II,  p.  126, 
■6dit.  fran^aise);  Tautre  dans  le  Tra'Ue  des  maladies  chroniques  {lil^  partie,  p.  176, 
edit,  allemande;  t.  II,  p.  126,  6dit.  fran^aise) 
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semblables  a  ceux  qu'elle-m^me  peut  faire  nattre ;  de  plus,  il  faut  en 
donner  des  doses  minimes,  apr^s  avoir  eu  soin  d'exalter  son  energie 
au  supreme  degre  par  un  nombre  suffisant  de  dilutions  successives. 
De  si  petites  doses  conlrastent  sans  doute  avec  les  doses  dangereuses 
generalementusitees,quis'eleventjusqu'al40  grains  d'extrait  ou  k  un 
plein  verre  de  suede  cigug,  ingurgitesix  fois  par  jour.  C'esten  raison 
de  ce  contraste  que  rhorooeopathe  consciencieux  n'applique  jamais 
ce  medicament  mal  a  propos  et  ne  torture  pas  jusqu'au  point  de  les 
faire  mourir,  des  centaines  de  malades. 

Par  suite  de  ces  exemples  nombreux  et  effrayants,  ce  n'est  que 
dans  ces  dernieres  annees  que  j*ai  pu  reconnaitre  dans  la  cigug  un 
des  plus  puissants  antipsoriques.  Pour  qu'elle  developpe  complete- 
ment  toutes  ses  Tortus  curatives,  il  est  souvent  necessaire  de  faire 
pr^c^der  son  emploi  de  quelques  autres  antipsoriques,  etilfauten 
donner  toujours  de  tr^s-faibles  doses. 

Les  symptdmes  ^numeres  plus  loin  paraissent  reveler  dans  la  cigue 
une  grande  efficacit^  centre  la  f^cheuse  esp^ce  d'hypochondrie  qu'on, 
rencontre  quelquefois  chez  les  celibataires  menant  une  vie  exem- 
plaire,  a  moins  qu'elle  ne  depende  d'une  affection  miasmatique  pri- 
mitive. L'experience  nous  apprendra  ce  qu'onpeut  oblenir  de  ce  me- 
dicament centre  la  presbyopie  des  vieillards;  peut-^lre  a-t-il  la 
propriete  de  la  gu^rir.  J'ai  obtenu  aussi  la  guerison  d'indurations 
glandulaires  traumatiquesau  sein  et  aux  ievres,  et  de  cataractes  ega- 
lement  traumatiques. 

Dans  le  traitement  des  maladies  gueries  homoeopathiquement  par 
la  cigue,  ce  sent  les  sympt6mes  suivants  qui  ont  diminue  ou  disparu 
les  premiers,  mSme  lorsque  le  mal  se  manifestait  par  acces  isoles. 

Symptdmes  g^n^rauxm  —  Agitation  dans  les  membres.  —  Atta- 
ques  d'hysterie  et  d'hypochondrie.  —  Hypochondrie  par  suite  de 
continence  chez  les  celibataires.  —  Acces  d'elancements  par  tan  t  de 
I'estomac  et  se  propageant  sous  la  face  interne  des  c6tes  jusqu'au 
dos.  —  Elancements  ga  et  Ik  dans  tout  le  corps.  —  Saisisseinent  par 
le  grand  air, souffrancesenmarchant  a  Vair  libre. — Engourdissement 
subit  en  marchant.  —  Courbature  des  membres.  —  Lassitude  dans 
tout  le  corps,  surtout  dans  les  membres.  —  Lassitude  le  matin  au 
lit.  —  Sentiment  de  malaise  dans  tons  les  membres,  comme  si  Ton 
s'etait  trop  fatigue. 

Sommeil.  —  Envie  de  dormir  lejour. —  Envie  de  dormir  le  soir 
avec  tiraillement  dans  les  paupieres.  —  On  s'endort  tard,  le  soir,  au 
lit.  —  Sommeil  lourd  comme  apr^s  un  excfes  de  debauche.  ^  Reves 
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Dombreux  la  nuit.  —  SommeU  qai  ne  repare  pas  les  forces.  —  Doa* 
leurs  noetarnes. 

MaraL  —  Tristesse.  —  Hypochondrie.  —  AniiH/k.  —  HauTaise 
bmneur  et  m^laacolie.  —  fixcitabilite.  —  Promptitude  i  s'effraTor. 

—  Propension  k  la  coUre.  —  Aversion  pour  le  traoaiU  —  lianqoe 
de  mimoire  et  faiblesse  dans  la  t^te. 

Tile.  —  Vertige  en  regardant  autour  de  soi,  il  semble  qa'on  fa 
tombersur  le  cdt^.  —  Pesanteur  de  t^te.  —  Acees  de  c^phalalgie  de- 
chirante,  obligeant^  se  coucher. —  Elancements  ao  synciput.  — Ce- 
phalalgie  lancinante,  qui  dure  longtemps. 

Yeux  et  sens  de  la  vue.  —  Senliment  de  froid  dans  les  yeux,  en 
allant  au  grand  air.  —  Myopie.  —  Presbyopie.  —  Points  noirs  el 
raies  color^es  devant  les  yeux ;  k  la  chambre  on  est  a?eugle  par  la 
lumi^re  du  jour. 

OreiUes  et  sens  de  Vou'ie.  —  Elancements  dans  Toreille  en  allanl 
au  grand  air.  —  D^chirements  avec  Elancements  dans  Toreille  et  au> 

tour.  —  j^lancement  tractif  de  dedans  en  dehors  dans  Toreille.  

Gonflement  et  induration  de  la  parotide.  —  Accumulation  de  ceru- 
men. —  Bruissement  dans  les  oreilles,  —  Bourdonnement,  sifQe- 
meni  eitintement  dans  les  oreilles. 

Nez  et  sens  de  Vodorat.  —  ficoulement  nasal  purulent.  —  Eter- 
numents  r6p6t68.  —  Obstruction  des  narines.  —  Enchifrftnemeat  le 
matin.  —  Enchifrfenement  qui  dure  des  ann6es.  —  Sentiment  in- 
commode de  sEcheresse  du  nez. 

Visage.  —  Chaleur  de  la  face.  —  SEcheresse  et  desquamation  des 
Ifevres. 

Appareil  digestif.  —  Douleur  tractive  dans  les  dents  saines  en 
allant  au  grand  air.  —  Douleur  lancinante  dans  les  dents.  —  Deglu- 
tition involontaire.  —  Gratlement  dans  la  gorge.  —  Plenitude  k 
r^pigastre  avec  renvois  avort^s.  —  ilructations  fr^uenles  toute  la 
journ^e.  —  Renvoi  bruyant,  rappelant  le  gout  des  aliments.  —  Pyro- 
sis. —  Faim  canine.  —  Difficult^  d'avaler  le  pain,  qu'on  trouve  fade. 

—  Apr6s  avoir  mangE,  sentiment  d'ardeur  qui  remonte  dans  le  pha- 
rynx. —  Naus^es  des  femmes  enceintes.  —  Aigreur  a  Testomac.  — 
Pression  k  I'estomac  en  mangeant.  —  Douleur  constrictive  a  Testo- 
raac.  —  Crampe  d*estomac.  —  ifelancemenls  dans  Thypochondre 
gauche.  —  Plenitude  dans  le  bas-ventre,  le  matin  en  s'Eveiliant.  — 
Douleur  constrictive  au  bas-ventre  qui  serre  le  coeur.  —  Tortille- 
ment  et  fouillement  dans  la  region  ombilicale.  —  Sensation  de  plaie 
au  ventriB  en  marchant  sur  un  sol  carrelE.  —  Incarceration  de  fla- 
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tuosit^s.  —  Borborygraes.  —  Tranchees  pendant  remission  des 
vents.  —  Constipation  uvec  Unesme  rectaL  —  Selle  dure,  seule- 
ment  tous  lesdeux  jours.  —  Diarrhee.  —  Selle  stride  de  sang. 

Appareil  urinaire.  —  Le  jet  d'urine  s'arr^te  tout  k  coup  et  celle- 
ci  ne  se  remet  a  couler  qu'au  bout  d'un  instant.  —  Pression  sur  la 
vessie  comme  si  Turine  allait  s'^couler  imm^diatement.  —  Urine 
^aissCf  trouble  et  blanche.  —  Douleur  incisive  dans  VurMhre  pen- 
dant  la  miction. 

Organes  ginitaux  de  rhomme.  —  ImpuissancJB  et  absence  d*6rec- 
tions.  —  Erections  courtes  et  insuffisantes.  —  Colt  sans  6nergie.  — 
Lassitude  apr^s  le  coi't. 

Organes  g^nitaux  de  la  femme.  —  Spasmes  de  la  matrice  :  on 
eprouve  d'abord  un  fouillement  au-dessus  de  la  vulve,  puis  une  ten- 
sion de  tout  le  ventre  qui  envahit  lapeitrine  el  des  61ancements  dans 
le  c6t6  gauche.  —  Pincenients  dans  la  matrice.  —  Pression  de  haut 
en  bas  et  elancements  dans  le  vagin.  — Elancements  danslesgrandes 
l^vres.  —  Ragles  insuffisantes.  —  Pendant  les  regies,  pression  de 
haut  en  bas  et  traction  dans  la  cuisse.  —  Ecoulement  vaginal.  — 
Leucorrh6e  cuisante  et  corrosive. 

Appareil  respiratoire,  —  Toux,  surtout  chez  les  scrofuleux.  — 
Haleine  courte  en  marchant.  —  Asthme,  le  matin  en  s'^veillant.  — 
Astkme  matutinal,  —  Elancements  dans  le  sternum.  —  Secousses 
dans  la  poitrine. 

Tronc.  —  Pression  et  serrement  au-dessus  des  hanches.  —  Ten- 
sion a  la  nuque.  —  Douleur  de  plaie  dans  les  derniferes  vertebres 
cervicales. 

Membres.  —  Pression  el  sensation  de  plaie  dans  les  aisselles.  —^ 
Sueur  de  la  paume  des  mains.  —  Douleur  tractive  dans  les  hanches. 
—  Lassirudedans  lesgenoux.  —  Crampe  dans  lesmoUets.  —  Froid 
des  pieds  etdes  mains.  —  Refroidissement  despieds. 

Peau.  —  Prurit  k  la  peau.  —  Apparition  frSquente  de  laches 
rouges,  pruriteuses,  sur  le  corps.  —  Eruption  d'urticaire  aprfes  un 
exercice  corporel  violent.  —  Vieilles  taches  humides.  —  Endoloris- 
semenl  de  la  peau  du  corps.  —  Chute  des  cheveux.  —  Prurit  au- 
dessous  des  yeux  et,  en  les  frottant,  douleur  cuisante.  —  Orgeolet  k 
la  paupi^re.  —  Prurit  a  la  face.  —  Boutons  pruriteux  a  la  face.  — 
Taches  sur  la  face.  —  Ulc^res  rongeants  a  la  face.  —  Prurit  a  la 
vulve  et  dans  le  vagin. 

Coneordances.  —  Selon  Boenninghausen,  les  medicaments  qui 
se  rapprochent  le  plus  de  la  grande  cigu6  sont  PULSATILLA  et 
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SULFUR;  lesaufres  sont :  1'  belladonna,  calcarea cabb.,  lvcopo- 

DIUM,  NCX  VOMICA,  PHOSPHORUS,  RHUS,  SEPIA,  SILICEA;  2^  Urit.,  ar^fR., 

bryon.,  caustic,  chin.,  graphite,  hep.,  ignai.,  mere.,mtr.  mur., 
ac.  nilr.j  ac.phos.;  3*  aeon.,  aur,  caps.,  carb.  ▼.,  cham.,  cocc., 
dulr.,  ferr.,  hyosc,  kal.,  natr.,  op.,  petr.,  sabad.,  spig.,  sUpb., 

Htram.,  verat. 

jkmtidaum.  —  On  a  reconnu  que  le  caf(6  etait  Tantidote  de  la  eigne. 
L'olfaction  d'esprit  de  nitre  dulcifie  possede  egalement  la  propriete 
d^apaiser  les  effets  perturbateurs  de  ce  mMicament. 

Msec  dem  mmimmrm.  —  Andry  (And.),  Collin  (Col.),  Cullen  (Cln), 
Ehrhardt  (Ert. ),  Franz  (Fr.),  Greding  (Gdg),  Gross  (Gr.),  Lange  (Lge), 
Langhammer  (Lgh),  Reismann  (Rmn),  Rummel  (Rl),  Stoerck  (Slk), 
Wislicerms  (Ws). 

■ 

SYMPTOMATOLOGIE. 


SymrtAincsfte^rMix.— (64-70  et  197-230  m.m., 7i2-815m.  c.) 

Sensation  comme  de  brisement  dans  toutes  les  articulations  pendant 

le  repos,  ma  is  presque  pas  pendant  le  mouvement.  —  Elanceroents 
lents,  pruriteux  et  cuisants  (briilants)  en  divers  points  du  corps.  — 
Sorle  de  raideur  du  corps;  ie  mouvement  des  membres,  dela 
nuque,  etc. ,  determine  une  sensation  desagreable.  —  Grande  lassi- 
tude. —  Le  matin  et  le  soir,  une  lassitude  extreme  envaliit  tout  le 
corps.  —  Le  matin  en  s*eveillant,  lassilude  qui  se  dissipe  en  quit- 
tant  le  lit.  —  II  semble  que  les  os  des  bras  et  des  jambes  sont  serres 
dans  un  6tau  et  cela  donne  de  la  lassitude.  —  Douleurs  crampoldes 
et  spasmodiques  dans  diverses  parties  du  corps,  par  exemple  dans  la 
poitrine,  le  menton,  etc. —  Tiraillements  isochrones  aux  battements 
(lu  pouls  dans  le  bas-ventre  et  le  sacrum.  —  Tiraillement  dans  tons 
les  membres,  comme  s'ils  etaient  luxes.  —  Tiraillement  circulaire 
dans  les  bras  et  les  jambes.,  ainsi  que  dans  les  dents  (lesprem.j.). 

Elancements  d^chirants  ca  et  la,   penetrant   trfes-profonderaent 

jusque  dans  les  os.  — Ardeur  a  la  langue  et  dans  les  mains.  —  Vive 
douleur  de  brisement  dans  tons  les  membres.  —  Douleur  de  lassi- 
tude dans  les  articulations.  —  On  se  donne  facilement  des  tours  de 
reins.  —  Engourdissemeat  des  membres.  —  Engourdissement  et 
froid  des  doigts  et  des  orteils.  —  Les  souffrances  atteignent  la  nuit 
leur  plus  haut  degre  d'intensite  et  interrompent  le  sommeil.  —  La 
marche  au  dehors  fatigue  et  Ton  est  saisi  par  le  grand  air  (chez  une 
femme).  —  Cdphalalgie  avec  pression  sur  Toeil  droit  en  revenant 
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d'une  promenade  en  plein  air.  —  Defaut  prolong^  de  cbaleur  vitale, 
et  Ton  est  trisle.  —  Grande  propension  A  se  refroidir,  m^me'  a  la 
chambre,  etant  assis,  apr^s  une  promenade  pendant  laquelle  on  a 
transpire.  —  Propension  extraordinaire  k  se  refroidir.  -On  est 
reveille  par  le  froid  vers  quatre  heures  du  matin,  avec  douleur  de 
brisement  alat^te  etaFomoplate  en  seretournant;si  ronrespire[H*o- 
fondement  on  eprouve  a  la  region  epigastrique,  dans  les  muscles 
abdominaux,  une  douleur  qui  coupe  la  respiration.  —  Sensation  Ian- 
cinante  sur  toute  la  surface  du  corps.  —  Douleur  k  la  place  d'une 
ancienne  blessure.  —  Elancements  dans  des  ganglions  engorges.  — 
Elancement  et  douleur  d' excoriation  autour  d'un  engorgement  gan- 
glionnaire.  —  Douleur  incisive  autour  des  glandes.  —  Bouillonne* 
ment  du  sang,  violent,  prolonge,  m61e  de  tressaillementsaucoeur.  — 
On  se  sent  le  sang  tr^s-agitS  dans  tout  le  corps.  —  Tremblement  de 
tout  le  corps  et  surtout  des  bras  (le  5®j.).  —  Malaise  et  Jassitude 
le  matin  au  lit,  avec  mauvaise  humeur,  envie  de  dormir  et  douleur 
dans  I'estomac  (le  2'j.). — Delabrement  general,  le  matinajeun, 
aprfes  une  maladie  grave,  avec  inapp6tence,  comme  si  Ton  avail  trop 
mang^,  et  dugout  des  aliments.  —  Sentiment  de  plenitude  dans  tons 
les  organes,  poitrine,  tete  et  hypochondres,  pendant  dix  minutes,  plu- 
sieurs  matins  en  s*6veillant.  —  Pesanteur  dans  tout  le  corps,  Ta- 
pres-midi.  —  Sentiment  de  constriction  k  rinlerieur,qui  fait  affluer 
la  salive  a  la  bouche.  —  Acc^s  :  k  la  maison  on  est  pris  d'envie  de 
pleurer;  aprfes  y  avoir  ced6  on  a  des  sanglots  avec  6tincelles  devant 
les  yeux  et  trouble  de  la  vue  qui  oblige  a  interrompre  la  marche; 
ensuite  tension  dans  tons  les  membres  et  cephalalgie  sourde  (chez 
unefemme). — Acc^s  commengant  habituellement  apr^s  lerepas  par 
des  bMllements,  elancements  dans  le  sternum  et  pression  a  Tepi- 
gastre,  m^me  quand  on  y  touche ;  ensuite  la  douleur  passe  dans  le 
dos  et  se  termine  par  un  elancement  dans  la  region  des  reins.  — 
Acc^s  de  lassitude  et  de  frissonnement  qui  oblige  k  se  coucher,  le 
lendemain  cephalalgie  et  battements  de  coeur  tres-intenses ;  k  chaque 
pulsation,  il  semble  que  Tocciput  est  traverse  par  un  couteau,  et  le 
coeur  semble  tant6t  battre  violemment,  tant6t  battre  avec  precipita- 
tion, tant6t  se  balancer.  —  Grande  lassitude.  —  Lassitude  qui  en- 
vahit  tout  le  corps,  soir  et  matin.  —  Lassitude,  le  matin  apres  le  ri- 
veil,  comme  si  Ton  avait  eu  la  fi^vre.  —  Lassitude  le  matin  en  s'eveil- 
lant,  elle  disparalt  quand  on  s'est  lev6.  —  Detente  de  Tesprit  et  du 
corps  (le  4«  j.).  —  Courbalure  generale.  —  Les  vfitements  p^senl  sur 
la  poitrine  et  les  epaules.  —  Faiblesse  et  pesanteur  dans  les  jambes, 
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surtout  dans  les  genoux,  qui  tremblent  et  paraissent  sar  le  point  de 
flicbir.  —  Faiblesse  en  se  r^veiliant  de  la  siesie,  les  bras  et  les 
jambes  sont  comme  courbatur^s.  —  En  revenant  de  la  promenade 
chaque  pas  est  extr^mement  desagr^sible^et  Ton  est  tellement  morose 
et  impatient  qu'on  pent  k  peine  attendre  le  moment  ou  Ton  pourra 
se  reposer  dans  la  solitude.  —  On  ne  peut  supporter  d'etre  deboat. 

—  On  est  si  faible  qu'on  est  oblige  de  se  coucher  (cbez  une  femme)* 

—  On  est  oblige  de  garder  le  lit  tant  on  est  las  et  frissonnant;  en 
m^me  temps  c^phalalgie  et  battements  de  coeur.  —  On  ne  peut  se 
delasser  dans  aucune  position.  —  Manque  de  force  vitale  avec  envie 
derire. — Pendant  un  ^tat  d'abattement,  envie  de  rire  qui  semble 
partir  de  Festomac  etde  rhypochondre  droit  (S.  H.). 

Fourmillement  et  prurit  agr^able  dans  les  glandes.  — Les  glandes 
devieunent  douloureuses  le  soir  (Stk).  —  Fourmillement  dans  la 
partie  malade  (Col.). — Accroissement  insupportable  des  douleurs 
dans  la  partie  malade  (Lge).  —  D^chirement  k  travers  diverses  par- 
ties du  corps  (le  4*  j.).  —  Les  douleurs  se  diclarent  surtout  pendant 
lerepos ;  ce  n'est  quedans  derareseifets  alternants  que  le  mouvement 
les  provoque(Fr.).  —  Fourmillement  dansles  parties  malades(Gol.).  — 
Cyanose  de  tout  le  corps  (Ert).  —  Dans  les  os,  surtout  au  milieu  d 
leur  canal  mddullaire,  carle  latente  avec  douleur  bri!klante,  ron- 
geanle.  -^  Tremblenient  (Baylies,  CIn,  Ert).  —  Tremblemeni  de  tons 
les  membres  {Fothergilly  Schmucker).  —  Tremblement  continuel 
(And.).  —  Soubresauls  des  tendons  (Ert).  —  Convulsions  (And., 
Cln.,  Watson).  —  Convulsions  de  la  partie  malade  et  du  corps  en- 
tier,  avec  danger  d'^touffer  (Lge).  —  En  marchant,  il  semble  que 
quelque  chose  arr^te  les  pas;  cependant  on  marche  tris-vite  (Fr.). 

—  Faiblesse  de  tout  le  corps  (Whytt).  —  Chute  complete  des  forces 
(Stk).  —  Faiblesse  nerveuse  \Schmucker).  —  On  est  tr^s-fatigu£, 
abattu  et  comme  paralyse  apr^s  une  courte  promenade;  en  m^me 
temps  on  a  Thumeur  morose  et  hypochondriaque  (Fr.).  —  Les  per- 
sonnes  les  plus  vigoureuses  perdent  toutes  leurs  forces  et  sont  obli- 
gees de  garder  le  lit.  —  Perte  de  toutes  les  forces,  jusqu'k  la  mort. 

—  Syncopes  (Lge).  —  Phthisie  pulmonaire  (Rmn,  Col.).  —  Hydro- 
pisie  (Tartreux).  —  Apoplexie  (Lge).  — Apoplexie  sireuse  (Col.). — 
Paralysie  (And.,  Andr^e),  —  Decomposition  putride  des  humours 
(Rnin). 

SoMMEiL.  —  (71,  78  et  230-242  mm.  —  816-868  m.  c).  —  Grande 
envie  de  dormir  et  lassitude,  le  matin  en  s'eveillant,  les  deux  pre- 
mieres heures.  — Envie  de  dormir  le  matin  en  se  levant.  —  II  sem- 
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ble,  le  matin,  qu'on  n'a  pas  assez  dormi.  —  On  ne  pent  s'arracher 
au  sommeil  a  Theure  habituelle  de  sou  r^veil  et  i'on  reste  tout  en- 
dormi  longtemps  encore.  —  Le  matin,  une  douleur  pressive  dans 
les  OS  du  bras  et  de  la  cuisse  oblige  a  dormir.  —  Envie  de"  dormir 
dans  le  jour,  sans  pouvoir  y  parvenir.  —  Somnolence,  m^me  en  al- 
lant  an  grand  air.  —  Somnolence  avec  grande  faiblesse,  toute  la 
journ6e.  —  On  s'endort  lardy  aprds  minuit  seulement.  —  Agitation 
et  cbaleur  qui  emp^chent  de  dormir,  on  ne  fait  que  se  retourner 
dans  son  lit.  —  Sommeil  lourd,  trop  profond,  apr^s  lequel  un  mal 
de  t^te,  qui  etait  auparavant  a  peine  sensible,  va  toujours  en  aug- 
mentant.  —  R6veil  incomplet,  anxieux,  apr^s  un  sommeil  profond. 

—  Sommeil  interrompu.  — On  se  reveille  de  meilieure  heure  qu*i 
I'ordinaire,  le  matin. —  Le  soir,  au  lit,  batlements  dans  le  c6te  droit 
de  la  t^te.  —  La  nuit,  au  lit,  douleurs  de  tdte  avec  naus^es.  —  La 
nuit,  douleur  t^r^brante  dans  la  langue  (la  2«n.).  — La  nuit,  entre 
1  heure  e(  2,  spasmes  d'estomac,  douleur  comme  si  I'organe  6tait 
saisi  par  une  main  et  serre.  —  La  nuit,  grattement  k  la  gorge,  avec 
toux.  —  La  nuit,  saignement  de  nez,  puis  vertige,  le  matin  en  se  le- 
vant. —  La  nuil,  apr^s  s*etre  endormi  de  mauvaise  liumeur,  tressail- 
lements  dans  les  bras  et  les  mains;  les  yeux  sont  hagards  et  roulent 
dans  les  orbites.  —  On  se  decouvre  les  bras  en  dormant.  —  On  a  trop 
chaud,  la  nuit  au  lit;  on  est  oblige  de  se  lever  et  de  se  mettre  sur  le 
sopha.  —  On  se  reveille  en  sueur  vers  minuit.  —  La  nuit,  vif  prurit 
k  Tanus, aux  fesses,  au  p^rin^e  et  pr^s  du  scrotum;  on  est  oblige  de 
se    lever.  —   Pleurs  avec    larmes,  la  nuil   pendant    le   sommeil. 

—  La  nuit,  on  marmotte  en  dormant.  —  On  est  reveille,  la  nuit, 
par  une  anxi^te  qui  emp^che  longtemps  de  se  rendormir.  —  Cauche- 
mars  la  nuit. —  Apr^s  minuit,  pendant  un  demi-sommeil,  on  est  assailli 
de  pensees  tristes  et  qui  causent  une  angoisse  mortelle.  —  De  mauvais 
r^ves  interrompent  souvent  le  sommeil  (les  prem.  j.).  —  R6ves  in- 
qui^tants,  effrayants,  dont  on  conserve  le  souvenir.  —  R6vesinqui6- 
tants,  desagreables.  —  R6ves  inquietants,  de  dangers  mena(^ants.  -^ 
Pensees  eCFrayantes,  la  nuit  apr6s  s'etre  6veille.  —  Reves  effrayants. 

—  Reves  de  maladies  cruelles.  —  Reves  de  mutilations.  —  R6ves  de 
morts  ou  de  vivants  que  Ton  croit  morts.  —  R^ves  de  choses  hon- 
teuses.  —  R^ves  de  disputes  et  de  balailles.  — R6ves  confus  pendant 
un  sommeil  agite  (S.  H.). 

B^illements  frequents,  comme  si  Ton  n'avait  pas  assez  dormi 
(Lgh).  —  Envie  de  dormir  le  jour ;  en  lisant  on  ne  pent  se  tenir 
4veill6  (au  b.  de  3, 8h.)  (Col.).—  Somnolence  {Waisonj  S.  Paulli), 
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—  SoronoleDce,  I'apris-midi ;  on  a  beau  risister,  on  est  obligi  de  se 
coucher  et  de  dormir  (Lgh).  —  Le  soir,  grande  envie  de  dormir  et 
inaptitude  litout  travail  (Fr.).  —  Imomnie  {Ktnn,  Lge).  —  Sommeil 
calme,  tr^s-prorond,  surtout  le  matin,  et  plus  prolonge  qu*a  Tor- 
dinaire  (en  partie  effet  curatif?). —  Le  soir,  au  lit,  dechirementtantdt 
dans  un  membre,  tantdt  dans  un  autre  (Fr.).  —  R^ves  vifs,  inquie- 
tants  (Lgh).  —  Beaucaup  de  rives  effrayants,  la  nuit  et  vers  le  ma- 
tin (Fr.).  —  R^ves  vifs  et  voluptueu\  (Lgh). 

SYMPTdMES  F^BRiLES.  —  (79^87  et  249-271  mm.,  869-912  m.  c.) 

—  Frissons  (imm^diatem.).  —  Frisson  pendant  le  mouvement.  — 
Frisson  pendant  une  heure  et  demie,  plusieurs  matins  de  suite,  vers 
8  heures.  —  Froid,  le  matin,  pendant  deux  heures,  avec  c^phalalgie 
et  naus^es  (le  3"^  j.).  —  Froid  avec  tremblement  dans  tons  les  mem- 
bres;  on  est  oblig^  de  se  tenir  toujours  au  soleil  (chez  une  femme). 

—  On  a  froid,  surtout  aux  mains,  et  chaud  au  visage ;  en  m^me  temps 
naus^es.  —  Frissonnement,  de  3  a  5  heures  de  Tapr^s-midi.  —  Un 
froid  int^rieur  (presque  sans  soif)  reveille  vers  5  heures  du  matin;  en 
m^me  temps  froid  aux  mains  et  k  la  plante  des  pieds  avec  chaleur  a  la 
face,  pendant  8  heures;  puis  la  chaleur  de  la  face  augmente  et  il  s'y 
joint  de  la  lassitude  (au  b.  de  24  h.)  (S.  H.). —  Frisson  (Slk). —  Fris- 
son par  tout  lecorps,sanschaleuret  sans  soif(aub.de50  h.).  —  Frisson 
par  tout  le  corps,  sans  chaleur  pendant  ni  apr^s  (au  b.  de  15  h.) 
(Lgh).  — Frisson  par  tout  le  corps,  de  temps  en  temps;  puis  fre- 
quence du  pouls  av^c  chaleur  et  soif  (Stk).  —  Frisson  et  froid  Ta- 
pr^s-midi,  puis,  au  bout  de  cinq  ou  six  heures,  chaleur  briUlante  qui 
parcourt  tous  les  membres ;  en  m^me  temps  Tembarras  de  la  t^te,  la 
trislesse  et  Findifference  disparaissent  et  font  place  k  unepropension 
k  slnt^resser  vivement  k  tout  (au  b.  de  7,  8  h.).  —  Froid,  le  matin, 
avec  serrement  vertigineux  de  la  t^te,  abattement  et  indiffe- 
rence (Fr.). 

Sentiment  de  chaleur  par  tout  le  corps,  la  peau  m6me  est  chaude 
au  toucher ;  en  m^me  temps  les  l^vres  sont  s^cheset  visqueuses,  sans 
soif;  on  a  m^me  de  la  repugnance  pour  les  boissons  et  la  bouche 
pleine  d'une  salive  fade ;  le  bruit,  les  objets  brillants  et  le  mouve- 
ment font  une  impression  d^sagr^able,  on  desire  rester  assis,  seul,  les 
yeux  ferm^s.  —  Sentiment  de  chaleur  int^rieure  et  ext^rieure,  apr^s 
le  sommeil.  —  Chaleur  continuelle.  — Bouffees  de  chaleur,  Tapr^s- 
midi,  sans  soif  (Fr.).  —  Chaleur  (Baylies,  Eolhergill).  —  Chaleur 
interne,  surtout  k  la  face,  qui  est  rouge,  sans  soif  (Ws).  —  Chaleur 
6norme  {Baylies).  —  Fi^vre  chaude  (mortelle)  (Lge).  —Forte  cha- 
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leur  febrile,  avec  sueur  aboadante,  soif,  inappetence,  diarrh^e  et 
vomissement  (Gdg). 

Sueur  gen6rale,  surtout  au  front,  avec  rougeur  du  visage  et  de 
tout  le  corps,  sans  chaleur  extraordinaire.  —  Sueur  abondante  avec 
chaleur  a  la  face,  le  soir  6tant  assis.  —  Un  peu  de  sueur  seulement 
au  commencement  du  sommeil,  aussitdt  qu'on  ferme  les  yeux ;  on 
transpire  m^me  dans  la  journ^e,  quand  on  s'endort  sur  sa  chaise.  — 
Transpiration  seulement  aux  jambes,  la  nuit.  —  Sueur  nocturne,  — 
Sueur  vers  minuit.  —  Sueur  abondante  apres  minuit.  —  Le  matin, 
pendant  et  apr^s  le  reveil,  propension  a  transpirer,  m6me  aux 
jambes,  qui  sont  froides  (S.  H.).  —  Transpiration  (Gatacker).  — 
Besoin  de  so  coucher  de  bonne  heure,  on  a  trfes-chaud  et  transpire 
abondamment  pendant  un  sommeil  agit^,  avec  fort  tremblement 
et  respiration  courte  et  stertoreuse  (chezun  enfant)  (Gr.).  —  Legere 
sueur  sur  tout  le  corps,  le  matin  en  s'eveillant  (Lgh).  —  Sueur 
locale,  fetide  et  mordicante  (Gr.). 

On  sent  son  pouls  par  tout  le  corps.  —  Pouls  fort  et  lent,  entre- 
m61e  sans  cesse  de  pulsations  pelites,  rapides  et  irrdguli^res  (S.  H.). 

—  Pouls  frequent  (Ert).  —  Pouls  inegal  sous  le  rapport  de  la  force 
et  de  la  frequence  (Stk).  —  Pouls  lent  et  faible.  —  Absence  de  pouls 
(S.  Paulli). — Fidvre  {Andr^e, Co\,).—  Fi^vre  ^ph^m^re  (Landeiitte). 

—  Divers  acces  de  flfevre  (Tartreux),  —  Fifevre  lente  avec  perte 
totale  de  Tappetit  (Lge.) 

Moral.  —(88-89  et  272-286  m.  w.,1-50  m.  c.)  —  On  est  plutdt 
triste  que  gai.  —  La  moindre  chose  touche  et  emeut  jusqu'aux  lar- 
mes.  —  Aversion  pour  les  hommes  quand  on  est  pr6s  d*eux  et 
cependant  crainte  d'etre  seul.  —  L'approche  et  la  conversation  des 
personnes  qui  passent  sont  d^sagr^ables  et  Ton  est  tente  de  les  maltrai- 
ter.  —  Pens6es  superstitieuses.  —  Crainte,  envie  de  pleurer,  d^ses- 
poir.  —  Crainte  des  voleurs.  —  On  s'imagine  que  quelqu'un  a  forc6 
la  porto  pendant  la  nuit.  —  Propension  a  la  frayeur.  —  On  a  des 
pens^es  de  mort.  —  On  est  de  tres-mauvaise  humeur  toutes  les 
apr^s-midi,  de  3  a  Gheures;  en  m^me  temps  les  membressont  para- 
lyses et  Ton  est  indifferent  a  tout.  —  Grand  mecontentement.  — 
Mauvaise  humeur,  on  se  fkche  pour  des  riens.  —  Mauvaise  humeur 
continuelle.  —  On  ^prouve  a  chaque  instant  de  la  contrariete.  —  On 
se  met  facilement  en  colore.  —  Indifference.  —  On  ne  prehd  part  k 
rien.  —  On  ne  prend  de  plaisir  a  rien.  —  Inaptitude  au* travail.  — 
D^faut  extraordinaire  dem^moire.  —  D6faut  de  m^moire,  en 
s'eveillant  de  la  sieste.  —  En  parlant  onne  trouve  pas  les  expressions 
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propres.  —  On  se  Irompe  sou  vent  en  parlant.  —  StupidiU;  on  a  de 
la  peine  a  comprendre  ce  qu'on  lit  et  la  Ute  est  entreprise.  — Obtu- 
sion de  Tesprit,  sorte  de  stupeur,  on  comprend  difficilement  cequ'on 
lit.  —  Alourdissement  de  la  t^te  apr^s  avoir  bu .  —  On  est  comme 
a  demi  endormi  en  marchant.  —  Imagination  exubirante,  le  matin 
(au  b.  de  24  h.). —  Precipitation  (S.H.). 

Abattement  hypochondriaque  et  indifference  en  allant  au  grand  air 
(Fr.).  —  Acc6s  hyst6rique,  avec  froid  et  des  espfeces  de  mouvements 
spasmodiques  (Gelding). —  Anxi^te  hyst^rique  (Med.  obs.andinq.), 

—  An\\He(Schmiicker).  —  Anxi6l6  ^la  region  du  creux  de  Testomac 
(Stk).  —  Plong6  dans  de  profondes  r6fl6xions,  on  envisage  avec 
frayeur  le  present  et  Tavenir  et  recherche  -la  solitude  (Lgh).  — 
Humeur  sombre  (le  1"  j.)  (Rl).  —  Hauvaise  humeur  extreme  et 
pens^es  inqui^tantes  apris  le  dejeuner,  enm^me  temps  embarras  de 
la  iHek  la  region  frontale  (Fr.).  — Disposition^  la  mauvaise  humeur; 
on  ne  salt  que  faire  et  le  temps  parait  long  (au  b.  de  8  h.)  (Ws).  — 
Morosit^,  tout  ce  qui  entoure  fait  une  impression  d^sagr^able.  — 
Gaiety  et  envie  de  causer  (effet  curatif)  (Lgh).  —  Libert^  et  s^renit^ 
d'esprit  (au  b.  de  3  ^  4  h ;  effet  curatif).  —  Sentiment  de  gai^te,  de 
force  et  de  bien-6tre  (effet  alternant,  au  b.  de  24  h.)  (Fr.).  —  Perte 
de  la  m^moire  (Rowlay).  —  Tons  les  sens  sont  6mouss6s.  —  Insen- 
sibility avec  paresse  (-S.  Paulli).  —  Confusion  des  id6es  {Van  Ems). 

—  D61ire  (And.).  —  Folic,  d^lire  (Cln). 

S7iiipt6m«s  locavx.  —  TfiTE.  —  (1-il  et  i-24  m.  m.,  51-121 
m.  c.)  —  La  t^te  est  enlreprise  (au  b.  d'l  h.).  —  Embarras  de  la 
moiti^  gauche  de  la  t^te,  comme  par  le  froid,  ou  bien  il  semble  que 
le  cerveau  n'emplit  pas  le  cr^ne.  —  La  partie  ant^rieure  de  la  t^te 
est  continuellement  entreprise  au  front,  aux  arcades  sourcilieres  eta 
la  racine  du  nez  (les  prem.  j.).  —  Embarras  et  pesanteur  de  la  t^te, 
en  se  r^veillant  d*un  sommeil  profond.  —  Embarras  et  pesanteur  de 
la  t^te  (au  b.  de  5  j.).  —  Pesanteur  de  la  t^te.  —  Tournoiements 
dans  la  tSte,  pendant  deux  jours. —  On  est  tr^s-^tourdi  en  marchant. 

—  La  moindre  boisson  spiritueuse  enivre.  —  L'eau  rougie  raftme 
monte  k  la  t^te.  —  Obnubilation  continuelle  de  la  tite  avec  envie  de 
dormir  tranquille.  —  Vertige  tournoyant  quand  on  se  l^ve  de  son 
siSge.  —  Yertige  en  se  redressant  apr6s  s'^tre  baiss^;  il  semble  que 
la  t^teva  6clater.  —  Vertige,  surtout  quand  on  est  couch^;  il  semble 
que  le  lit  lourne  en  rond.  —  Vertige,  le  matin,  en  se  levant.  —  Ver- 
tige en  descendant  un  escalier,  on  est  oblige  de  s'appuyer  et  pendant 
an  instant  on  nesait  pas  oA  Ton  est  (chez  une  femmc).  —  Simple  mal 
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de  t^te  en  allant  au  grand  air  et  aussi  le  matin,  jusqu'au  dejeuner. 

—  G^phalalgie  en  marchant,  chaque  pas  retentit  dans  la  t^te  (chez 
unefemme).  —  Mai  de  t^te  quotidien,  a  cause  de  sellestrop  abon- 
dantes,  quoique  repet^es,  et  exigeant  beaucoup  d'efforts.  —  Mai  de 
tete^  surtout  vers  I'occiput,  le  matin  en  s'eveillant,  comme  dans  les 
ii^vres  ^pidimiques;  il  semble  que  le  cerveau  est  lac^re  (au  b.  de 
10  h.).  —  C^phalalgie,  le  matin,  comme  si  la  t^te  etait  brisee  ou 
comme  si  elle  allait  se  fendre.  -^  C^phalalgie  unilaterale,  qui  aug- 
mente  pen  a  pen ;  c*est  une  douleur  contusive  ou  bien  il  semble  que 
la  t^te  est  comprim^e  d'avant  en  arriere  par  un  fardeau  ;  le  mou- 
vement  des  yeux  vers  le  c6te  souffrant  augmente  la  douleur.  — 
C^phalalgie^  sensation  de  pl^itude  comme  si  la  Me  allait  Mater,  le 
matin  en  s'iveillant.  —  Sensation  dans  la  moitid  droite  du  cerveau 
comme  s'il  s'y  trouvait  un  corps  Stranger  volumineux.  —  Pression 
sourde  dans  la  t^te  en  allant  au  grand  air,  on  est  oblige  de  se  frotter 
le  front.  —  Douleur  pressive  dans  la  moiti^  droite  du  cerveau,  en 
arriere.  —  Douleur  tractive  dans  le  cerveau,  au  milieu,  derri^re  le 
front  (les  prem..  j.).  —  D6chirement  dans  la  tempeetToreille  droite. 

—  Cephalalgie  d^chirante  dans  Tocciput,  la  nuqne  et  surtout  dans 
les  orbites,  avec  naus6es  continuelles ;  on  est  obligd  de  se  coucher 
(chez  une  femme).  —  Elancements  dechirants  qui  descenclent  du 
parietal  gauche  a  la  region  frontale.  —  Elancements  dans  le  front. 

—  Elancements  de  dedans  en  dehors  au  front,  le  matin  apr6s  s'dtre 
lev6.  —  Cephalalgie  lancinante  de  dedans  en  dehors  au  front,  avec 
besoin  de  se  coucher,  dans  la  matinee.  ^ —  Douleur  lancinante  de 
dedans  en  dehors  au  front,  k  midi.  —  Cephalalgie  lancinante  dans 
le  front,  toute  la  journee;  on  n'est  cependant  pas  oblige  de  se  cou- 
cher (chez  une  ferame).  —  Douleur  lancinante,  comme  un  picole- 
ment  par  des  aiguilles,  pendant  une  bonne  heure. — Elancements  dans 
les  parietaux  et  dans  le  front,  avec  vertige,  qui  obligent  a  s'arr^ler  et 
a  s'appuyer ;  en  m^me  temps  elancements  dans  les  muscles  de  la 
nuque.  —  Douleur  k  Tocciput,  k  chaque  pulsation,  comme  si  on  le 
per^aitavec  uncouteau.  — Battements  dans  le  front.  — Fouillement 
<}ans  le  front,  semblant  remonter  de  I'estomac,  avec  sensibilite  telle 
du  cerveau  qu'il  est  douloureusement  ebranle  par  le  bruit  et  la  con-^ 
versation.  —  En  secouant  la  t6te,  douleur  depuis  le  front  jusqu*^ 
Tocciput,  comme  si  quelque  chose  ballottait  dans  le  cr^ne.  —  A  cha- 
que pas  en  marchant,  mouvement  au  synciput,  sans  douleur ;  il  ne  se 
produit  pas  quand  on  est  assis.  — Chaleur  ^  la  tete. — Forte  pression 
sur  un  petit  point  des  teguments  de  la  tSte.  —  Douleur  tractive  aux 
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temporaux.  —  Douleur  tractive  au  front,  au-dessus  des  sourcils 

(S.H.). 
Lourdeur  de  la  tete  ( Watson).  —  Sentiment  de  pesanteur  de  la 

t^te,  qui  disparait  et  revient  souvent,  se  declare  de  temps  en  temps 
quand  on  est  assis  et  cesse  loujours  qiiand  on  se  16ve  (Ws).  — 
Ivresse  (Bierchen).  —  Titubation  (Van  Ems),  —  Vertige  quiaffecte 
la  t6te  (Fothergill),  —  Vertige,  il  serable  que  tout  tourne  en  rond 
(Bcerhaave).  —  Douleurs  de  t^te  avec  nauseas  et  vomissement  de 
mucosites  (le  3®  j.)  (Rl).  —  Violent  mal  de  t^le  avec  vertige  pendant 
lequel  on  est  triste  et  reste  assis  a  la  mSme  place  sansparler,  pendant 
trois  et  quatre  jours  (Lge).  —  C^phalalgie  pressive  et  stup^fiante  a 
la  surface  du  front  (Lgh).  —  Pressiondans  les  deux  tempes  (au  b.  de 
qq.  h.)  (Rl).  — C^phalalgie  pressive  du  dedans  au  dehors,  au-dessus 
des  deux  yeux  (Ws).  —  Cephalalgie  pressive,  comme  par  une  pierre, 
au  haut  de  Tos  frontal  (le  3*  j.). —  Tension  a  la  tete  et  sorte  depres- 
sion de  dedans  en  dehors  a  chaque  terape,  apreschaquerepas;on  est 
oblige  d'appuyer  son  front  sur  la  table.  — C6phalalgie  au  haut  de  Tos 
frontal,  comme  s'il  6tait  comprim«i ;  cette  douleur  cesse  quand  on  se 
baisse  ou  applique  la  main  surle  front ;  en  m^me  temps  froid,  vertige 
et  mauvaise  humeur  (au  b.  d'l  h.  1/2).  —  Traction  dans  la  t6te  avec  en- 
gourdissement  du  cerveau,  qui  diminuent  apr^s  avoir  mang6.  —  Dou- 
leur tractive  dans  les  tempes  en  y  touchant.  —  Douleur  d^chirante 
k  travers  les  tempes,  le  matin  (le  4©  j.).  —  Cephalalgie  dechirante 
dans  la  region  temporale,  avec  pression  dans  le  front,  aprfes  avoir 
mange  (le  3®  j.).  —  Douleur  dechirante  dans  les  tempes  en  mangeant. 
— Dechirement  lent  au  cote  gauche  de  Tocciput  en  marchant  (au  b. 
d'1/2  h.)  (Fr.).  —Douleur  pressive  a  la  surface  du  front(Lgh). 

Yeux.  —  (12-16  et  25-37  m.  m.,  122-164'm.  c.)  —  Les  orbites 
font  mal,  surtout  pendant  la  cephalalgie.  —  Pression  dans  les  yeux 
surloutenlisant.  —  Pression  dans  Tangle  externe  de  Toeil,  comme 
s'il  y  avait  un  grain  de  sable.  —  Pression  dans  Toeil,  comme  par  un 
grain  de  sable,  surtout  avant  midi,  avec  inflammation  et  rongeur  de 
la  scl6rotique  et  larmes  cuisantes.  —  Pression  douloureuse  dans  les 
yeux  lorsqu'on  les  ferme  pour  dormir,  le  soir  au  lit  (chez  une  femme). 
—  Douleur  tractive  dans  les  yeux,  qui  sont  rouges.  —  Elancements 
dans  Tangle  interne  de  Toeil,  dont  les  paupi^res  sont  agglulinees  le 
matin.  —  Prurit  autour  de  Toeil  gauche.  —  Prurit  au  bord  des  pau- 
piferes.  —  Ghaleur  dans  les  yeux.  —  Chaleur  presque  brulante  qui 
traverse  Toeil,  matin  el  soir.  —  Ardeurdans  les  yeux.  —  Ardeur  k 
la  face  interne  des  paupi^res.  — Ardeur  dans  les  yeux,  vers  le  soir, 
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avec  pression  dans  les  orbiles.  —  Inflammation  des  paupieres  avec 
orgeolets  sur  plusieurs  points ;  clignotement  frequent  (chez  un  enfant). 

—  Teinte  jaune  de  la  sclerotique  (le  10®  j.).  —  Chassie  dans  lesyeux, 
le  matin.  —  Tressaillements  de  la  paupi^re  sup^rieure.  —  Regard 
trennblant,  comme  si  Toeil  lui-m^me  tremblait.  —  Saillie  des  yeux 
hors  des  orbites.  — Obscurcissementdelavue,  en  marchant  au  grand 
air ;  elle  est  plus  claire  quand  on  est  a  la  chambre.  —  On  voit  les 
objets  doubles  et  triples,  et  Ton  apercoit  un  cercle  devant  les  yeux. 

—  Usemble  qu'unfil  voitige  devant  les  yeux.  —  Nuages  et  petites 
taches  devant  les  yeux.  —  Vision  de  taches  de  feu  se  mouvant  les 
unes  a  travers  les  autres,  en  fermant  les  yeux  la  nuit.  —  Quand  on 
lit  de  trfes-pres,  les  lignes  semblent  monter  et  descendre.  —  Etin- 
celles  de  feu  devant  les  yeux,  en  aliant  au  grand  air.  —  Accroisse- 
ment  de  Texcitabilite  de  roeil(les  prem.  j.)(S.  H.). 

Douleur  cuisante  dans  rangle  interne  de  Voeil^  comme  sHl  s'y 
Hail  introduit  un  corps  briUanty  Voeil  pleure  (au  b.  de  4  h.  1/2) 
(Ws).  -^  Tremblement  des  yeux  (Wfiytt,  Oberteuffer).  —  Elance- 
ment  pniriteux  dans  les  angles  internes  des  yeux;  le  frottement  ne 
le  fait  pas  cesser  (au  b.  d*l  h.  1/2)  (Ws).  —  Rongeur  des  yeux 
{Baylies).  —  Les  yeux  sont  ternes  (Gr.).  —  Mouvement  des  yeux, 
comme  s'ils  etaient  poussis  hors  des  orbites  {Fothergill).  —  On  a  de 
la  peine  a  ouvrir  les  paupieres,  le  matin,  tant  elles  sont  serr^es  (Rl.). 

—  Dilatation  des  pupilles  (au  b.  d'l  h.)  (Fr.).  —  Retr^cissement 
despupilles  (efifet  curatif,  au  boutde  3h.  1/4)  (Lgh).  —  Faiblesse 
de  la  vue  {Gatacker).  —  Obscurcissement  de  la  vue  {Baylies y 
Andree).  — Cecite,  aussitdtapr^s  le  sommeil,  k  la  chaleur  du  soleil 
(AmatyLusitan).  —  Cecite  de  courte  durde,  Tapres-midi;  aprfes 
s'^tre  plaint  de  mal  k  la  t^te  et  auxyeux,  on  perd  la  vue,  ce  qui  plus 
tard  arrive  quelquefois  (chez  un  enfant)  (Gr.).  —  Longue  portee  de 
la  vue  (chez  un  myope);  on  pent  reconnaitre  distinctement  des  objets 
assez  ^loign^s.  —  Myopie  plus  forte  que  d'habitude,  on  ne  distingue 
nettement  les  objets  quede  tres-pres(au  b.  de20  h.,  effet  cons6cutif) 
(Lgh).  *- Les  objets  paraissent  rouges  (Gdg). 

Oreilles.  —  (17-21  et  44-46  m.w.,  165-188  m.  c).  —  Otalgie, 
douleur  comme  si  Toreille  interne  allait  eclaler.  —  Pression  vive  et 
subite  dans  I'oreille. —  Douleur  en  partie  tiraillante,  en  partie  dechi- 
rante,  dans  I'oreille  externe.  —  Tiraillement  dans  I'interieur  de 
Toreille  gauche.  —  Elancements  dans  les  deux  oreilles.  —  Elance- 
raents  derri^re  les  deux  oreilles,  surlout  dans  les  apophyses  mas- 
toides  et  ensuite  douleur  sourde  aux  m^mes  places.  —  Elancement 
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pin^antdans  Toreille  en  bniant.  —  Battements  dans  les  oreilles.  — 
Vif  prnrit  a  Toreille  externe.  —  Ceramen  rouge  comme  du  sang.  — 
SensibilitS  douloureuse  de  Fouiey  qui  eagendre  la  fmeur  au  moin- 
dre  bruit.  —  Le  bruit  est  insupportable,  on  recherche  le  repos  et  la 
tranquillite  (les  prcm.  j.).  —  Le  moindre  bruit  fait  tressaiUir.  — Le 
bruit  qu'on  produit  en  se  mouchant  fait  tressaillir  et  les  oreilles  se 
bonchent  (chez  une  femme).  —  Tintement  dans  I'oreiUe.  —  Bruisse- 
ment  dans  Toreilie  gauche,  avec  dnrete  de  ronie,  plus  fort  en  man- 
geant.  —  Bruissement  dans  les  oreilles,  ressemblant  au  bruit  d'une 
temp^te,  surtout  apres  le  repas  de  midi  et  jusqu'au  moment  de  se 
coucher,  aussi  pendant  les  travaux  de  t^te  ^tantassis,  mais  principa- 
lement  lorsqu'on  estcouche  etla  nuit  lorsqu'on  s'eveUle. — On  entend 
dans  roreille  gauche  un  bruit  semblable  a  celui  d'une  chute  d'eau 
(au  b.  de  14  h.).  —  Bruit  dans  les  oreilles,  comme  si  le  passage  da 
sang  dans  le  cerveau  etait  bruyant.  — Bourdonnements  dans  roreille 
droite.  —  Bourdonnements  dans  les  deux  oreilles  (S.  H.). 

Coups  aigus  dans  I'oreille,  forts  surtout  en  avalant  (au  b .  de  3/4 
d'h).  —  Tension  douloureuse  de  la  peau  derriire  Toreille  et  k  I'apo- 
physe  mastoide,  m^me  dans  rimmobilite  (au  b.  d'l  h.  1/2)  (Ws). 

Nez.  —  (22-23,  49,  47-50  et  125,  m.  w.,  189-206  et  520-524 
m.  c)  —  Tressaillement  dans  le  nez.  —  Tressaillement  iiistantane 
k  la  racine  du  nez.  —  Irritation  lancinante  et  pruriteuse  dans  le  c6t^ 
droit  du  nez,  comme  s'il  contenait  un  corps  Stranger.  —  Ardeur 
dans  les  narines.  —  Douleur  de  plaie  lancinante  dans  la  cloison  du 
nez,  lorsqu'on  s'appuie  dessus,  comme  s'il  s'y  trouvait  un  boutou. 

—  Frequents  saignements  de  nez.  —  Finesse  extreme  de  Todorat. 

—  Sorte  d'odeurde  goudron  dans  le  nez;  on  croit  mSme  en  percevoir 
le  gout.  —  Sensation  depuis  Touverture  posterieure  des  fosses  na- 
sales  jusqu'a  la  bouche,  comme  si  Ton  avait  un  coryza.  —  Chaleur 
de  la  face,  afflux  du  sang  a  la  tete  et  sensation  de  coryza  dans  le'  nez 
(au  b.  de  4  h.)  (S.  H.).  —  Hemorrhagic  nasale  (Ert,  Lge). —  Sai- 
gnement  de  nez  en  eternuant  (Gr.). 

Eternuments  frequents.  —  Sortie  frequente  de  mucus  nasal, 
comme  dans  le  coryza,  pendant  plusieurs  jours.  —  II  ne  coule  que 
de  I'eau  par  le  nez.  —  On  mouche  un  liquide  aqueux  (S.  H.).  — 
Eternuments  frequents,  sans  coryza  (Lgh). 

Visage.  —  (23  et  38-43  m.  m.,  207-231  m,  c.)  —  PSileur  de  la 
face  et  physionomie  maladive  (au  b.  de  7  j.).  —  Grande  pMeur  de  la 
face,  le  matin.  —  Gonflement  k  I'os  malaire  et  k  la  gencive  sup6- 
rieure,  avec  douleur  tensive  (le  3*  j.).  —  Douleur  k  la  face,  la  nuit. 
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—  Douleur  pressive  sur  les  os,  au-dessus  de  Toeil  droit,  au  nez  et  a 
la  joue,  le  soir  lard,  pendant  dix  minutes.  —  Douleur  dechirante  et 
lancinante  a  la  joue,  juste  en  avant  de  I'oreille,  le  soir.  —  Tiraille- 
ment  non  douloureux  depuis  le  menton  jusqu'a  Toreille  et  k  la  t^te, 
peu  de  temps  apr^s  avoir  bu  (S.  H.). 

Gyanose  de  la  face  (S.  Paulli).  —  Face  cyanosSe  et  bouffie  (Stk). 

—  Gonflement  de  la  face  {Landeuite).  — Leger  elancement  a  travers 
le  c6t6  droit  de  la  face,  pr6s  de  Tos  malaire  (au  b.  de  2  h.^).  — 
Lagers  ^lancements  k  travers  la  joue  droite,  dans  la  direction  du 
coin  de  la  bouche  (au  b.  de  56  h.)  (Ws).  —  Tremblement  de  la 
16vre  inferieure  (Stk).  —  Petits  elancements  de  bas  en  haut  a  travers 
la  m^choire  inferieure,  au'menton  (Ws).  —  Spasme  des  mllchoires 
(Ert).  •> 

Appareil  digestif.  —  (26-44  et  58-108  m.  m.,  232-449  m.  c.) 

A.  Bouche.  —  Odontalgic  (d6chirante?)  vers  Toreille,  I'ceil  et  Tos 
malaire,  seulement  en  mangeant.  —  Odontalgic  pressive.  —  Dou- 
leur tractive  depuis  les  dents  inf^rieures  du  c6te  droit  jusque  dans 
l-os  malaire.  —  Douleur  tractive  et  t6r6brante  dans  une  molaire  du 
cdt6  gauche.  —  Tressaillement  et  rongement  dans  les  dents.  — 
Douleur  dans  les  dents,  comme  si  elles  ^taient  branlantes,  enm^cbant. 

—  Les  molairesbranient ;  il  semble  qu'elles  vont  tomber.  —  Douleur 
brulante  dans  les  gencives.  —  Gencive  enflee,  d'un  rouge  bleu^tre, 
comme  si  du  sang  y  etait  extravase.  — Saignement  des  gencives  des 
dents  molaires.  —  Les  gencives  saignent  facilement.  —  Secheresse 
de  la  bouche  avec  gout  acide  (S.  H.).  —  Tiraillement  dans  une  dent 
creusejusqu'd  travers  la  tempe,  en  mangeant  quelque  chose  de  froid, 
non  en  buvant  froid  (Fr.).  —  Grincement  de  dents  (M6d.  Obs.).  — 
£lancements  t^r^brants  entre  les  alveoles  gauches,  pendant  les  mou- 
veraents  de  la  m^choire  (Lgh).  —  Secheresse  de  la  bouche  (Stk). 

—  SaliyaLiion  (Bierchen),  —  Forte  sialorrhee  (Valent.). 

Douleur  a  la  langue  (S.  Paulli).  —  Langue  raide,  enflee,  doulou- 
reuse  (Stk).  —  Langue  s6che  (Baylies).  —  Difficulte  de  parler 
{Andr^e).  —  Impossibility  de  parler  (Stk,  Ert). 

B.  Pharynx  et  cesophage.  —  Deglutition  difficile.  —  On  est 
oblige  de  faire  de  frequents  mouvements  de  deglutition  quand  on 
marche  centre  le  vent  (chez  une  femme).  —  On  chasse  souvent  de 
la  gorge  des  mucosites.  —  Pression  de  haut  en  bas  le  long  de  Tceso- 
phage ;  il  semble  qu'une  boule  remonte  de  Testomac  au  pharynx 
(le2«j.). 

Spasmes  au  pharynx.  —  Gene  de  la  deglutition  (Ert). 
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C.  Estomac.  Troubles  fanctionnels.  —  Gout  putride  dans  la 
bouche,  en  mangeant  et  en  avalant.  —  L'estomac  est  incommode 
par  des  aigreurs,  et  Ton  sent  dans  la  bouche  un  gout  legereroent 
putride.  —  Gout  aigrelet  dans  la  bouche.  —  Goi^t  aigre  et  amer 
apres  le  dejeuner.  —  Amertume  dans  la  bouche  et  la  gorge.  — 
Amertume  dans  la  gorge.  —  Diminution  de  I'appetit  (les  4  prem. 
j.).  —  Diminution  immediate  de  I'appetence  pour  les  aliments  et  le 
tabac.  —  Soif  ardente,  toutes  les  apr^s-midi.  —  Grand  desir  de 
cafe.  —  Beaucoup  d'appetitpour  les  choses  acides.  —  Grand  desir 
de  sel  et  d'aliments  sales.  —  Apres  avoir  bu  unpen  de  lait,  on  a  le 
ventre  rapidement  ballonn^.  —  Apres  avoir  mange,  ballonnement 
du  ventre,  avec  pression  a  Testomac,  qui  coupe  la  respiration  et 
donne  de  I'anxiete.  —  Apres  avoir  mange,  mal  de  ventre  le  matin, 
puis  grande  plenitude  dans  l'estomac  et  la  poitrine  durant  toute  la 
journee.  —  Aussit6t  apres  avoir  mange,  accumulation  de  flatuositis, 
qui  sortent  ensuite  en  grand  nombre  et  avec  bruit,  et  dont  remission 
soulage.  —  Apr6s  avoir  mang^,  nausees  avec  sentiment  de  sati^t^. 
—  Nausees  apr^s  chaque  repas.  —  Apres  le  repas  de  midi,  nausfes 
avec  cephalalgie  pressive  a  la  nuque,  au  vertex  et  au  front.  —  Hoquet 
au  commencement  du  repas  du  soir.  —  Lorsqu'on  a  pris  un  peu  de 
nourriture,  une  chaleur  enervante  semble  partir  de  Testomac,  re- 
monter  au  bras  qu'elle  parcourt  jusqu'aux  doigts,  puis  les  mains 
deviennent  pMes  et  comme  mortes  (chez  une  femme).  —  Froid  a  la 
fin  du  repas  du  soir.  —  Apres  avoir  mange,  dyspnee  et  forte  pression 
sur  le  sternum.  —  Sueur  en  mangeant  et  en  buvant.  — Apres  le 
dejeuner,  grande  lassitude  et  detente  des  muscles  abdominaux.  — 
Grande  faiblesse  et  abatement  apr^s  avoir  mang6.  —  Apr^s  avoir 
mange  on  a  des  aigreurs  dans  la  bouche  (chez  une  femme).  —  Ren- 
vois aigres  apres  avoir  mange.  —  Apres  avoir  mang^,  r^gurgilation 
d'un  liquide  aigre  (chez  une  femme).  —  Apres  qu'on  a  mang4  la 
bouche  s'emplit  d'une  eau  acide  (chez  une  femrne).  —  Renvoi  avorle 
apres  le  dejeuner.  —  Renvois  frequents.  —  Eructation  incomplete 
qui  cause  une  douleur  d'estomac.  —  Eructations  fr^quentes,  sur- 
tout  vers  le  matin.  —  Eructations,  surloul  vers  le  soir.  —  Beaucoup 
d'^ructations  insipides  et  inodores.  —  Rapports  aigres,  le  soir.  — 
Rapports  aigrelets  avec  ardeur  a  Testomac.  —  Rapports  ayant  le 
gout  de  ce  qu'on  a  mange.  —  Rapports  ayant  le  gout  des  aliments, 
meme  six  heures  apr^s  le  repas.  —  Rapports  ayant  le  gout  des 
aliments,  avec  regurgitation,  mais  sans  envie  de  vomir.  —  Regurgi- 
tation de  quelques  aliments  pendant  une  Eructation.  — Soda,  lesoir. 
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—  Soda  ranee.  —  Hoquet.  —  Naus^es,  le  soir,  av€c  grand  accable- 
menty  au  point  qu'on  a  de  la  peine  a  parier  (chez  une  femme).  — 
Nauseas,  le  matin,  qui  cessent  apr6s  qu'on  est  alle  a  la  selle.  — 
Nauseas  apres  chaque  repas.  —  Naus^es  suivies  de  hoquet  apr^s 
avoir  mang^;  cependant  on  trouve  aux  aliments  leur  gout  naturel  et 
Ton  a  bonappetit.  — L'estomac  est  souvent  distendu  par  des  gaz.  — 
Ballonnement  de  Testomac  (S.  H.). 

Gout  amer  dans  la  gorge,  de  temps  en  temps,  sans  cause  (Fr.).  — 
D^fautd'appMit (And. ^hge,Landeulte). — Perte  complete  de  Tappetit 
avec  grande faiblesse  d'estomac  (Lge).  —  Soif  {Baylies,  Fothergill). 

—  Soif  ardentetoutelajournee,  sans  chaleur  (au  b.  de  74  h.)  (Lgh). 

—  Apres  avoir  mange  (le  soir)  mal  de  ventre  a  la  region  ombilicale, 
comme  si  les  intestins  6taient  rompus.  —  Apr^s  avoir  mange, 
oppression  et  forte  pression  sur  la  face  externe  du  sternum  (au  b.  de 
4  h.  1/2).  —  Peu  de  temps  apr^s  avoir  mange,  douleur  tractive  dans 
le  ventre,  a  la  region  ombilicale. — Apr^s  le  repas  de  midi,etantassis, 
douleur  tiraillante  dans  Thypogastre.  —  Le  matin,  apr^s  avoir  mang^, 
mal  de  ventre  suivi  loute  la  journee  d'une  grande  plenitude  a  I'es- 
tomac  eta lapoilrine  (le4® j.)  (Fr.).  —  Renvois  putrides  (Schmucker). 

—  Nausees  frequentes  et  absence  totale  d'appetit  (Lge).  —  Nausees 
et  envie  de  vomir  (Stk,  Fothergill).  —  Envie  de  vomir  (Cln).  — 
Envie  de  vomir  avec  eructations  et  accablement  (Gdg).  —  Vomis- 
sements  frequents  avec  absence  totale  d^appelit  (Lge).  —  Vomisse- 
ments  frequents  (Ert).  —  Vomiss^ment  de  mucosites,  Tapres-niidi, 
avec  cephalalgie  et  nausees  suivies  de  frequentes  eructations  (Rl). 

—  Apr6s  avoir  mang6,  diminution  du  tiraillement  dans  la  t6te  et  de 
Tengourdissement  du  cerveau  (au  b.  de  4  h.  1/2)  (Fr.). 

Estomac.  Troubles  locatix.  —  Pression  a  I'epigastre,  comme  par 
plenitude,  avec  elancements  qui  augmentent  par  Tinspiration  et  le 
mouvement.  —  Pression  de  haut  en  bas  le  long  de  Toesophage ;  il 
semble  qu'uneboule  remonte  de  Testomac  au  pharynx  (le  2°  j.).  — 
Pression  k  Tepigastre,  comme  si  quelque  chose  s'y  deplagait,  puis 
quelques  elancements  dans  le  c6te  de  la  poitrine,  m^me  le  matin.  — 
Douleur  tractive,  remontant  ducreux  de  I'estomac  a  Toesophage,  avec 
respiration  courte  et  difficile,  le  matin  apr^s  s*etre  lev^  et  apr^s  la 
defecation  (le  11®  j.).  —  Douleur  constrictive  a  Testomac  avec  sensa- 
tion de  froid  dans  ce  visc^re  et  froid  dans  le  dos,  qui  r^veillent  le 
matin  de  bonne  heure  (chez  une  femme).  —  Douleurs  spasmodiques 
dans  I'estomac.  — :  Pincement  a  I'estomac,  qui  serre  la  poitrine, 
avec  serrement  dans  le  dos  et  beaucoup  de  renvois,  qui  reveillent 
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(chez  une  femme).  —  Pincement  dans  Testomac,  qui  plus  tard 
devient  sourd  et  passe  dans  les  intestins.  —  Elancements  dans  la 
region  de  I'estoraac,  vers  le  soir.  —  Douleur  de  plaie  a  Testomac.  — 
Douleur  de  plaie  k  T^pigaslre,  le  matin,  en  se  retournant  dans  le  lit^ 
trois  jours  de  suite  (au  b.  de  13  j.).^  —  Resserrement  du  creux  de 
Testomac  en  se  penchant  en  arriere,  avec  arr^t  de  la  respiration  et 
de  la  parole  (S.  H.). 

Spasme  d'estomac  (Pharm.  helv.).  —  Pincement  spasmodique  k 
Testomac  {Pother gill).  —  Petits  Elancements  a  TEpigastre  (Ws).  — 
Cardialgie  (Haller). 

D.  Abdomen.  Troubles  fonctionnels.  —  Gargouillements  dans  le 
ventre.  —  Gargouillements  dans  le  c6t6  gauche  du  ventre.  —  Les 
vents  sortent  immediatement  et  facilemeht.  —  Amission  d'une 
grande  quantity  de  vents  (au  b.  de  18  h.).  —  Emission  de  vents  fetides. 
—  Une  grande  quantite  de  vents  s'echappe  avec  violence.  —  Emis- 
sion de  vents  froids.  —  Tranches  avant  remission  des  vents.  — 
Fr^qtientes  envies  d'aller  d  la  selle,  sans  r^suUat.  —  Envie  conti- 
nuelle  d'aller  a  la  selle,  sans  effet.  — Une  selleferme,  pouss6e  avec 
effort,  tons  les  deux  jours  seulement.  —  Selles  peu  copieuses.  — 
Une  selle  tons  les  deux  jours,  dont  TEvacuation  de  la  premiere,  partie 
exige  beaucoup  d'efforts.  —  Envie  frequente  d'aller  a  la  selle  dans  la 
journee;  chaque  fois  on  Evacue  quelque  chose,  mais  fort  peu. — 
Envie  continuelle  d'aller  a  la  selle,  mais  on  ne  pent  la  satisfaire  que 
deux  fois  par  jour  et  les  f^ces  ne  sont  pas  liees*  —  Envies  frequenter 
d'aller  a  la  selle,  mais  on  n'evacue  qu'un  peu  de  mati^res  molles,. 
apr^s  quoi  le  ventre  est  encore  plus  ballonnE.  —  Forte  envie  d'aller 
a  la  selle  dans  la  journee,  avec  trois  selles  diarrh^iques  par  jour.  — 
Selles  en  bouillie,  deux  fois  par  jour,  avec  ardeur  au  rectum.  — 
Selle  liquide,  m^lee  de  parties  dures,  avec  Emission  bruyante  de 
flatuositEs;  coliques  en  mEme  temps  (le  7®  j.). —  Quatre  selles 
liquides,  melEes  de  matiEres  dures  (le  6"  j.).  —  Selles  diarrheiques 
frEquentes,  avec  beaucoup  de  vents  et  urine  abondante  (au  b.  de 
24  h.).  —  Tr6s-fr6qiientes  selles  diarrhEiques,  mElEes  de  matiEres 
non  digerees,  avec  pincements  k  I'estomac,  qui  se  rEpandent  dans 
tout  le  ventre  (le  4*  j.).  —  Selle  non  digerEe  (le  9®  j.).  —  Les  selles 
entrainent  des  matiEres  non  digerees.  —  On  a  une  Evacuation  alvine 
a  soninsu,  pendant  le  sommeil  (le  2*  j.).  —  Selle  muqueuse  tr^s- 
fetide.  —  Ecoulement  de  sang  pendant  la  selle  du  matin.  —  Courtes 
tranchees  avant  chaque  selle.  —  Ardeur  au  rectum  en  allant  d  la 
selle.  —  En  allant  k  la  selle,  Emission  de  beaucoup  de  vents,  avec 
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pression,  efforts  et  douleurs  incisives  dans  le  rectum.  —  Horripila- 
tion k  chaque  selle.  —  Apr^s  la  selle,  battements  de  coeur  avec  arr6t 
du  pouls.  —  Apris  chaque  selle,  faiblesse  et  tremblement  qui  cessent 
au  grand  air.  —  Frequents  acc^s  de  tenesme(les  prem.  j.)  (S.  H.)» 

Conslipatioa  (Andr^e),  —  Diarrh^e  (Erl,  Landeutie).  —  Diarrhee 
d6bilitanle  (Stk). 

Abdomen.  Troubles  locaux.  —  Tension  doulourense  autour  des 
hypochondres,  comme  s'ils  eta'^ut  serrfe  par  une  bande.  —  Douleur 
pressive  dans  ie  foie  en  marchant.  —  Douleur  pressive  dans  le  cdte 
droit  du  venire  et  de  la  poitrine,  augmentee  par  I'inspiration.  — 
Raideur  dans  le  c6ii  droit  du  ventre  en  respirant  profond^ment.  — 
Vifs  tiraillements  dans  la  partie  ant(^rieure  du  foie.  —  Secousses  et 
vifs  tiraillements  au-dessous  des  cdtes  droites.  —  D^chirement  dou- 
loureux dans  la  region  h^patique,  —  Douleur  lancinante,par  acc^s^ 
dans  la  region  h^patique  (au  b.  de  16  h.).  —  Elancements  dans 
la  region  Mpatique.  —  Elancements  dans  la  region  h^patique  qui 
coupent  la  respiration.  —  Douleur  tensive  et  pressive  dans 
rhypochondre  gauche,  s'^tendanl  jusqu'au  bas-ventre.  —  Elan- 
cements dans  le  c6te  gauche  du  ventre  (le  2®  j.).  —  Douleur  Ian- 
cinante  dans  Thypochondre  gauche,  le  matin,  au  lit,  avec  oppres* 
sion  ;  elle  se  dissipe  quand  on  se  redresse.  —  Fouillement  lancinant 
dans  le  cdte  gauche  du  ventre.  —  Mai  de  ventre  au-dessus  des 
hanches,  enroarchanL  —  Douleur  dans  le  ventre  en  riant. — Pression 
dans  le  bas-ventre,  suivie  de  gargouillements.  —  Pression  continuelle 
dans  le  bas-ventre  hors  du  temps  des  repas.  —  Gonflement  dur  du 
ventre,  le  soir,  aprfes  avoir  mange,  avec  hernie  ombilicale  qui  rend 
le  sommeil  agite.  —  Gonflement  du  bas-ventre  apr^s  la  sieste.  — 
Gonflement  et  plenitude  du  ventre,  I'apr^s-midi.  —  Tension  du  bas- 
ventre  et  contraction  spasmodique  remontant  vers  la  poitrine,  avec 
douleur  pressive  et  pinganle,  pendant  quelques  minutes  (le  2®  j.)- 
—  Gonflement  du  ventre,  sorte  de  colique  flatulente,  le  soir,  avec 
froid  k  un  pied.  —  Oppression  dans  le  bas-ventre.  —  Douleur  con- 
strictive dans  le  bas-ventre  qui  pousse  aux  selles.  —  Pression  dans 
le  ventre.  —  Spasme  dans  le  bas-ventre  (le  6*  j.).  —  Mai  de  ventre 
pin(^ant,  qui  ne  pr6c6de  ni  ne  suit  imm^diatement  les  selles.  — 
Pincement  profond  dans  le  ventre  apr^s  chaque  repas,  avec  bon 
app6tit.  —  Fort  pincement  dans  le  ventre,  comme  si  Ton  allait  avoir 
la  diarrhee.  —  Tranch6es  dans  le  c6t6  gauche  du  ventre,  comme  si 
Ton  y  avait  une  tumeur.  —  Douleurs  incisives  dans  le  ventre  avec 
diarrhee  (le  12®  j.).  —  Douleurs  incisives  dans  la  profondeur  du 
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ventre,  avec  bon  appitit  et  sommeil  pendant  la  nuit.  —  Yiolentes 
tranch^es,  sartout  dans  le  cdte  droits  tons  les  jours.  —  Elancemenls 
dans  le  bas-ventre,  comme  des  ccrups  de  couteau.  —  Douleurs  Ian- 
cinantes  passag^res  dans  le  bas-ventre  (le  8*^  j.).  —  Elancements 
dans  le  haut  du  ventre,  le  matin,  en  s'eveillant,  plus  forts  pendant 
le  mouvement.  — Douleur  tractive  dans  le  bas-ventre  apres  avoir  bu. 
—  Tiraillement  dans  Tbypogastre  etpression  versle  haut  du  ventre, 
le  matin,  ^tant  assis.  —  D^chirement  dans  I'hypogastre,  au-dessus 
du  pubis,  jusqu'a  Tanneau  inguinal.  —  Dechirement  sourd  sur  un 
petit  point  juste  au-dessous  du  nombril.  —  Dechu*ements  saccades 
depuis  la  region  de  I'estomac  jusqu'au  c6te  du  ventre,  comme  si  tons 
les  visceres  etaient  arraches,  plusieurs  matins  de  suite.  —  Quelques 
coups  dans  le  ventre,  diriges  vers  les  parois,  comme  ceux  qu'an 
enfant  donne  chez  une  femme  enceinte.  —  Elancements  dans  Taine 
quand  on  se  l^ve  de  sa  chaise.  —  Douleur  dans  Taine  droite, 
comme  si  elle  etait  gonflee  et,  quand  on  y  touche,  sensation  comme 
s'il  y  avait  une  plaie  a  Tinterieur.  — •  Douleurs  expulsives  dans 
I'anneau  inguinal  (le  2"  j.).  —  Pression  de  dedans  en  dehors  a 
I'anneau  inguinal.  —  Pression  a  ren^lroit  d'une  ancienne  hernie 
inguinale,  sans  que  celle-ci  sorte.  —  Douleur  au-dessus  des  hanches 
en  marchant  (S.  H.). 

Mai  de  ventre  (M^m.  de  Zurich).  —  Violents  maux  de  ventre 
avec  froid  (Stk).  —  Enormes  douleurs  de  ventre  (KaUschmidt).  — 
Gonflement  du  ventre  (Ert,  Landeutte).  —  Tumefaction  des  gan- 
glions mesenteriques.  —  Un  point  tr^s-retreci  dans  le  colon  (KaU- 
schmidt) (1).  —  Coliques  des  plus  violentes  (Stk).  —  Douleurs  in- 
cisives  dans  le  ventre,  le  matin,  apr^s  deux  heures  de  froid,  avec 
cephalalgieetnausees.  —  Elancements  incisifs  dans  le  ventre,  comme 
des  coups  decouteau  (le4®  j.)  (Rl).  —  Douleur  tractive  dans  le  ventre 
en  marchant  (au  b.  de  3  h.).  —  Douleur  tractive  dansle  ventre,  a  la 
region  ombilicale,  le  matin,  apres  s'^tre  leve  (le  3'  j.).  —  Douleur 
contusive,  liraillante,  dans  les  intestins  (au  b.  de  9  h.  1/2)  (Fr.).  — 
Leger  pincement  dans  les  muscles  abdominaux,  au-dessus  du  nom- 
bril, en  se  baissant.  —  Yifs  elancements  par  acc^s  courts,  dans  les 
muscles  abdominaux,  h  gauche  au-dessous  du  nombril  (Ws).  — 
Dechirement  au  mont  de  Y^nus,  etant  assis  (Fr.). 

Rectum  et  anus.  —  Tiraillements  vers  Tanus  et  Thypogastre.  — 


(1)  Cette   lesion  et  celle  du  symptdme  pr6c6dent  ont  6iA  relevees  par  Tau- 
topsie  et  consdcutives  ^  I'usage  peu  prolonge  de  fortes  doses  de  cigue. 
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Elancements  frequents  d  Vanus,  sans  aller  d  la  selle  (le  5"^  j.)*  — 
Chaleur  k  Tanus.  —  Chaleur  au  bas  du  rectum  (non  k  Tanus). 
—  Ardeur  au  rectum  et  a  I'anus  (S.  H.). 

Organes  genito-urinaires  de  l'homme.  —  (45-48  et  109-122 
m.  m.y  450-496  m.  c.)  —  Frequentes  envies  d'uriner,  toutes  les 
demi-heures ;  il  ne  sort  chaque  fois  que  peu  d' urine.  —  On  urine 
souvent  et  on  a  de  la  peine  a  se  retenir.  —  On  urine  souvent  la  nuit 
(au  b.  de  10  h.).  —  Pendant  plusieurs  nuits  on  est  oblige  de  se 
lever  a  deux  heures  pour  uriner.  —  Pissement  au  lit,  la  nuit.  — 
Douleur  incisive  a  Torifice  de  Tur^thre  en  urinant  (les  prem.  j.).  — 
Tiraillement  incisif  k  Iravers  Turfethre  en  urinant  (le  11®  j.).  — 
Ardeur  dans  VurHhre  aussiidt  apres  avoir  urin6y  le  matin,  pen- 
dant une  demi-heure.  —  Vive  pression  sur  la  vessie.  —  Violent 
elancement  dans  Furethre  jusqu'au  m6at.  —  filancements  vuisifs 
dans  I'urethre,  en  arri6re.  —  Ecoulement  de  mucus  par  I'ur^thre, 
m^me  apr^s  avoir  urine  (les  4%  5®  et  6°  j.).  —  Ecoulement  purulent 
par  I'urethre,  a  la  suite  de  demangeaisons  (S.  H.).  —  Retention 
d'urine,    ischurie  (Baylies),  —  Strangurie  (Lge,  Ert).  —  Flux 
d'urine  {Bierchen,  Oatacker).  —  Flux  d'urine  avec  vives  douleurs 
(Lge).  —  Urine  rouge  (Baylies).  —  H^maturie  (Haller),  —  H^ma- 
turie  frequente  avec  asthme.  —  Grandes  douleurs  dans  Tur^thre  en 
^mettant  une  urine  qui  entraine  avec  elle  des  mucosites  visqueuses 
et  troubles  (Lge).  —  Tenesrae  urinaire  cuisant,  apr^s  avoir  urine 
(Fr.).  —  Peu  de  temps  aprfes  avoir  urin6,  pression  crampoide  de 
dehors  en  dedans  a  la  region  du  col  de  la  vessie,  avec  vifs  elance- 
ments, durant  plusieurs  heures,  et  plus  forte  en  marchant  qu'en- 
etant  assis  (au  b.  de  48  h.)  (Ws).  —  Ardeur  dans  Tur^hre  (Stk). 

Inflammation  du  prepuce.  —  Douleur  incisive  dans  le  gland.  — 
Douleur  dans  les  testicules,  qui  dure  plusieurs  heures,  surtout 
apres  les  erections  (les  prem.  j.).  —  Douleur  pressive  dans  le  testi- 
cule  gauche,  pendant  plusieurs  heures.  —  Douleur  tractive  dans  le 
testicule  gauche.  —  Pincement  et  dechirement  dans  les  testicules,  le  • 
soir  (le  4®  j.).  —  Sueur  au  pwinee.  —  L'appetit  venerien  fait  com- 
pletement  defaut  les  premiers  jours,  malgre  les  seductions  les  plus 
attrayantes.  —  Erection  douloureuse,  le  soir  avant  de  s'endormir. 
—  Lascivete  (au  b.  de  12  h.).  —  Pollutions,  trois  nuits  de  suite,  puis 
reveil  de  I'app^tit  venerien.  —  Pollution  (la  1'  n.).  —  Ejaculation 
en  badinant  avec  des  femmes.  —  Emission  du  sue  prostalique 
pendant  les  efforts  de  defecation.  —  A  chaque  dmotion,  le  sue  pro- 
statique  s'^chappe,  sans  pens^es  lascives  (en  m^me  temps  prurit  au 

HAHflEHANN,  Mat.  med.  ii.  —  26 
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prepuce)  (S.  H.).  —  Dichirement  a  travers  lla  verge  k  un  moment 
ou  Ton  n'urine  pas  (le  4®  j.)  (Fr.).  —  Douleur  comma  si  un  couteau 
traversait  le  scrotum  entre  les  testicules,  jusqu'a  la  racine  de  la 
verge;  elle  revient  sou  vent,  k  de  courts  intervalles  (Ws).  —  App^tit 
v^n^rien  tres-exalte  (Limprecht), 

OrGANES    Gl^NITO-URINAIRES    DE    LA    FEBIME.  —    (123*124    M.    fit., 

497-519  m.  c)  —  Pression  sur  la  matrice  et  douleur  incisive  en 
urinant  (S.  H.). 

Yif  prurit  a  la  vulve  et  au  vagin,  surtout  apr^s  les  regies ;  on  est 
oblige  de  se  frotter  et  Ton  eprouve  ensuite  une  douleur  comme  si 
Tulerus  eitait  comprime  de  haut  en  has.  —  Vif  prurit  dans  la  profon- 
deur  du  vagin.  —  Vifs  elancements  k  la  vulve.  —  Douleur  incisive 
entre  les  grandes  16vres  en  urinant.  —  Suppression  des  regies,  qui 
venaient  k  peine  de  paraitre ;  ensuite  douleur  tractive  de  haut  en 
bas  dans  le  dos,  jusqu'au  sacrum,  jour  et  nuit.  —  Les  regies  retar- 
dent  de  sept  jours.  —  Les  regies  paraissent  le  dix-septi^me  jour.  — 
Le  sang  des  regies  est  brun^tre  (au  b.  de  31  j.).  —  L'apparition  des 
r^les  est  toujours  precedee  d'une  cbaleur  seche  par  tout  le  corps, 
sans  soif.  —  Un  r6ve  inqui^tam  avant  Tapparition  des  rfegles.  — 
Avant  les  regies,  douleur  dans  tons  les  membres,  avec  envie  de 
pleurer,  agitation  et  soucis  pour  la  moindre  chose.  —  Avant  Tappa- 
rition  des  regies,  elancements  dans  la  region  h^patique,  surtout  la 
nuit,  ^tant  couche,  et  principalement  pendant  Tinspiration  (au  b.  de 
23  j.).  — Apr^s  les  regies,  douleur  constrictive  dans  le  bas-ventre, 
qui  cesse  quand  on  marche  au  grand  air.  —  Flux  par  le  vagin  (le 
•2®  j.).  —  Leucorrhee  abondante,  suivie  d'enrouement  avec  toux  et 
expectoration.  —  Flueurs  blanches  epaisses,  semblables  a  du  lait, 
avec  douleurs  constrictives  dans  les  deux  cdt6s  du  bas-ventre.  — 
Mucus  sanguinolent  au  lieu  de  flueurs  blanches,  pendant  dix  jours. 
T-  Flueurs  blanches,  dix  jours  apr6s  les  regies,  durant  quelques 
jours  et  pr^c^dees  de  grands  maux  de  ventre.  —  Flueurs  blanches 
preced^es  de  faiblesse  et  de  sentiment  de  paralysie  au  sacrum, 
suivies  d'accablement.  —  Pincement  dans  le  ventre  avant  les 
flueurs  blanches  (S.  H.). 

Suppression  des  regies  (Gdg,  And.,  Andr6e).  —  Flueurs  blanches 
dcresy  qui  causent  de  Vardeur  {Baylies). 

Sein.  —  (53etl57  w.  m.,  598-602  w.  c.)  —  Les  seins  font 
mal.  —  Prurit  agriable,  mais  violent  aux  deux  mamelons  (au  b. 
de  4  h.).  — Prurit  aux  deux  seins;  quand  on  se  frotte,  la  peau  de- 
vient  rouge,  avec  sensation  d'ardeur.  —  Induration  du  sein  droit, 
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qui  est  douloureux  au  toucher  et  cause  des  elancements  la  uuit 

(S;  H.). 

Inflammation  d*un  squirrhe  du  sein  (Lge).  .    ' 

Appareil  RESPiRATomE*    —  (50-52  ct  126-159  m.  w.,  525-597 

m.  c.)  (1).   V  - 

A.  Larynx,  —  S6cheresse  et  fourmiilement  dans  un  petit  point 
du  larynx,  qui  excitent  une  toux  siche,  presque  continuelle.  — 
Enrouement  (S.  tJ.).  —  Violente  fi^vre  catarrhale  avec  angine  et 
difaut  d'app6tit  (Gr.). 

B.  Poitrine.  —  Sentiment  de  plenitude  dans  la  poitrine;  la  jboux 
ne  detache  rien  et  Ton  a  des  ^lancements  dans  le  sternum.  —  Rk\e 
dans  la  poitrine,  le  soir,  ^tant  couche,  puis  beaucoup  de  toux  lors- 
qu'on  s'assied.  —  Respiration  lente.  —  Respiration  eourte,  pendant 
le  repos  et  le  mouyement  (le  7®  j.).  —  Frequente  oppression  dans 
le  haut  du  c6te  droit  de  la  poitrine;  il  semble  qu'elle  provient 
d'une  accumulation  de  mucosites.  —  Acces  de  suffocation  comme  si 
quelque  chose  s'arr^tait  dans  la  gorge.  —  Douleur  dans  le  sternum, 
comme  s'il  elait  enfonc^.  —  Tension  sur  la  poitrine,  aVec  pression 
en  inspirant.  —  Elancement  sourd  au^dessus  du  coeur  en  respirant 
profondement  et  bient6t  apr^s  k  chaque  mouvement  du  corps.  — • 
Yifs  elancements,  comme  des  coups  de  couteauy  dans  le  c6t6;  its 
arrachent  des  g^missements.  —  Douleur  lanctnante,  pulsative,  dans 
le  haut  du  c6te  gauche  de  la  poitrine,  vers  le  milieu.  — D^chirement 
a  la  poitrine.  —  Douleur  contusive  a  la  face. interne  du  sternum.  — 
Raideur  dans  le  sternum  pendant  les  mouvements  du  corps.  — 
Prurit  a  Tinterieur  de  la  poitrine  (S.  H.). 

Secheresse  de  la  poitrine.  —  Expectoration  purulente.  —  La  res- 
piration, surtout  rinspiration,  est  tres-p^nible,  comme  si  la  poitrine 
ne  se  dilatait  pas  suffisamment  (au  b.  de  4  h.)  (Fr.).  —  Respiration 
dif/icile  et  violentes  douleurs  de  poitrine  (Lge).  —  Inspiration  lente, 
difficile,  le  soir  au  lit  (Fr.).  —  Respiration  eourte,  haletante  (Stk). 
—  Asthme.  —  Frequents  acces  d'asthme  (Lge).  —  Acc^s  de  suffo- 
cation, comme  si  des  mucosites  s'arretaient  dans  la  gorge  (Rl).  — 
Douleurs  tres-yiolentes  dans  la  poitrine.  —  Vivos  douleurs  de  poi- 
trine avec  toux  violente  (2)  (Lge). — Douleur  pressive  sur  le  sternum, 
toute  la  journee,  avec  douleur  tani;6t  dechirante,  tant6t  lancinantef, 
aux  seins  et  aux  mameloiis,  oppression  frequente  (le4°  j.)  —  Dou- 
leur pressive  sur  le  sternum,  le  jnatin,  avec  oppression  en  se  tenant 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  Nez. 

(2)  L*opiuin  gu^rit  ce  symptdme. 


404  CONiUM  MACUUTUM. 

debout  (ie  3'  j.)  (Fr.).  —  Pression  incisive  sur  les  deux  cdt^s  de  la 
poitrine,  plus  forte  pendant  Tinspiration  (au  b.  de  14  h.).  —  Legere 
pression  lancinante  sur  les  deux  cdt^s  de  la  poilriney  principalement 
quand  on  appuie  eette  region  sur  quelque  chose  (Ws).  —  Elance- 
ments  dans  ie  c6t^  de  la  poitrine  (point  de  cdt^)  (Stk).  —  L^en 
ilancements  dansle  c6t^  gauche  de  la  poitrine,  sous  Ie  creux  de  Tais- 
selle  (Ws).  —  ^lancemenls  comme  des  coups  d'aiguille  dans  Ie  c5te 
droit  de  la  poitrine  en  marcbant  au  grand  air  (Lgh).  —  Traction 
et  d^chirement  a  travers  toute  la  poitrine,  Ie  soir,  au  lit,  en  se  cou- 
chant  sur  Ie  c6t^ ;  en  ai&me  temps  dyspnde  et  pression  dure  sur  ie 
haut  du  sternum,  qui  arr^te  I'inspiraUon  (Ie  3*  j,)  (Fr.).  —  Dfehi- 
rement  en  forme  de  crampe  au  c6t^  droit  de  la  poitrine  (Lgh).  — 
Ardeur  dans  la  region  du  sternum  (Stk).  —  Carie  du  sternum 
(Kaltschmidt) . 

Toux.  —  Prurit  dans  la  gorge,  qui  excite  A  tousser.  —  Gratte- 
ment  et  fourmillement  dans  la  poitrine,  qui  provoquent  une  toux 
siche,  presque  continuelle.  —  Les  aliments  sal^s  et  acides  excitent 
facitement  la  toux  (sans  expectoration).  — Toux  presque  uniquement 
lorsqu'on  vient  de  se  coucher,  Ie  jour  ou  Ie  soir ;  on  est  oblige  de  se 
mettre  sur  son  s^ant  pour  tousser,  puis  on  est  tranquille.  —  Toux 
qui  augmente  lorsqu'on  est  coucM  et  donne,  au  ddbut,  beaucoup  de 
secousses  qui  vont  presque  jusqu'au  vomissement.  —  Toux  violente) 
continuelle,le  soir  avant  de  se  mettre  au  lit. — Toux  courte,secouante, 
excit^e  par  de  profondes  inspirations.  —  Toux  s^che  avec  enroue- 
ment.  —  Toux  grasse,  sans  qu'on  puisse  expectorer.  —  La  toux  d^ 
tache  des  crachats  jaun^tres,  ayant  Todeur  d'oeufs  pourris.  •—  En 
toussant,  ^lancements  dans  la  t^te  (chez  une  femme).  — On  se  plaint 
de  mal  de  ventre  en  toussant  (chez  un  enfant).  —  La  toux  proToque 
une  douleur  dans  les  deux  c6t^s  du  bas-ventre.  —  En  toussant, 
diancements  dans  Ie  c6t^.  gauche  de  la  poitrine  pendant  trois  heures; 
ils  troublent  et  interrompent  Ie  sommeil(S.  H.).  .   ^ 

Toux  semblant  causae  par  un  chatouillement  au  milieu  du  sternum, 
avec  et  sans  expectoration  (Lgh).  —  Toux  nocturne  (Stk).  —  Toux 
violente.  —  Toux  de  coqueluche  et  oppression.  —  Toux  de  coque- 
luche  avec  expectoration  de  mucosites  sanguinolentes  (1)  (Lge). — 
Toux  de  coqueluche  nocturne  {Landeutte).-^  Toux  tr&s-violente  qui 
oblige  &  garder  Ie  lit.  —  Petite  toux  s^che  (Stk). —  Toux  quiditache 
quelques  mucosites  qu'onne  cr ache  pas;  celles-ci  viennent  plus 

(1)  Apr68  avoir  fait  usage  de  la  cigug  pendant  plusieurs  semaines. 
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tard  a  la  suite  d'une  petite  loux;  en  m^me  temps  coryza.  — La  toux 
^branle  la  t^te  (Rl.)« 
Appareil  circulatoire.  —  Coeur.  —  (135  m.  i».,  591-594  mx.) 

—  Violents  battements  de  coeur  aprds  avoir  bu.  —  Battemenls  de 
coeuren  se levant. — Coups  frequents  au  coeur  (S.  H.).  — »De  temps  en 
temps,  pression  k  la  region  du  coeur,  comme  s'il  allait  6clater ;  en 
m6me  temps  oppression,  6lant  debout  (le  S**  j.)  (Fr.).  —  Battements 
de  coeur  frequents  et  visibles  (Gr.). 

Vaisseaux.  —  Bouiilonnement  du  sang  dans  le  corps  (imm6diatem .). 

—  Revolution  prolong6e  du  sang  avec  convulsions  au  coeur.  —  On 
sent  son  sang  tres-agite  par  tout  le  corps  (S.  H.).  —  Cyanose  de  tout 
le  corps  (Ert). 

Dos  ET  LOMBES.  —  (160-164  m.w.,  603-623  m,  c.)  —  Douleurs  de 
reins.  —  Douleurs  de  reins  en  serenversant  en  arri^re.  —  Violentes 
douleurs  de  reins  apr^s  une  courte  promenade,  ensuite  naus^es  et 
fatigue.  —  Spasme  dans  le  dos  avec  une  forte  pression  el  tiraille- 
ments. — Forte  pression  sous  I'omoplate  droite  achaque  mouveraent 
du  bras.  —  Douleur  tractive  dans  Tomoplate  droite.  —  Elancements 
sourds  enlre  les  omoplates.  —  Douleur  de  luxation  k  gauche  dans  le 
dos  (les  prem.j.).  — Fourmillement  et  engourdissementdans  rapine 
dorsale.  —  Sensation  de  chaleur  descendant  le  long  du  dos,  le  matin 
en  s'eveillant.  — Douleur  distensive  k  la  nuque,  pendant  le  repos,  avec 
sentiment  de  secheresse  au  pharynx.  —  Frisson  pruriteux  remontant 
vers  la  t^te  (le  4®  j.).  —  Grossissement  apparent  ducou.  —  Augmen- 
tation de  volume  de  la  partie  ant^rieure  du  cou  (S.  H.). ' 

illancements  au  sacrum  avec  tiraillements  d  travers  les  vertibres 
lombaires,  Hant  debout  (au  b.  de  3  h.)  (Fr.).  —  Douleur  tensive 
dans  le  dos  (Stk).  —  Tension  douloureuse  dans  les  muscles  sous  les 
deux  omoplates,  pendant  le  repos ;  elle  est  beaucoup  augmentee  par 
les  mouvements  d' Elevation  du  bras  (Ws).  —  Tiraillement  k  travers 
les  vertfebres  lombaires,  etant  debout  (au  b.  d'1/2  h.). — Traction  k  la 
nuque  en  marchant  au  grand  air  (au  b.  d'l  h.).  —  Tiraillement  pul- 
satif  a  la  nuque,  d'ou  il  passe  dans  I'epaule  droite  (au  b.  de  8  h.)  — 
Tiraillement  au  c6i^ droit  ducou,  descendant jusqu'^Tarticulation  de 
Taisselle,  pendant  le  repos  (le  3®  j.)  (Fr.). 

Membres  sup^riedrs.  — (54-55 et  165-176  m.  m.,  624-653m.  c.) 

—  Douleur  tiraillante  de  bas  en  haut  et  de  haut  en  bas  dans  le  bras, 
surtout  pendant  les  mouvements  du  membre  (S.  H.).  —  Douleur 
tractive  paralytique  dans  les  bras, pendant  le  repos  (au  b.  d'l  h.  1/2). 
••—  Dechirement  k  travers  le  bras,  le  soir  au  lit(le  1"  j.).  —  Dechi- 
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rements  alternant  avec  des  ^lancements  dans  le  bras,  pendant  le 
repos;   le  mouvement  ne  les  fait  cesser  que  pour  un  instant  (Fr.). 

Douleur  dechirante  dans  le  coude  en  marchant  au  grand  air.  — 
Pesanteur  dans  Farticulation  du  coude,  avec  de  petils  elancements. 
-t-  Craquement  dans  rarliculation  du  coude,  surtout  le  soir  (S.  H.). 
— Douleur  incisive  de  dedans  en  dehors  dansle  pli  du  coude  gauche, 
pendant  le  repos  (au  b.  de  50  h.).  —  Douleur  crampoide  dans  les 
muscles  de  Tavant-bras,  surtout  quand  on  appuie  le  membre  (au  b. 
d'1/2  h.).  —  Tiraillement  sourd  dans  les  avant-bras,  plus  fort  pen- 
dant le  repos  que  pendant  le  mouvement  (au  b.  de  62  h.).  —  Four- 
millement  pruriteux  a  Tavant-bras,  que  le  frottement  ne  dissipe  que 
pour  un  instant  (au  b.  d'l  h.).  —  Douleur  contusive  au  c6t4 
externe  de  Tavant-bras  gauche,  surtout  quand  on  y  touche  (au  b.  de 
62h.)(Ws). 

Douleur  lancinante  de  luxation  dans  Farticulation  du  premier 
metacarpien  gauche  avec  le  carpe,  surtout  dans  les  mouvements 
d'opposilion  du  pouce.  —  Craquements  dans  le  poignet,  surtout  le 
soir.  —  La  main  gauche  est  comme  morle,  surtout  a  la  paume.  — 
Sueur  aux  mains. —  Les  doigts  sont  atteints  d*une  raideur  spasmo- 
dique  quand  on  coupe  quelque  chose  avec  des  ciseaux.  —  Vif  tirail- 
lement dans  un  doigt  ou  dans  un  autre,  -r-  Elancements  comme  des 
coups  d'aiguille  sous  les  ongles  des  doigts  (le  5*  j.).  —  Engourdis- 
sement  des  doigts.  — •  Couleur  jaune  des  ongles  des  doigts  (au  b.  de 
6  j.)  (S.  H.).  —  Douleur  tractive  paralytique  dansle  poignet  pendant 
le  repos  (Fr.).  —  Petits  Elancements  dans  les  poignets  (au  b.  de 
iOmin.).  —  Vifs  Elancements  dans  les  articulations  medianes  des 
doigts,  pendant  le  repos  (au  b.  d'4  h.  1/2).  —  Secousses  incisives 
dans  la  premiere  articulation  du  pouce  (au  b.  de  48  h.)  (Ws). 

Memivres  inf^rieurs.  —  (56-63  et  177-196  m,  m,,  654-711  m.  c.) 
—  Les  ischions  font  mal  quand  on  se  lEve  de  sa  chaise,  non  tant 
qu'on  est  assis.  —  Douleur  de  luxation  dans  la  hanche  droile  en  mar- 
ehant,  le  soir. —  Douleur  sourde  dans  les  jambes.  —  Traction  et  de- 
chirement  dans  la  jambe  gauche^  avec  agitation  telle  qu'on  ne  peut 
raster  une  minute  tranquille.  —  Engourdissemenl  des  jambes, 
6tant  assis.  —  Dans  la  cuisse  droite,  en  marchant,  sentiment  de  fai- 
blesse  allant  jusqu'au  tremblement.  ^ — DEchirement  sourd  a  la  partie 
antErieure  des  deux  cuisses,  en  marchant  (S.  H.).  —  Elancement 
profond  et  prolong^  a  Tinsertion  supErieure  du  nuiscle  grand  fessier 
(au  b.  de  3  h.  1/2)  (Fr.).  —  Elancements  sourds  dans  Farticulation 
de  la  hanche,  prEs  du  trochanter,  etant  assis ;  ils  n'empEchent  pas  la 
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marche  (au  b.  d'1/2  h.)  (Ws).  — Enflure  des  jarabes  {Landeutie), 

—  Douleurde  crampedans  les  muscles  ant^rieurs  d6  la  cuisse  droite, 
en  marchant  au  grand  air  (au  b.  de  3  h.)  (Lgh).  — Petit  craquement 

.  k  la  face  posterieure  de  la  cuisse.  — Tiraill^mentsourd  dans  la  cuisse 
droite,  pendani  lerepos;  le  toouvementledimiiiue  (iaab.  d'l  h.^i/2) 
(Ws).  -^  j^laoeemenis  comme  des  coups  d'aiguille  dans  les  muscles 
de  la  cuisse  gaucbe,  6tant  assis  (Lgh).  —  Elancements  pruriteux  a  la 
face  posterieure  de  la  cuisse,  surtout  etant  assis  (Ws). 

Douleur  sourde  dans  le  genou,  en  appuyant  le  pied.  —  ])QuleUr 
arthritique  dans  le  gehou,  toule  lajournee  (au  b.  de  15  j.).  —  Dou-* 
leur  dechirante  autour  de  Tarticulation  du  genou.  —  Douleur  de  lu- 
xation dans  le  genou  droit.  —  Douleur  paralytique  dans  le  jarret, 
comme  si  Ton  avait  une  hydarthrose.  *^  Douleur  de  fatigue  dans  le 
genou,  pendant  une  demi-heure.  —  Craquement  dans  le  genou  (a  la 
rotule  ?)  en  ^llongeant  la  jambe.  —  Yulsion  et  agitation  dans  le& 
jambeSy  suivies  chaque  fois  de  frisson,  la  nuit.  —  Tension  et  raideur 
douloureuses  dans  les  mollets.  —  D^chirement  remontant  le  long  d6 
la  jambe  depuis  La  face  interne  du  pied,  au  grand  air.  —  D^chire- 
ment  sourd  remontant  le  long  de  la  jambe  k  partir  de  la  malleole  ex- 
terne:,  au  grand  air.  —  Un  point  de  la  j^mbe,  contusionn^  douz^ 
jours  auparavant  et  causant  une  .douleur  qui  irradiait  jusqu'en  bas,  se 
couvre  de  taches  bleues  et  devient  le  si^ge  d'une  douleur  lancinante 
au  moindre  mouvement,  d'une  douleur  contusive  quand  on  marcbe 
ou  qu^pn  y  toucbe  (S.  H.).  —  Douleur  sourd^dans  le  genou  gaucbe^ 
en  appuyant  le  pied  (Rl).  —  D^hirement  autour  de  la  rotule,  etant 
assis.  —  Elancements  dans  le  tendon  du  biceps  crural,  en  marchant 
au  grand  air  (Fr.).  —  Douleur  contusive,  k  crier,  dans  tout  le  genou 
gauche,  en  marchant  et  se  tenant  deboutau  grand  air,  aveq  chaleur 
anxieuse  par  tout  le  corps  quand  on  marche  k  une  allure  forcee  (Lgh), 

—  Pression  sur  le  tibia  en  etendant  la  jambe,  etant  assis.  —  Tirail* 
leitient  au  c6te  interne  du  moUet  gauche  et  sur  le  cou-de-pied  droit. 

—  Dechirement  sur  le  tibia  (Fr.). —  Dechirement  en  forme  de  crampe 
aux  tibias,  en  marchant  au  grand  air  (Lgh).  . 

Tressaillement  et  agitation  dans  les  pieds,  la  nuit,  et  frisson  a/pris 
chaque  tressaillement.  —  Dechirement  dans  Tarticulation  du  pied^ 
depuis  midi  jusqu'au  soir,  plus  fort  lorsqu'on  est  .assis  que  pendant 
la  inarche.  —  Ardeur  et  eiancement  pulsatif  dans  le  pli  du  pied.  — 
Dechirement  dans  la  plante  des  pieds,  en  marchant.  —  Yif  tiraille- 
ment  sous  le  talon,  —  Elancements  auxdeux  malieolesdu  pied  droit; 
Us  $oat  d'abord  lagers,  puis.  deyienn.ent  ^gus  pendant  deux,  jours  et 
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r^veillent  la  nuit,  enfin  ils  s'^tendent  jusqu'au  moUet;  quand  on  est 
assis  ils  sont  moinft  vifs,  pendant  la  marche  ils  deviennent  plas  fre- 
quents et  plus  forts.  —  Douleur  fonrmillante  a  la  plante  des  pieds  en 
les  appuyant,  douleur  lancinante  pendant  la  marche.  —  Engourdisse- 
ment  et  insensibility  des  pieds.  —  Tremblement  des  pieds,  le  matin, 
en  se  levant.  —  Douleur  brfilante  sous  le  talon  en  posant  le  pied  k 
terre;  Tendroit  est  rouge  ettum^fi^.  —  Enflure  de  toutle  pied,  avec 
douleur  brulante.  —  L'enflure  du  pied  est  douloureuse  et  ne  se  dis- 
sipe  pas  m^me  pendant  le  sommeil.  —  Les  bouts  des  orteils  font  mal 
comme  s'ils  ^taient  a  vif. — Elancements  pulsatifs  dans  le  petit  orteil, 
qui  fait  mal  m^me  pendant  la  marche.  —  D^chirement  bnilant  k  la 
derni^re  articulation  du  gros  orteil,  en  s'eveillant,  dans  le  lit.  — 
Douleur  bnUante  sous  les  orteils,  etant  assis  (S.H.).  —  Douleur 
gourde  dans  Farticulation  du  pied  (Rl.)-  —  D^chirement  sur  lecou- 
de-pied,  le  soir  au  lit  (le  i^'  j.).  —  Dechirement  dans  le  gros  orteil, 
le  matin,  ^tant  debout  ou  assis  (Fr.).  —  La  eigne  produit  la  goutte 
(Clark). 

Peau.  —  (66  et  202-210  w.  m.,  738-761  m.  c.  etaux  diverses 
subdivisions  indiqu^es.)  —  Le  soir,  au  lit,  prurit  rongeant,  commen- 
^ant  chaque  fois  par  un  dlancement,  n'occupant  que  la  rooitie  droite 
du  corps  etse  faisant  sentir  surtout  quand  on  estcouchig  sur  ce  cdt^; 
il  provoque  de  Tagitation  dans  tons  les  membres  ;  on  le  soulage  un 
pen  en  se  grattant,  mais  il  reparalt  bient6t  sur  un  autre  point.  — 
Prurit  k  Tepigastre  en  se  promenant.  —  La  peau  du  corps  parait  plus 
chaude  qu'elle  ne  Test  r^ellement.  —  Rrurit  aux  cuisses  et  auxbras. 
—  Prurit  passager,  ^a  el  \k,  sur  tout  le  corps.  —  fllancements  pruri- 
teux,comme  des  piquresde  puce,  se  succ^dant  tr^s-rapidementet  oc- 
cupant divers  points  du  corps,  mais  toujours  isoles ;  on  n'en  a  jamais 
deux  k  la  fois.  —  Elancements  lents,  pruriteux,  cuisants  et  brulants 
sur  divers  points  du  corps.  —  Petite  eruption  pruriteuse  k  peine 
visible,  sur  la  face,  le  dos  et  le  reste  du  corps.  —  Douleur  tractive 
dans  une  ancienne  verrue  (k  la  16vre  sup6rieure)  (S.  H.). 

Prurit  aux  membres.  —  Un  ulcere  rend  un  ichor  f^tide.  —  Les 
bords  d'un  ulcere  deviennent  noirlltres  et  exhalent  un  ichor  f^tide 
(Stk).  —  Saignement  d'un  ulcere  (Gdg.).  —  Augmentation  de  la 
douleur  dans  un  ulcere.  —  Douleur  tensive  dans  un  ulcere.  —  La 
toux  retentit  douloureusement  dans  un  ulcfere  (Stk).  —  Gangrinc 
froide  d'une  partie  d'un  ulcere  (Gdg)  —  Inflammation  de  la  peau  de 
tout  le  corps;  elle  est  le  si^ge  d'une  douleur  brulante  (Baylies).  — 
Eruption  de  boutons  blancs,  transparents,  pleins  d'une  sirosite  ftcre. 
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qui  se  transforment  en  croutes  herpetiques;  en  mSme  temps,  sueur 
locale,  4€re  et  fetide.  —  Petechies  (Paulli).  —  Cyanose  de  tout  le 
corps  (Ert). 

Cuir  chevelu.  —  Forte  pression  sur  un  petit  point  des  teguments 
de  la  t^te.  —  Beaucoup  de  prurit  au  cuir  chevelu.  —  Eruption,  sur 
Je  front,  de  plusieurs  boutons  dont  un  groscomme  une  noisette,  pen- 
dant quinze  jours ;  leur  sommet  est  douloureux  au  toucher  (au  b.  de 
24  h.).  —  Chute  des  cheveux  (S.  H.).  —  Eruption,  sur  le  front,  d'un 
bouton  qui  cause  spontanement  une  douleiir  tensive ;  quand  on  y 
touche  et  apres,  sa  circonf^rence  devient  le  siege  d'une  douleur  de- 
chirante  (le  2^  etle  3®  j.).  —  Eruption,  sur  ie  front,  de  boutons  qui 
causent  spontan^ment  une  douleur  tensive  et  tractive  (le  4®  j.)(Fr.). 
— Rongementpruriteux  aufront,lefrottementle  dissipe  pour  un  instant 
(aub.  dM/2h.)(Ws). 

Yeux. —  Prurit  autourde  Toeil  gauche.  —  Prurit  au  bord  des  pau- 
pieres  (S.  H.). 

Oreilles,  —  Vif  prurit  a  Toreille  externe  (S.  H.).  —  Tension  dou- 
loureuse  de  la  peau  derri^re  Toreille  et  a  Tapophyse  mastoide,  meme 
•  dans  rimmobilite  (au  b.  d'1  h.  4/2)  (Ws). 

Nez.  —  Une  puslule  dans  le  pli  de  Taile  droite  du  nez.  —  Prurit 
sur  le  nez  (au  b.  de  2  j.).  —  Prurit  dans  le  nez  (S.  H.).  —  Fourmil- 
lement  sur  le  dos  du  nez  (au  b.  d'l  h.  1/2).  —  Fourmillement  pruri- 
teux  dans  le  nez.  — Fourmillement  pruriteux  au  bout  du  nez  et  dans 
les  narines  (Ws). 

Visage.  —  Cuisson  a  la  peau  du  visage,  comme  si  elle  etait  ecor- 
chee,  apres  s'^tre  debarbouille.  —  Un  petit  bouton  se  d^veloppe  ala 
joue  sur  une  ancienne  tache  hepatique.  —  Vesicule  qui  cause  une 
douleur  cuisante  au  bord  de  la  partie  rouge  de  la  l^vre  superieure. 
—  Violent  prurit  autour  du  menton  (S.  H.)  —  Prurit  lancinant  con- 
tinuel  le  long  de  la  joue  droite  et  du  c6te  correspondant  de  la  face; 
il  ne  cesse  que  lorsqu'on  s'est  gratte  plusieurs  fois  (au  b.  de2  h.  4/2) 
(Fr.).  —  Rongement  pruriteux  au  front;  le  frottement  ne  le  dissipe 
pas  pour  longtemps  (Ws).  — Eruption  de  boutons  sur  le  front,  avec 
douleur  tractive  et  tensive  (le  4«j.).  — Bouton  sur  le  front,  avec  dou- 
leur tensive,  qui  se  transforme,  pendant  et  aprfes  I'attouchement,  en 
un  dechirement  tout  autour  de  I'eruption  (au  b.  de  2  a  3  j.)  (Fr.).  — 
Prurit  a  lal^vre  superieure  (au  b.  d'4/2  h.)  (Ws).  —  Ulcerations  aux 
levres,  aprfes  un  mouvement  f6brile  (Gdg). 

Ventre  et  anus.  —  Prurit  au  bas-ventre.  —  Prurit  a  Tanus.  — 
Prurit  au  rectum,  aprfes  du  prurit  k  la  poitrine  et  au  ventre  (S.  H.). 
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Organes  ghdiaux.  —  Pnirit  a  la  verge,  an  prepuce  et  au  gland, 
que  le  froUement  n'apaise  pas.  — Gros  bouton  douiooreux  au  tou- 
cher,  sar  le  moot  de  Yenos  (S.  H.). 

Tronc.  —  Prurit  agr^able,  mais  violent  aoxdeux  mamelons  (au  b. 
de  4  h.).  —  Prurit  aux  deux  seins ;  quand  on  se  frotte,  ia  peau  devient 
rouge,  avec  sensation  d'ardeur.  —  La  poitrineest  couverte  d'uue  Erup- 
tion de  boutons  douloureux  au  toucher  (S«  H.)  —  Sur  toute  la  surface 
dela  poilrine,  prurit  lancinant  qu'on  ne  bit  pas  cesser  pour  long- 
temps  en  se  grattant  (au  b.  d4  h.)  (Ws). 

Membres  supMeurs,  —  Fourmillement  pmriteux  k  Tavant-bras, 
que  le  frottement  ne  dissipe  que  pour  un  instant  (au  b.  d'l  h.)  (Ws). 

—  Sensibilite  de  la  peau  du  dos  des  mains  (les  prem.  j.). —  Prurit 
iur  le  dos  des  doigts.  —  Douleur  brdlante  k  la  face  palmaire  de  l*in- 
dex  et  plus  tard  un  lubercule  dur  et  de  longue  dur^e  k  la  mtoie  place. 

—  Tacbes  jaunes  aux  doigts  (au  b.  de  5  j.).  —  Gouleur  jaune  des 
ongles  des  doigts  (au  b.  de 6  j.). — Ulceration  des  ongles  avecin* 
flammation  et  douleur  t^rebrante  et  brt^lante  (S.  H.). 

Membres  inf^rieurs.  —  Enorme  prurit  entre  les  fesses.  —  Vif 
prurit  et  bouton  pruriteux  k  la  plante  du  pied. —  Pustules  aux  pieds 
(S.  H.). 


COPAIFERA  OFFICINALIS. 

Copahu;  copahu  balsam,  (allem.),  copaiva  (angl.),  copao  (ital.)»  copaiba  (esp.).  — 

Famille  des  le^umineuses  (1). 

«  Le  copaifera  officinalis,  arbre  de  la  famille  des  l^gumineuses,  tribu  des 
C^salpini6es,  laisse  suinter,  lorsqu*on  incise  son  6corce,  une  substance  oleo-r6si- 
neuse,  connue  sous  le  nom  de  baume  de  copahu.  Ce  baume  est  «  a  peu  pres  aussi 
»  liquide  que  Thuile;  il  est  transparent,  d'une  couleur  jaune  peu  fonc6e,  d'une 
»  odeur  forte  et  desagr^able,  d'un  goClt  ^cre,  amer  et  repoussant  (2)  ».  11  est 
soluble  dans  I'alcool  a  85°  et  c'est  cette  solution  qui  sert  a  preparer  la  premiere 
dilution,  dans  la  proportion  d'une  goutte  pour.9&  gouttes  d'alcool. 

[Dans  la  presenle  palhog6nesie,  nous  avons  ajont^  a  la  liste  trfes- 
courte  de&  syinpt6mes  publies  par  Hahnemann,  un  resume  des  expe- 
riences de  M.  Teste  (3).  Quoique  noire  confrere  n'ait  essay^  le  copahu 
qu'ci  la  6®  dilution,  nous  transcrirons  les  effets  qu'il  a  marques  en 
italiques  et  les  sympt6mes  objectifs,  parce  qu'on  ne  saurait  Clever 
contre  ceux-ci  des;  contestations  serieuses.  Ainsi  se  trouve  mise  en 
Evidence  non^seulement  Taction  antiblennorrhagique  de  cette  sub- 
stance, la  seule  qui  retoorte  clairement  de  la  pathog6n6sie  rudimen- 
taire  de  Habrlemann,  mais  aussiison  action  irritative  sur  la  peau  et 
Tappareil  respiratoire.  Cette  derni^re  avait  6te  enlrevue  par  les  anciens, 
qui  vaotaient  Fefficacite  du  copahu  contre  la  phthisic  pulmonaire.  Si 
Ton  s'en  tient  aux  effets  de  cette  substance  sur  I'homme  sain,  on.ii'y 
trouv«ra  aucune  raison  de  Temployer  contre  la  phthisic  confirmee, 
mais  rhemoptysie  et  la  toux  qu*elle  provoque  prouvent  qu'elle  merite 
d'etre  essay^e  contre  le  premier  degre  de  la  maladie.  Quant  Ji  Taction 
outanee  du  copahu,  elle  est  devanue  banale  tant  les  m^decins  con- 
tempomns  en  sont  souvent  temoins.  Elle.a  ei&  confirmee  ab  usu  in 
morbiSy  car  les  disciples  de  Hahnemann  Tout  souvent  utilisee  avec 

(1)  De  viribmmedicamentorum  positivis,  jp.  93. 

(2)  Weber,  Cod4x  dies  medicaments  homoRopathiqueSf  p.  241. 

(3)  System^Uisation  pratique  de  la  matiere  medicale  homcMpathique,  p.  297 
-et  seq.     •  ' 
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succ^s  contre  rurticaire.  II  nous  reste  k  rappeler  deux  effets  caratifs 
signal^s  par  M.  Teste :  1**  Une  leucorrh^e  tr^s-ancienneaurait  disparu 
pendant  Tusage  da  medicament ;  i"*  un  gar^on  de  dix-huitans,  h^bete 
par  Tonanisme,  aurait  vu  s'eloigner,  puis  cesser  compl^tement  des 
acc^s  ^pileptiformes. 

c«iic«rdaocM.  —  Suivant  H.  Teste,  le  medicament  qai  se  rap* 
procbe  le  plus  du  copahu  est  SEPIA ;  il  trouve  m^me  que  ces  deux 
substances  different  k  peine  au  point  de  vue  de  ieurs  effets  sur  Thomnie 
sain.  Si  Ton  tient  compte  surtout  de  Taction  du  bauroe  sur  les  oi^nes 
g^nito-urinaires,  on  reconnattra,  avec  R.  Hughes^  que  ses  analogues 
sont  CANNABIS  et  TEREBINTHINA. 

Antidotes.  —  Les  antidotes  du  copahu  sont,  suivant  Teste,  le  mer- 
cure  soluble  et  le  sublimS  corrosif.]  (1) 

SYMPTOMATOLOGIE. 


HjmptAwnem  s^n^mnx.  —  I^xtr^me  sensibility  au  froid  humide.  — 
Tressaillement  dans  les  membres  pendant  le  repos  {Teste). 

SoMM^iL.  —  R^ves  effrayants  ou  lascifs  (Teste). 

Sympt6mes  f^briles.  —  Fifevre  revenant  plusieurs  jours  :  fris- 
son et  froid  le  matin,  suivis  dans  Tapres-midi  d'une  chaleur  g^n^rale 
avec  soifd'eau. — Douleur  au  dos  du  pied,  pendant  le  mouvement,  au 
milieu  du  stade  de  froid  de  la  fi^vre  (S.  H.)  —  Fi^vre,  agitation  du 
sang  (Hoppe).  —  Ralentissement  du  pouls  {Giacomini). 

Moral.  —  Accablement  avec  tristesse  anxieuse.  —  Le  matin, 
aussitdt  apr^s  le  r^veil,  profonde  tristesse  qui  se  dissipe  pendant  la 
promenade,  mais  revient  dans  la  soiree.  —  Surimpressionnabilit^  de 
tout  le  syst^me  nerveiix,  telle  que  le  moindre  bruit  fait  tressaillir  et 
porte  k  la  colore.  —  Inquietude  sur  sa  sanl^.  —  Aversion  insurmon* 
table  pour  les  occupations  habituelles.  —  D^faut  de  m^moire  qui 
impatiente  et  finit  par  faire  tomber  dans  un  sombre  d^couragement. 
—  Degodt  de  la  vie  et  en  m6me  temps  peur  de  mourir  (Teste). 

SymptAmes  loeanx.  —  T^TE.  —  C^phalalgie  (Hoppe).  — C^pha- 
lalgie  avec  naus^es  (Spielmann).  —  Acc^s  passagers  de  vertigo  eu 
^tantassis,  en  travaillant,  en  marchant,  mais  surtout  en  restant  debout 
et  immobile.  —  Mai  de  t^te  dans  la  matinee.  —  !^lancements  pulsatifs, 
profonds  k  Tocciput.  —  H^micranie  (du  c6t6  gauche)  avec  douleur 
tSrdbrante,  sensation  de  froid  k  la  parlie  malade,  pleurs  et  gemis* 

(1)  Tous  les  passages  compris  entre  ([])  sont  rosuvre  des  traducteurs. 
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sements  cofttinuels,  pendaat  trois  jours  (chez  un  gargon  de  vingt- 
deux  ans,  naturellement  hypochondriaque ;  ce  sympt6me  fut  si  violent 
que  M.  Teste  dut  recourir  au  mercure  pour  le  faire  cesser)  {Teste). 

Yeux.  —  Rougeur  de  Toeil  gauche.  —  Contraction  involontaire  du 
muscle  orbiculaire  des  paupi^res,  dans  la  matinee.  —  Spasme  k  la 
paupi^re  sup^rieure  droite,  qui  se  reproduit  plusieurs  fois  dans  la 
journee  et  s'accompagne  d'une  lig^re  douleur  pressive  sur  les  deux 
yeux. — Agglutination  des  paupi^res,le  matin,  pardelachassieCTi^^^e). 

Oreilles.  —  Elancements  a  crier,  pendant  toute  une  nuit,  dans 
Toreille  gauche  (au  b.  de  3  j.);  quelques  jours  apres,  un  peu  de  ma- 
tiire  purulente  sort  du  conduit  auditif.  —  Bruissements  dans  les 
oreilles.  — Extreme  impressiounabilile  deToule,  principalement  aux 
sons  aigus,  de  telle  fa(;on  qu'en  tirant  le  pistolet  on  ^prouve  une  sen- 
sation excessivement  d^sagr^able  et  m^me  douloureiise,  non  de 
Fexplosion  de  la  poudre,  mais  du  choc,  de  la  balle  sur  la  plaque  m£- 
taliique  qui  sert  de  but  {Teste). 

Nez.  —  Enchifr^nement  pendant  deux  jours,  le  matin  seulement. 

—  Coryza  fluent  avec  c^phalalgie,  douleur  pressive  k  la  racine  du 
nez  et  prurit  aux  yeux  (Teste). 

Visage.  —  P^leur  et  aspect  maladif  du  visage.  —  Sensibility  sans 
gonflement  appreciable  aux  parotides,  mais  douleur  contusive  et  gon- 
flement  notable  aux  glandes  sous-maxillaires  {Teste). 

Appareil  digestif.  —  A.  Bouche.  —  Sensation  de  froid  dans  les 
dents. —  Salivation,  le  soir,  la  nuit  et  le  matin.  —  Haleine  putridele 
matin.  —  Langue  couverte  d'un  enduit  blanc,  verd^tre  a  la  base  ( Teste). 

B.  Phatynx  et  cesophage.  —  Excretion  dans  la  bouche  et  la  gorge 
de  mucosites  tenaces,  qui  se  reproduisent  continuellem^nt.  —  Sen- 
sation d'un  corps  etranger  dans  le  pharynx.  —  Gonflement  des  deux 
amygdales  (de  la  droite  surtcut)  {Teste). 

C.  Estomac.  — Envie  de  vomir  (S.  H.).  —  Soif  et  diminution  de 
I'appetit.  —  Hoquet  apr^s  avoir  mange.  —  Rapports  ayant  le  gotlt  des 
aliments.  —  Pression  au  creux  de  Testomac,  m6me  a  jeun.  —  Spasmes 
de  I'estomac  {Teste).  — Vomissements  {FrM.  Hoffmann,  Swediaur^ 
Monro). 

D.  Abdomen.  —  Evacuation  diarrheique  d'excr6menls  blancs, 
surtout  le  matin  pendant  le  froid,  avec  tranchees  qui  forcent  k  se 
plier  en  deux  et  se  font  sentir  avant  et  pendant  les  selles.  —  Diarrh6e 
involontaire.  — Sensation  de  bruluredans  le  ventre.  —  D6chirements 
dansle  ventre,  precedes  de  tiraillementsdans  les  os  descuisses(S.  H.). 

—  Rel^cheraent  du  ventre  (Jftirray).  — Borborygmes  bruyants.  — 
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ttmimoa  de  reots  extr^meineiit  fetides,  le  matin  an  lit  eCaprtss'tos 
leve.  —  Diarrbee  le  matin.  •—  Yiolente  diarrhee  pendant  one  amt 
(15  selles  en  10  heures),  a? ee  spasmes  a  I'estomac,  froid  aax  extre- 
mites  et  crampes  dans  las  mollets.  —  Selles  feculentes,  Uaochtoes, 
d'odeur  aigre,  avec  sortie  d'aMarides.  —  Selles  d*abord  seches  et 
moulees  et  se  terminant  en  diarrhee.  — Selles  en  crottes  de  mooUm. 
—  Selles  insufiisanles  (Teste)-  —  Donleur  et  ardeor  dans  le  ventre 
(Hoppe),  —  Gonflement  da  bas-venlre.  —  Les  ganglions  ingQinaoi 
sont  douloureux  quand  on  y  toucbe  (Teste). 

Hemorrboldes  (Monl^re),  —  Hemorrfaoldes  flnentes.  — Sainte- 
meat  continue!,  par  Taaus,  d'un  liquide  sereux  on  mtoe  pondeiit 
(TeMle). 

Orgahes  g6!iito*urinaires  de  l'homme.  —  Envie  continnelle  d*a- 
riner.  —  Oil  urine  peu  et  goutte  k  goutte.  —  Ardeur  dans  rarithre 
en  urinant.  —  Douleur  pulsative  dans  I'ur^thre  en  dehors  de  la 
miction ;  le  m^at  urinaire  est  beant,  tumefie  et  enflamm^  — Douleur 
au  m^at  urinaire,  comme  s'il  y  avait  une  plaie.  —  Blennorrbagie 
purulente  (S.  H.)* —  T^nesme  delavessie  (Ansiaux). —  Hemalurie 
(Hoppe).  —  Fr^quenles  et  inutiles  envies  d*uriner.  —  Ecoulement 
muqueux  par  Turithre  (^Tesle). 

Absence  d'^rection  pendant  les  premiers  jours,  Erections  violentes 
les  jours  suivants  (la  nuit  et  le  matin,  avec  et  sans  idees  lascives).  — 
Excitation  continuelle  et  persistante  de  Tappelit  v^n^rien  (tout  le 
temps  qu'on  prend  le  mMicament).  —  Douleur  gravalive  dans  les 
testicules.  —  Gonflement  dur  d- un  des  testicuies  (le  gauche),  qui  est 
tres-sensible  au  toucher.  —  Excoriation  superficieile  an  gland  et  au 
prepuce  (Teste). 

Organes  GiNiTAUX  DE  LA  FEMME.  —  H^morrhagie  uterine  (S.  E). 
Pression  continuelle  sur  la  matrice,  comme  s'il  allait  y  avoir  un  pro- 
lapsus de  cet  organe.  —  Leucorrh^e  laiteuse.  —  Leucorrh^e  kre  et 
qui  determine  des  excoriations  k  la  vulve. — Ragles  avanc^es  detrois, 
sept,  dix  jours.  —  Les  regies  paraissent  k  jour  lixe,  mais  sont  tr^ 
p&les  et  beaucoup  moins  abondantes  que  d'habitude.  —  Les  r^Ies 
reparaissent  apr^s  avoir  cess^  pendant  plusieurs  jours  {Teste)* 

Appareil  respiratoire  (1).  —  Enrouement,  surlout  le  matin,  avec 
douleur  d'excoriation  dans  le  larynx  en  parlant.  — '  La  voix,  bien  que 
Idg^rement  alt^r^e,  perd  de  son  ^tendue  tout  le  temps  que  dure 
Texp^rience;  les  notes  graves  sont  resides  ce  qu'elles  ^taient,  mais 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  iV». 
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remission  des  notes  aigu6s  cause  une  douleur  d  excoriation  qui  finit 
par  les  rendre  impossibles  (Teste), 

Hemoptysie  (Hoppe).  —  Sensation  de  plenitude  de  la  poitrine,  qui 
force  a  soupirer  souvent  (Teste). 

Toux  provoqu6e  par  un  chatouillement  dans  le  larynx,  dans  la 
trachie  et  dans  les  bronches.  —  Toux  seche  le  matin  et  le  soir.  — 
Toux  rauque,  avec  expectoration  difficile  de  mucosites  yerdatres.  — 
Toux  avec  expectoration  tr^s-abondante  de  crachats  blanchtoes, 
tantdt  sal^s,  tant6t  de  saveur  fade  et  naus^euse  (Teste). 

Appareil  circulatoire.  —  Batlements  de  coeur(S.  H.).  —  Palpi- 
tations du  coeur  (Hoppe,  Spielmann).  —  Palpitations  de  coeur  entra- 
vaillant  (Teste).  —  H^morrhagies  (Hoppe). 

Gou.  —  Douleur  de  rhumatisme  k  la  nuque  el  au  c6t^  gauche  du 
cou  (Teste). 

Membres  supj^rieurs.  —  Les  glandes  de  Taisselle  sont  sensibles 
au  toucher,  —  Tremblement  des  mains  (Teste). 

Membres  inf^rieurs.  — Douleur  constrictive  dans  le  canal  m^dul- 
laire  du  f6mur,  suivie  de  tranchees  (S.  H.)  —  Craquement  dans  le 
genou  en  ^tendant  la  jambe.  —  Enflure  du  pied  gauche,  des  deux 
pieds.  —  Froid  glacial  aux  pieds,  depuis  le  matin  jusqu'k  midi 
{Teste). 

Peau.  —  :&ruptions  urticaires(S.  H.).  —  Sensibilite  ducuirchevelu 
et  m^me  des  cheveux.  —  Eruption  de  petits  boutons  rouges,  accom- 
pagnes  d'un  Idger  prurit,  a  la  partie  superieure  du  front  et  au  cuir 
chevelu,  au-dessus  des  oreilles  et  a  Tocciput.  —  Chute  des  cheveux, 
des  les  premieres  doses  de  medicament.  —  Petite  dartre  furfurac^e, 
avec  douleur  brulante  seulement  quand  on  y  touche,  k  la  conque  de 
Foreille  gauche.  —  irruption  de  petites  vesicules  miliaires  blanches, 
sur  un  fond  rouge,  k  Taile  gauche  du  nez  et  au  bout  du  nez.  — 
Taches  jaun4tres,  larges  comme  des  pieces  de  50  centimes,  de  formes 
irreguli^res  et  trift-l^g^rement  pruriantes,  ie  matin  et  le  soir,  k  la 
joue  droite.  —Dartre  rouge,  suintante  (au  b.  de  8  j.)  a  la  levre  supe- 
rieure, qui  est  gonQee  et  douloureuse  quand  on  y  touche.  — Furoncle 
au  pubis.  —  Ardeur,  taches  rouges  a  la  vulve.  —  Taches  rouges, 
legerement  pruriantes  a  la  region  sternale  et  k  Taisselle  droite.  — 
Tache  rouge,  pruriante  au  coude  gauche  (Teste).  —  Eruption  de 
plaques  rouges  tres-nombreuses  sur  tout  le  corps,  mais  surtout  au 
visage  (Mont^gre). 


CUPRUM. 

Cuivre;  kupfer  (all.j.  copper  (an^.),  rame  iltal.),  cobre  (esp.)  (1;. 

On  frotte  un  morceau  de  cuivre  meUllique  sur  nne  pierre  a  repasser,  ao  mi- 
lieu «1*UD  vase  plein  d*caa  disiillee.  On  fail  secher  la  poudre  tombee  aa  fond, 
puis  on  la  triture  avec  du  Sucre  de  lait;  apres  trois  beures  de  trituratioo,  on  ob- 
tient  la  >  attenuation.  On  prend  ensuite  un  grain  de  cette  preparation,  qu*on 
dissout  dans  Teaa  et  qu*on  porte  josqu*au  decillionitoe  degre  de  dynamisalioo  a 
Taide  d*une  succession  convenable  de  dilutions  et  de  secousses.  Le  medicameal 
ainsi  prepare  est  present  k  la  dose  d*un  ou  deux  globules  de  sucre  imbibes  de 
la  dilution  qui  convient  le  mieux  a  Tetat  du  malade. 

Ce  metal  et  ses  composes  ont  souvent  cause  des  empoisonnements 
caract^rises  par  des  accidents  tres-graves,  presque  toajours  mortels, 
qui  ont  d^tourne  les  medecins  de  I'employer  k  Tint^rieur  comme 
medicament.  Yoigtel  iadique  les  suivants  :  d^out,  nausees,  anxiete 
et  Yomissement  au  bout  de  queiques  minutes ;  ardeur  fatigante  dans 
la  bouche,  haut-le-corps  inutiles,  yives  douleurs  de  Testomac  au  bout 
de  queiques  heures ;  constipation  ou  evacuations  alvines  beaucoup 
trop  copieuseSy  mSme  diarrheiques  et  sanguinolentes ;  agitation  con- 
tinuelle,  insomnie,  abattement,  faiblesse  etpetitesse  du  pouls,  sueur 
froide,  pMeur  de  la  face,  douleurs  dans  tout  le  corps  ou  dans  quei- 
ques parlies,  dans  le  cartilage  thyroide,  les  hypochondres ;  sensa- 
tion de  fourmillement  au  vertex,  battements  de  coeur,  vertige,  serre- 
ment  douloureux  de  la  poitrine,  toux  avec  interruption  presque  com- 
plete de  la  respiration,  qui  est  Ir^s-accel^reCy  crachement  de  sang, 
hoquet,  perte  de  connaissance,  yeux  egares,  convulsions,  fureur, 
apoplexie,  paralysie,  tnort. 

L'homoeopathe  seul,  gr^ce  'a  ses  proc^des  de  preparation  et  a  la 
pelitesse  des  doses  qu'il  emploie,  peut  faire  servir  k  la  thirapeutique 
des  corps  dont  une  faible  quantity  suffit  pour  nuire  k  Toi^anisme. 

(1)  Hahnemann,  Traite  des  maladies  chroniqueSf  3*  partie,  p.  212,  ^dit.  alle- 
mande;  t.  II,  p.  161,  6dit.  fran^aise. 
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La  plupart  des  accidents  graves  qu'on  observe  chez  les  sujets  em- 
poisonnes  par  le  cuivre  se  montrent  habituellement  par  groupes^ 
sous  forme  d'acces  qui  durent  d'une  demi-heure  a  une  heure  et  se 
reproduisent  de  temps  en  temps  en  presentantpresque  invariablement 
la  meme  succession  de  phenomenes.  Ce  sont  par  exemple  des  batte- 
menlsde  coeuravecvertige,toux,crachementde  sang,  contraction  dou- 
loureusedelapoitrine,  suspension  de  la  respiration;  oii  bien  c'estune 
douleur  pressive  kla  poitrine  avec  prostration,  incertitude  de  la  vue, 
occlusion  des  yeux,  parte  de  connaissance,  respiration  frequente  et 
sibilante,  agitation,  froid  aux  pieds,  toux  suffocanle,  etc.  Le  cuivre 
est  done  d'autantplus  homoeopathique  a  un  etat  morbide  que  celui-ci 
presente  de  semblables  syndromes  apparaissant  par  acc6s  irr^guliers. 
Plusieurs  especes  de  spasmes  cloniques,  partiels  ou  g6n6raux,  de 
chorees,  d'ipilepsies,  de  coqueluches  et  d'^ruptions  cutanees,  ainsi 
que  les  ulcferes  anciens  et  surtout  les  affections  spasmodiques  chez 
des  sujets  trop  sensibles  et  delicats,  semblent  rentrer  dans  la  sph6re 
d'action  de  ce  medicament.  II  est  egalement  indispensable  dans  le 
traitement  preservatif  ou  curatif  du  cholera.  Comme  antipsorique,  il 
convient  surtout  dans  les  cas  ou  il  existe  quelques-uns  dessymptdmes 
suivants  :  d^couragement,  cephalalgia  aprfes  les  accfes  d*epilepsie; 
douleur  dans  la  tele  comme  si  elle  etait  vide;  douleur  pressive  dans 
les  yeux;  d^chirement qui  s'etend  depuisles  dents  jusqu*aux  tempes; 
nausees  apres  avoir  pris  du  lait;  Amission  nocturne  d'urine;  enchi- 
Mnement;  sorte  de  coqueluche;  ardeur  dans  les  plantes  des  pieds; 
sueur  des  pieds  existanle  ou  supprim^e  :  anciens  ulcdres;  lassitude 
chronique;  nevralgies  avec  acu'ite  excessive  des  sens;  sorte  d'^pi- 
lepsie;  soubresauts  pendant  le  sommeil;  froid  apr^s  des  acc^s  d'd- 
pilepsie. 

La  dur^e  d'action  du  cuivre  ne  paratt  pas  ddpasser  quelques 
jours. 

Concordances.  —  Les  medicaments  qui  se  rapprochent  le  plus 
du  cuivre  sont  :  BELLADONNA  et  VERATRUM;  les  aulres  sont: 
!•  ARSENIC,  HYOscYAMus,  SEPIA,  SULFUR ;  2*  ftrj/,  cttlc,  cMu.,  con.y 
ignat.,lyc.ymerc.<,nuxv.yOp,,phosph.,puls.,  sil.y  sirflm.;3'acon., 
aur.,  carb.  v.,  cham.,  cic,  ipec,  op.,  ac.  phos.,  rhus,  sec. 

Antidotes.  —  Les  antidotes  chimiques  du  cuivre  sont  les  solu- 
tions de  potasse  saponifi6e  ou  de  foie  de  soufre  calcaire ;  Orfila  re- 
commande  le  blanc  d'oeuf,  qu'il  a  experiments.  L'antidote  dynamique 
de  ce  metal  est  Tolfaction  d'espril  de  camphre.  On  conseille  aussi 
centre  les  effcts  trop  prononces  dii  cuivre  employe  comme  medica- 
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nient  la  belladone,  le  quinquina^  la  eoque  daLevanl,  la  doace-amere, 
le  foie  de  soufre,  Tipeca,  le  mercare  et  la  noix  Tomique. 

MJmte  demmmumwm. — Franz  (Fr.)yGrediag(Gdg),  Frederic  Hahne- 
mann (F.  H.),  Hermann  (Hrm.),  Orfila  (Orf.),  Pelai^^ns  (Plg:.)>  Perci- 
val  (Pvl),  Pfundel  (Pfl),  Ramsay  (Rsy),  Ruckert  (Rl),  Voiglel  (VU). 


SYMPTOMATOLOGIE. 

STmpcAiucs  s^a^ran.  — (319-359).  —  Secousses  douloureuses 
dans  di verses  parties  du  corps. — Agitation  dans  le  corps  avec  tressail- 
lements  dans  les  membres.  —  Attaques  convulsives  pendant  le  som- 
meil :  les  bras,  les  mains  et  les  doigts  se  contractent  en  arrive  et 
sont  ramenes  vers  le  corps,  les  pieds  eux-m6mes  s'agitent  convulsi- 
vement;  on  leve  et  bai$se  alternativement  les  jeux  et  Ton  tourne  la 
bouche  en  tons  sens  (chez  une  femme).  —  Convulsions  ^pilepti- 
formes,  on  tremble,  chancelle  et  tombe  sans  connaissance,  sans 
crier.  —  Acc^s  ^ileptiqueSj  pendant  lesqueh  f^cume  vient  d  la 
bouchCj  qui  est  b^ante,  avec  mouvements  convulsifs  du  tronc  et  des 
membres.  —  On  est  couche  sur  le  ventre  et  soul^ve  spasmodique- 
ment  le  siege.  —  Grande  lassitude  apr^s  la  promenade,  tons  les 
membres  paraissent  trembler  (S.  H.). 

Douleurs  entre  les  omoplates,  dans  les  articulations  du  genou  et 
du  coude  (Cosmier).  —  Douleurs  rhumatismales  {Weigel).  —  Dou- 
leurs ^branlantes  qui  parcourent  le  corps  entier,  surtout  au  c6te 
droit  (Pvl).  —  Douleurs  dans  les  os,le  matin,  avec  c^phalalgie  et  naih 
s^es.  —  Douleurs  dans  les  os  et  cephalalgie  pendant  les  inlervalles 
des  accfes  de  d^lire  et  de  convulsions  (Rsy).  —  On  est  tres-agite  et 
pousse  de  temps  en  temps  un  cri  pergant  (Orf.).  —  Tremblement 
(Weigel).  —  Tremblement  dans  les  membres.  —  Houvements  con- 
vulsifs des  membres  (Orf.).  —  Mouvements  convulsifs  et  contorsions 
des  membres  (Fabas).  —  Convulsions  g4n6rales  (Rsy,  Fondi). — 
Convulsions  si  violentes  que  deux  personnes  peuventa  peine  tenirle 
sujet  (un  enfant).  —  Convulsions  telles  qu'il  faut  six  personnes  poor 
tenir  le  sujet  (Rsy).  —  Convulsions  avec  vomissements  continuels  et 
violentes  coliques,  qui  d^g^n^rent  pen  k  peu  en  paralysie  (Pyl).  — 
Convulsions  subites,  on  tombe  sans  connaissance  (Rsy).  —  Acc^ 
d'epilepsie  qui  reviennent  k  de  courts  intervalles  (Lazorme).  — 
Spasmes  dans  les  membres.  —  Les  membres  et  le  tronc  sont  raides, 
les  m&choires  serr^es  fOrf.).  — Lassitude  dans  les  membres  (Plg» 
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Vtl).  —  Accablement  de  tout  le  corps.  —  GLrande  lassitude,  surtout 
•dans  les  articulations  des  genoux,  qui  s'entrechoquent;  il  est  presque 
impossible  de  rester^debout  ou  de  marcher,  corome  apris  une  pro- 
menade a  pied  (Hrm).  —  On  est  oblige  de  rester  couche  deux 
jours  et  demi  sans  pouvoir  se  lever  (F.  H.).  —  Faiblesse  extreme  de 
tout  le  corps.  —  Syncopes  r^pet^es.  —  Jaunisse  avec  physionomie 
reposee  (Orf.).  —  Marasme  (Vtl,  Z  winger).  —  Phthisie  (Ramazzini). 

—  Apoplexie  (Vtl).  —  Paralysies  (Vtl,  Pyl). 

SoMMEiL (360-370).  —  Beaucoup  de  b^illements  le  soir. — 

Envie  de  dormir  et  lassitude.  — Sommeil  profond  qui  dure  plusieurs 
heures,  avec  tressaillements  dans  les  membres.  —  Gargouillements 
continuels  dans  le  bas-ventre  pendant  le  sommeil. —  On  a  de  la  peine 
a  s'endormir,  puis  on  tombe  dans  un  sommeil  plein  de  r^ves  et  sou- 
vent  interrompu  (S.  H.). 

BMUements  frequents,  sans  envie  de  dormir  (Hrm.).  —  Apr&s  un 
grand  accablement,  sommeil  profond  qui  dure  deux  ou  trois  heures 
(Wienhold).  —  Sommeil  profond  apris  la  cessation  du  mal  de 
ventre  (Sicelius).  —  Sommeil  l^thargique  apr^s  le  vomissement 
(Orf.). — Fr^quentesconvulsions  la nuit  (pendant le  sommeil?)  (Rsy), 

—  Insomnie  (Vtl). 

Sympt6mes  f^briles.  —  (371-387).  —  Froid  surtout  aux  mains 
«t  aux  pieds.  —  Frisson  secouant  par  tout  le  corps  (imm^diatem.). 

—  Forte  sueur  pendant  la  nuit  (S.  H.). 

Mouvemenis  febriles  (Weigel).  — Fi^vre  violente  (Lanzoni).  — 
Fifevre  de  consomplion(Vtl).  —  Horripilation  (au  b.  de  4  h.)  (Rt). 

—  Froid  et  claquement  de  dents  (Gdg).  —  Chaleur  febrile  pendant 
quelques  jours  (Sicelius).  — Chaleur  passag6re  (Hey sham).  — Ple- 
nitude du  pouls,  sans  acceleration.  —  Pouls  acc^lere.  —  Pouls  lent 
«t  mou  (Pfl).  —  Pouls  lent,  a  24  pulsations  par  minute  (Orf.).  — 
Pouls  petit  et  faible  (Vll).  —  Moiteur  de  la  peau  (Pfl).  —  Sueur 
froide  pendant  plusieurs  heures  (Heysham). 

Moral.  —  (1-30).  —  Melancolie  :  on  fuit  la  vue  des  hommes,  re 
cherche  la  solitude  et  s'inqui^te  de  sa  mort,  que  Ton  croit  prochaine 
€t  inevitable  (chez  une  femme).  —  Anxi^t^.  —  Petits  acc6s  d'anxiele 
inortelle,  sans  chaleur.  —  Sorte  de  timidite  :  on  craint  de  marcher 
fort  de  peur  de  se  faire  du  mal  ou  de  troubler  ses  voisins.  —  Agita" 
tion  continuelle.  —  Tous  les  sens  s'6moussent.  —  Acc^s  de  rire,  le 
floir.  —  Rire  spasmodique  (S.  H.). 

Anxiete  autour  du  coeur  {Willich).  —  Irresolution,  micontente- 
ment  de  tout,  mais  seulement  tant  qu'on  est  de  mauvaise  humour. 
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—  Hecontentementy  on  ne  sait  ce  qa*on  veut  etdesire  etre  seul;ceUe 
mauvaise  humeur  se  change  en  gaiete  au  bout  de  quelquelemps, 
inais  elle  ne  tarde  pas  a  reparaitre.  —  Aversion  pour  le  travail  et  ctr- 
pendaiit  on  ne  peut  supporter  Toisivete  (Hrin.).  —  Degout  de  tout 
(F.  H.).  —  Absence  d'idees,  faiblesse  de  la  inemoire  [au  b.  de  i  h.) 
(Hrm.).  —  Obtusion  deTesprit  et  mal  de  tete  (Rsy).  — Obtusion  des 
sens  commesi  Ton  ^tait  dansun  demi-soromeil  (Kt). —  On  perd  im- 
mediatement  ses  sens  pour  quelque  temps  (Gd).  —  Exaltation. 

—  Insensibilite,  on  reste  assis  dans  un  coin  (Rt).  —  Exaltation, 
extase  (Pfl).  —  Delire  (Rsy.). — Paroles  delirantes,  sans  suite  (Rsy.). 

—  Confusion  effrayante  des  idees,  on  cherche  a  s'envoler  (Cosmier), 

—  Acces  de  delire,  on  s'imagine  6tre  capitaine  et  commander  k  des 
soldats.  —  Accis  de  delire  :  on  s'imagine  avoir  a  acheter  des 
simples.  —  Acces  de  delire  :  on  se  croit  en  train  de  raccommoder  de 
vieilles  chaises.  —  Accfes  de  delire  avec  chants  joyeux.  —  Acc^s  de 
delire  :  on  crache  a  la  figure  des  gens  et  rit  ensuite  de  tout  son 
coeur.  —  Acces  de  delire  morose.  —  Pendant  les  acces  de  delire,  on 
a  le  pouls  plein,  fort  et  aceelere,  les  yeux  rouges  et  saillants,  le  re- 
gard farouche  et  Ton  dit  des  paroles  incoh^rentes;  Tacc^s  se  termine 
par  des  sueurs.  —  Frequents  acces  de  rage  :  on  cherche  k  mordre 
(chez  une  femme).  —  On  crie  comme  un  enfant  (Rsy).  —  Oris  qui 
ressemblent  au  coassement  des  grenouilles  (Cosmier). 

S7iiipt6ines  locaox.  — t£te.  —  (31-60).  — Acc^s  de  vcrtige.  — 
Vertige  en  regardant  en  I'air;  on  perd  la  vue,  comme  si  Ton  avait 
une  gaze  devant  les  yeux.  —  Sensation  lourde  de  fourmillement  av 
sommet  de  la  t^te  comme  s*il  etait  engourdi;  elle  succ^de  a  une  sen- 
sation depression  de  haut  en  baset k un  peu  destupeur(au  b.  d'i  h.). 

—  Douleur  contusive  dans  le  cerveau  et  aussi  dans  les  orbites,  ei 
tournant  les  yeux.  —  Sentiment  de  pesanteur  au  sommet  de  la  t^te. 

—  Douleur  pressive  d'abord  sur  le  c6t<^  droit,  puis  sur  le  c6t6  gauche 
de  la  t^te.  —  Secousse  incisive  dans  le  c6t^  gauche  de  la  t^te 
(le2*j.)(S.H.). 

Vertige  {Heyshaniy  Horsty  WiUich.  Pig.)*  —  Vertige  en  lisant,  on 
est  oblige  d*eloigner  les  yeux  de  son  livre  un  instant  (F.  H.).  — Vc^ 
lige  accompagne  de  lassitude,  entrainant  la  t^te  en  avant,  plus  fort 
quand  on  se  remue,  moindre  quand  on  est  couche.  —  Vertige,  im- 
mediatementy  persistant  avec  les  autres  accidents,  comme  si  toot 
tournait  dans  la  t^te  et  qu'elle  fut  sur  le  point  de  tomber  (Hrm.).  — 
Haux  de  t^te  des  plus  violents  (Horst).  —  Cephalalgia  a  Tos  parietal 
(surtout  quand  on  y  touche)  assez  forte  pour  arracherdes  eris(F.  H.)* 
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-^Sensalioa  de  fourmillement  au  synciput  {Voigtel). — Sentiment  de 
pesanteur  dans  la  t^te  (Willich).  —  Sentiment  de  pesanteur  dans  la 
t6te,  avec  un  l^ger  elancement  dans   I'epaule  gauche    quand  on 
tourne  la  t^te  (Rt).  —  Forte  pression  a  la  tempe  droite ;  Tattouche- 
ment  Taugmente.  —  Forte  pression  aux  tempes,  aux  bosses  fron- 
tales,  a  Tocciput  et  en  meme  temps  a  I'int^rieur  du  cerveau,  avec 
vertigo ;  le  mouvement  et  I'attouchement  Taugmentent.  —  Pression 
dechirante   dans  les  deux  tempes,  augmentee  par  Tatlouchemenl 
(Hrm.). — Douieur  sur  le  devant  de  la  t^te,  comme  si  le  cerveau 
6tait  comprime  de  dedans  en  dehors,  surtout  lorsqu'on  se  baisse ;  en 
m^me  temps  la  t^te  est  entreprise  (Rt).  —  Douieur  tractive  en  plu- 
sieurs  points  de  la  tele  avec  vertigo  tournoyant;  elle  ne  diminue  que 
dans  la  position  horizontale;  en  meme  temps  malaise  general. — 
Douieur  pressive  et  tiraillante  dans  la  tempe  gauche,  augmentee  par 
Fattouchement  (Hrm.).  — Inflammation  du  cerveau  (encephalite) 
(Horst).  — Vifs  elancements  brulants  dans  le  c6te  gauche  du  front 
(au  b.  de  60  h.)  (F.  H.).  —  Vifs  Elancements  brulants  a  la  tempe  et 
au  vertex  (au  b.  de  54  h.)  (Hrm.).  —  Dechirement  brulantii  i'occiput, 
a  rinsertion  des  muscles  de  la  nuque,  lorsqu'on  penche  la  tete  en 
avant.  —  Douieur  raidissanle  dans  les  muscles  de  la  nuque,  lors- 
qu'on  ren verse  la  t^te  en  arriSre  (Rt).  —  La  tete  est  comme  tiree  en 
arriere  (Orf.).  —  La  t^te  est  tournee  de  c6t6  (Rsy).  —  Enflure  de  la 
t^te  avec  grande  rongeur  de  la  face  (Pfl). 

Yeux.  —  (61-79).  —  Douieur  contusive  dans  les  orbiles  en  tour- 
nant  les  yeux.  —  Prurit  dans  les  yeux.  —  Vif  prurit  dans  les 
yeuXy  vers  le  soir.  —  Douieur  brulante,  pressive  dans  les  yeux.  — 
Douieur  cuisante,  comme  d'excoriation,  tant6t  dans  un  oeil,  tant6t 
dans  I'autre.  —  Les  paupieres  se  ferment  et  tressaillent  (im- 
mediatement).  —  La  faculte  d'ouvrir  les  yeux  revient  plus  tard 
que  la  connaissance.  —  Les  yeux  errent  de  droite  et  de  gauche 
(nystagmus).  —  Yeux  fixes,  abattus.  —  Dilatation  des  pupilles 
(S.  H.). 

Douieur  pressive  dans  les  deux  yeux,  comme  si  Ton  avait  passe  une 
nuit  sans  dormir  (Rt).  —  Pression  dans  les  paupieres,  aussi  bien 
lorsque  les  yeux  sont  ouverts  que  lorsqu'ils  sont  ferme^;  elle  est 
augmentee  par  Tattouchement.  —  Les  yeux  sont  troubles,  ils  se 
ferment  de  faiblesse  (Hrm.).  —  Yeux  rouges,  enflarames,  avec  regard 
farouche  (pendant  les  acc6s  de  delire).  —  Yeux  fixes  (Rsy).  —  Yeux 
hagards  (Vtl).  —  Yeux  saillants,  brillants  {Cosmier).  —  Les  pu- 
pilles sont  presque  immobiles,  se  retrecissent  peu  sous  I'influence 
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de  la  lumiere  et  se  dilatent  peu  dans  Tobscurite  (Rt).  —  Obscurcis- 
sement  de  la  vue  (Pfl). 
Oreilles.  —  (80-88).  —  Douleur  lancinante  dans  I'oreille  droife. 

—  Douleur  tir^brante  dans  et  demure  roreille.  —  Bruit  eloigne 
dans  Toreille  sur  laquelle  on  est  couche,  le  matin  au  lit;  il  se  dissipe 
cfaaque  fois  qu'on  se  met  sur  son  seant  (S.  H.). 

Douleur  d^chirante,  pressive  dans  Tinterieur  de  I'oreille  droite  (au 
b.  de  7  h.).  —  Pression  comme  par  un  corps  dur  sur  la  conque  de 
roreiiie  droite.  —  L^ger  d^chirement  dans  le  cartilage  de  Toreille 
gauche  (au  b.  de  2  h.).  —  Bruissement  dans  Toreille  gauche  (au  b. 
de  i/4  dli.)  (Hrm.).  —  Surdite  (Orf.). 

Nez.  —  (89-90  et  216-219).  —  Pnirit  a  Tint^rieur  du  nez.  —  Il 
semble  que  le  sang  afflue  au  nez  (S.  11.). 

^ternuments  tr6s-fr^quents.  —  Malaise  dans  tous  les  membres, 
comme  si  Ton  allait  avoir  un  coryza.  —  Coryza  et  enchifrenement,  avec 
bliillementsetenviededormir  (S.H.). — Violentcoryza  fluent(F.H.). 

Visage.  —  (91-108).  —  La  face  est  pMe.  —  Cyanose  de  la  face 
et  des  l^vres.  —  Secousse  douloureuse  dans  le  c6te  gauche  de  la 
face.  —  Douleur  pressive  a  la  face,  en  avant  de  I'oreille.  —  Elance- 
ments  dans  le  c6t^  droit  de  la  face  (S.  H.). 

Pdleurde  la  face  {Plg.y\i\). —  Teintp^le,cachectique  (Vll). — 
Yeux  enfonc^Sy  abattus,  entoures  d'un  cercle  bleu.  —  Alteration^ 
expression  anxieuse  des  traits.  —  Physionomie  triste,  abatlue  (Orf.). 

—  Deformation  spasmodique  des  traits  du  visage  (Rsy).  —  La  face 
est  chaude,  sans  qu'on  sente  de  chaleur  (au  b.  de  2  h.).  —  Pression 
tiraillante  au  c6te  droit  de  la  m^choire  inferieure;  elle  est  augmentee 
par  TattouchemenL  —  Forte  pression  k  la  branche  gauche  du  maxil- 
laire  inferieur,  plus  forte  quand  on  y  touche.  —  Tiraillement  de 
dehors  en  dedans,  sous  le  menton,  plus  fort  quand  on  y  touche.  — 
^lancement  sourd  de  dehors  en  dedans  au  c6te  gauche  de  la  mk- 
choire  inferieure  et  en  mSme  temps  dans  Tamygdale  gauche,  en 
avalant  et  en  n'avalant  pas;  il  devient  plus  fort  quand  on  touche  la 
surface  de  ces  regions  (Hrm.). 

Appareil  digestif.  —  (109-208). 

A.  Boucjie.  —  Ecorchure  a  la  face  interne  de  la  levre  supirieure. 

—  Perte  de  la  parole.  —  La  faculte  de  parler  revient  plus  ientement 
que  la  connaissance.  —  Ecume  k  la  bouche.  —  Bouche  trfes-pftteuse, 
le  matin  (S.  IL). 

La  salive  s'amasse  dans  la  bouche  (immediatem.)  (Rt).  —  Langue 
charg^e  de  mucus  blanc  (Pvl). 
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B.  Phartf»x  et  cesophage.  —  L^g^re  douteur  lancinante  dans  la 
langue  (au  b.  de  22  h.).  —  Les  boissons  font  un  bruit  de  glou-glou 
en  descendant  dans  le  pharynx  (S.  H.). 

Inflammation  du  pharynx  avec  peine  a  avaler  (Orf.).  —  Secheresse 
dans  la  gorge  et  soif  (Lanzoni). 

C.  Estomac.  Troubles  fonctionnels.  —  GoUt  sucH  dam  la  bouche 
(au  b.  de  6  h.)  —  Gout  styptique  dans  la  bouche,  comroe  si  du  fer 
6tait  en  contact  avec  la  langue.  —  Goilt  sale  dans  la  bouche,  le  matin. 

—  Pas  d'appetit,  le  soir,  huit  heures  apr^s  le  repas  de  midi.  —  On 
mangeavecbeaucoupde  precipitation. — Eructations  touteTapres-midi 
elle  soir. — Ordinairement,rapr6s-midi,  sodaet  ensuite  mucus  amer 
dans  la  bouche.  —  Hoquet  frequent.  —  Nausees  et  dugout,  pendant 
un  quart  d'heure  (imm^diatem.).  —  Nausees  et  envie  de  vomir.  — 
Envie  de  vomir  accompagn^e  d'un  6tat  analogue  k  Tivresse.  —  Pro- 
pension  k  vomir,  provoqu^e  par  un  malaise  dans  le  has- ventre.  — 
Yomissements  violents,  qui  se  renouvellent  de  temps  en  temps.  — 
Yomissement  de  sang,  sans  toux,  avec  ^lanoements  profonds  dans  le 
c6te  gauche  de  la  poitrine  (au  b.  de  3  j.).  —  On  empeche  le  vomisse- 
ment  en  buvant  de  Teau  froide  (S.  H.). 

Soif  tr^s-ardente  (Orf.).  —  Amerlume  dans  la  bouche  (Gdg).  — 
Goiit  de  cuivre  et  ardeur  fatigante  dans  la  bouche  (Vtl).  —  Les  ali- 
ments n'ont  pas  plus  de  gout  que  Teau  (F.  H.).  —  Defaut  d'appetil, 
pendant  deux  jours  (Gdg).  —  On  a  plus  d'appetence  pour  les  ali- 
ments froids  que  pour  ceux  qui  sont  chauds  (Hrra.).  —  Rapports 
conlinuels  (Pvl,  Vtl).  —  Hoquet  (Vtl).  —  Nausees  (immediatem.) 
(F.  H.,  Heysham).  —  Nausees  frequentes  (Kinglake).  —  Vio- 
lentes  nausies  (Gdg. ^  Vtl.).  —  Sensation  nauseeuse  danspresque  tout 
le  bas-ventre,  remontant  jusqu'a  la  gorge  et  atteignant  son  plus  haut 
degre  d*intensit^  k  I'^pigastre;  en  m^me  temps  gout  putride  de  la 
bouche  et  malaise  comme  si  Ton  allait  vomir  imm^diatement  (Hrm.). 

—  Envie  de  vomir  avec  coliques  spasmodiques  (Pfl).  —  Vomisse- 
ment  (Gdg,  Vtl,  Lanzoni).  —  Voraissements  continuels  (Fabas). 

—  Vomissement  violent  (Horst,  Lanzoni).  —  Vomissement  violent 
avec  nausees  et  diarrh^e  {Willich).  —  Vomissements  continuels 
avec  maux  de  ventre  effrayanls  {Pyl.).  —  Enormes  vomissements 
avec  mal  d'estomac  continuel  el  tenesme  (Orf.).  —  Enorme  vomisse- 
ment avec  mal  de  venire  et  diarrh^b  (Weigel).  —  Vomissement  4 
plusieurs  reprises,  avec  mal  de  ventre  et  diarrh^e,  comme  dans  le 
cholera  (Sicelius).  —  Vomissement  de  matieres  fetides,  ayant  le 
goti  de  cuivre;  11  est  toujours  pr6ced6  de  hoquet  (Pvl).  —  Vomfsse- 
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ment  a  la  suite  de  qaelques  nausees;  on  ne  rend  qae  de  Teau,  en 
m^nne  temps  les  jeui  larmoient  beaacoup  (Rt).  —  Yomissement 
muqueux  (Gd^).  —  Yomissement  bilieux,  precede  de  nausees  dans 
le  haut  de  la  gorge  et  accompagne  de  douleur  pressive  a  restomac 
(au  b.  de  qq.  h.)  (Hrm.).  —  Frequents  vomissements  de  bile  pure 
(au  b.  de  1/4  d'h.)  (Pfl).  —  Faiblesse  d'estomac  (Cosmier). 

Estomac.  Troubles  locaux. — Pressian  a  Vipigastre. —  Sentalion 
k  Testomac  comme  s*ii  contenait  quelque  chose  d'amer  (S.  H.). 

Mai  d'cslomac  {Eeysham,Vs\^  Vll).  —  Crmlles  douleurs  a  FesUh 
mac  et  a  la  region  epigastrique  {Cosmier^  Hor$t).  —  Spasme  d'es- 
tomac  (Lanzoni).  —  Spasme  d'estoinac  et  coliques,  sans  selle(Sie^ 
Urn).  —  Pressioa  a  Tepigastre  comme  par  un  corps  dur,  elle  vient 
spontanementy  mais  est  plus  forte  quand  ony  louche  (Hrm.).  — 
Douleur  rongeante  et  legerement  lancinante  a  Testomac,  comme  s'il 
4tait  traverse  par  des  aiguilles  (lorsqa'on  reprend  connaissance) 
(Horst).  —  Elancements  sourds  k  gauche,  pres  de  Tepigastre,  sans 
rapports *avec  la  respiration  (Hrm.).  —  Anxiete  toule  particuliere 
au  creux  de  Festomac  (Orf.). 

D.  Abdomen,  Troubles  fonctionnels.  —  Constipation  avec  grande 
chaleur  du  corps  (Gdg).  —  Conslipation  qui  dure  plusieurs  jmr$ 
(Gdg,  Pvl).  —  Resserrement  du  ventre  ou  violentes  evacuations 
(Vtl).  —  Sorte  de  diarrh^e,  mais  les  feces  ne  sont  pas  liquides 
(Hrm.).  —  Biarrhie  (Lanzoni,  Gdg).  —  Violente  diarrMe  {Lan- 
zoniy  Horst).  —  Diarrhee  sanguinolente  (Vtl). 

Abdomen.  Troubles  locaux.  —  Douleur  pressive  a  gauche,  pres  du 
nombril.  —  Mouvements  spasmodiques  des  muscles  abdominaux.  — 
Pincement  en  forme  de  colique  dans  le  ventre,  d^s  qu'on  se  promene 
apr^s  avoir  mange  (des  aliments  herbaces);  il  disparait  lorsqu'on  est 
en  repos  ou  couche,  mais  laisse  apres  lui  une  grande  faiblesse.  — 
Pincements  dans  le  ventre  apr^s  avoir  pris  du  lait  chaud,  le  matin. 
—  Pincement  dans  le  cdte  gauche  du  ventre.  —  Pincement  doulou- 
reux depuis  rhypochondre  gauche  jusqu'a  la  hanche.  —  Douleur 
tiraillante  de  Vhypochondre  a  la  hanche  gauche,  —  Tiraillement 
aigu  dans  le  c6te  droit  du  ventre.  —  Sensation  dans  le  c6te  gauche 
du  ventre  comme  s'il  s'y  formait  des  vesicules,  et  qu'elles  crevassent 
ensuite,  sans  douleur  (S.  H.). 

Les  hypochondres  sont  douloureux  (Vll).  —  Douleurs  de  ventre 
(Lanzoniy  Cosmier,  Fabas,  Rsy).  —  Douleurs  anxieuses  dans  le 
ventre  (Willich).  —  Pression  de  haut  en  bas,  comme  par  une  picrre, 
dans  le  ventre  (Rl).  —  Douleur  pressive,  comme  par  un  corps  dur, 
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dans  le  vei^fe,  plus  forte  quand  oa  y  louche.  •—  Pressioa  tiraillante, 
comine  par  un  corps  dur,  dans  le  has  ventre,  plus  forte  quand  on  y 
louche  (Hrm.).  —  Gonflement  du  bas-venlre  (Sicelius),  —  Ballon- 
nement  du  ventre.  —  Durete  du  ventre  qui  est  tres-douloureux  au 
toucher.  —  Retraction  du  bas-ventre  (Orf.).  —  Pressipn  dans  les  in- 
testins,  d'arriere  en  avant  et  de  haut  en  jjas,  vers  la  gauche^  elle  est 
surtout  violente  quand  on  niarcha  et  qu'on  appuie  sur  le  ventre;  la 
defecation  rte  soulage  pas  cette  douleur,  qui  revient  tons  les  matins 
(Rt.).  —  Mouvements  spasmodiques  violents  dans  les  intestins  et 
Testomac  (Lanzoni).  —  Spasmes  violents  dans  le  bas-ventre  et  les 
membres  superieurs  et  inferieurs,  avec  cris  per^ants  {Cosmier).  — 
Douleur  incisive  et  dechirement  dans  les  intestins  (Orf.).  —  Elance- 
ments  rongeants  et  ulcerations  dans  les  intestins  (P.  (TAbano), 

Rectum  et  anus.  —  Prurit  dans  le  rectum  comme  si  Ton  avait  des 
ascarides. —  Vifelancement  juste  au-dessus  de  I'anus  (S.  H.).  — 
Ecoulement  de  sang  par  les  hemorrhoides,  peAdant  quatre  jours 
(Gdg). 

Organes  GENiTO-uRiNAiRES.  —  (209-215).  —  Envio  d'uriner  avec 
emission  peu  copieuse  et  en  meme  tempselancementbriilantou  dou- 
leur incisive,  surlout  k  Torifice  de  Turethre.  —  On  urine  plus  rare- 
ment  et  moins  copieuscment  que  de  coutume  (Hrm.).  —  Polyurie. 

—  Emission  frequente  d'une  urine  fetide,  visqueuse,  sans  sediment 
(Pfl).  —  Urine  rouge  fence,  trouble,  avec  sediment  jaunlitre  (Orf.). 

—  Douleur  brulante  et  lancinante  a  Torifice  de  Tur^thre  en  uriuant 
et  meme  sans  uriner  (Hrm.). 

Le  gland  est  enflamm^  et  la  verge  tumefiee  (Hrm.). 

ApPAREIL  RESPIRATOIRE  (1).  —  (220-252). 

A.  Larynx.  —  Enrouemeut  d6s  qu'on  respire  Fair  frais  et  sec.  — 
Enrouement  continuel  qui  fail  qu'on  ne  peut  direun  moty  en  m^me 
temps  propension  a  se  coucher  (S.  H.). 

Impossibilite  de  parler  a  cause  d'un  spasme  dans  le  larynx  (Orf.). 

B.  Poitrine.  —  Respiration  frequente  avec  gemissements.  — 
Respiration  tres-fr6quente,  avec  r^les  dans  les  bronches,  comme  si 
elles  etaient  pleines  de  mucosites.  —  RMe  dans  la  poitrine,  etant 
6veille.  —  Rk\e  dans  la  poitrine  avec  ecoulement  de  mucosites  san- 
guinolentes  par  le  nez  et  par  la  bouche  (cela  cesse  pendant  les  acces 
6pileptiformes).  —  Acces  d*asthme  spasmodique  :  il  semble  que  la 
poitrine  est  serree,  la  difficulte  de  respirer  va  jusqu'a  la  suffocation; 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  Ne%. 
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lorsque  ces  spasmes  cessent,  vomissement  spasmodique  apr^s  lequel 
Facets  cesse  pendant  une  demi-heure.  —  Constriction  douloureuse 
de  la  poitrine,  surtoul  aprSs  avoir  bu,  —  En  respirant,  douleur  d^- 
chirante  dans  les  hypochondres,  qui  semblent  comme  contus  lors- 
qu'on  y  touche.  —  Douleur  pressive  sur  la  poitrine.  —  Elancement 
dans  le  c6t6,  precede  ou  suivi  d'un  cri,  qui  interrorapt  le  sommeil. 

—  Vifs  elancemenls  dans  le  c6t6  gauche  de  la  poitrine,  juste  au- 
dessous  du  coeur.  —  Pincement  douloureux  dans  le  c6te  gauche  de 
la  poitrine,  s'etendant  jusqu'i  la  hanche.  —  Sensation  comme  si  le 
sang  s'amassait  dans  la  poitrine,  sans  battements  de  coeur  (S.  H.). 

Respiration  trfes-fr^quente  (Vtl).  —  Asthme  {Ramazziniy  Plg.)« 

—  Resserrement  de  la  poitrine  (Vtl)  —  ArrH  de  la  respiration 
(P.  d'Ahano).  —  Pression  comme  par  un  corps  dur  sur  le  cartilage 
de  la  quatri^me  c6te,  plus  forte  quand  on  y  touche.  —  Vive  douleur 
tiraillante  au  cartilage  de  la  sixi6me  c6te,  ellen'est  pas  modifiee  par 
Tattouchemenl  (au  b.  d'il  h.)  (Hrm.). 

Toux,  —  Toux  qui  dure  sans  interruption  une  demi-heure,  une 
heure  et  m6me  deux  heures  (des  le  matin).  —  Toux  qui  fatigue 
beaucoup  et  pendant  laquelle  on  mouche  du  sang.  —  Tomsottement 
qui  coupe  la  respiration  (lorsqu'on  a  repris  connaissance),  —  Toux 
nocturne  tres-violente,  suivie  d'un  grand  enrouement  et  de  frisson, 
depuis  le  matin  jusqu'au  soir.  —  Toux  avec  expectoration  d'un 
gout  putride,  le  matin.  —  Toux  avec  crachement  de  sang  (S.  H.). 

Toux  s^che,  continuelle,  avanl  laquelle  on  ne  pent  arriver  k  par- 
ler  (immediatement)  (Pig.). — Toux  seche{Ramazzini). —  Toux  qui 
coupe presque  la  respiration.  —  Toux  et  crachement  de  sang  (Vtl). 

Appareil  ciRCULAToiRE.  —  CoBur,  —  (25i,  253-255).  — Douleur 
terebrante  dans  la  region  du  coeur.  —  Battements  de  coeur  pr^cipites, 
pendant  un  quart  d'heure,  pen  de  temps  aprfes  un  leger  souper.  — 
Forts  battements  de  coeur  (S.  H.).  —  Battements  de  coeur  (Vtl). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (256-263).  —  filancement  en  travers  du 
sacrum.  —  Forte  douleur  pressive  dans  le  dos,  sous  Tomoplate 
droite;  pendant  Tinspiration  elle  se  transforme  en  elancement. — 
Tiraillement  aigu,  incisifau  c6te  gauche  du  dos.  —  Douleur  tensive 
k  la  nuque.  —  Les  ganglions  cervicaux  du  cdt6  droit  sont  enfl6s  et 
douloureux  au  toucher  (S.  H.). 

Larges  elancements  incisifs  sous  Tomoplate  gauche,  pres  de  la 
colonne  vertibrale,  sans  rapport  avec  la  respiration.  —  Dechirement 
lancinanl,  par  acc6s,  dans  les  muscles  du  cou  (Hrm.).  —  Douleur 
dans  le  cartilage  thyroide  (Vtl). 
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Membres  sup^rieurs.  —  ^(264-290).  —  Douleiir  tractive  dans 
I'aisselle.  —  Tressaillement  dans  les  bras  et  les  mains.  —  Douleur 
de  brisement  ou  de  contusion  dans  le  bras.  —  Coup  ou  secousse 
dans  le  bras  gauche.  —  Douleur  pressive  dans  le  bras  comme  s'il 
eoulait  desbulles  d'air  (S.  H.).  —  Pesanteur  dans  les  glandes  axil- 
laires  {Simmons).  —  Les  bras,  surtout  le  droit,  font  mal  quand  on 
lestient  tranquiiles  (F.  H.). 

Douleur  tiraillante  d'abord  dans  le  bras  droit,  puis  dans  le  gauche, 
dans  la  direction  du  pouce.  —  Douleurs  dans  le  bras  gauche,  au* 
dessous  de  Tarticulation  du  coude,  comme  s'il  ^tait  fracture  (S.  H.). 

—  Dechirement  vulsif  a  Tavant-bras  dans  le  cubitus.  ~  Dechire- 
ments  dans  le  cubitus,  surtout  pr6s  du  coude ;  ils  sont  augment^s 
par  Tattouchement  (Hrm.). 

Tressaillement  dans  les  mains,  peu  de  temps  aprfes  s'^tre  leve.  — 
Douleur  dans  la  main  comme  si  elle  etait  transperc^e.  —  Mains 
froides.  —  Douleur  tensive  dans  la  pulpe  des  deux  pouces.  —  Dou- 
leur de  luxation  dans  Tarticulation  du  pouce.  —  Engourdissement 
des  doigts,  qui  sont  rides  (S.  H.).  —  Forte  pression  dans  les  meta- 
carpiens  et  dans  la  premiere  articulation  du  pouce,  plus  forte  quand 
on  y  touche  (Hrm.).  —  Faiblesse  et  paralysie  de  la  main  (Falconer). 

—  Angioleucite  depuis  la  main  jusqu'a  Taisselle,  avec  fort  gonfle- 
ment  de  la  main  (Simmons).  —  Leger  dechirement  dans  le  bout 
des  doigts  (Hrm.). 

Membres  inferieurs.  — (291-328).  —  Douleur  tractive  et  pressive 
dans  la  fesse.  —  Douleur  tractive  dans  la  cuisse  droite.  —  Douleur 
de  contusion  ou  de  brisement  dans  la  cuisse.  Juste  au-dessous  du 
genou  (S.  H.)  — Les  jambes  sont  lr6s-douloureuses  (F.  H.).  —  Fai- 
blesse extreme  des  membres  inferieurs.  —  Douleur  sourde  aux 
muscles  de  la  face  anterieure  de  la  cuisse  (Orf.). 

Douleur  de  brisement  dans  Tarticulation  du  genou.  — Douleur  con- 
tusive  au-dessous  du  mollet.  — Crampe  dans  les  mollets.  —  Douleur 
de  crampe,  tensive  et  tiraillante,  dans  le  mollet.  ' —  Douleur  fouil- 
lante  dans  le  mollet  et  au-dessous.  —  Engourdissement  et  grand  e 
lourdeur  de  la  jambe  gauche,  jusqu'au  genou  (S.  H.).  —  Lassitude 
dans  les  articulations  des  genoux,  avec  tiraillement  douloureux  en 
marchant  et  se  tenant  debout;  les  genoux  fl^chissent  (Hrm.).  — 
Crampe  a  la  jambe,  depuis  les  mallioles  jusqu'au  mollet  (Rt).  — 
Spasmes  dans  les  mollets  (Orf.).  —  Les  mollets  font  mal,  surtout 
quand  on  se  lient  tranquille  (F.  H.).  —  Douleur  dechirante  dans  la 
jambe,  juste  au-dessus  de  I'articulation  du  genou  (Hrm.). 


488  CGPRUM. 

Pesanteur  doalooreuse  dans  I'articulatioa  tibio-tarsienne. — Forte 
douleur  pressive  au  bord  interne  de  la  plante  du  pied  gauche.  — 
Douleur  comme  de  luxation  a  la  plante  du  pied  gauche.  —  Douleur 
pressive  aux  orteils.  —  Sensation  de  souffle  dans  les  orteils,  comme 
s'il  en  sortait  du  vent  (S.  H.).  —  Forte  pression  dans  les  os  du  me- 
tatarsCy  plus  forte  quand  on  y  louche.  —  Douleur  pressive  dans  le 
premier  metatarsien,  a  la  naissance  du  gros  orteil,  sans  rapport  avec 
le  mouvement  ni  avec  I'attonchement.  —  Dechirement  vulsif  a  la 
plante  et  au  dos  du  pied  (Hrm.). 

Peau.  — (325-329  et  aux  diverses  subdivisions  indiquees).  — 
Eruptions  cutanSes  (Hamb.  Magaz.),  —  Eruption  miliaire  sur  la 
poitrine  et  les  mains  (Pvl).  —  Sorte  de  gale  seche  (Gdg).  —  Erup- 
tion scmblable  k  la  l^pre  (VoigUl).  —  Constriction  de  la  peau  de 
tous  les  membres  (Orf.). 

Oreilles.  —  Frequent  prurit  dans  Toreille  (S.  H.). 

Membres  sup^ieurs.  —  Taches  rouges  k  bords  pen  nets,  sur  les 
bras,  avec  prurit  brulant,  surtout  la  nuit.  —  Au  pli  du  coude,  dartre 
qui.se  couvre  de  croutes  jaunes  et  demange  beaucoup,  surtout  le 
soir.  —  Vesicules  qui  rendent  de  la  s(^rosite,  au  bout  des  doigls 
(S.  H.). 

Membres  infirieurs.  —  Vif  prurit  a  la  plante  des  pieds  (S.  H.). 


CYCLAMEN  EUROP^EUM 

Cyclame;  Erdscheibe   (all.),  sowbread  (angl.),   pan    porcino 
(ilal.    et  esp.).  —  Famille  des  Primulacees  (1) 

■ 

On  recueille  vers  Tautomne  la  racine  de  cettc  plante  et,  alors  qu*elle  est  fraiche, 
on  en  exprinie  le  sue  qu'on  m^le  avee  parties  ^gales  d'alcool.  On  dilue  enstuite 
par  le  precede  ordinaire  la  teinture  ainsi  obtenue. 

Un  injuste  discredit  pese  depuis  les  temps  les  plus  recul^s  sur 
cette  precieuse  plante.  A  supposer  que  Dioscoride  ait  eu  reellement 
sou^  les  yeux  Therbe  que  nous  connaissons  sous  ce  nom,  il  n'a 
connu  que  par  oui-dire  les  renseignements  qu'il  nous  a  donnas  sur 
elle.  Les  Arabes  faisaient  entrer  cette  racine,  sous  le  nom  d'Artha- 
nita,  dans  un  onguent  laxatif  {unguentum  de  arthanita)  qui  conte- 
nait  une  foule  de  substances  tres-purgatives  et  dont  on  frictionnait 
le  ventre.  C'est  a  tort  qu'on  lui  a  attribu6  les  propietes  drastiques 
des  corps  avec  lesquels  elle  6tait  associee.  Les  modernes  ne  savent 
rien  de  plus  sur  le  compte  de  ce  vegetal,  a  peine  connaissent*ils  les 
fables  que  les  anciens  ont  debit^es  a  son  sujet.  Enfin,  cette  racine  si 
decri^e  vint  a  tomber  entre  mes  mains  et  je  Tetudiai  conform^ment 
a  la  methode  homoeopathique,  qui  n'accepte  rien  sur  la  foi  de  tradi- 
tions plus  ou  moins  bien  fondees,  et  n'admet  ni  ne  rejetle  aucune 
substance  avant  de  Tavoir  experimentee  sans  prejuges. 

Les  sympt6mes  suivants,  dont  la  liste  est  assez  courte,  demontrent 
que  le  cyclame  est  un  excellent  remade  dans  plusieurs  6tats  deses- 
peres. 

Jusqu'a  present  je  me  suis  servi  d'une  tres-petite  fraction  de  goutta 
de  la  dilution  au  miilioni^me,  mais  je  trouve  que  dans  bien  des  cas 
cette  dose  est  encore  trop  forte. 

Concordances.  —  Le  medicament  qui  se  rapproche  le  plus  du. 
cyclame  est  PULSATILLA;  les  autres  sont :  l® belladonna,  lycopo- 
DiuM,  RHUS, SEPIA,  SULFUR; 2*  avsenic,  calcarea,  coniun^  nux  vom.y 
phosphor;  3°  aeon.,  anac,  arn.,  asa,  aur.,  bar.,  bry.,  caps.,  carb. 
v.,  causL,  chin.,  cocc,  euphorb.,  fer.^ign.,  kal.,  mere,  nitr.  ac, 

(1)  Traite  de  Matiere  medicale  pure,  t.  V,  p.  40,  edit,  alleraande;  t.  II,  p.  205, 
6dit.  francaise. 
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nux  mosc,  ac.  phos.,  plat.,  rut.,  sabad.,  sil.,  spig.,  staph.,  tar., 
valcr.,  veratr.,  verb.,  viol.  Ir. 

Aatfdoim.  —  Suivant  Boenninghausen,  Tantidote  du  cyclame  est 
le  caf^. 

Listedcsaatcw*. — Franz  (Fr.),Hartmann  (Htm.),  Hartung(Hlg), 
Hermann  (Hrm.),  Langhammer  (Lgh.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

SyBtptAoMs  f^^B^ranx.  —  (4  et  150-159).  —  On  vent  toujours 
rester  au  lit  et  ^tre  couch^  (chezun  enfant)  (S.  H.).  —  En  plusieurs 
points  du  corps,  aux  endroits  oii  les  os  sont  situes  immediatement 
sous  la  peau,  par  exemple  aux  tibias  e.t  aux  clavicules,douleur  pres- 
sive,  tiraillanle  ou  dechirante,  plus  forte  pendant  le  mouvement  que 
pend£int  le  repos.  —  Tant  qu'on  se  remue  on  ne  sent  rien  que  de 
la  lassitude,  mais  d^s  qu'on  s'assied,  il  survient  du  prurit  et  une 
quantity  d'autres  soufTrances  (vers  le  soir).  —  Parfois  mauvaise 
humeur  extreme  et  engourdissement  de  Tesprit,  avec  lassitude  cor- 
porelle ;  celie-ci  disparait  seule  d6s  qu'on  se  met  en  mouvement.  — 
<jrande  lassitude  du  corps,  surtout  des  genoux,  quoiqu'on  se  sente 
Tesprit  fort  et  dispos  (au  b.  d'l  h.  1/2).  —  Malaise  dans  tous  les 
membres,  il semble  que  quelque  chose  emp^chede  lesmouvoir(Fr.). 

—  Rel4chement  de  tout  le  corps,  il  est  penible  de  faire  agir  m^me 
un  membre  (Htg). 

SoMMEiL.  —  (5  et  160-170).  —  En  se  mettant  au  lit,  le  soir,  on 
sent  des  pulsations  dans  le  cerveau  et  s'endort  tard  (S.  H.).  — Le 
soir,  lassitude  extraordinaire;  on  est  oblige  de  se  couch er  ets'en- 
dort;  mais  lorsqu'on  se  releve,  les  jambes  sont  courbatur^es  et  raides 
€t  Ton  sent  une  douleur  liraillante  et  pressivedans  les  genoux  (Fr.). 

—  Envie  de  dormir  etant  assis  (au  b.  de  3  K.  Ii2)  (Lgh.).  —  Grande 
propension  a  s'assoupir,toutela  matinee. — Grande  envie  de  dormir, 
le  soir ;  on  ne  pent  y  resister.  —  A  peine  est-on  endormi,  le  soir, 
qu'on  a  un  cauchemar;  on  ne  pent  pas  crier,  m^me  k  Tinstant  de 
sonr^veil  (Fr.).  —  Sommeil  agite,  r^ves  d'argent  (au  b.  de  22  h.). 

—  R^veil  frequent,  la  nuit,  comme  si  Ton  n'avait  plus  envie  de 
dormir  (Lgh.).  —  Sommeil  vers  le  matin^  avec  rfives  lagers.  —  Le 
sommeil  est  interrompu  la  nuit  et  ce  n'est  que  vers  le  matin  qu'on 
abeaucoup  de  r^ves  et  une  pollution  (la  3*  n.).  —  On  se  reveille  de 
tr6s-bonne  heure  le  m^^in  et  Ton  ne  peut  se  rendormir,  mais  quand 
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•on  veut  se  lever  on  en  est  emp^che  par  la  lassitude  et  Tenvie  de 
dorrair.  —  On  ne  peut  chasser  le  somraeil,  le  soir;  en  meme  temps 
sensation  continuelle  de  froid  (Fr.). 

Sympt6mes  febriles.  —  (171-182).  —  Toute  la  matinee,  frissons 
<;ontinuels  et  froid  de  tout  le  corps,  qui  se  renouvellent  k  chaque 
dose ;  lorsque  le  froid  a  fait  place  a  une  chaleur  convenable,  le  nez 
reste  encore  froid,  mais  lorsqu'il  se  rechauffe,  les  mains,  auparavant 
chaudes,  deviennent  froides  (au  b.  d'li2  li.)  (Hrm.).  —  Parfois  le 
soir,  horripilation  subite  au  milieu  d'une  sensation  de  froid  (Fr.). — 
Frisson  a  traverstout  le  corps,  avec  b^illements,  sans  froid  ni  chair 
de  poule,  le  matin  (au  b.  de  24  h.).  — Froid  aux  mains  pendant 
que  le  visage  est  chaud,le  matin  sans  soif  (au  b.  de  3i4  d'h.)  (Lgh.). 

—  Vers  le  soir,  frisson  sans  soif;  en  m^me  temps  grande  sensibility 
au  froid,  avec  horripilations  frequentes  et  soudaines ;  ensuite  chaleur 
a  diverses  parties  du  corps  avec  anxiete,  comme  si  Ton  ^tait  menace 
de  quelque  malheur.  —  Vers  le  soir,  on  ad'abord  froid  e  tune  grande 
sensibility  au  froid  pendant  quelques  minutes,  puis  on  a  chaud  a 
plusieurs  parties  du  corps,  au  dos  des  mains  et  k  la  nuque,  mais 
pas  a  la  face(Fr.).  — Le  matin, sensation  de  chaleur  aux  mains,  a  la 
face  et  a  tout  le  corps,  sans  augmentation  appreciable  de  la  tempe- 
rature et  sans  soif  (au  b.  de  3i4  d*h.)  (Lgh.).  —  Chaleur  k  quelques 
parties  du  corps,  aux  mains,  k  la  nuque  et  au  cou  sous  la  m^choire 
inferieure;  une  heure  aprfes,   sdcheresse  du  palais  et  soif  (Fr.). 

—  Sensation  de  chaleur  et  chaleur  appreciable  au  toucher,  dans  les 
mains,  avec  turgescence  des  veines ;  mais  le  reste  du  corps  et  le  front 
sont  seulement  chaudsetles  joues  froides  (au  b.  de  15  h.  li2)(Lgh.). 

—  Au  froid  febrile  succede  pen  a  pen  une  chaleur  par  tout  le  corps, 
sans  soif;  elle  se  fait  sentir  surtout  a  la  face  et  est  accompagnee  de 
rougeur,  qui  augmente  lorsqu'on  sort  de  table  (au  b.  de  2  h.)  (Hrm.). 

Chaque  fois  qu'on  se  reveille,  apres  le  sommeil  de  la  nuit,  une 
ligire  sueur  humecte  tout  le  corps  (au  b.  de  10  h.)  (Lgh.).  —  Toute 
la  journ^e  se  passe  sans  soif,  mais  on  en  souffre  le  soir  alors  que  les 
mains  et  le  visage  sont  chauds  (Fr.). 

Moral.  —  (1-3  et  183-197).  —  On  est  toujours  concentre  en  soi- 
m^me  et  n'a  pas  envie  de  parler.  —  Aversion  pour  la  conversation, 
par  accfes  de  deux  heures  et  plus. — Aversion  pour  toute  occupation, 
par  acces  de  deux  heures  et  plus;  le  goAt  de  travail  revient  ensuite 
(Hrm.).  —  Aversion  pour  tout  travail,  jusque  vers  le  soir;  on  ne  peut 
se  resoudre  k  entreprendre  m^me  la  moindre  chose  (Fr.).  —  Apr^s 
avoir  ete  de  bonne  humeur,  on  devient  tout  a  coup  tres-serieux  et  en 
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quelque  sorte  morose  (au  b.  de  2  h.);  quelque  temps  aprfes  on  rede- 
vient  gai,  mais  la  mauvaise  humeur  ne  tarda  pas  a  revenir  (Hrm.). 
—  Mauvaise  humeur,  morosit^ ;  on  prend  facilement  en  mauvaise 
part  la  moindre  chose  et  s'en  offense  beaucoup.  —  On  est  plong^ 
dans  de  profondes  reflexions,  recherche  la  solitude  et  songe  surtout 
k  son  avenir  (au  b.  d'l  h.).  —  Profondes  meditations  sur  le  present 
et  Tavenir,  presque  au  point  de  pleurer  (au  b.  de  12  h.).  —  Chagrin 
int^rieur  et  angoisse  de  conscience,  comme  si  Ton  n'avait  pas  fa[it 
son  devoir  ou  qu'on  eiit  commis  un  crime  (au  b.  d'l  h.).  —  Grande 
trislesse,  comme  si  Ton  avait  commis  une  mauvaise  action  ou  qu'on 
n'eut  pas  fait  son  devoir  (au  b.  de  10  h.).  —  Tranquillite,  contente- 
ment  desoi-m6me(aub.  de  3h.)  (Lgh.).  —  Repos  et  tranquillite  de 
r^ime  (1)  (Htg).  —  On  est  souvent  de  tres-mauvaise  humeur  et  morose, 
mais  il  survient  ensuite  un  sentiment  inconnu  de  bonheur,  qui  s'an- 
nonce  par  un  l^ger  tremblement  dans  les  articulations.  —  Toute  la 
journee,  on  est  de  mauvaise  humeur,  sans  aucune  envie  de  parler 
el  presque  insensible,  de  sorte  qu'on  sent  a  peine  son  coi'ps.  — 
Versle  soir,  il  survient  tout  k  coup  un  sentiment  inconnu  de  joie, 
avec  une  vivacity  d'imagination,  qui  offre  a  I'esprit  des  images  agrea- 
bles.  —  La  memoire  est  bient6t  tres-obtuse  et  Ton  pent  a  peine  se 
souvenir  des  6venements  qui  viennent  d'avoir  lieu;  bientdt  elle 
redevient  trfes-vive.  Ces  deux  alternatives  se  succedent  rapidement 
(Fr.).  —  L*esprit  est  dans  un  etat  continuel  de  stupeur  et  toutes  les 
facult^s  sommeillent;  on  ne  pent  ni  se  rejouir  ni  s'affliger,  quoi- 
qu'on  soit  toujours  comme  sous  Timpression  d'une  grande  afniclion 
remontant  d^ja  a  quelque  temps.  Ce  n'est  que  quand  on  est  excite 
que  la  tfites'^lucide  un  peu  et  Ton  se  conduit  alors  comme  un  homme 
sortant  d'un  profond  sommeil  et  qui  n'a  compris  qu'a  demi  ce  qui 
s'^tait  passe  autour  de  lui  (le  2®  j.).  —  Engourdissement  de  Tesprit, 
on  n'a  degout  ni  d'aptilude  pour  aucun  travail  (le  3®  j.)  (Fr.). 

SynipiAmes  locaux.  —  TfiTE.  — (1  et4-21).  —  filancements COD- 
tinuels  k  la  partie  anterieure  du  cerveau,  en  se  baissant  (S.  H.).  — 
Yertige:  en  se  tenant  debout  tranquille^  il  semble,  quand  on  s'ap- 
puie,  que  le  cerveau  remue  dans  la  t^le  ou  qu'on  va  en  voiture  les 
yeux  fermes  (Fr.).  —  Douleur  sourde  a  I'occiput  (Htg)  —  Engour- 
dissement dans  la  tfite.  —  Traction  douloureuse  dans  le  cerveau, 
qui  part  du  c6t^  gauche  de  Tocciput  et  s'etend  en  droite  ligne,  a 
travers  la  tempe,  jusqu'au  front  (au  b.  d'l  h.)  (Hrm.). — Douce  pression 

(1)  Ce  sympldme  et  le  pr^c^dent  sont  des  effets  secondaires,  curatifs. 
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an  synciput ;  il  semble  que  le  cei-veau  est  entoure  d*un  linge  et  que 
par  suite  on  est  privede  la  seosibilite  (le  2®j.). —  Cephalalgie  pres- 
sive  au  milieu  du  vertex,  qui  engendre  parfois  de  Tengourdissement 
dans  lal^te  (Fr.). —  Doideur  pressive  et  tiraillante  depuis  le  e6te 
droit  du  front  jusqu'au  cdte  gauche,  puis  elle  revient  a  droite  et  passe 
ensuite  dans  la  tempe  gauche;  elle  cesse  apres  Tattouchement  (an 
b.  de  9  h.).  —  Elancements  sourds  dans  la  region  lemporale  droite, 
dans  toutes  les  positions  (au  b.  de  3  h.).  —  Quelques  Elancements 
tiraillants  dans  la  region  temporale  gauche  ;  Tattouchement  les  dis- 
sipe  (au  b.  de  16  h.)  (Lgh.).  —  Elancements  vulsifs  d'abord  dans  la 
region  temporale  gauche,  puis  dans  la  droite  (Htg.).  —  Douleurs  de 
t^te  avec  bSiillements,  sans  envie  de dormir  (au  b.  de  5  h.)  (Lgh.).— 
Douleur  d6chirante  et  pressive  k  Texterieur  de  la  t^le.  —  Traction 
rhumatismale  dans  le  c6te  gauche  de  la  nuque,  qui  ne  se  fait 
sentir  que  lorsqu'on  renversela  t6te  en  arriere  (au  bout  d'ii2  h.).  — 
Sensation  cuisante  d'ecorchure  k  la  nuque  en  dedans  et  en  dehors. 

—  Douleur  pressive,  paralytique  k  la  nuque,  qui  se  dissipe  quand  on 
renverse  lat^te  en  arriere.  —  Le  soir  douleur  tractive  (rhumatismale) 
au  c6te  gauche  du  cou,  en  remnant  ia  t^te,  tandis  qu'on  eprouve  un 
sentiment  de  chaleur  dans  les  muscles  du  cou  et  a  I'oreilte  gauche 
(Fr.). 

Yeux.  —  (22-30).  —  Dilatation  despupilles  (au  b.  d'ih.  1/2).  — 
Enorme  dilatation  despupilles,  surtoutde  la  droite  (au  b.del5h.l/2). 
— Pression  stupEfiantepar  toute  latfite,  avec  obscurcissementde  lavue ; 
il  semblequ'on  aun  nuagedevant  lesyeux,  qui  en  m^me  temps  se  fer- 
ment (au  b.  d'l  h.). — Obscurcissement  delavue  (au  b.  d'l  h.  1/2) (1). 

—  Gonftementdespawpihres  sup^rieures  (sdixis  dilatation  des  pupilles, 
au  b.  d4  h.)(Lgh.).  —  Les  yeux  sont  enfonces  dans  les  orbites  et  ont 
un  aspect  terne  (au  b.  d4  h.  1/2).  —  Elancements  sourds  dans  le 
globe  de  Toeil  droit  et  la  paupifere  sujerieure  (au  b.  de  4  h.)  (Hrm.). 

—  Secheresse  et  pression  dans  les  paupiferes ;  elles  semblent  en- 
flammees;  en  mSme  temps  vifs  elancements  pruriteux  dans  les  pau- 
pi^res  et  les  globes  oculaires  (au  b,  de  7  h.).  —  Prurit  penetrant  et 
legerement  lancinant  dans  les  yeux  et  lespaupieres  (Fr.). 

Oreilles.  —  (31-33).  —  Leger  d^chirement  dans  le  conduit 
auditif  interne  gauche.  —  Douleur  tiraillante  dans  le  conduit 
auditif  interne  droit;  ensuite  on  entend  moins  bien  de  cette  oreille 

(1)  WoWk  pourquoi  Simon  Paulli  et  Lanzoni  ont  trouv^  cette  racine  efficace 
contre  le  trouble  de  la  vue  provenant  d*une  cause  froide. 

HAHNEMANN,  Mat.  med,  u.  '  28 
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(au  b.  dM/2  h.).  —  II  semble  qu'on  a  du  coton  dans  ToreiUe  droite 
ou  qu'il  y  a  quelque  chose  devant,  de  sorle  que  le  son  a  de  la  peine 
a  y  p6n6trer  (au  b.  de  36  h.)  (Hrro.). 

Nez.  —  (35  et  93-95).  —  Diminution  de  I'odorat  (Fr.).  —  L'o- 
deur  du  sue  de  la  plante  provoque  des  eternuments  (au  b.  dM/2  b.). 

—  Coryza  violent  et  subit  (au  b.  d'l  h.  1/2).  —  Coryza  fluent  avec 
frequents  eternuments  (au  b.  de  7  h.)  (Lgh.). 

Visage.  —  (34-37).  —  Elancement  pruriteux  a  la  joue  droite,  qui 
va  toujours  en  augmentant,  puis  disparait  spontanement  et  laisse  k 
sa  place  de  I'ardeur  (Fr.).  —  Secheresse  des  levres,  sans  soif  (Hig). 

—  II  semble  que  la  l^vre  superieure  est  engourdie  ou  qu'elle  est  le 
siege  d'une  induration  (Fr.). 

Appareil  digestif.  —  (38-86). 

A.  Bouche.  —  Vifs  elancements  dans  la  dernifere  raolaire  sup4- 
rieure,  qui  est  creuse  (au  b.  de  15  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Douleur  dechi- 
rante  dans  les  trois  grosses  molaires  du  c6te  gauche,  comrae  si  on 
les  arrachait  (Htg).  —  (Une  douleur  sourdement  tractive  dans  les 
dents,  qui  avait  dure  toute  ]a  nuit,  cesse  en  une  minute.)  (Reacti<m 
de  Torganismc,  effet  curatif.)  —  Douleur  pressive  et  tiraillante  dans 
les  glandes  sous-maxillaires  quand  on  ploie  le  cou  en  avant  (Fr.). 

Langue  charg^e  d'un  enduit  blanc,  pendant  trois  jours  (au  b.  de 
8  h.)  (Lgh.).  — Petits  elancements  a  la  langue  (au  b.  de  2  h.)  (Fr.). 

B.  Pharynx  et  cesophage,  — Douleur  contusive,  tractive,  profonde 
dans  les  muscles  du  cou;  elle  descend int^rieurementjusqu'aroeso- 
phage  et  y  occasionne  un  sentiment  de  raideur  (au  b.  de  10  h.)  (Fr.). 

C.  Estomac.  —  Apres  le  dejeuner  et  le  dtner,  nausees,  envie  de 
vomir,  malaise  a  Testomac,  comme  si  Ton  avait  mang^  trop  d'ali- 
ments  gras  (S.  H.).  —  Nausees  avec  afflux  d'eau  a  la  bouche  (aub. 
d'l  h.).  —  Nausees  avec  ecoulement  d'eauhors  de  la  bouche  (aub. 
de  5  h.)  (Lgh.).  —  Le  soir  et  toute  la  journ^e,  se  presentent  sonvent 
un  afflux  d'eau  k  la  bouche  et  une  graade  quantite  d'^ructations 
ayant  le  gout  des  aliments.  —  Secheresse  au  palais,  le  soir,  avec  soif 
et  faim.  —  On  sent  continuellement  dans  la  bouche  uu  gout  kfte  el 
muqueux,  comme  si  on  ne  se  T^tait  pas  rincee  le  matin  (Fr.).  — 
Eructation  pen  de  temps  apr^s  avoir  mang6  (au  b.  de  7  h.  3/4)  (Lgh.)- 

—  Renvois  frdquents,  parfois  aigrelets  (Hrm.).  —  Le  soir,  apres 
avoir  raang6,  renvois  qui  se  terminent  chaque  fois  par  un  hoquet  et 
qui  font  remonter  dans  la  gorge  un  liquide  de  saveur  empyreuraa- 
tique.  —  Le  matin,  apres  avoir  fume  comme  d'habitude,  nausees  et 
plenitude  dans  la  poitrine,  suivies  d'line  faim  extraordinaire  (au  b. 
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de  3  h.)  (Fr.).  —  Peu  de  faim  et  d'appStit.  —  Nulle  envie  de  de- 
jeuner,—  Si  peu  qu'on  mange  d'un  aliment,  le  reste  d^plait  et 
d^gaUte,  et  I'on  ^prouve  des  nausees  au  palais  et  a  la  gorge  (au  b. 
de  27  h.).  —  Defaut  complet  d'appitit;  on  n'a  surtout  aucun  gout 
pour  le  dijeuner  ni  pour  le  souper;  d^s  qu'on  se  met  a  table,  a  ces 
deux  moments  de  la  journ^e,  on  est  tout  de  suite  rassasid  (Hrm.). 
—  Plenitude  dans  Testomac,  comme  si  on  I'avail  surcharge,  et,  six 
heures  apres  ^tre  sorli  de  table,  eructations  ayant  le  goiit  de  ce  qu'on 
a  mange  (Fr.).  —  Pendant  huit  jours  on  ne  pent  prendre  que  tres- 
peu  de  nourritureet  I'on  est  tout  de  suite  rassasie  (Hrm.).  —  On  sent 
tout  a  coup  un  gout  putride  dans  la  bouche.  —  On  Irouve  bon  gout  k 
ce  qu'on  mange,  mais  il  survient  du  hoquet  ou  des  eructations  en 
forme  de  hoquet  pendant  le  repas  et  quelque  temps  aprfes(Fr.).  — 
R^ugnance  pour  le  pain  et  le  beurre,  les  aliments  chauds  passent 
mieux.  —  Les  aliments  semblent  Hre  fades  et  n' avoir  gudre  aucun 
go4t,  —  Adipsie  (pend.  4  j.).  — Au  bout  de  quatre  jours,  la  soif  re- 
vient  et  est  parfois  plus  forte  que  dans  Tetat  ordinaire  (Hrm.).  — 
Envie  de  dormir  apres  avoir  mange  (au  b.  de  6  h.  1/2).  —  Hoquet 
apres  avoir  mange  (diU  b.  de  14  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Grande  envie  de 
dormir  et  lassitude  a  midi,  en  sortant  de  table.  —  Toute  la  journ^e, 
pression  et  plenitude  au  creux  de  Testomac,  corame  s'il  etail  sur- 
charge (Fr.). 

D.  Abdomen.  — Aussttdt  aprh  Hre  sorti  de  table,  gargomlle- 
ments  dans  le  bas-ventre,  qui  reviennent  tous  les  jours  (au  b.  de 
24  h.)  (Hrm.).  —  Gargouillements  dans  le  has -ventre  apres  une 
emission  de  vents  (au  b.  d'l  h.).  —  Selle  en  bouillie  (au  b.  de  15  h.). 
—  Evacuation  frequente  de  selles  dures  (au  b.  de  10  h.)  (Lgh.).  — 
Pas  de  garde-robe  le  second  jour  (Fr,). 

Elancements  dechirants  qui  Iraversent  de  part  en  part  le  haul  du 
ventre,  au-dessous  de  I'estomac,  pendant  le  mouvement  (Fr.).  — 
Mai  de  ventre  (au  b.  de  14  h.)  (Lgh.).  —  Malaise  dans  le  bas-ventre, 
avec  un  peu  de  nausees.  —  Pincement  douloureux  dans  le  bas- 
ventre  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Douleur  pingante,  incisive,  dans  le  has- 
ventre ;  elle  revient  subitement  a  divers  moments  et  se  dissipe  avec 
rapidit6(au  b.  de  2  h.)  (Hrm.).  —  Douleurs  sourdement  lancinantes 
dans  les  intestins,  au-dessous  de  la  region  du  foie  (Htg.).  —  Sensa- 
tion pressivC;  paralytique,  dans  Tepigastre,  comme  si  un  intestin  s'y 
etait  detach^  et  qu'il  fut  survenu  de  la  raideur  dans  la  partie  voi- 
sine  (Fr.).  —  Douleur  constrictive  et  pressive  de  dehors  en  dedans 
au  bas-ventre  (Htm.).  —  Des  Elancements  isoles  parcourentle  bas- 
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ventre  quand  on  se  remue  (le  4*  j.).  —  Pincement  dans  le  haat  da 
ventre  comma  si  Ton  avail  la  diarrhee;  pen  de  temps  apres,  on  a  une 
sel'e  molle  ct  janne,  et  les  pincements  dans  le  ventre  reviennent  et 
persistent  (an  b.  dM/4  d'h.) ;  ensuite  on  est  constipe  pendant  trois 
jours.  —  Le  cdte  droit  du  ventre  semble  gonfle,  le  matin,  mais  ce 
n'est  qu'une  sensation  erronee  (Fr.).  —  An  moindre  attouchement, 
le  bas-ventre  est  le  siege  d'une  douleur  tant6t  pressive,  tanl6t  pin- 
ganle,  tant6t  ayant  ces  deux  caracteres  a  ia  fois  (Hrm.). 

Rectum  et  anus.  —  Douleur  tensive  et  pressive  a  I'anns  et  au 
perinee,  comme  si  ces  parties  etaient  malades  en  dedans,  en  mar- 
chant  et  etant  assis  (Fr.). 

VoiEs  uRiNAiRES.  —  (87-92).  —  Frequeutes  envies  d'uriner,  saos 
douleur  (au  b.  d'l  h.)  (Lgh.).  —  Emission  frequente  et  abondante 
d'urine  blanch^tre  (au  b.  de  4  h.).  —  Le  second  jour,  on  n'urine  que 
deux  I'ois  (Fr.).  —  Envie  frequente  d'uriner  avec  emission  pen  co- 
pieuse  (au  b.  de  15  h.).  —  Douleur. lancinante  a  la  partie  anterieure 
de  Turethre  en  urinant  (au  b.  de  7  h.  1/2)  (Lgh.). 

Appareil  respiratoire  (1).  —  (96-104).  —  Petite  toux  (au  b.  de 
3/4  d'h.)  (Lgh.).  —  Oppression  de  poitrine  et  g^ne  de  la  respiration 
(Htg.).  —  Suffocation  (P.  d'Abano).  —  Le  soir,  grande  lassitude  ct 
haleine  courte ;  il  semble  qu'on  n'a  pas  assez  de  force  pour  faire  une 
inspiration  complete  (au  b.  de  8  h.  1/2).  —  &ant  assis  tranquille- 
ment,  pression  paralytique  sur  la  poitrine,  le  dos  et  le  tibia  (au  b. 
de  8  h.)  (Fr.).  —  Elancements  aigus  au  haut  du  sternum,  revenanti 
intervalles  in^gaux  (au  b.  de  32  h.)  (Hnn.).  —  Elancements  d6chi- 
rants  dans  la  poitrine  pendant  le  repos  et  le  mouvement;  en  m^me 
temps,  respiration  courte,  le  second  jour.  —  Elancements  d^chirants 
a  la  derni^re  vraie  c6te,  en  penchant  le  corps  en  avant  (Fr.). 

Appareil  ciRcuLATomE.  —  Coeur.  —  (100).  —  Douleur  pressive 
dans  le  c6te  gauche  de  la  poitrine,  surtout  autour  du  coeur,  comiQe 
s'il  y  avait  trop  de  sang  accumul6  dans  cette  region,  avec  battements 
de  coeur  perceptibles  (Htg). 

Dos  et  LOMBEs.  —  (105-109).  —  Elancements  sourds,  pin^ants, 
penetrants,  revenant  a  intervalles  egaux  de  quelques  secondes,  dans 
la  region  lombaire  (a  droite,  pres  de  la  colonne  vertebrale,  entre  Tos 
iliaque  et  la  derni^re  fausse  c6te) ;  ils  sont  plus  forts  pendant  Tin- 
spiration,  a  laquelle  Texces  de  la  douleur  fait  obstacle  (au  b.  de 
28  h.)  (Hrm.).  —  Etant  assis,  douleurs  lancinantes  dans  le  dos,  a 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  Na, 
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gauche  y  dans  la  region  des  fausses  c6(es;  rattouchement  les  fait 
cesser  (au  b.  de  15  h..)  (Lgh.).  —  Tiraillement  de  haut  en  bas  a  la 
colonne  vertebrate;  il  diminue  quand  on  retire  les  ^paules  en  arrifere, 
mais  augmente  quand  on  les  reporte  en  avant  (au  b.  de  7  h.).  — 
Traction  rhumatismale  dans  le  grand  fessier  gauche,  k  son  inser- 
tion k  Tos  iliaque,  du  c6te  du  sacrum,  ^tant  assis;  elle  cesse  quand 
on  se  live  (au  b.  de  7  h.).  —  Tiraillement  qui  se  termine  en  un 
elancement  au-de^sus  des  omoplates,  avec  douleut  paralytique  dans 
le  bras  (Fr.). 

Membres  supfiRiEURS.  —  (3  et  110-121).  —  Douleur  tractive  au 
brasgauche,  jusque  dans  les  doigts  (S.  H.)  —  Forte  pression  paraly- 
tique au  bras  et  a  Vavant-bras  droits;  au  toucher  elle  parait  singer 
dans  le  p^rioste  et  tout  d  fait  d  Vintirieur  des  muscles;  elle  s'^tend 
jusqus  dans  les  doigts  et  empiche  d'icrire  (au  b.  de  37  h.).  — 
Traction  douloureuse  d  la  face  interne  du  cubitus  etdans  lepoignet 
(au  b.  de  38  h.).  —  Forte  pression  paralytique,  qui  commence  dans 
Vavant'braSy  oil  elle  est  faible,mais  s*4tend  jusque  dans  les  doigts, 
oU  eile  devient  si  forte  qu'on  ne  peut  ^crire  qu'avec  les  plus  grands 
efforts  (Hrm.).  —  Douleur  au-dessus  de  la  partie  externe  de  Tarticu- 
lation  du  coude,  comme  apres  un  coup  ou  une  contusion,  plus  vive 
pendant  les  mouvements  du  bras  ou  quand  on  touche  le  point  dou- 
loureux, pendant  trois  jours  (au  b.  de  25  h.).  — Douleur  lancinante 
dans  les  muscles  de  Tavant-bras  droit,  pendant  le  repos  et  le  mcu- 
vement  (aub.  de  2  h.)  (Lgh.). — Legerd6chiremen(  au  radius  gauche, 
pres  du  poignet  et  dans  cette  articulation  ra^me;  au  toucher,  il 
semble  si6ger  dans  le  perioste  (aub.  de  3/4d'h.)  (Hrm). —  Pression 
sur  le  dos  de  la  main  gauche  (Fr.).  —  Dechirement  dans  le  petit  doigt, 
le  m6dius  et  I'annulaire  de  la  main  gauche  ;  au  toucher  il  semble 
singer  dans  le  perioste  des  phalanges  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Hrm.).  — 
Incurvation  lente,  spasmodique  du  pouce  et  de  Tindex  droits,  dont  les 
bouts  se  rapprochent  Tun  de  Tautre  et  ne  peuvent  6tre  redresses 
qu'avec  effort  (au  b.  de  5  h.  1/2)  (Lgh.). 

Membres  inf^rieurs.  —  (122-149).  — Faiblesse  dans  les  cuisses  et 
les  jambes,  qui  flechissent  quand  on  reste  longtemps  debout  (au  b. 
d'1/2  h.).  —  Douleur  en  forme  de  crampe  a  la  face  posUrieure  de 
la  ciiisse  droile,  au-dessus  dujarrel  (au  b.  de  8  h.)  (Hrm.).  —  Vul- 
sion  interieure  au-dessous  du  genou  gauche.  —  Tantdt  a  un  genou, 
tant6t  a  Tautre,  douleur  contusive  et  pressive  qui  se  dissipe  quand 
on  le  remue  (au  b.dellh.).  —  Traction  pressive,  raidissante  dans  les 
tendons  de  I'articulation  du  genou,  etant  assis  et  debout. —  Le  soir. 
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chaleur  et  douleur  tractive  dans  toute  la  jambe  gauche,  etant  assis 
(Fr.).  —  Douleur  lancinante  dans  les  muscles,  du  mollet  droit,  pen- 
dant le  repos  et  le  mouvement  (au  b.  de  2  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  de- 
chirante,  pressive,  paralytique  dans  les  tibias,  avec  d^faut  de  force 
et  de  fixite  dans  les  genoux  (le  2®  j.).  —  Pression  tractive  dans  les 
tibias,  tant6t  en^tant  assis,  tant6t  enniarchant;  si  elle  s'est  d6* 
claree  pendant  qu'on  etait  assis,  elle  se  dissipe  pendant  la  marche; 
s'est-elledeclaree  pendant  la  marche,  eliese  dissipe  quand  on  estassis, 
maison  souffre  plus  souvent  etant  assis  (au  b.  de  9  h.).  —  Pression 
tractive  sur  le  dos  du  pied,  etant  assis;  elle  se  dissipe  quand  on  se 
l^ve  (Fr.).  —  Douleur  de  luxation  dans  le  piedy  surtout  au  talon  el 
aux  malleoles,  etant  assis  et  debout,  mais  plus  forte  encore  pendant 
la  marche  (au  b.  de  3  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  pressive  de  luxation 
dans  Tarticulation  du  pied,  etant  debout  et  en  marchant ;  elle  se 
dissipe  quand  on  s'assied  (au  b.  de  4  h.  1/2)  (Fr.).  —  Douleur  de 
luxation  dans  le  pied  droit ,  qui  se  dissipe  quand  on  y  touch 3  el 
pendant   la  marche  (au  b.  de  4  h.  Ii2).  —  Douleur  de  luxation 
dans  le  pied,  seulement  en  marchant  (au  b.  de  16  h.)  (Lgh.).  — Aprts 
avoir  marche,  les  orteils  sont  commemortset  cependantony^prouve 
une  douleur  d'ecorchure  en  marchant  et  plus  encore  en  sautant  (Fr.). 
—  Sueur  fetide  entre  les  orteils  du  pied  gauche,  plusieurs  jours  de 
suite  (au  b.  de  16  h.)  (Lgh.).  —  Forte  pression  au  gros  orteil  gauche 
(Hrm.).  —  Douleur  tractive  au  gros  orteil  (Fr.).  —  Forte  pression 
tractive  au  petit  orteil  du  pied  gauche,  a  Texterieur;  au  toucher  elle 
paratt  partir  du  perioste.  —  Traction  de  dehors  en  dedans  au  point 
06  le  gros  orteil  gauche  s'articule  avec  le  premier  m6tacarpien  (au 
b.  de  30  h.)  (Hrm.). 

Peau.  —  (450-154  et  aux  diverses  subdivisions  indiquies).  — 
Prurit  a  diverses  parties  du  corps;  il  consisle  en  un  61ancenient 
rapide,  aigu,  glocitant,  continu,  qui  laisse  aprfes  lui  pendantquelqoe 
temps  une  sensation  d'engourdissement  (Fr.).  —  Rongement  pru- 
riteux  en  beaucoup  de  points  du  corps;  il  excite  a  se  grafter,  puis 
cesse  un  instant  pour revenirbient6t (Hrm.).  — Le  soir  on  peut^peine 
rester  au  lit,  a  cause  d'un  prurit  lancinant  dans  toutes  les  parties  do 
corps.  —  Prurit  (parfois  avanl  midi)dans  diverses  parties  du  corps; 
il  consiste  en  un  61ancement  qui  se  convertit  sur  place  en  douleur 
tractive  et  d^chirante  (le  2**  j.)  (Fr.). 

Cuirchevelu. — Petits  Mancements  aigus^  pruriteux  au  cuir 
chevelu,  quiy  lorsqu'on  se  gratte,  reviennent  toujours  d  un  autre 
endroit  (Fr.).  —  Eruption,  sur  le  cuirchevelu  de  Tocciput,  de 
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quelques  boutons  indolents,  qui  ne  sont  m6me  pas  sensibies  au  tou- 
cher (au  b.  d'l  h.  Ii2)  (Lgh.).    . 

Membres  supMeurs, —  Prurit  lancinant,  rapide  et  leger,  comme 
des  piqures  d'aiguille,  entrelesdoigts;  en  segrattanton  le  fall  cesser 
et  il  ne  laisse  aucune  sensation  apres  lui  (au  b.  de  6  h.)  (Fr.).  — 
Vesicule  rouge,  precedee  d'un  fort  prurit,  sur  Tarticulation  m6diane 
du  petit  doigt  de  la  main  gauche  (au  b.  de  15  h.  1|2).  —  Aprfes  un 
violent  prurit  qui  oblige  a  se  gratter,  il  survient  un  bouton  rouge  sur 
la  derni^re  articulation  de  Tannulaire ;  il  ne  tarde  pas  a  devenir 
blanc  comme  une  vesicule  et  en toured'un  cerclerouge(aub.d4h.li2) 

Membres  inf^rieurs.  —  Taches  d'un  demi-pouce  d'etendue  et 
d'un  rouge  fonce,  comme  des  taches  de  gangrene,  sur  les  deux 
caisses  (au  b.  de  10  h.  1|2).  —  Prurit  dans  lapeau  du  mollet(au 
b.  de  6  h.).  —  Violent  prurit  dans  la  peau  du  mollet  droit,  au  point 
qu'on  est  oblige  de  se  gratter  jusqu'au  sang;  apr^s  quoi  I'endroit  est 
le  si6ge  de  douleurs  brulantes,  le  soir  (au  b.  de  6  h.  1|2).  —  Le 
matin,  vif  prurit  au  mollet  droit,  avec  turgescence  des  veines  de  la 
region,  jusqu'au  pied;  on  est  oblige  de  se  gratter  jusqu'au  sang, 
apres  quoi  la  place  reste  rouge  et  saignante  (aub. de  23  h.)(Lgh.). — 
Prurit  aux  mall^oles  et  auxorteils;  il  commence  tout  a  coup  par  un 
l^ger  elancement,  est  tantdt  plus  tant6t  moins  fort,  et  lorsqu'il  cesse 
il  laisse  apres  lui  une  sensation  tant6t  de  chaleur  tant6t  d'engourdis- 
sement  dela  peau  (au  b.  de  3  h.)  (Fr.).  —  Vif  prurit  sur  le  dos  du 
gros  orteil  droit;  il  excite  a  se  gratter,  puis  surviennent  des  pustules 
blanches,  qui  d^mangent  encore  davantage;  le  prurit  ne  cesse  que 
lorsqu'on  s'est  gratte  Torteil  jusqu'au  vif  (au  b.  de  5  h.)  (Hrm.).  — 
En  marchant  au  grand  air,  douleur  brulante  d'ecorchure  aux  talons , 
qui  est  encore  sensible  quand  on  est  debout  et  assis  (au  b.  de  24  h. ). 
—  Vif  prurit  non-seulement  dans  la  peau,  mais  encore,  en  apparence 
du  moins,  dans  les  phalanges  des  orteils  du  pied  gauche,  le  soir  (au 
b.  del6h.  ii2)(Lgh). 


DIGITALIS    PURPUREA 

Digitale;   Fingerhut  (aUein.)«  fox  glove  (angl.),  digitello  (ital.),  digital  (esp.).  — 

Famine  des  scrofulari^es  (1). 

On  prend  une  goutte  du  sue  fraichement  exprim6  des  feuilles  de  la  plante  et 
fa  m61e  avec  99  goutles  d'alcool,  puis  on  donne  au  melange  dix  fortes  secousses; 
on  melange  une  goutte  de  cette  premiere  dilution  avec  99  gouttes  d'alcool  pour 
obtenir  la  seconde,  et  ainsi  de  suite  jusqu'A  la  30*".  On  peut  encore  proc^der  par 
la  vole  s6che  en  prenant  0  gr.  10  de  la  racine  fraiche  et  les  triturant  avec  5  gr. 
de  Sucre  de  lait. 

La  ]iste  des  symptdmes  ^iium^res  plus  loin  prouve  incontestable- 
ment  que  dans  tous  les  cas  de  maladies  chroniques,  sans  exception, 
ou  les  medecins  ont  obtenu  des  gu^risons  k  I'aide  de  la  digitale,  ils  ont 
fait  de  ThomoBopathie  sans  le  savoir.  Mais  les  cas  infmiment  plus 
nombreux  ou  ils  ont  echoue  avec  cette  plante  extr^mement  energique 
sont  inseparables  de  la  fagon  vicieuse  dont  ils  I'employaient.  Tant 
qu'on  faisait  reposer  le  choix  des  medicaments  sur  le  nom  des  mala- 
dies etnon  sur  Tensemble  deleurs  symptdmes;  tant  que  nos  connais- 
sances  sur  les  substances  mddicinales  se  bornaient  k  des  conjectures 
sur  leur  mode  d'action  et  qu'on  ignorait  leurs  effets  purs,  c'est-a- 
dire  les  etats  morbides  qu'elles  font  naitre  dans  Torganisme  sain,  on 
etait  expose  a  faire  beaucoup  plus  de  mal  que  de  bien  avec  les  doses 
enormes  qu*on  prescrivait.  Le  veritable  homoeopathe  ne  nuira  jamais 
en  employant  la  digitale  etla  fera  toujours  tournerauprofitdes  malades. 
Ainsi  il  ne  la  trouvera  pas,  comme  les  disciples  de  la  vieille  Ecole, 
indiquee  dans  les  cas  d 'acceleration  du  pouls  ;  car  I'effet  primitif  de 
cette  substance  est  de  diminuer  beaucoup  le  nombre  des  pulsations 
et,  par  consequent,  la  reaction  consecutive  de  la  force  vitale  doit 
avoir  pour  resultat  d'en  augmenter  considerablement  la  vitesse. 

Une  tr6s-petite  fraction  de  goutte  de  la  dilution  au  quintillionieme 

(1)  Hahnemann  a  public  deux pathogendsies de  la  digitale;  Tune  dans  le  Traite 
de  matiere  medicale  pure,  t.  IV,  p.  67,  6dit.  allemande,t.  H,  p.  219,  ^it.  fran- 
$aise;  Tautre  dans  le  Traite  des  mdadies  chroniques,  III«partie,  p.  230,  edit, 
allemande,  t.  II,  p.  176,  ddit.  fran^aise. 
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et  mieux  de  celle  au  d^ciUioniime  est  la  dose  la  plus  convenable 
aux  usages  homoeopathiques  de  la  digitale ;  quelquefois  m6me  on  la 
trouvera  encore  trop  forte.  La  duree  d  action  de  cette  faible  dose  est 
de  plusieurs  jours,  celle  de  quantites  plus  considerables  s'^tend  k 
plusieurs  semaines.  L'esprit  de  nitre  ethere  developpe  singuli^renient 
les  effets  de  cette  plante. 

ComcordancM.  —  Les  medicaments  qui  se  rapprochentle  plus  de 
la  digitale  sont  PULSATILLA  et  SULFUR.  Les  autres  sont :  1°  bel- 
ladonna, bryoma,  china,  lygopodiuh,  sepia;  i"*  aconit.^  arsenic, 
calcar.  ^con.y  ignat. ,  mercur. ,  nux  vom. ,  phosphor. ,  acid,  phosphor. , 
rhuSyStaphysagr.,  veratr. ;  3°  anac,  ant.  tart.,  am.,  aur.,  caust., 
cham.,  cocc,  colch.,  graph,  hep.,  hyosc,  kal.,  lach.,  natr.,  m., 
ac.  nitr.,  oleand.,  op.,  sil.^  spig.,  stram. 

Antidotes.  —  Quand  la  digitale  produit  des  effets  trop  violents, 
on  y  remedie  en  faisant  flairer  une  solution  de  camphre.  D'autres 
conseillent  la  noix  vomique  et  Topium  comme  anditotes. 

liiflte  des  antenrs.  —  Becher  (Br),  Franz  (Fr.),  Gross  (Gr.), 
Hornburg  (Hbg),  Jahr  (Jr),  Kurtz  (Klz),  Langhammer  (Lgh,), 
J.  Lehmann  (Lhm.),  Meyer  (Mr),  Penkiville  (Pkl.),  Percival  (Pvl)., 
Piepers  (Ppr.),  Riickert  (Rt),  Stapf  (Stf),  Teuthorn  (Thn),  Trincks 
(Tr.),  Withering  (Wrg). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Sjmptdines   s^n^ranx.    —   (52-58  et  271-297   M.   M.,   477*524 

m.  c).  —  Douleur  penetranle  dans  les  articulations.  —  Douleur  de 
brisement  dans  toutes  les  articulations,  apres  la  sieste.  —  Elance- 
ments  comme  des  coups  d'aiguille,  d^chirants,  brulanls  et  un  pen 
pruriteux,  en  divers  points.  —  Chute  des  forces  vitales.  —  Prostra- 
tion subite  des  forces,  avec  sueur  generale  et  toux  quelques  heures 
apfes.  —  Faiblesse  subite  et  excessive,  comme  si  on  allait 
perdre  connaissance,  avec  chaleur  et  sueur  generales,  sans  3oif 
(apres  le  repas  de  midi)  (S.  H.). 

Raideur  douloureuse  du  Ironc  et  des  membres,  surtoutdes  cuisses 
(le  10®  j.)  (Jr).  —  Endolorissement  general  de  tout  le  corps  (Pkl.). 
—  Tiraillement  dans  le  dos,  les  membres  et  les  doigts,  comme  apres 
un  refroidissement  (Rl).  —  Les  accidents  paraissent  s'aggraver 
dans  une  chambre  chaude  (Stf).  —  Gonflement  blanc,  renitent  de 
tout  le  corps,  avec  grande  sensibilite  au  moindre  attouchement ;  au 
bout  de  quelques  selhiaines  il  se  ramoUit  et  se  transforme  en  ana- 
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sarque.  —  Gonflement  r^nitent,  douloureux,  d'abord  des  jambes, 
puis  des  mains  et  des  avant-bras;  il  se  dissipe  lentementauboutde 
quelques  mois,  sans  ralentissement  du  pouls  ni  accroissement  de 
I'excretion  urinaire  (Ktz). —  P^leur  generale  de  la  peau  (Guibert). 

—  Ictere.  —  Spasmes  (Wrg).  —  Violentes  convulsions  (Journ.  de 
cbim.).  —  Acces  epileptiques,  suivis  de  cecite  pendant  trois  jours 
(Remer),  —  Accidents  nerveux  de  toute  espece  et  grande  faiblesse 
(Pvl).  —  Amaigrissement  du  corps  a  mesure  que  Tesprit  se  dive- 
loppe  (Miiller).  —  Sentiment  de  grandeleg^rete  dans  le  corps  (Fr.). 

—  Pesanteur  dans  les  membres  (Ppr.).  —  Pesanteur  et  paressedes 
membres  (Mossmann),  —  Paresse  et  fatigue,  le  matin  en  se  levani 
(Lhm.).  —  Rellichement  de  tons  les  muscles,  il  semble  qu'onn'apas 
assez  dormi  (Fr.).  —  Langueur,  lassitude,  prostration  au  physique 
et  au  moral  (Jorg).  — Grande  lassitude  dans  les  bras  et  les  jambes 
(Jr).  —  On  est  souvent  fatigue ;  on  est  oblige  de  rester  au  lit  parce 
qu'on  ne  pent  se  mettre  sur  son  seant  sans^tre  las  (chez  unefemme) 
(Pkl.).  —  Lassitude  extraordinaire  {Maclean).  —  Grande  fatigue 
avec  vertige  et  intermittence  du  pouls  {Drake).  —  Faiblesse,  chute 
des  forces  (Wrg).  —  Faiblesse  generale  ( Troschely  Lettsom).  — 
Faiblesse  generale,  comme  si  toutes  les  parties  du  corps  etaient  fati- 
guees  (au  b.  de  2  h.)  (Hbg).  —  Faiblesse  extreme  (Pvl,  Guibert, 
Neumann).  —  Faiblesse  et  lassitude  si  grandes  que  le  sujet  croit 
qu'il  va  en  mourir.  —  Prostration  de  la  force  vitale  avec  tendance  k 
la  syncope.  —  Grande  propension  a  la  syncope  {Drake).  —  Faiblesse 
mortelle.  —  Propension  continuelle  atomber  en  syncope  {Maclean). 

—  Syncopes  {Guibert,  Troschel).  —  Syncopes  avec  envie  de  vomir 
(Wrg).  —  Apoplexie  mortelle  {Scherwen).  —  Mort  au  boot  de 
22  heures  (Journ.  de  chim.). 

SoMMEiL.  —(59-61  et 298-310  m.  m.,  525-550  m.  c).  —Lassi- 
tude causae  par  I'envie  de  dormir,  assoupissement.  —  Simple  assou- 
pissementla  nuit,  au  lieu  de  sommeil;  on  ne  perd  pas  conscience  et 
ne  peut  s'endormir.  — R^veil  frequent,  comme  par  I'effet  de  Tinquie- 
tude  et  comme  s'il  6tait  temps  de  se  lever  (S.  H.). 

Pandiculations  et  b&illements  frequents,  avec  froid  (Stf).  —  Fre- 
quente  envie  de  dormir  {Drake).  —  Fr^quentes  et  fortes  envies  de 
dormir  {Maclean).  —  Coma  {Guibert).  —  Comainterrompu  par  de 
violents  accfes  de  vomissements  convulsifs  {Troschel).  —  Envie  de 
dormir  de  bonne  heure,  le  soir,  avec  paresse  et  obtusion  de  Tesprit, 
plusieurs  jours  de  suite  (Ppr.).  —  Sommeil  profond  {Maclean).  — 
Sommeil  profond,  depuis  midi  jusqu'a  minuit  (Journ.  de  chim.).  — 
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On  a  de  la  peine  a  s'endormir  (le  6%  T**  j.).  — On  a  souvent  un  sen- 
timent de  vacuile  dans  Testomac  avant  de  s*endormir  (Jr).  —  Som- 
meil  agite.  —  Sommeil  agile,  non  r^parateur  (Jorg).  —  Sommei) 
agite,  on  se  retourne  sans  cesse  et  se  reveille  sans  reprendre  com- 
pletement  ses  sens  (Rt.).  —  Sommeil  agite,  onne  pent  raster  couch6 
que  sur  le  dos(Lhro.).  —  La  nuit,  vivedoaleur  dans les  articulations 
de  I'epaule  et  du  coude  gauches  ;  demi*sommeil,  pendant  lequel  on 
est  couch6  sur  le  dos,  le  bras  gauche  sur  la  tete  (Rt).  —  La  nuit, 
on  se  retourne  et  se  reveille  fr^quemment ;  on  est  toujours  couch^ 
sur  le  doset  a  des  pollutions  (Ppr.).  —  La  nuit,  sommeil  agit6  k 
cause  d'une  envie  conlinuelle  d'uriner  (Mr).  —  Sommeil  agite,  on 
se  retourne  sans  cesse,  mais  a  des  r^ves  gais.  —  Beaucoup  de  r^ves 
qui  ne  sonl  pas  desagr^ables  (Hbg).  —  Beaucoup  de  r^ves  vifs, 
confus  (Ppr.).  —  R^ves  confus,  inquietants  (Jr).  — Rives  d^sagria- 
btes,  de  projets  avorUs,  qui  troublent  le  sommeil  (au  b.  de  23  h.). 
—  Frequents  r^eils  en  sursaut  la  nuit;  il  semblequ'ontombe  dans 
un  precipice  ou  dans  Teau  (au  b.  de  24,  72  h.)  (Lgh.). 

Symptomes  febriles.  —  (62-67  et  313-346  w.  m.,  551-602  w.  c). 
— Pouls  petit,  frequent,  dur.  —  Fouls  ralenti  derooitie,  pendant  plu- 
sieurs  jours  (S.  H.).  —  Etat  febrile  {Quarin).  —  Povls  petit,  moa 
{Jorg).  —  Pouls  agite  (Kraus).  —  Pouls  frequent,  100  pulsations 
avant  la  mort  (Wrg).  —  AccMration  du  pouls  (au  b.  de  1  h.).  — 
Pouls  d'abord  accel6re,  puis  ralenti  (Jorg').  —  Pouls  petit y  irregu- 
Her  (Guiberty  Troschel).  —  Pouls  irrigulier,  les  arteres  se  dilatent 
inegalement  {Jorg,  Neumann).  —  Pouls  faible,  irregulier  (Journ.  de 
chim.).  —  Pouls  lent  et  irregulier  {Neumann).  —  Pouls  lent :  50 
pulsations,  qui  sont  tout  a  fait  irr^gulieres ;  il  y  en  a  une  plus  pleine 
etplus  dure  au  milieu  de  3  ou  4  molles,  le  premier  jour;  le  troi<» 
siem^jour,  75  pulsations  (Fr.).  —  Le  pouls,  petit  et  lent,  fait  sou- 
vent  des  pauses  plus  ou  moins  grandes  (Br).  —  Le  pouls,  d'abord 
lent,  fait  tout  k  coup  deux  battements,  ou  bien  il  marque  de  temps  en 
temps  une  pulsation  (Maclean).  —  Pouls  lent,  irregulier,  deAOk 
58  pulsations  (Baker).  —  Pouls  lenl  (Lentin).  —  Pouls  extrSme- 
ment  lenty  les  quarante-huit  premieres  heures ;  puis  il  dement  d'au- 
tantplus  vifetd^rimi  (1)  (Lettsom). — Pouts  plus  lent,  mais  plus  fort 


(1)  Ce  ph^nom^ne  est  le  plus  ordinaire  et  le  plus  certain  de  ceux  que  produit  la 
digitale;  le  medicament  ralentit  primitivement  le  pouls,  mais  au  bout  de  quelques 
jours,  en  vertu  de  la  reaction  de  la  force  vitale,  celui-ci  devient  d^finitivement 
beaucoup  plus  frequent  et  plus  petit.  On  voit  par  la  combien  les  partisans  de 
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(Vbg).  —  Le  |NMik  est  talenti  de  100  i  40  fHilsatfass  t  M^ssmgn). 
—  Vmth  lent,  40  poUations*  — Pools  leat,  qui  tonbe  a  50,  fns  a  S 
pokationx  (Yitf).  —  Balentisjieineat  et  petit^sse  da  piMik,  qn  toaribe 
de^  k9J  palsationSy  aver  faiUesse  et  parease  do  corps ;  3  Gdl  de 
petitei  po^M^  ji  dei  interval  les  in^m,  —  Pools  ralenii  de  pres  de 
moiti^  (Baker). — Le  pools,  doTeno  plos  lent,  s^accelere  an  Boindre 
mooireaient  do  corps  (Madeam).  —  Le  pools  se  raleotil  pea  ipnnd 
on  est  deboot  oo  assis,  mats  loraqo'on  est  cooche  il  tombe  a  60  pal- 
sations,  landis  qn'il  etait  a  100  pendant  la  station  deboot  (0atd(m). 

Froid  d'abord  am  doigts ,  pais  a  la  paome  des  mains  et  a  la  plaDte 
des  pieds,  enfin  k  tout  le  corps,  sortoot  aox  oiembres.  —  Froid  in- 
ikntnr  dans  la  joorni>e;  en  marchant  an  ^and  air  on  ne  peal  se  re- 
ehaoffer. —  Frisson  koisoa  qoatre  fois  Tapr^s-midi ;  lanoitsuiTanU, 
ioeurni^tne^lat^leetauxcheveux  (S.H.).  —  Disposition  iafoir  froid 
(Stf;,  —  Sensibilite  excessive  au  froid  (Ppr.).  —  On  a  toojonrs  froid, 
surtoutdans  le  do»  (Rt).  —  Froid  auxbnembres  {Guibert,  Trot- 
chel).  —  Froid  inlerieur  dans  tout  le  coq)S  (Gr.).  —  Froid  aa  corps 
avec  sueur  visqueuse  (Wrg).  — Froid  d*abord  aux  bras  et  aox  mains, 
puis  It  tout  le  corps  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Froid  apprto'able  nitoe  au 
toucher,  par  tout  le  corps,  avec  chaleur  k  la  face  (au  b.  dM/2  h.).^ 
Frissons  dans  le  dos  (au  b.  de  30  h.  1/2)  (Br).  —  Froid  a  une  main 
et  chaleur  k  Tautre  (Lhm.).  —  Froid  interne  et  externe  par  tout  le 
corps  (au  b.  de  36  h.).  —  Frisson  int^rieur  par  tout  le  corps,  dontla 
temperature  est  cependant  plus  eieYeequ'auparavant(aub.  de  14  b.) 
(Gr.).  —  Frisson  dans  le  dos  (au  b.  d'1/2  h.)  (Mr.). 

Accroissement  de  la  chaleur  k  la  face.  —  Aceroissement  de  la 
chaleur  par  tout  le  corps  {Jdrg).  —  Chaleur  subite  de  tout  le  corps, 
qui  digparalt  rapidement  et  laisse  apr^s  elle  une  faiblesse  generate 
(au  b.  de  25  h.).  —  Souvent  de  la  chaleur  par  tout  le  corps,  avec 
sueur  au  front,  13  ou  14  heures  apr^s  le  froid  (Br). 

Sueur  pendant  le  sommeil  de  la  nult  (S.  H.).  —  Sueur  chaudek 
la  paume  des  mains  (Hhg).  —  L^g^re  sueur  sur  tout  le  corps,  le 
matin  en  sVveillant  (au  b.  de  24  h.)  (Lgh.).  —  Sueur  froide  (Wrg). 

Fi6vre  :  d'abord  frisson,  puis  chaleur  et  enfin  forte  transpiration 
(MoHsmann).  —  Logertrisson  dans  le  dos  avec  ardeur  a  la  l^te,  a  la 
fare,  uux  oreillos  et  rougeur  des  joues;  en  m6me  temps  roeil  gauche 
est  boaucoup  plus  pclit  (a  la  chambre  apr^s  avoir  mange)  (Slf).  — 

rpA'oIo   we  trompont  qimiid  iU  oroiont  ralenlir  ct  fortifier  Ic  pouls  tl*une  manicre 
durahlo  par  lo  moyon  do  la  di^ilule. 
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Froid  par  tout  le  corps  avec  chaleur  et  rougeur  du  visage  (au  b.  de 
3  h.)  (Thn). 

Moral.  —  (68-73  et  347-355  w.  m.,  i-31  m.  c).  —  Tristesse, 
avec  malaise  cotnme  si  Ton  elait  inalade;  on  a  les  memes  hallucina- 
tions de  la  vue  que  pendant  la  fievre.  —  Inquietude  poussee  au  point 
de  pleurer,  a  Toccasion  de  projels  qui  avortent.  --—  Crainte  de  la 
morl.  —  Viveardeur  pour  le  Iravail  (au  b.  de  1  h.  1/2.).  —  D^lire 
cache,  avec  indocilito  et  opiniMrele ;   on  cherche  a  s*enfuir  (S.  H.). 

Abaltement  et  anxiete  (Wrg).  --  Grande  tristesse  et  abatlement 
pendant  touteladuree  de  Texperience.  — Anxiete  qui  semble  partir 
de  Tepigasire.  —  Anxiete  avec  beaucoup  de  soupirs,  tout  le  temps 
de  Texperience.  —  AnxUU  avec  une  grande  crainte  de  raveniVy 
surtout  le  soir  vers  6  heures ;  en  m^.me  temps  tristesse  et  pleurs  qui 
soulagenl.  —  AnxUl^y  comme  un  remords  de  conscience;  comme 
si  Ton  avait  commis  un  crime  ou  merite  des  reproches  (pendant 
plus  de  3  mois)  (Jr).  —  Anxiete  comme  si  Ton  avait  commis  une 
mauvaise  action  (Lhm.).  —  Grande  anxiele  (Krause).  —  Pressen- 
timents  effrayants,  avec  grand  abattement,  que  la  musique  accroit 
au  plus  haut  degre  (Ppr.).  —  Decouragement  (Pkl.).  —  Grande 
irritability;  tous  les  evenements,  surtout  ceux  qui  sont  tristes,  affec- 
tent  vivement  et  la  moindre  chose  r^duit  au  desespoir  (pendant  plus 
de  3  mois)  (Jr).  —  Grande  inclination  pour  la  solitude  (Ppr.).  — 
Taciturnite.  —  Mauvaise  humeur  (Hbg).  —  Humeur  acariMre,  on 
se  f^che  de  lout  (Rt).  —  Indifference  et  insensibilite  (Guibert).  — 
Grande  indifference  pour  tout,  pendant  quelques  jours  (Ppr.).  — 
Humeur  indifferente,  combe  si  Ton  n'avait  pas  assez  dormi,  mais 
sans  envie  de  dormir  (Thn).  —  Aptitude  aux  travaux  de  Tesprit  et  k 
tons  les  genres  d'occupation  (effet  curalif)  (Hbg).  —  Galme  de  I'es- 
prit  (elTet  conseculif).  —  L'imagination  travaille  beaucoup  (Fr.).  — 
DelJre  et  agitation,  la  nuit  (Krause).  —  Faiblesse  de  la  m^moire 
(Lettsom).  —  Difliculte  de  penser,  on  oublie  tout  sur-le-champ;  en 
meme  temps  on  sent  de  la  chaleur  a  la  t6te,  int^rieurement  et  exte* 
rieurement  (Mr).  —  Obtusion  de  Tesprit,  avec  indifference,  surtout 
le  soir  (Ppr  ).  —  La  t^te  est  atlaquee  (Wrg). 

Symptdmes  locanx. — T£te.  — (1-3  et  i-SAm.  m.,  32-81  m.c). 
—  T^te  elourdie,  comme  dans  rhypochondrie.  —  La  t6te  est  entre- 
prise.  —  Pesanteur  et  pression  douloureuses  dans  la  t^te,  comme 
si  le  sang  s'y  portait.  —  Quelques  ^lancements  sourds  danslatempe 
gauche,  qui  traversent  tout  le  cerveau,  le  soir  et  la  nuit  en  dormant 
(S.  H.). 
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On  est  ^tourdi  et  les  sens  sont  toujours  emouss^s  (Fr.).  — La  tete 
est  entreprise  et  Tintelligence  tres-bornee.  —  Tete  entreprisey 
comme  dans  Vivressey  avec  exaltation  de  Tactivite  cerebrale  {J org), 

—  Vertige  {Quarin,  Maclean^  Jorg^  Lettsoniy  Pkl.).  — Onasouvent 
du  vertige  en  se  levant  de  sa  chaise  ou  en  restant  couche  (Ppr.)  — 
Yertige  tel  qu'on  tombe  en  montant  les  escaliers  (chez  une  femme) 
(Pkl.).  —  Vertige  et  tremblement  (Drake).  —  C6phalalgie(Quariny 
Lettsom), —  Cephalalgie  pendant  plusieurs  jours  (causee  par  les  ema- 
nations du  sue  de  la  planle)  (Schiemann).  —  Cephalalgie,  la  tete 
est  entreprise  (Stf).  —  Cephalalgie  en  se  baissant,  des  le  matin, 
apr^s  s'fitre  leve  (Ppr.).  —  Cephalalgie  dans  la  region  frontale.  — 
Cephalalgie  pressive,  t6te  leg^rement  entreprise.  —  Douleur  pres- 
sive  aTocciput,  ou  bien  partant  du  vertex  pour  envahir  ensuite  toute 
la  t6te;  celle-ci  a  ete  d'abord  entreprise.  —  Pression  au  front,  au 
synciputet  aTocciput. — Pression  d'un  c6te  a  rautredeTocciput,  elle 
s'^tend  ensuite  ausynciput.—  Douleurs  pressives,  tres-penibles,  dans 
la  t^te,  apres  le  reveil  et  durant  toute  la  matinee. —  Les  douleurs  pres- 
sives dans  la  tete  s'aggravent  Tapres-midi  et  surtout  le  soir  au  point 
qu'on  est  oblig6  de  se  coucher  de  meilleure  heure;  dans  la  journee 
elles  rendent  le  travail  impossible  (Jorg).  —  Pression  comme  par 
un  fardeau  sur  le  milieu  du  front,  pendant  un  effort  deTesprit  (Fr.). 

—  Forte  douleur  pressive  sur  un  point  limite  du  front,  au-dessus 
des  yeux  (Stf).  —  Pression  et  tension  dans  les  c6tes  de  la  tete 
•(bienldt)  (Gr.).  —  Pression  tensive  dans  la  tete,  surtout  au  front  et  a 
la  tempe  gauche,  le  soir  (au  b.  de  3  et  12  h.).  —  Pression  saccadee 
au  cdte  droit  de  la  tete  (le  7^  j.)  (Jr).  —  Pression  tensive  en  avant, 
dans  le  front  (Hbg).  —  Pression  constrictive  en  avant,  au  front  et 
auxtempes;  la  meditation  raugmente(Fr.). —  Pression  saccadic  lan- 
tdt  dans  les  tempes,  tant6t  dans  toute  la  tete  (Rt).  —  Sentiment  de  ten- 
sion dans  le  devant  de  la  t^te,  quand  on  tourne  les  yeux  de  cote  (au 
b.  de  30  h.)  (Br).  —  Tension  lancinante  dans  un  point  limite  des 
parties  laterales  du  cerveau,  chaque  fois  qu'on  se  baisse ;  elle  se 
propage  jusqu'a  une  dent  molaire  du  c6te  gauche  et  cesse  quand  on 
se  redfesse  (Stf).  —  Tiraillement  etourdissant  dans  les  c6tes  de  la 
t6te.  —  Dechirement  dans  le  c6le  gauche  de  la  tele.  — Dichirenient 
dans  lar^giontemporale  droitey  toutpresderoreille(Gr.).  — Elan- 
cements  tantdt  dans  la  tempe  droite,  tant6t  dans  la  gauche  (Mr)  — 
Yives  douleurs  lancinantes  dans  la  l^te,  surtout  a  Tocciput  et  au  syn- 
ciput  (Jorg).  —  Cephalalgie  pulsative  au  front  ou  au  fond  des  orbites 
(Maclean),  —  Douleur  ondulatoire  dans  Tinterieur  de  la  t^te,  des 
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deux  c6tis,  en  se  tenant  debout  et  en  se  renversant  en  arriere ;  elie 
cesse  quand  on  se  couche  ou  se  penche  en  avant.  —  Sensation  de 
pulsation  dans  la  t^te ;  il  semble  que  le  cerveau  bat  comme  de  Teau 
contre  les  parois  du  cvkne  et  menacede  les  faire  eclaler ;  en  m^me 
temps  la  t^te  est  entreprise  (Thn).  — En  penchant  la  tete,  il  semble 
qu'elle  contient  un  corps  elranger  qui  tombe  en  avant  (Rt).  —  Cra- 
quement  subit  dans  la  tete  pendant  la  sieste,  avec  soubresaut  de 
frayeur(Jr).  — C^phalalgie  unilat6rale,sorte  de  pruril  interne  (Lhm.). 
—  Douleur  pressive  a  la  bosse  occipitale,  comme  k  la  suite  d'un 
coup  ou  d'une  chute  (Hbg).  —  Elancements  pressifs  k  Text^rieur  du 
cole  gauche  du  front  (au  b.  de  4  h.).  —  Elancements  dechirants 
k  la  tempe  gauche  (au  b.  de  34  h.).  —  Elancements  isol6s  au  c6t6 
gauche  du  front  (Lgh.).  —  Chaleur  dans  toute  la  t^te,  exterieure- 
ment  et  interieurement ;  la  meditation  est  difficile  et  Ton  oublie 
tout  presque  aussit6t  (au  b.  d'l  h.)  (Mr).  —  Enflure  de  la  l^te 
(Quarin).  —  La  t^te  tombe  toujours  en  arriere,  comme  si  les 
muscles  anterieurs  du  cou  etaient  paralyses  et  ne  pouvaient  la  sou- 
t-enir  (Thn). 

Yeux.  —  (4-9  et  37-64  m.  m.,  82-128  m.  c).  —  Douleur  Irfes-vive 
dans  le  globe  de  Toeil,  en  y  touchant.  —  Douleur  pressive  dans  les 
globes  oculaires.  < —  Inflammation  des  glandes  de  Meibomius,  au 
foord  des  paupieres.  —  Forte  inflammation  des  yeux.  —  Gonflement 
de  la  paupiere  inferieure,  qui  pese  quand  on  regarde  en  bas.  — 
Larmes  cuisantes  (S.  H.). 

Pression  dans  le  globe  oculaire  droit,  qui  vient  et  disparait  promp 
tement  (au  b.  de  2  h.)  (Stf).  —  Douleur  pressive  a  Tarcade  sourci- 
liere  droite,  du  c6te  de  Tangle  externe  de  Toeil  (au  b.  de  52  h.)  (Lgh.). 

—  Gratteroent  douloureux  dans  Tangle  interne  de  Toeil,  comme  s'il 
y  avait  un  grain  de  poussi^re  (Hbg).  —  Douleur  d'excoriation  au 
bord  des  paupieres,  en  fermant  les  yeux,  le  soir  au  lit  (Rt).  —  Dou- 
leur puisative  dans  les  orbites  (Maclean),  —  Douleur  brttlante  a  V ar- 
cade sour  oilier  e  droite y  avec  trouble  de  la  vtie,  comme  s*il  y  avail  un 
crSpe  devant  les  yeux  (au  b.  de  5  et  deqq.  h.)  (Mr).  —  Ardeur  cui- 
sante  dans  les  angles  externes  des  yeux  (Jr).  —  Rongeur  des  yeux, 
qui  sont  douloureux,  surtout  le  soir,  pendant  cinq  jours  (Ppr.).  — 
Larmoiement  (Wrg).  —  Larmoiement  plus  fort  k  la  chambre  qu'au 
grand  air ;  les  yeux  sont  troubles,  chauds,  converts  de  petits  vais- 
seaux  rouges,  avec  douleur  pressive  et  chassie  dans  les  angles  (Stf). 

—  Paupieres  coll6es  le  matin  et  ensuite  faiblesse  des  yeux. —  Pesan- 
teur  des  paupieres  avec  impossibilite  de  les  tenir  ouvertes,  le  soir 
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(Ppr.).  —  Tendanee  des  deux  yeox  i  se  toorner  reis  le  dMe  gancfae, 
atee  doaleor  en  les  dirigeant  i  droite ;  dans  eelle  atnafion  on  Toit 
les  objet<(  rapprocbte  doubles  et  triples ;  en  m^me  temps  la  face  est 
bouffie  (an  b.  de  29  b.)  (Br).  —  Les  popilles  sont  Ir^s-ritrecies  (an 
b.  dM/2  b.)  (Stf).  -  Popilles  tr^dilatees  (an  b.  d'i  h.)  (Thn).  — 
Dilatation  et  insensibilite  des  popilles  (Jonm.  de  chim.).  —  Les 
jmpille$  sont  peu  exeiiablen  (Troschely  Guibert).  —  Obscnrcisse- 
ment  de  la  vne  (Quarin).  —  Leger  obscorcissement  dela  Toe  (Moss- 
mann),  —  On  ne  voit  les  objets  qne  confosement.  —  Trouble  de  la 
vue'(Wrg)*  —  Yue  indistincte  (Pkl.).  —  Yoe  trouble,  faible,  pen- 
dant 48  beures  (Tr.).  —  Aflfaiblissement  do  sens  de  la  vne  {Jorg). 

—  Yue  incomplete,  comme  s*il  y  avait  un  nuage  decant  les  yeax 
(Maclean).  —  Ciciii  (Lei tsom).  —  Amaurose,  cecity  pendant  3joars 
(Renter).  —  Diplopie.  —  Les  objets  exterieurs  se  pr^sentent  sous 
un  faux  jour  (J6rg).  —  Hallucinations  de  la  vue  (LeUsom).  —  Toutes 
sorteK  de  figures  flottent  devant  les  yeux  (Pkl.).  —  Myodesopsie  quand 
on  regarde  un  objet  ^loigne.  —  Des  objets  scintillants  seniblent  sau- 
tiller  devant  les  yeux  quand  on  les  couvre.  —  Les  personnes  qui 
entrentdanslachambre  semblentpMes  comme  des  cadayres  (Baker). 
-—  Tous  les  objets  semblent  converts  de  neige,  Ic  matin  quand  on 
s'dveiile  (Mossmann).  —  Taches  color^es,  rouges,  vertes,  jauncs, 
devant  les  yeux,  au  crepuscule  (au  b.  de  8  h.)  (Lhm.).  —  Les  objets 
paraissent  verts  ou  jaunes  (Wrg).  —  Tous  les  objets,  m^me 
Targent,  semblent  jaunes  (Pkl.;.  —  La  flamme  de  la  bougie  parait 
plus  grande  et  plus  brillante  (Baker).  —  Flamboiement  devant 
les  yeux.  —  Sensation  d'ibiouissement  devant  les  yeux ,  comme 
lorsqu'on  passe  brusquement  de  Tobscurlte  a  une  vive  lumi^re; 
ensuilo  on  voit  comme  des  etincelles  devant  les  yeux  et  Ton 
a  le  vertigo,  pendant  un  quarl  d'heure,  apr^s  le  repas  de  midi 
(Jdrg). 

Oreilles.  —  (09-74  m.  w.,  129-137  m.  c).  —  Tressaillemcnt 
dansToreille  interne  et  Toreille  externe  (S.  H;). 

Douleurs  dans  les  oreilles  comme  si  elles  ^taient  comprimees  en 
dedans ;  on  y  entend  les  battements  du  pouls  (Foule  reste  intacte).  — 
Doulour  tiraillante  dans  les  muscles,  au-dessous  de  I'apophyse  mas- 
tolde.  —  Douleurtiraillante  au-dessous  de  Tapophyse  mastolde  droite; 
elle  cesse  quand  on  appuie  dessus  (Fr.).  —  Pression  tensive  dans 
Toreille  gauche  (Stf).  —  ^lancements  isol^s  derri^re  Toreille  (Thn). 

—  Les  ganglions  situ^s  derri6re  Toreille  sont  gonfl^s  et  douloureux 
(Ppr.).  -*  L'oreille  se  bouche  subitement  et  Ton  y  a  des  tintements 
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(Jr.).  —  Sifflemenl,  comme  celui  de  Teau  bouillanle,  dans  les  deux 
oreilles  (1)  (Thn.). 

Nez.  —  (68  et  198  m,  m.,  138, 139  et  356-359  m.  c).  —  Douleur 
k  la  racine  du  nez  {Neumann).  —  Saignement  de  nez  pai-'les  deux 
narines,  le  sang  est  clair  (au  b.  d'l  h.)  (Thn.). 

Beaucoup  d'elernuments,  sans  coryza,  les  premiers  jours.  — Enchi- 
frenemenl  la  nuit  et  le  soir,  ecoulement  nasal  dans  la  journee  (au  b. 
de  20  j.)  (Jr.).  —  Coryza,  le  matin,  avee  obstruction  du  nez  (au  b.de 
73  h.)  (Lgh.). —  Coryza  avec  beaucoup  d'6ternuments  et  ensuile  ob- 
struction du  nez  (Ppr.). 

Visage.  —  (10-11,  35-36  et  65-67  m.  m.,  140-154 m.  r).  — Gon- 
flement  indolent  de  la  face  interne  de  la  Ifevre  inferieure.  —  Elance- 
ments  dans  lam^choire  inKrieure  (S.  H,). 

PMeur  de  la  face  (Wrg.).  —  Crampe  sous  Tarcadc  zygomatique 
droite,  pendant  les  mouvements  du  maxillaire  inf^rieur,  qui  se  rap- 
proche  spasmodiquement  de  Tautre  quand  on  mord.  —  Douleur  ti- 
raillante,  comme  une crampe,  i Farcade  zygomatique;  elle  sedissipe 
quand  on  appuie  dessus  (Fr.).  —  Traction  paralytique  au-dessous 
de  la  pommelte  gauche,  en  avant  de  Toreille  (Gr.).  —  Convulsion  du 
c6t6  gauche  de  la  face  (Mossmann).  —  Gonflement  de  la  joue,  depuis 
I'oreille  jusqu'aucoin  de  la  bouche,  avec  douleur  quand  on  y  touche 
et  eruption  sur  cette  region  (Ppr.).  —  Gonflement  deslevres  (Henry). 

Appareil  digestif.  —  (12-25  et  79-178  m.  m.,  155-314  m.  c).  — 

A.  Bouche.  —  F6tidit6  de  la  bouche.  —  Salivation(S.  H.).  —  Les 
dents  de  devant  sont  douloureuses  (Stf.).  —  Amas  de  salive  dans 
la  bouche,  avec  crachotement  el  fortes  nausees  en  avalant  cette  salive 
(Br.).  —  Afflux  de  salive,  comme  apr6s  avoir  pris  du  vinaigre  (Hbg.). 

—  Afflux  a  la  bouche  d'une  salive  aqueuse ,  qui  est  d'abord  dou- 
ce&tre,  mais  devient  ensuite  tres-salee,  par  acc6s  frequents  (au  b. 
dM/2  h.)  (Stf).  —  Afflux  de  salive  tres-douce  {Schiernann).  —  Sali- 
vation abondante,  d'odeur  f6tide  (Henry).  —  Salivation  avec  ecor- 
chure  k  la  bouche,  a  la  langue  et  k  la  gencive,  pendant  3  jours  (Bay- 
lies).—  II  sembleque  lamuqueuse  de  la  bouche  est  veloutee  (Thn.). 

—  Apret6  du  palais,  comme  si  Ton  avait  trop  fum6  (Fr.).  —  Grat- 
tement  dans  le  palais  (Stf.).  —  Sentiment  d'excoriation,  a  Tinterieur 
de  la  bouche,  a  la  gorge,  k  Toesophage  et  k  Testomac  (Boerhaave). 

Langue  chargee  pendant  plusieurs  jours  (§.  H.).  —  Gonflement 

(1)  La  digitalc  a  souvent  gueri  la  surdity  avec  bruit  semblable  a  cclui  de  Teau 
bouillante,  lorsqu'eUe  etait  homoeopathique  a  Tenseroble  des  symptdmes. 
HAHNEMANN,  Mat.  mid.  11.  —  29 
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de   la  langue  (Henry).  —  Langue  chargee  et  blanche,  le  matin 

(Lgh.). 

B.  Pharynx  et  cssophage.  —  Mai  de  gorge  lancinant,  mtoe  sans 
avaler  (S/  H.).  —  Secheresse  de  la  gorge  (Neumann).  —  Grattement 
et  ardeur  dans  le  pharynx  et  Toesophage,  apris  le  repas  de  midi  et 
le  soir.  —  Sensation  dans  la  gorge  comme  si  ses  parois  etaient  en* 
flees  ou  comprim^es  par  les  amygdales  tumefiees  (Jorg).  —  Elance- 
ments  au  fond  du  palais  et  au  gosier;  ils  ne  se  font  pas  sentir  quand 
on  avale  (Rt.).  —  Douleur  d'excoriation  dans  la  gorge  en  avalant.  — 
Excoriation  du  pharynx  et  de  TouvertHre  posterieure  des  fosses  na- 
sales,  douioureuse  surtout  le  matin  et  le  soir  pendant  plusieurs  jours 
(Jr ).  —  Excoriation  de  la  bouche,  de  la  gorge  et  de  roesophage 
(Boerhaave). 

C.  Estomac,  troubles  fonctionnels.  —  Apr6s  le  repas  de  midi, 
grande  somnolence  avec  b^illements  frequents,  plusieurs  jours  de 
suite.  —  Nausees.  —  Voraissements  (S.  H.). 

Gout  fade,  muqueux  (Thn.).  —  Gout  d'amandes  douces,  apres  avoir 
fume  (Fr.).  —  Appetit  faible,  on  est  tout  de  suite  rassasie  (Stf.).  — 
Difaut  d'appMt  avec  langue  nette  (Pkl.).  —  Defaut  d'appelit  avec 
grand  vide  dans  Testomac  (Kinglake).  —  Perle  de  rappetit(ilftt/ter). 

—  Defaut  complet  d'appetit,  maiin  et  soir.  —  Grande  faim,  mfimea 
midi  (Jorg).  — Soif  (Neumann).  —  D6sir  de  boissons  acides.  —  On 
trouve  au  pain  un  goAt  amer,  quoiqu'on  ait  bon  appetit  (Thn.).  — 
Desir  d'aliments  amers  (Br.).  —  Apris  avoir  mange,  les  aliments 
pesent  sur  Testomac,  quand  on  est  assis,  pas  lorsqu'on  est  debout 
(Fr.).  —  Apres  avoir  mange,  plenitude  et  gonflement  de  Testomac^ 
avec  pesanteur  el  aversion  pour  le  travail  (Jr.).  —  Renvois  aigres 
apris  avoir  mang6  (Thn.).  — Regurgitation  d'un  liquide  aigre. — 
Regurgitation  d'un  liquide  ^cre  et  ensuite  acidite  dans  Testomac.  •— 
Regurgitation  d'un  liquide  insipide  (Ppr.).  —  Soda,  Tapres-midi  el 
vers  le  soir.  —  Ardeur  qui  remonte  de  Testomac  vers  Toesophage 
(Jorg).  —  Hoquet  (Lentin).  —  Hoquet  qui  ne  remonte  pas  jusqu'a 
la  gorge  et  se  compose  de  six  a  sept  secousses  (aub.  de  21  h.)  (Br.). 

—  Hoquet  frequent  (Ppr.).  —  Degout  (Neumann).  —  Malaise  allanl 
presque  jusqu'a  la  nausee  (Jorg).  —  Naus6es  (Baylies).  — Nausees 
dans  la  region  de  Testomac,  avec  peu  d'app6tit.  —  Nausees  dans  la 
region  de  Testomac,  sans  regurgitation  ni  vomissement  (aub.  d'll  b.) 
(Br.).  —  Nausees  aprfes  avoir  mang6  (Lhm.).  —  Nausees  sans  inter- 
ruption pendant  3  jours  (Maclean).  —  Nausees  k  mourir  (Warreti)- 

—  Nausees  a  mourir,  par  acces  frequents,  avec  abattement  extreme 
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de  Tesprit  et  angoisse  (Wrg.)  (1).  —  Envie  de  vomir  {Guiberty 
Troschel).  —  Haut-le-corps  {Kraus).  —  Efforts  presque  convulsifs 
pour  vomir.  —  Vomissemenl  jour  et  nuit  (Gnibert).  —  Vomisse- 
ment  (Journ.  de  chim.).  —  Vomissement  le  matin  (Pkl.,  Mossmann). 

—  Vomissement  la  nuit  (Pkl.).  —  Vomissement  prolong^  (Wrg.).  — 
Vomissements  incoercibles,  pendant  six  jours,  jusqu'a  la  mort(Edimb. 
med.  comment.)  (2).  —  Vomissements  violents,  pendant  4  heures 
(Baylies).  —  Enormes  vomissements  (Lentin).  —  Vomissement  ex- 
cessif,  avec  Enormes  naus^es,  froid  aux  membres  et  sueur  froide« 
pendant  2  jours.  —  Vomissement  de  bile  verte,  avec  enormes  nau- 
sees  (Baker).  —  Vomissement  avec  violentes  nausees,  grande  anxiety 
a  r^pigastre,  chaleur  exl^rieure  m^lee  de  frissons  et  suivie  de  sueur 
avec  froid ;  plusieurs  jours  de  suite,  I'apr^s-midi,  vers  5  ou  6  heures 
(Ppr.).  —  Vomissement  des  aliments,  qui  sont  envelopp^s  de  muco- 
sites blanches  et  insipides;  en  m^me  temps  les  naus^es  augmentent 
et  les  douleurs  du  ventre  s'apaisent  (au  b.  de  8  h.  1/2)  (Br.).  — Vo- 
missement d'un  liquide  vert,  semblable  k  une  infusion  d'herba,  k 
plusieurs  reprises,  avec  soulagement  (Guibert).  —  Vomissements 
bilieux  pendant  plusieurs  jours  (Beddoes).^  —  Faiblesse  de  la  diges- 
tion, pendant  longtemps  (Ppr.). 

EstomaCy  troubles  locaux.  —  Douleurs  d'estomac  (Guiberty 
Kraus  J  Troschel).  — *  Sensation  desagreable  dans  la  region  de  I'es- 
tomac  (Mossmann).  —  Faiblesse  de  VeslomaCy  sentiment  de  d^fail- 
lanced,  cet  organe^ il  sembleque  la  vieva s'Meindre  (ce  sympt6me se 
presente  de  m^me  chez  tons  les  sujets)  (Maclean).  —  Pesanteur  a 
I'estomac  (Pkl.).  —  Pesanteur  k  Testomac,- alternant  avecde  Tacca- 
blement  (Mossmann).  —  Pesanteur  dans  Testomac  et  I'^pigastre, 
qui  se  fait  sentir  frequemment  (Jr.).  —  Pression  a  Tepigastre,  comma 
par  un  poids,  en  se  redressant  (Fr.).  —  Pression  incisive  i  Tepi- 
gastre,  avec  nausees  (Gr.).  -^  Serrement  a  la  region  de  I'estomac, 
du  c6t6du  foie  (Hbg.).  — Douleurs  spasmodiques  a  I'estomac  (le  7®j.) 
(Jr.). — Spasmed'estomac  (Wrg.).  — Douleur  incisive  dans  Testomac. 

—  Ardeurdans  I'estomac,  qui  remonte  lelong  de  roesophage(Jor^). 

—  !^lancements  resserrants  au  creux  de  I'estomac ;  la  respiration  ne 
les  modifie  pas  et  I'attouchement  ne  les  augmente  que  lorsqu*on  est 

(1)  Ce  symptdme  dure  chaque  fois  plusieurs  heures  et  vient  tantdt  avant, 
tantdt  apres  la  polyurie. 

(2)  Chez  une  femme  qui,  deux  jours  auparavant,  avail  ingere  12  feuilles  en  six 
fois ;  elle  mourut  le  7^  jour.  On  trouva  Til^um  enflamm^  et  ses  parois  ^taient 
adh^rentes  sur  plusieurs  points. 
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debout,  non  lorsqu'on  est  assis  (au  b.  de24h.)(Gr.).  —  Grandecha- 
leur  k  Tesiomac,  qui  est  endolori  (Wrg.).  — Ardeur  et  pressiondans 
la  region  dc  I'eslomac  {Horn). 

D.'  Abdomen.  Troubles  fonctionnels.  —  Borborygmes  et  coliques 
dans  le  bas-ventre,  pendant  urie  demi-heure.  —  Diarrhee  suivie 
d'une  forte  envie  d'aller  k  la  selle.  —  Emission  involontaire  dema- 
liferes  fecales.  —  Avant  une  selle  diarrheique,  le  matin  au  lit,  maldc 
ventre  plulot  d^chirant  que  lancinant.  —  Froid  avant  d'aller  a  la 

selle  (S.  H.). 

Beaucoup  de  souffrances  caus6es  par  des  vents.  —  Borborygmes 
et  gargouillements  dans  le  ventre,  avec  sensation  comme  sides  bulles 
d'air  se  deplagaient  dans  le  gros  intestin  (Jr.). —  Gargouillements  et 
pression  dans  le  bas-ventre  (Gr.).  —  Bruit  dans  le  bas-ventre,  sans 
Amission  de  vents  (Br.).  — Beaucoup  de  borborygmes  dans  les  intes- 
tins.  —  Emission  de  beaucoup  de  vents,  dansl'apr^s-midi  (Jorg).  — 
Vents  et  emission  de  vents  par  le  bas  (Rt.).  —  Constipation,  presque 
toul  le  temps  (Ppr.).  —  Envie  d'aller  a  la  selle  (Hbg.).  —  Plusieurs 
selles  par  jour  (Journ.  de  chim.).  —  Deux  ou  trois  selles  par  jour, 
pendant  plusieurs  jours  (Lgh.).  —  Selles  molles,  liquides,  plus  fre- 
quentes  (au  b.  de  72  h.)  (Fr.).  —  Selle  liquide  (Hbg.,  Jdrg). — Deux 
ou  trois  selles  liquides  dans  la  journee  et  constipation  le  lendemain 
(au  b.  de24h.). —  Diarrhee.  —  Diarrhee  douloureuse,  pendant 
trois  ou  quatre  jours  (Wrg.).  —  Violente  diarrhee  {Lentin^ 
Baylies).  —  Diarrhee  avec  tranchies  avant  et  pendant  la  selle  (au 
b.  de  8  h.  et  apr^s).  —  Evacuation  diarrheique,  composee  de 
matiferes  melees  de  mucosites,  pr^ced^e  de  coliques  tant6t  pres- 
sives,  tanl6t  incisives,  qui  se  passent  chaque  fois  qu'on  va  a  la  selle 
(au  b.  de  6, 8  h.)  (Br.). —  Selle  jaune,  blanche,  sans  difficultes,  aprfes 
une  constipation  de  quarante-huit  heures  (Fr.).  —  Selle  diarrheique, 
couleur  de  cendre,  comme  chez  les  icteriques  (Schliemann).  — 
Selle  diarrheique,  en  bouillie,  couleur  de  cendre,  comme  chez  les 
icteriques,  precedee  de  vomissements  rep6t6s,  avec  syncope  (Mr.).— 
Dysenteric  presque  incurable  {Boerhaave).  — Beaucoup  d'ascarides 
dans  les  selles,  le  soir  (au  b.  de  55  h.)  (Stf.).  —  Apres  la  selle,  pres- 
sion des  deux  c61es  du  rachis,  a  la  region  lombaire  (Jr.). 

Abdomen.  Troubles  locaux.  —  Tension  et  constriction  anxieuses 
dans  les  hypochondres.  —  Coliques  avec  borborygmes,  pendant  une 
demi-heure.  —  Pincement  dans  le  ventre  (presque  immediatenient). 

—  Douleurs  dechirantes  dans  le  ventre,  autour  du  nombril,  le  matin. 

—  Douleurs  plutdt  dechirantes  que  lancinantes  dans  le  ventre,  ie 
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matin  au  lit,  suivies  de  diarrhee  et  de  tenesme.  —  Douleur  de  plaie 
dans  Tanneau  inguinal  gauche^  comme  si  une  hernie  allait  sortir 
(au  b.  de  6  h.)  (S.  H.). 

Pression  dans  Thypochondre  gauche  (Jr.).  —  Elancement  contiuu 
dans  rhypochondre  gauche,  avec  sensation  d'engourdissement  dans 
la  region  environnante.  —  Douleur  de  dechirure  int^rieurement, 
sur  un  point  au-dessous  de  la  troisifeme  c6te  gauche  (Fr.).  — Mai  de 
ventre  violent  et  continu  (Journ.  de  chim.).  —  Plenitude  dans  le 
bas-ventre,  a  midi,  avec  bon  appetit.  — Douleur  constrictive  dansle 
bas-ventre,  pendant  un  quart  d'heure  (Jorg).  —  Douleur  pressive, 
saccadee  et  comme  spasmodique,  dans  le  haut  du  ventre  (Jr.).  — 
Sensation  de  tournoiement  dansles  intestins,  il  semble  que  la  region 
de  Testomac  est  r^lractee  vers  Tinlerieur  (Drake).  —  Constriction 
pingante  dans  le  bas-ventre,  comme  par  suite  d'un  fort  refroidisse- 
ment,  etant  assis,  non  en  marchant  (au  b.  de  3,  4  j.)  (Fr.).  •*-  Pin- 
cement  dans  le  ventre,  comme  apres  avoir  pris  un  purgatif  (au  b. 
d'1/2  h.)  (Mr.).  —  Pincement  dans  le  ventre,  avec  quelques  elance- 
ments  et,  de  temps  en  temps,  des  acces  d'envie  de  vomir  (au  b.  de 
24  h.)  (Rt.).  —  Tranchees  dans  le  haut  et  le  has  du  ventre.  —  Tran- 
ch^es  dans  le  bas-ventre,  avec  envie  d*aller  a  la  selle.  —  Tranchees 
jusqu'au  has  de  Thypogastre,  k  la  region  du  pubis,  avec  pression  des 
intestins.  —  Douleur  lancinante  dans  la  region  des  reins  (Jorg).  — 
Petits  elancements  b,  la  region  du  rein  gauche,  ^tant  assis  (Hbg.).  — 
Quelques  Elancements  dans  le  c6te  gauche  du  ventre,  pendant  le 
repos  (et  le  mouvement)  et  surtout  pendant  Texpiration  (au  b.  de 
88  h.).  —  Quelques  61ancements  dansle  cdt6  droit  du  ventre,  pen- 
dant I'expiration,  en  Etant  assis  et  en  marchant  (au  b.  de  50  h.).  — 
Elancements  dans  le  cdte  gauche  du  ventre  pendant  Texpiration  et 
etant  assis  (le  matin)  (au  b.  de  75  h.)  (Lgh.).  —  Elancements  passa- 
gers,  comme  des  coups  d' aiguille,  dans  tout  le  ventre.  —  Vifs  elan- 
cements au  nombril.  —  Elancements  sourds,  presque  resserrants, 
k  droite  au-dessus  du  nombril,  en  mangeant.  —  Fouillement,  pres- 
sion et  Elancements  dans  le  ventre,  juste  au-dessus  delarEgion  om- 
bilicale  (au  b.  de  10  min.)  (Gr.).  —  Quelques  secousses  lancinanles 
dans  la  region  ombilicale,  en  marchant.  —  Quelques  secousses  inci- 
sives  dans  le  bas-ventre,  comme  par  reifet  d'un  refroidissement,  le 
soir,  surlout  quand  on  se  leve  de  son  siege;  en  mEme  temps  douleur 
pressive  au  synciput.  —  Douleur  terebrante  et  pression  de  has  en 
haut  dans  le  c6te  gauche  du  ventre.  —  Sensation  dansle  c6te gauche 
du  ventre,  comme  st  quelque  chose  voulait  en  sortir^  —  Douleur 
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d'excoriation  dans  le  ventre  en  marchant  et  non  en  y  tonchant.  — 
Tension  de  la  peau  du  bas-ventre  en  se  redressant.  —  Tension  au 
pli  de  I'aine,  k  la  sortie  du  muscle  psoas,  seulement  en  marchant; 
la  pression  determine  une  douleur  comme  s'il  se  trouvait  un  corps 
dur  sous  la  peau.  —  Crampe  tiraillante  dans  le  pli  de  Taine  droite; 
les  contractions  du  muscle  psoas  la  rendent  plus  forte,  glocitante  et 
elle  persiste  encore  lorsqu'on  est  assis.  —  Dechirement  vulsif,  du 
raont  de  Venus  vers  I'aine  gauche,  lorsqu'on  appuie  le  corps  en  ar- 
rifere.  —  Elancements  dans  Tarcade  pubienne  en  marchant  (Fr.). 

Organes  GfeNiTo-URiNAiRES.  —  (26-30  et  180-497  m.  m.,  315-355 
m.c.)  —  On  est  oblige  de  se  lever  loutes  les  nuits  pour  uriner  (chez 
une  femme).  — Polyurie.  —  Emission involontaire  de  Turine.— En 
urinant,  ardeur  et  pression  au  milieu  du  canal  de  Tur^thre,  comme 
s'il  y  avait  un  retr^cissement  en  ce  point,  mais  cela  ne  tarde  pas  a  se 
dissiper  (S.  H.).  —  Retention  d'urine  (Henry).  —  Pression  vers  la 
vessiey  qui  semble  trop  pleine,  meme  apres  qu'on  a  tirine.  —  Envic 
continuelle  d'uriner,  m6me  apres  qu'on  vient  desatisfaire  ce  besoin. 
—  Envie  incessante  d'uriner y  avec  emission  pen  abondante  cha^ 
fois.  —  Emission  frequente  d'une  petite  quantity  d'urine  aqueuse 
(Jorg),  —Envie  d'uriner  (au  b.  d'1/2  h.)  (Hbg.).  —  Envie  frequente 
et  inutile  d'uriner  (Mangold),  —  Envie  continuelle  d^urinery  et 
chaque  fois  on  n'emet  que  quelques  goutles  d'urine  chaude,  brun 
fonce,  qui  brule  en  passant  (au  b.  de  9  j.)  (Jr.).  —  Envie  frequente 
d'uriner,  mais  on  ne  rend  qu'un  peu  d'urine  rougeSitre,  qui  sort 
goutte  a  goutte  en  causant  de  I'ardeur  dans  I'ur^thre  et  le  gland 
(au  b.  de  3  h.).  —  Envie  continuelle  d'uriner,  la  nuit  et,  chaque  fois 
qu'on  se  leve,  etourdissement  et  vertigo  (au  b.  de  12  h.  et  plus  tard 
jusqu'au  matin).  —  On  commence  a  emettre  I'urine  moins  souvent, 
mais  en  plus  grande  quantity,  et  elle  brule  moins  le  matin  (au  b.de 
20  h.)  (Mr.).  —  On  urine  rarement,  seulement  deux  fois  par  jour,  et 
peu  k  la  fois,  sans  douleur ;  mais  au  bout  de  48  heures,  les  emis- 
sions sont  plus  fr^quentes  et  accompagn^es  de  tiraillements  incisifs 
dans  la  vessie  (Fr.).  —  Envie  d'uriner  avec  emission  d'urine  decon- 
leur  normale  (au  b.  de  8,  9,  10  h.)  (Br.).  —  Envie  d'uriner  avec 
emission  copieuse  d'urine  or dinsiire  (J f^rg).  — Augmentation  6norme 
de  la  secretion  urinaire,  avec  grand  epuisement,  pendant  48  heures 
(au  b.  de2h.)  (Jr.).  — Polyurie  avec  envie  pressante  d'uriner  etim- 
possibilitede  seretenir.  —  Impossibilite  deretenir  rurine(Wrg.).— 
Amission  frequente  etcopieuse  d'urine  aqueuse,'jaune  clair.  —  Emis- 
sion frequente  et  copieuse  d'urine  foncee.  —  Urine  foncSe  en  couleur 
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{Jorg). —  Fr^quente  Amission  d'urine  aqueuse  (Stf.).  —  Urine  foncee, 
sortie  sans  effort ;  par  le  repos  elle  devieut  plus  rouge  et  se  trouble 
{au  b.  da  14  h.)(Br.).  —  Urine  ftcre  (Wrg.). —  Sediment  ieger,  bru- 
n^tre  dans  Turine,  quand  on  Ta  laissee  reposer  plusieurs  heures 
i^org).  —  En  urinant,  douleur  constrictive  dans  la  vessie,  ce  qui 
rend  remission  plus  difficile  (Lhm.).  —  Pendant  la  polyurie  et  la 
diarrhee,  pouls  petit  et  acceler^,  avec  froid  aux  mains  et  aux  pieds. 

—  Apr^s  la  polyurie,  retention  d'urine,  puis  naus^es^  vomisse- 
ments  et  diarrhee  (1)  (Wrg.).  —  Inflammation  du  col  de  la  vessie 
'{Monro). 

Douleur  contusive  dans  le  testicule  droit.  —  II  semble  souvent 
dans  la  nuit  qu'on  va  avoir  une  pollution,  cependant  Tejaculation  n'a 
pas  lieu ;  le  matin,  un  liquide  visqueux  se  pr^sente  a  Torifice  de 
rurethre(S.  H.).  —  Irritation  pruriteuse  au  gland.  —  Excitation  de 
I'appetit  ven^rien.  —  Excitation  des  parties  g^nitales,  avec  erections 
frequentes,  douloureuses,  qui  troublent  le  sommeil  {Jorg).  —  Exci- 
tation de  Tappetit  v^nerien,  avec  Erections  frequentes,  dans  la  jour- 
nee.  —  Pollutions,  presque  toutes  les  quatre  nuits,  avec  reves  las- 
€ifs  (Jr.).  —  Imagination  trfes-excitee,  avec  images  voluptueuses,  jour 
et  nuit,  et  erections  fr^quentes.  —  Pollutions  suivies  de  douleurs 
dans  la  verge  (Ppr.). 

Appareil  respiratoire  (2).  —  (31-39  et  199-222  m.  m.,  360-402 
m.  c). 

A.  Larynx.  —  Enrouement  le  matin.  —  Enrouement  assez  fort 
pour  emp^cher  deparler,  le  matin,  apr^s  une  sueur  nocturne  (S.  H.). 

—  Aprete  dans  la  trach^e-artfere  {Jorg).  —  Enrouement,  le  matin, 
en  s'eveillant  (Ppr.).  —  Mucus  arr^te  dans  le  larynx  et  qui  se  detache 
par  la  toux(Ppr.,  Jr.).  — Enrouement  frequent,  sans  douleur  (Jr.). — 
€rachats  muqueux,  detaches  par  des  efforts  involontaires  de  toux,  le 
matin  (au  b.  de  73  h.)  (Lgh.).  —  Mucosites  dans  le  larynx,  le  matin; 
€lles  sont  faciles  a  detacher,  mais  les  efforts  d'expulsion  les  laissent 
dans  le  pharynx  et  on  est  obligS  de  les  avaler  (Gr.).  —  Constriction 
spasraodique  du  larynx  {Lentin). 


(1)  C*est  uneffet  alternant  tr^&-rare  de  la  digitale  ctqui  n*a  lieu  que  lorsquc 
la  dose  est  trop  forte.  La  difticulte  d*uriner  est  generalement  un  effet  primitif  de 
ce  medicament ;  aussi  celui-ci  a-t-il  6t6  souvent  tres-efiicace  conlre  des  hydropi- 
sies  accompagn^es  d*une  dysurie  semblable  et  d'autres  symptdmes  analogues  a 
ceax  que  la  digitale  a  la  vertu  de  faire  naitre.  L*emission  abondante  et  souvent 
involontaire  ou  la  polyurie  qui  suit  Temploi  de  ce  vegetal  n*est  qu*un  effet  de 
reaction  de  Torganisme. 

(2)  Pour  les  symptdmes  du  coryzisi,  voy.  Ne», 
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B.  Poitrine.  — Constriction  suffocante,  douloureuse,  dela  poi- 
trine,  conime  s'il  y  avait  des  adh^rences  interieurement,  surtoutle 
matin  en  s'eveillant;  on  est  oblige  de  se  redresser  promptement.  — 
Sensation  d'ecorchure  et  ^lancements  dans  la  poitrine  (S.  H.).  — ■ 
Respiration  difficile,  lente,  profonde  (Rt.).  — Respiration  courle,  dif- 
ficile; on  ne  pent  respireravec  ampleur  et  est  oblige  de  reprendre 
promptement  haleine  CFr.).  —  Dyspn^e  p6nible  pendant  plusieurs 
jours;  on  est  oblige  de  faire  souvent  des  inspirations  profondes,  et  il 
semble  qu'on  manque  d'air,  surtout  etant  assis  (Stf.).  —  A  chaque 
inspiration,  sensation  comme  si  Ton  etait  electrise  {Sackreuter),-— 
Douleur  de  poitrine,  pression  k  la  partie  inf^rieure  du  thorax,  etant 
assis;  en  m^me  temps  la  respiration  est  courte  (Fr.).  — Tension  sur 
la  poitrine  et  pression  au  creux  de  Testomac,  qui  obligeat  k  faire 
souvent  de  profondes  inspirations  (Rt.).  —  Tension  sur  lec6te gauche 
de  la  poitrine,  en  se  redressant;  il  semble  que  cette  region  estserree 
(Fr.).  —  Douleurs  constrictives  dans  le  sternum^  qui  augmentent 
quand  on  penche  en  avant  la  t^te  et  le  haut  du  corps  (au  b.  de  2  h.  \/i) 
(Br.).  —  Douleur  tiraillanle  au  milieu  du  sternum,  en  marchanl.— 
Tiraillement  pressif  sur  la  poitrine,  en  toussant  (Fr.).  —  Vifs  felan- 
cements  sur  la  poitrine,  a  droite,  au-dessus  du  creux  de  Testomac.  — 
Petits  elancements  rongeants,  pruriteux,  i^ochrones  aupouls,au  cdte 
gauche,  vis-k-vis  du  creux deTestomac  (Gr.). — Elancements  sourds, 
resserrants  sous  les  c6tes,  au-dessous  de  Tepaule  droite  (Jr.).  —Forts 
battemenls  comme  ceiix  d'une  art^re  volumineuse,  dans  le  cdte  droit 
de  la  poitrine  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Grande  chaleur  k  Texterieur  de  la 
poitrine,  comme  si  Ton  se  tenait  sans  v^tements  pr^s  d'un  poSIe  al- 
lum£;  cette  sensation  est  bient6t  suivie  de  fratcheur  (Hbg.).  —En 
remnant  fortement  le  bras,  on  sent  une  pression  incisive  dans  kcbii 
oppose  dela  poitrine,  ext6rieurement,  en  avant,  au  niveau  de  latroj- 
sieme  cdte  (Fr.). 

Toux.  —  Toux  et  coryzaqui  permettent  k  peine  de  parler.  —  Ex- 
citation k  tousser,  qui  se  fait  sentir  jusqu'au  voile  du  palais.  —  Toux 
s^che,  spasmodique,  apr^s  avoir  beaucoup  parte.  —  Apres  avoir 
mange,  toux  si  violente  qu*on  vomit  ses  aliments.  —  Toux  avec 
sueur,  k  minuit.  —  Toux  avec  crachement  de  sang  (S.  H.). 

Toux  courte  et  s6che,  causee  par  une  irritation  pruriteuse  aula- 
rynx  (Jr.).  —  Toux  sourde,  sans  expectoration,  causae  par  un  cha- 
touillement  au  larynx.  —  Toux  s6che,  avec  douleur  tensive  el  prcs- 
sive  dans  le  bras  et  T^paule  (au  b.  de  36  h.)  (Stf.).  —  Toux  seche 
avec  dyspn^e,  le  matin,  aprfes  s'dtre  lev6  (Hbg.).  —  La  toux  est  rendue 
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difficile  par  la  douleur  de  poitrine  (Brandis),  —  Crachats  teints  de 
sang  (Pk!.). 

Appareil  circulatoire.  —  Cceur.  —  (207  m.  w.)  —  Les  balte- 
ments  du  coeur  sont  plus  energiques,  on  pourrait  presque  les  en- 
tendre ;  en  m^me  temps  anxiete  et  douleur  constrictive  sous  le  ster- 
num. —  Battementsau  coeur  qui  oppressent,  avec  anxiete  etdouleurs 
jspasmodiques  dans  le  sternum  et  sous  les  c6tes ;  elles  sont  aggra- 
vees  quand  on  penche  la  tele  et  le  corps  en  avant  (au  b.  d'1/2  h.) 

(Br.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (40-42,  75-78  et  223-229  m.  m.,  403-420 
w.  c.) —  Douleur  de  reins  en  se  baissant.  —  Mai  de  reins,  comme 
une  courbature,  en  commengant  a  se  mouvoir  apres  avoir  ete  couch e. 

—  Douleur  contusive  dans  les  reins  en  se  mouchant.  —  Elancements 
sourds  entre  les  omoplates.  — Douleur  pressive  dans  les  muscles  du 
cou^  comme  s'ils  etaient  serres  parun  lien  (S.  H.). 

Dechirements  et  vifs  Elancements  dans  les  reins  en  se  remnant  (Jr.). 

—  Douleur  de  reins  a  gauche,  dans  la  region  des  vert^bres  lom- 
baires ;  c'est  une  douleur  incisive,  tiraillante,  que  Tapplication  de  la 
main  diminue  (Fr.).  —  DEchirement  sous  Tomoplate  droite  (Gr.). — 
Sensation  de  secousse  dans  les  premieres  vertebres  dorsales  (au  b. 
de  2  h.)  (Hbg.).  —  Tiraillement  pressif  a  Tocciput,  k  Tinsertiou  des 
muscles  posterieurs  du  cou,  lorsqu'on  renverse  la  t6te  en  arri^re. — 
Douleur  de  plaie  al'articulalion  dela  derni^re  vert^bre  cervicale  avec 
la  premiere  dorsale,  quand  on  penche  la  t^te  en  avant,  non  quand  on 
y  touche.  —  Douleur  incisive  avec  sensation  d'engourdissement  a  la 
nuque,  ce  qui  oblige  k  porter  la  tete  en  arriere,  mais  il  semble  qu'une 
partie  molle,  engourdie,  enclavee  dans  Tarticulation,  fait  obstacle  a 
ce  mouvement  (Fr.).  —  Dechirement  et  vif  elancement  k  la  nuque, 
en  se  remuant  (Jr.).  —  Roideur  en  arriere  et  au  cdt6  du  cou,  avec 
dauleur  pressive  saccadee  (au  b.  de  10  h.)  (Hbg.).  —  Roideur  dou- 
loureuse  et  tension  dans  le  cou  et  la  nuque,  surtout  pendant  le  mou- 
vement (Stf.).  —  Elancements  dans  les  muscles  du  cou,  en  le  re- 
muant (Br.). 

Membres  superieurs.  —  (43-46  et  230-248  m.  m.,  421-447  m.  c.) 

—  Ardeur  cuisante  au  bras  droit,  —  Pesanteur  dans  le  bras  gauche, 
sensible  ra^me  pendant  le  repos. —  Battement  pruriteux,  douloureux 
dans  les  parties  molles  du  bras  (S.  H.). 

Douleur  tensive  et  pressive  dans  les  muscles  de  I'epaule  et  dubras 
quand  on  remue  ce  membre  (Stf.).  —  Faiblesse  paralytique  dans  le 
bras  gauche,  on  a  de  la  peine  a  le  lever  et  ne  pent  serrer  les  doigts 
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sans  douleur  (Hbg.)-  ~  ^lancements  au  bas  du  bras,  qni  continuent 
encore  quand  on  le  remue  (Rt.).  —  Elancements  dechiranlsau  bras 
droit  en  roarchant  (au  b.  de  74  h.)  (Lgh.).  — Elancement  brulant 
dans  le  bras  gauche  (Hbg.).  —  Sensation  dans  le  coude  comme  si  le 
nerf  cubital  ^tait  comprime  on  que  le  bras  fut  sur  le  point  de  s'en- 
gourdir;  elle  se  fait  sentir  quand  on  appuie  sur  ce  point  de  Tarticu- 
lation  (au  b.  de  18  h.)  (Rt.).  —  Douleur  paralytique  au  milieu  du  ra- 
diuSy  en  allongeant  le  bras  ou  le  tenant  allonge  (Fr.).  —  Pincement 
et  vif  serrement  lancinant  au  cubitus,  au-dessus  du  poignet  (Gr.). 

—  Violent  dechireinent  h  I'avant-bras  droit,  pendant  le  repos  et  le 
mouvement  (au  b.  de  32  h.).  —  Vifs  Elancements  dans  les  muscles 
de  Tavant-bras  droit  (au  b.  d'i/2  h.)  (Lgh.).  —  Dechirement  paraly- 
tique dans  les  OS  du  carpe.  —  Dechirement  paralytique  dans  les  m4- 
tacarpiens  droits  (au  b.  de  8  h.)  (6r.).  —  Gonflement  de  la  main 
droite  et  des  doigts,  la  nuit,  pendant  3  heures  (aub.  deSO,  22  h.) 
(Mr.).  —  Souvent  les  doigts  deviennent  roides  tout  a  coup  (Jr.).  — 
Tressaillemeut  involontaire  dans  I'index  gauche,  qui  se  porte  en  de- 
hors (Fr.).  —  Dechirement  valsif,  paralytique  dans  I'index  droit.  — 
Dechirement  paralytique  dans  les  articulations  des  doigts,  pendant  le 
repos  et  le  mouvement  (Gr.).  —  Elancements  spasmodiques  dans  le 
pouce  gauche,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  b.  de  6  h.  i/i) 
(Lgh.).  -  Elancement  bnilant  dans  le  pouce  gauche,  juste  au-dessus 
de  Tongle;  lapression  I'aggrave  (Fr.).  —  Engourdissementet  insen- 
sibility des  trois  derniers  doigts  et  de  la  moitie  du  pouce  de  la  main 
droite  (aub.  deplus.  sem.).  —  Les  doigts  s'engourdissent  facile- 
ment  et  souvent  (Jr.). 

Hembres  inf^riecrs. — (47-51  et  249-270  w.  m.,  448-476  m.  c.) 

—  Douleur  contusive  dans  les  cuisses  el  les  jambes  lorsqu'on  com- 
mence k  se  remuer  aprfes  avoir  &ii  couchE.  —  Grande  roideur  dans 
les  articulations  des  membres  inKrieurs,  apris  avoir  Ete  assis  (en 
voiture) ;  on  la  fait  passer  en  marchant.  —  Pulsation  douloureuse, 
pruriteuse,  dans  les  parties  moUes  de  la  cuisse.  —  Pesanteur  de  la 
jambe  gauche,  qui  semble  sieger  dans  le  tibia  et  empdche  de  mar- 
cher (S.  H.). 

La  fesse  s'engourdit,  le  soir,  lorsqu'on  est  assis.  —  Tiraillement 
lent  au-dessus  des  fesses  (Fr.).  —  Lassitude  et  faiblesse  des  jambes, 
avec  tremblement(Rt.).  — Faiblesse  paralytique  des  jambes. — Dou- 
leur plut6t  pressive  que  liraillante  a  la  face  antdrieure  de  la  cuisse, 
elle  augmente  peu  k  peu,  puis  diminue  (Hbg.).  —  Tiraillement  au 
c6te  interne  de  la  cuisse,  etant  assis,  et  aus^i  au  c6ii  interne  du  pied, 
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quand  on  le  laisse  pendre  et  qu'il  n'est  pas  appuy^.  —  Tiraillement 
pressif  dans  les  muscles  anterieurs  de  la  cuisse.  —  Tiraillement  en 
forme  de  crampe  dans  les  muscles  de  la  cuisse,  au-dessus  du  jarret, 
etant  assis ;  il  se  dissipe  quand  on  a  march^  un  pen.  —  Douleur  in- 
cisive dans  la  cuisse  quand  on  a  les  jambes  croisees ;  elle  se  dissipe 
quand  on  les  d^croise  (Fr.).  —  Vifs  clancements  de  dedans  en  de- 
hors a  la  cuisse  gauche,  un  peu  au-dessus  du  genou  (au  b.  d'1/4  d'h.) 
(Gr.).  —  Sentiment  de  grande  fatigue  dans  les  genoux,  en  montant 
un  escalier  (Bi.)*  —  Roideur  non  douloureuse  au  condyle  externe  du 
fftmur,  comme  s'il  itait  gonfle  int^rieurement,  avec  sensation  de 
poids.  —  Tension  dans  les  jarrets,  qui  ne  permetpas  deles  ^tendre. 

—  Douleur  cuisante  dans  la  jambe  gauche;  comme  si  elle  etaitbris^e, 
en  se  tenant  debout  (Fr.).  —  Les  jambes  sont  lasses,  on  est  oblige 
de  les  tenir  constamment  allongees  (Hbg.). — Douleur  de  lassitude  dans 
les  tibias  etles  genoux,  comme  apr6s  une  longue  route  a  pied,  en 
marchant  (Br.).  —  Tiraillement  au  tibia  gauche,  comme  si  Ton  en  ar- 
rachaitune  partie.  —  Tressaillement  pulsatif  dans  les  muscles,  au- 
dessous  du  Jarret  gauche;  Tattouchement  le  fait  cesser.  — Ardeur 
dans  le  mollet  droit  quand  on  croise  les  jambes  (Fr.).  —  Vifs  elan- 
cements  au  cdte  externe  du  tibia,  sous  le  genou,  pendant  le  repos  et 
le  mouvement  (au  b.  d'l  h.)  (Gr.).  —  Douleut*  distensive  dans  Tar- 
ticulation  du  pied,  pendant  les  mouvements  d*extension.  —  Vifs 
Clancements  dans  la  plante  du  pied  droit,  le  soir;  ils  sont  si  doulou- 
reux que  toute  la  jambe  en  Iressaille  (Fr.). 

Peau.  —  (54  et  273-275  m.  m.,  483-487  m.  c,  et  aux  diverses 
subdivisions  indiqu6es).  — Elancement  comme  des  coups  d'aiguille, 
dechirants,  brulanls  el  un  peu  pruriteux,  en  divers   points  (S.  H.). 

—  Prurit  rongeant  en  divers  points  du  corps;  il  ne  tarde  pas  areve- 
nir  aprfes  qu'on  s'est  gralte.  —  Le  prurit  rongeant  augmente  si  Ton 
ne  se  gratte  pas  et  finit  par  se  converlir  en  d'insupportables  clance- 
ments brulants,  qui  tantdt  se  dissipent,  tant6t  reviennent  plus  forts 
(Gr.).  — Desquamation  de  la  peau  de  toullecorps  {Haller),  —  Prurit 
k  la  partie  souffrante  (Quarin).  —  Paleur  generale  de  la  peau  {Gui- 
bert).  —  Ictfere  (Wrg.). 

Visage.  —  Rongement  et  prurit  a  la  joue  et  au  menton,  surtout  la 
nuit.  —  Un  gros  bouton  causantune  douleur  cuisante,  souslanarine 
gauche.  —  Eruption  a  la  Ifevre  supCrieure  (S.  H.).  —  Gonflement  da 
Ja  joue,  depuis  Toreille  jusqu'au  coin  de  la  bouche,  avec  douleur 
quand  on  y  touche  et  Eruption  sur  cetle  region.  —  Eruption  pruri- 
teuse  sur  la  joue  et  le  menton,  qui  se  desquame  et  laisse  une  tache 
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rouge.  —  Trous  noirs  k  la  peau  de  la  face,  qui  suppurent  (Ppr.).  — 
Unbouton  rouge  sur  le  milieu  du  front;  il  cause  une  douleur  bru- 
lante  et  mordicante,  qui  est  au^mentee  par  i'attoucheinent  (Hbg.). 

Cou,  dos  et  lombes,  —  Eruption  au  cou.  —  Eruption  de  boutons 
sur  le  dos  (S.  H.).  —  Prurit  rongeant,  qui  excite  k  se  gratter,  dans 
le  c6t^  gauche  des  lombes  (Gr.). 

Membres  sup^rieurs.  —  Prurit  sur  le  dos  de  la  main,  surtoul  la 
nuit.  —  Eruption  miliaire,  indolente,  sur  le  dos  de  la  main  (S.  H.). 
—  Prurit  Yoluptueux  dans  le  creux  de  Taisselle  (Fr.). 

Membres  inf^rieurs.  —  Prurit  sur  le  cou-de-pied  droit,  surloul 
la  nuit  (S.  H.).  ;— Prurit  rongeant  a  la  partie  anterieure  et  supe- 
rieure  de  la  cuisse.  —  Prurit  rongeant  a  la  jambe,  au-dessus  de  la 
malliole  externe  (Gr.). 
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Drosera;  Sonnenthau  (all);  sundew  (angl.)*  —   Famille  des  Droseracte  (1). 

Cette  petite  plante  croit  sur  les  sols  tourbeux;  pour  en  faire  usage  on  prend 
nn  pied  frais  dont  on  exprime  le  sue  et  Ton  melange  celui-ci  avec  parties  ^gales 
d'alcool.  On  prepare  ensuite  les  dilutions  par  le  procddd  ordinaire. 

Cette  plante  medicinale ,  une  des  plus  ^nergiques  de  notre  zone ,  a 
&i&  employee  comme  topique  par  les  anciens  contre  les  Affections 
cutan^es,  mais  ils  avaient  peu  de  suec^s.  Quelquefois  cependant  ils 
paraissent  en  avoir  present  Tusage  interne  avec  quelque  avantage. 
Les  modernes,  qui  n'ont  conserve  de  la  posologie  des  anciens  que 
leurs  doses  massives,  n'oserenl  pas  admiiiistrer  k  I'interieur  ce  m6- 
dicanfient  hero'ique  et  le  rejet^rent,  de  peur  de  tuer  leurs  malades. 

Je  me  servais  d'abord  de  la  dilution  au  trillionieme ,  mais  depuis 
j'en  ai  employ^  une  bien  plus  elevee  et  je  me  suis  arrete  en  dernier 
lieu  a  la  trentieme  ou  dilution  au  decillioni^me.  J'en  emploie  un  ou 
au  plus  deux  globules  contre  les  etats  morbides  semblables  a  ceux 
que  la  plante  elle-m^me  a  la  propriete  de  faire  naitre  chez  Thomme 
sain.  ^ 

Ainsi  on  obtient  avec  cette  dose  la  guerison  radicale  de  la  coque- 
luche  epidimique.  Mais  il  faut  se  garder  de  donner  une  seconde  dose 
immediatement  apres  la  premiere  ou  de  faire  prendre  un  second  me- 
dicament,  car  on  ne  manquerait  pas  de  retarder  le  bon  eifet  de  cette 
premiere  dose  et  m^me  de  produire  des  accidents  graves,  ainsi  que 
Texperience  me  Ta  d^montr^.  Cette  terrible  affection  ne  guerit  pas 
spontan^ment  comme  les  autres  maladies  aigues;  elle  se  termine  par 
la  mort  ou  dure  de  20  a  2^2  semaines.  Jusqu'a  present  Tallopathie 
n'a  decouvert  aucun  remade  et  est  reduite  a  laisser  mourir  nombre 
d'enfants,  a  moins  qu'elle  ne  hkie  leur  fm  par  des  doses  excessives  de 
medicaments  mal  choisis. 

(1)  Traite  de  matiere  medicals  pure  J.  VI,  p.  237,  edit,  allemande;  t.  II,  p.  265, 
^dit.  fran^aise. 
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U  est  n^cessaire  d'approfondir  encore  parde  noa?eUes  experimen- 
tations Taction  pure  de  la  dros^ra  sur  le  fonctionnement  de  Torga- 
nisme  sain. 

coBCM'JaBees.  —  Selon  Boennlnghausen ,  les  medicaments  qui 
rapprochentle  plus  de  la  drosera  sont  PULSATILLA  et  SULFUR;  les 
autres  sont:  l""  calcarea  carb.,  nux vomica,  reus,  sepia;  2* arsen.y 
bellad.y  bry.y  canst.y  chin.,  ignat.y  lye,  merCy  phosph.y  sit., staph.; 
2^  alum.,  arg.,  arn.,  bar.,  canth.,  caps.,  carb.  y.,  cbam.,  cic.,cocc., 
con.,  cycl.,  graph.,  hep.,  kal.,  led. ,  natr.,  natr.  m.,  nitr.  ac.,  par., 
ac.  phos.,  plat.,  ran.  seel.,  rut.,spong.,  sulf.  ac,  veratr.,  zinc. 

Antiaoics.  —  L'antidote  de  la  drosera  est  le  camphre. 

litotc  dcs  antenrs.  —  Gutmann  (Gtm.) ,  Langhammer  (Lgh.), 
Wislicenus  (Ws.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

SjmptAmcs  K^n^ranx.  —  (99-104  et  123-127).  ->  Cramps  dou- 
loureuse  et  prolong^e  dans  les  muscles  du  dos  et  du  ventre,  en 
tournant  la  t^te  pour  regarder  autour  de  soi. —  (Yulsion  ou  sensation 
vulsive  dans  les  membres).  —  Tons  les  membres  sont  comme  brisis 
et  douloureux  d  VexUrieur.  —  Tous  les  membres  sont  comme 
paralyses.  —  Pesanteur  dans  tous  les  membres,  il  semble  qu*oneit 
tout  paralyse.  —  Endolorissement  de  tous  les  membres  sur  lesqaels 
on  est  couche,  comme  si  Ton  avait  ^t^^tendusurun  littropdur(S.H.). 

Douleur  d  la  fois  rongeante  et  lancinante  dans  les  os  des  bras 
et  des  membres  infMeurs;  elle  est  plus  intense  aux  articulations, 
qui  sont  le  si^gede  vifs  6lancements  moins  sensiblespendantlemoth 
vement  que  pendant  le  repos  (Ws.).  —  Pression  en  forme  dccrampe 
tantdt  aux  membres  superieurs,  tant6t  aux  inferieurs,  pendant  le 
repos  et  le  mouvement  (au  b.  de  13  h.).  —  Pression  douloureusement 
lancinante  d  la  fois  dans  les  membres  supMeurs  et  les  infSrieurs, 
dans  toutes  les  positions  (au  b.  de  4  h.  1/2,  30  h.)  (Lgh.).  —  Ap- 
pliqu6e  k  I'extSrieur,  Therbe  corrode  la  peau  (Haller).  —  Faiblesse 
gin&rale  avec  affaissement  desyeuxet  des  joues  {slu  b.  deSh.) 
(Gtm.). 

SoMMEiL.  —  (105-110  et  118-134).  —  On  se  reveille  souvent  en 
sursaut  la  nuit,  comme  par  suite  d'une  frayeur ,  mais' on  n'a  pas 
d'angoisse  au  r^veil  (chez  une  femme).  —  R^ves  inqui^tants,  la  nuit. 

—  On  est  souvent  r^veill^  le  soir,  par  de  vivos  frayeurs. — Insomnie. 

—  Lassitude  extreme,  le  matin ,  on  ne  veut  pas  se  lever.  —  On  est  si 
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las,  le  matin  ens'eveillant^qu'onpeut  a  peine  ouYrirlesyeux(S.H.). 
Pandiculations  et  bMUeuients  frequents,  comma  si  Ton  n'avait  pas 
suffisamment  dormi  (au  b.  de  30  h.).  —  On  se  reveille  souvent, 
comme  si  Ton  avail  suffisamment  dormi  et  qu'il  fut  temps  de  se 
lever.  —  On  ronfle  quand  on  dort  couch^  sur  le  dos.  —  R^ves  vifs, 
lesuns  agreables,  les  aulres  inqui^tants.  —  R6ve  vif  et  d^sagreable , 
on  r^ve.  qu'un  autre  est  maltraite.  —  Reveils  frequents,  la  nuit, 
causes  chaque  fois  par  un  commencement  de  sueur  (la  1"  n.)  (Lgh.). 

—  On  reve  de  soif  et  de  boissons  et  se  reveille  ayant  soif,  on  est 
oblige  de  boire  (la  2°  n.)  (Gtm.). 

Sympt6mes  febriles. —  (111-129  et  135-140).  —  Frisson  pendant 
le  repos,  mais  non  pendant  le  mouvement.  —  Pendant  qu'on  se  re- 
pose et  quoique  le  corps  soit  assez  chaud  au  toucher,  on  frissonne  et, 
mSme  au  lit,  on  ne  peutse  debarrasser  ni  du  frissonnement  ni  de  la 
sensation  de  froid.  —  II  semble  toujours  qu'on  a  froid  et  Ton  ne  peut 
se  rechauifer.  —  Sensation  de  froid ,  mais  sans  frisson ,  la  nuit  au 
lit.  —  La  face,  le  nez  el  les  mains  sont  froids  (S.  H.).  —  Frisson 
febrile  par  tout  le  corps,  sans  chaleur  ni  soif  (au  b.  de  2  h.  1/2).  — 
Frisson  fdbrile  par  tout  le  corps  ,  avec  chaleur  a  la  face  et  froid 
glacial  aux  mains,  sans  soif{si\x  b.  de  3, 27  h.).  — Frisson  par  tout 
le  corps,  avec  chaleur  au  front  et  aux  joues,  mais  froid  aux  mains, 
sans  soif  (une  seconde  fois  le  lendemain  —  au  b.  de  34  h.)  (Lgh.). 

Chaleur  du  haul  du  corps,  vers  le  soir.  —  Chaleur  a  la  t^te.  — 
Chaleur  et  rougeur  k  la  face  (au  b.  de  5  h.)  (S.  H.). 

Sueur  seulement  a  la  face,  trois  nuils  de  suite.  —  (Chaleur  et 
sueur  a  la  poitrine,  aux  cuisses  et  aux  jarrels,avec  soif,  jour  et  nuit) 

—  Sueur  nocturne.  —  Sueur  aussit6t  apr6s  minuit  (S.  H.).  —  Sueur 
{Bonfigli), 

Froid  avec  douleurs  lancinantes  a  la  moiti^  gauche  de  la  face, 
tandis  que  la  moitie  droite  est  chaude  et  s^che,  apr^s  minuit.  — 
Les  joues  sont  froides  et  les  mains  chaudes,  le  soir.  —  Acc6s  fr^ 
quents  tant6t  de  froid,  tant6t  de  chaleur  avec  envie  de  vomir,  dans 
Taprfes-midi.  —  Fifevre  intermittente  quolidienne :  avant  9  heuresdu 
matin  ,  frisson  avec  froid  glacial  aux  mains  et  cyanose  des  ongles, 
jusqu'a  midi;  on  est  oblig^  de  se  coucher;  apr^s  le  frisson,  soif, 
puis  pesanteur  dans  la  tete,  douleur  pulsative  k  I'occiput  et  chaleur 
a  la  face,  le  reste  du  corps  conservant  sa  temperature  normale, 
jusqu'k  trois  heures  de  Tapr^s-midi;  le  soir  on  est  bien,  mais  la  nuit 
il  survient  une  sueur  abondante ,  surtout  au  bas-ventre;  apres  la 
chaleur  on  a  envie  de  vomir.  —  Fievre :  tele  entreprise  et  lourde. 
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froid  continue! y  de  sorte  qu'on  ne  peut  se  rechauffer;  on  ne  trouve 
aucun  gout  aux  aliments;  ensuite  se  declarant  la  soif  et  la  chaleur  a 
la  tete,  avec  aflflax  de  salive  aqueuse.  —  Pendant  le  froid  febrile, 
Yomissement  qui  finit  par  amener  de  la  bile.  —  Froid  loote  la 
journee,  chaleur  toute  la  nuit  (au  b.  de  36  h.)  (S.  H.).  —  Fievre: 
affadissement  et  nausees  qui  semblent  venir  de  Testomac,  avec  sen- 
timent de  chaleur  a  la  face,  frisson  febrile  par  tout  le  corps  et  froid 
glacial  aux  mains  (au  b.  de  27  h.  1/2).  —  Anxi^te  avec  bouffees  de 
chaleur  qui  parcourent  rapidement  tout  le  corps,  mais  particuli^re- 
mentla  face,  comme  si  Ton  allait  apprendre  une  mauvaise  nouvelle 
(aub.de  3  h.  1/2) ;  plus  tard  (au  b.  de  27  h.)  frisson  par  tout  le  corps 
sans  chaleur  ni  soif  (Lgh.). 

Moral.  —  (130-132  et  141-155).  —  Morosit^  extreme,  une  baga- 
telle suffit  pour  metlre  de  mauvaise  humeur.  —  On  est  tres-sensiblc 
aux  oflfenses  et  s'en  irrite.  —  OpiniSttrete  dans  Texecution  des  reso- 
lutions qu'on  a  prises  (S.  H.). 

Agitation  en  lisant,  on  ne  pent  s'arrSler  longlefnps  sur  nnobjet 
et  est  oblige  de  passer  sans  cesse  a  un  autre  (au  b.  de  36  h.)  (Glm) 
—  Toute  la  journ6e,  agitation  de  Tesprit  et  inquietude,  on  est  pleia 
de  defiance,  comtne  si  Ton  avait  affaire  k  des  gens  de  mauvaise  foi 
(au  b.  de  38  h.).  —  Esprit  tres-agite  et  triste,  toute  la  journee  :  on 
se  croit  tromp6  par  des  envieux.  —  On  est  taciturne ,  concentre  en 
soi-m^me  et  inquiet;  on  craint  toujours  quelque  ev6nement  disa- 
gr6able.  —  Anxiete ,  comme  si  Ton  6tait  persecute  sans  rel&che  par 
ses  ennemis  (Lgh.).  —  Le  sujet  est  triste  et  abattu  a  cause  des  maux 
que  les  hommes  se  causent  les  uns  aux  autres  et  lui  causent  a  lui- 
m^me ;  cela  lui  donne  des  inquietudes  et  des  soucis  et  il  n'a  aucun 
appetit  (au  b.  de  5  h.).  —  On  est  abattu  parce  qu'on  se  croit  Vohjet 
de  la  haine  de  tous;  en  mime  temps  on  est  dScouragi  et  inquiet  sur 
Vavenir  (au  b.  de  4  j.)  (Gtm.). — Anxiete,  surtout  vers  7 ouSheures 
du  soir,  on  est  tente  de  se  jeter  k  I'eau  pour  se  noyer ,  mais  on  ne 
sent  d'impulsion  pour  aucun  autre  genre  de  suicide.  —  Inquietude 
quand  on  est  seul;  on  veul  avoir  toujours  quelqu'un  aupr^s  de  soi  et 
est  tranquille  tant  qu'on  peut  causer  avec  une  autre  personne,  niais 
si  Ton  est  laisse  seul  on  n'en  devient  que  plus  tourment^ ,  jusqu'au 
moment  ou  Ton  s'endort ;  si  Ton  se  reveille,  Tanxi^t^  revient  (6  soirs 
de  suite).  —  L'anxiete  semble  remonter  de  la  region  des  hypochon- 
dres(Lgh.).  —  On  n'est  pas  gai,  a  les  sens  emouss^s  et  dela  repul- 
sion pour  les  truvaux  de  corps  et  d'esprit(au  b.  de  33  h.):  —  On  est 
tenement  irrite  par  une  circonstance  insignifiante  qu'on  ne  se  poss^de 
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plus  (an  b.  de  4h.  4/2).  —  On  eprouve  un  calme  int^rieur  et  de  la 
s^renite  (au  b.  de  12  h.)  (Gtm).  —  Tranquillite  d'esprit.  —  Gaiety 
el  fermete,  on  necraint  aucun  mal,  parce  qu'on  a  conscience  d* avoir  ' 
bien  agi  (i)  (Lgh). 

SymptAmes  locaux.  —  TfiTE.  —  (1-5  et  1-23).  —  Vertige  en 
allant  au  grand  air  (au  b.  de4  j.).  —  La  t6te  est  enlreprise  ellourde. 

—  C^phalalgie  pressive,  —  Cephalalgie  au-dessus  des  orbites  en  se 
baissant^  elle  se  dissipe  en  marchant.  —  Apr6s  un  fort  exercice  et 
en  marchant,  cephalalgie  frontale ,  semblable  a  cell(iqui  survient 
quand  on  parle  beaucoup  (S.  H.). 

Acces  de  vertige  en  marchant  au  grand  air ;  on  est  toujours  sur  le 
point  de  tomber  sur  le  c6t6  gauche  (au  b.  de  9  h.)  (Lgh).  —  Tour- 
noiementet  vertige,  avec  repulsion  pour  le  travail  (au  b.  de  33  h.).  — 
Cephalalgie  pressive,  de  dedans  en  dehors,  k  la  tempe  droite.  — 
Douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  au  front  et  a  re's  malaire 
(au  b.  de  7  h.  1/2).  —  Cephalalgie  pressive  au-dessus  de  la  tempe 
droite  (au  b.  de  5  h.  1/2).  —  Douleur  t6r6brante  de  dedans  en 
dehors  au  front,  seulementen  se  baissant  pour  ecrire  (au  b.  de  7h.). 

—  Traction  sourde  et  douloureuse  dans  le  c6te  gauche  du  cerveau, 
dans  la  direction  de  la  tempe  (au  b.  de  28  h.).  -^  Douleur  tractive 
dans  la  raoilie  droite  du  cerveau,  dans  la  direction  de  Toccipul 
(aub.  de9h.). — Cephalalgie  tensive  et  dechirante  dans  le  front, ' 
plus  forte  en  se  baissant  (aub.  de  11  h.)  (Gtm).  —  Elancemenls 
comme  des  coups  d'aiguille  aigus  et  incisifs  dans  le  c6te  droit  du 
front  (au  b.  de  33  h.)  (Lgh).  -  Douleur  dechirante  dans  le  cer- 
veau, principalement  dans  la  direction  du  front,  plus  forte  pendant 
les  mouvements  des  yeux,  mais  qui  diminue  quand  on  appuie  la  t6te 
sur  la  main  (au  b.  de  10  h.).  —  Pesanteur  de  la  t^te  en  se  tenant 
droit,  non  e*i  se  baissant  (au  b.  de  37  h.). —  Endolorissement  de  tout 
le  cerveau,  chaque  pas  y  retentit  (au  b.  de  8  h.)  (Gtm).  —  Pression 
parfois  accompagn6e  de  rongement  k  Texterieur  du  sommet  de  la 
t^te  (au  b.  de  2  h.).  —  Douleur  ter6brante  sourde  a  Texl^rieur  du 
sommet  de  la  t^te  (au  b.  de  10  h.).  —  Douleur  pressive  rongeante  a 
Text^rieur  de  la  t^te ,  au-dessus  des  sourcils ,  avec  tiraillement  de 
1^  jusque  dans  le  cervelel,  le  matin  (au  b.  de  28  h.)  (Ws). 

Yeux.  —  (6-13  et  24-34).  — Vifselancements  de  dedans  en  dehors 
dans  les  yeux,  surtout  en  se  baissant.  —  Les  paupi^res  sont  agglu- 

(1)  Ces  trois  derniers  sympt6ines  sont  des  cffets  dc  reaction  de  la  force  vitalc, 
des  effets  secondaires,  curatifs. 

HAHNEMANN.  Mat,  med.  «•  —  30 
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tinees  comine  par  de  la  chusie.  •«-  Qoand  on  se  fatigne  les  yeui  a 
regarder,  on  j  epronve  uae  douleur  qoi  est  platot  cuisante  qui  pres« 

• 

sire. — Presbyopie  et  faiblesse  de  la  vae;  quand  on  s'etTurce  de 
reconnaitre  desobjets  petits,on  voit  toat  papilloterdevantlesyeux.— 
II  semblequ'on  a  une  gaze  devant  les  yeux  quaad  oa  lit,  les  lettres  se 
confondent  leg  unes  avec  les  autres.  —  A  septheures  du  soir,  enren- 
trant  dans  sa  chambre  apres  une  pronienade  au  grand  air,  onestpris 
d'obscurcissement  de  la  vue,  sans  vertige,  et  Ton  Toit  tout  papilloter 
devant  les  yeux.  -^  Retrecissement  des  pupilles  (S.  H.jt 

En  appuyant  sur  le  sourcii  et  la  paupiere  gaudies,  douleur  coronie 
si  eesparties  etaient  malades  interieurement  (au  b.  de  3  j.).  —  Dou- 
leur tractive  et  brulante  a  Tarcade  sourciliere ,  plus  du  cole  de  la 
tempo  (au  b.  de  25  h.)  (Glm).  —  HMrecissement  des  pupille$(ii\i 
b.  d'l,2h.)'  -^  Dilatation  des  pupilles  (au  b.  de  io  h,)(Lgh).— 
Point  lumineux  voltigeaut  devant  Toeil  droit,  surtoul  en  baut  et  de 
c6i&\  quand  on  veut  diriger  les  yeux  vars  ce  pointy  il  fail  toujoursen 
dehors  du  rayon  viiuel ;  il  empeche  de  lire  (au  b.  de  48  h.)  (Ws),— 
Ardeur  tensive  en  travars,  dans  TaBil  i^auche  et  les  paupieres  (au  b. 
del3  h«)*  *-* Douleur  de  plaie  dans  la  paupiere  inferieure  gauche, 
plus  forte  quand  y  louche  (au  b.  d'll  h.),  —  Douleur  incisive  en 
travers,  au-dossus  de  Vml  gauche,  ««  Dechirement  sourd  dans  Taiil 
gauche  en  travers(au  b.  de  32  h.).  —  Vif  elancement  dans  le  globe 
de  TcBil  gauche  ,  pendant  le  repos,  —  Douleur  bnilanle  dans  Toeil 
droit  et  Idgers  ^lancements  dans  Toreille  interne  gauche  (au  b.  de 
9  h.)  (Gtm). 

Oreilles.  —(14*1 6  et  35^44).  —  Bruissement  dans  les  oreilles 
ou  bruit  semblable  a  calui  d'un  tambour  dans  le  lointain ;  il  persiste 
pendanl  le  repoB  et  le  mouvement.  —  Durete  de  Toule  avec  augmen- 
tation (lu  bruissement  dans  les  oreilles  (S.  H.)-  i 

Larges  et  lents  elancements  atravers  Toreille  gauche,  dans  I'inte- 
rieur  (au  b.  de  i  h,)(W6),  —  Douleur  et  elancements  dans  Imte- 
rieur  de  Toreille  moyenna  du  c6te  gauche  (au  b.  de  30  h.)*  —  ^^*"' 
cement  sourd  dans  Toreille  droite,  pas  tout  a  fait  aTexlerieur  (aub. 
de  3  h.)«  •^•"  Elancement  pruriteux  dans  le  fond  de  Toreille  droite. 

—  Douleur  presque  semblable  a  une  crampe  dans  Toreille  interne 
droite;  il  semble  que  tout  y  est  comprime  (au  h»  de  7  h.  i/2).— 
Douleur  tractive  dans  le  lobule  et  dans  une  partie  du  cartilage  de 
Toreille  droite  (au  b.  de  31  h.)  (Ws).  —  Dechirement  et  douleur 
vulsivc  en  avant  deTorifice  du  conduit  auditif  gauche  (au  b*  de  35li.)- 

—  filancement  lensif  dans  Toreille  gauche,  plus  k  rexterieur  qua 
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Tinterieur  (au  b.  de  12  h.)* —  Douleur  semblable  i  des  coups  debec 
et  brulement  a  Textferieur  dans  toute  roreille  droite ;  bieut6t  aprSf, 
une  traction  sourde  de  dehors  en  dedans  (au  b,  de51  h,)  (Gtm). 

Nj:z.  —  (17-18  et  50-52,  49  et  83-85).  —  Saignement  de  nez  en 
se  baissant.  — ■  Saignement  denez  le  matin  et  le  soir  (S.  H.)» —  Four- 
nfiillement  au  c6te  gauche  du  nez  et  dans  I'oreille  gauche.  —  Ott 
roouche  du  sang,  le  matin  en  se  lavant  la  figure  (au  b,  de  4  j,).  — 
Grande  sensibilite  aux  odeurs  aigres  (aub.  de  3j.)  (Gtm). 

Eternument  doulx)ureux  et  toux  pendant  laquelle  on  est  oblige  de 
tenirla  main  appuyee  sur  la  poitrine  (S.  H.). 

Sensation  de  fourmillement  dans  la  narine  droite  ^  qui  excite  a 
6lernuer  (au  b.  de  36  h.).  -r^  EternHments  frequents  avee  on  sans 
c(^yza  fluent  (au  b.  de  13,  24  h.).  —  Fort  coryza,  surtout  le  matin 

(Lgh). 

Visage.  —  (19  et  45-56)-  —  Pression  tiraillante  dans  les  maxil- 
lairei  superieurs  (au  b.  de  2  h.).  —  Petite  vulsion  subite  dans  la 
joue  gauche ,  qui  fait  tressaillir  (au  b.  de  8  h.)  (Ws).  -—  Pression 
fouillante  dans  Tarticulation  droite  de  la  m^choire  et  les  os  voisins, 
qui  persiste  pendant  lereposetle  mouvement  et  qui  augmente  cbaque 
fois  qu'on  ouvre  la  bouche  (au  b.  de  52  h.).  —  Forte  douleur  pres- 
sive  dans  I'articulation  droite  de  la  machoire,  pendant  le  repos  et  le 
mouvement  (au  b.  de  26  h.).  —  Dechirement  lancinant  au  c6te 
gauche  de  la  m^choire  inferieure,  paraissant  singer  dans  le  perioste 
(aub.  de8h.)(Ws). 

Appareil  digestif.  —  (20-47  et  57-78). 

A.  Bouche,  —  Odontalgie  lancinante ,  le  matin  apr6a  avoir  bu 
chaud.  —  Branlement  des  dents  (S.  H.).  —  La  drosira  cause  des 
mawx  de  dents  {Halter),  — ^  Sentiment  de  froid  dans  )a  couronne  d'une 
incisive  (au  b,  de  56  h.)  (Gtm). 

line  ulceration  blanch4tre  survient  au  bout  de  la  langue.  — *  Une 
petite  tumeur  ronde  et  indolente  au  milieu  de  h  langue  (au  b.  de 
48  h.)  (S,  H.).  -^  Petits  elancaments,  semblables  a  des  coups  de  bee, 
sur  ie  dos  de  la  langue  (au  b.  de  25  h.).  >r»  Pouleur  lancinante^ 
quisante,  dans  le  c6te  droit  et  le  bout  de  la  langue  (Gtm)« 

Ecoulement  frequent  de  salive  aqueuse.  — Levres  toujour s  sftcbes 
et  peu  de  gout  (S.  H.).  ^  Douleur  cuisante  a  I'int^rieur  de  la 
joue  gauche,  comme  si  Ton  avait  pris  du  poivre  (au  b.  de  3  h») 
(Gtm), 

B.  Pharynx  et  wsaphage,  —  Au  voile  dtf  palais  et  au  fond  de  la 
gorge,  sentiment  d^  s^cheresse,  d^'^prete  et  de  grattement  qui  excite 
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k  tousser  (Ws).  —  Sensation  de  fourraillement  et  de  cuisson  dans 
la  gorge  a  droite,  en  n'avalant  pas  (aub.  de  35  h.)  (Gtm.). 

C.  Estomac.  —  Soif.  —  On  ne  trouve  plus  aux  aliments  aucune 
saveur.  — On  trouve  au  pain  un  gout  amer.  —  Quelque  chose  d'amer 
revient  de  Testomac  a  la  bouche.  —  Quelque  chose  d'amer  et  d'aigre 
revient  de  Testomac  a  la  bouche.  —  Gout  amer  dans  la  gorge,  le 
matin  jusqu'au  repas  de  midi.  —  (On  a  souvent  dans  la  journeeune 
faim  canine  sans  appetit;  quand  on  croitravoir  rassasiee,  elle  revient 
au  bout  d'une  heure  et  demie  ou  deux  heures).  — (L'imaginalion 
suffit  d6ja  pour  donner  des  naus^es). —  Nausees  et  soul^vements  de 
coeur  apr^s  avoir  mange.  —  Vomissement  pendant  la  nuit.  —  Vo- 
missement  avant  le  repas  de  midi. —  Vomissement  en  grandepartie 
bilieux,  le  matin.  —  Vomissement  de  sang.  —  filancements  el  bat- 
tements  a  I'epigastre  (S.  H.). 

Hoquet  frequent  (au  b.  de  28  h.).  —  Nausees  avec  c6phalalgie 
pressive  et  stupefiante,  surtout  dans  le  front  (aub.  de  4  h.)(Lgh).  — 
Tension  resserrante  dans  le  creux  de  Testomac,  comme  si  tout  y 
renlrait  en  dedans,  surtout  quand  on  fait  une  profonde  inspiration 
(au  b.  de  10  h.).  —  Griffement  leger  et  passager  a  Tepigaslre  (au  b. 
de4h.)(Ws).    * 

D.  Abdomen.  —  Selles  frequentes  avec  tranchees.  —  Des  muco- 
sites sanguinolentes  viennent  avec  la  selle ;  ensuite  maux  de  ventre 
et  de  reins.  —  Selle  liquide  les  premiers  jours  ,  puis  elle  devient  un 
pen  plus  dure,  mais  il  reste  du  tenesme  aprfes  Tevacuation.  — Les 
hypochondres  sont  douloureux  au  toucher  et  en  toussant;  pendant 
qu'on  tousse  on  est  oblige  d'appuyer  la  main  sur  cette  region  pour 
6viter  la  douleur.  —  Pincement  et  douleur  corripiante  dans  le  bas- 
ventre,  avec  diarrhee.  —  Douleur  tortillante  dans  le  bas-venlre. 
—  Un  elancemenl  dans  le  c6te  droit  du  ventre,  t^tant  assis.  —  Tran- 
chees dans  le  has- ventre  (au  b.  de  3  h.)  (S.  H.). 

Selle  qui  devient  de  plus  en  plus  molle  (au  b.  d'l  h.)  (Gtm).  — 
Selle  copieuse,  en  bouillie  (au  b.  de  14  h.).  —  On  ^vacue  avec  eflfort 
quelques  matieres  dures  (au  b.  de  38  h.)  (Lgh).  —  Douleur  tensive 
dans  le  haut  du  ventre,  avant  et  apres  la  selle,  quand  on  retient  sa 
respiration ;  on  ne  sent  rien  pendant  Tinspiration  et  Texpiration; 
quand  on  est  assis  ouqu'onsebaisse  la  douleur  devient  tr^s  violeute; 
la  selle  est  plus  molle  que  d'habitude  (au  b.  de  50  h.).  —  Un  ^lance- 
ment  tractif,  sourd  ,  qui  coupe  presque  la  respiration,  traverse  le 
ventre  de  droite  a  gauche,  en  marchant  (au  b.  de  5  j.)  (Gtm).  —  Pin- 
cement  mcisif  dans  le  bas-ventre,  semblant  produit  par  des  deplace- 
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ments  de  vents  (au  b.  de  8  h.)  (Ws).  — JElancements  ter6brantsdans 
le  cdte  droit  des  teguments  du  ventre  (au  b.  de  13  h.).  —  Elancement 
sourd  dans  Taine  droile  (au  b.  de  51  h.).  —  Douleur  pressive  de 
dedans  en  dehors  dans  le  rectum  ,  en  dehors  de  la  defecation  (au  b. 
de  6  h.).  —  Tranchees  qui  ne  sont  pas  suivies  de  garde-robe  (au  b. 
de  5  h.)  (Gtm). 

Organes  g^nito-urin aires.  —  (48  et  79-81).  —  Urine  aqueuse 
inodore,  avec  des  selles  blanches ^muqueuses,  fetides  (au  b.  de  24  h.) 
(S.  H.).  —  Envies  fr^quentes  d'urinery  avec  urine  trhs  pen  abon- 
dantCj  quelquefois  mime  il  n'en  sort  que  quelques  gouttes  (au  b.  de 
24  h.)  (Lgh).  —  Flux  d'urine  (Nicolai).  -  Fr6quentes  et  copieuses 
Amissions  d'urine^  toute  la  journee  (au  b.  de  48  h.)  (Lgh). 

Elancement  sourd,  pruriteux  dans  le  gland,  durant  quelques  mi- 
nutes (au  b.  de  33  h.)  (Gtm). 

Appareil  respiratoire  (1).  —  (50-74  et  86-93). 

A.  Larynx.  —  Fourmillement  au  larynx,  qui  excite  d  toussoter, 
avec  sensation  comme  sHl  se  trouvait  Id  un  corps  mou  et  avec  de 
petits  dancements  qui  s'itendent  jusqu'au  cdtS  droit  du  pharynx. 
—  Sensation  brulanled'^prete  dans  le  fond  de  la  gorge,  aussitot  apres 
le  repas  de  midi  (au  b.  de  29  h.)  (Gtm).  —  Dans  le  fond  de  la  gorge 
(et  dans  te  voile  du  palais)  sentiment  de  s^cheresscj  d'dpreU  et  de 
grattementj  qui  excite  d  toussoter,  avec  expectoration  jaune  et  en- 
rouement  tel  qu'on  ne  pent  parler  qu'avec  effort  et  sur  un  ton  trds 
has  (2).  Enmime  temps  on  eprouve  de  V oppression  dans  la  poilrine, 
comme  si  quelque  chose  y  retenait  r air  pendant  qu  on  tousseet  parte, 
et  que  cela  fit  obstacle  d  Vexpiration  (pendant plusieursjours)(\Ns), 

B.  Poitrine.  —  Douleur  en  travers,  au-dessus  de  la  partie  infe- 
rieure  de  la  pjoitrine  et  des  hypochondres.  —  Vive  douleur  en  travers 
de  la  poitrine,  meme  sans  tousser  ,  etant  assis ;  elle  consiste  plut6t 
en  une  pression  qu'en  un  elancement  et  est  dissipee  par  le  mouve- 
ment;  Tendroit  cause  aussi  une  douleur  pressive  quand  on  y  touche. 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  Nei. 

(2)  Ce  symptdme  me  parait  ressembler  beaucoup  k  I'^tat  qui  se  pr^sente  dans 
quelques  phthisies  laryng^es,  oil  la  dros(^ra  se  raontre  si  efficace,  en  supposant 
que  I'affection  ne  releve  d'aucune  maladie  specifique,  telle  que  la  syphilis,  la 
gale,  etc.  Scion  Borrichius,  cette  plante  provoque  aussi  une  toux  tres  violente 
chez  les  brebis. 

Plusieurs  anciens  medecins  avaient  d^ja  constate  combien  la  droscra  est  efficace 
contre  quelques  toux  de  mauvais  caractere  et  centre  des  phthisies  suppurantes ; 
ils  avaient  ainsi  confirme  ses  vertus  homoeopathiques.  Mais  les  medecins  modernes, 
Murray  entre  autres,  raisonnant  d'apr^s  leurs  theories  allopathiques,  ontconseille 
de  ne  pas  employer  ce  medicament,  a  cause  de  sapr^tendue  acret(^<. 


470  DROSERA  ROttNDlFOLIA. 

—  La  region  situee  sous  les  fausses  cdtes  est  le  siftge  d'une  douleui 
constrictive  qui  suspend  latoux;  cette  douleur  emp^che  de  tousset 
si  Ton  n'appuie  pas  la  main  sur  le  creux  de  Testomac.  —  Respi- 
ration profonde.  —  Respiration  difficile.  —  Asthme,  surtout  en  par* 
lant,  m^ffie  k  chaque  mot;  la  gorge  se  i*esserre;  on  n'est  pasoppressS 
en  marchant  (S.  H.). 

Douleur  tensive  dans  les  muscles  de  la  poitrine,  durant  plusieurs 
heures  ,  pendant  Tinspiratlon  et  Texpiration  (au  b.  de  8  h.).  — Sen- 
sation de  fourmillement  dans  les  muscles  costaux  gauches ,  avec 
c6phalalgie  pressive  dans  les  deux  tempes,  surtout  dans  la  droite  (M 
b.  de  8  h.  1/2).  —  filancement  chaud  et  sourd  dans  les  muscles  des 
vraies  c6tes  droites  ,  persistant  pendant  Tinspiration  et  rexpiration. 

—  Elancements  sourds  dans  les  muscles  costaux  gauches;  ils  sonl 
si  violents  qu'ils  coupent  presque  la  respiration  et  persistent  pendant 
I'inspiration  et  Texpiration  (au  b.  de  3  j.)  (Gtm). 

Toux.  —  En  toussant,  douleur  dans  les  hypochondres,  comme 
si  cette  region  6tait  violemment  comprimee.  —  Toux  venant  des  pro- 
ondeurs  de  la  poitrine.  —  Toux  dont  les  secousses  se  succfedenl  si  ra- 
pidement  qu'on  pent  k  peine  respirer.  —  Toux,  le  soir,  aussit6t  apris 
s'Stre  couch6.  —  Toux  nocturne.  —  On  se  reveille  vers  deux  heures 
du  matin  pour  tousser  et  s'endort  ensuite.  —  Le  soir,  6tarft  couch^, 
pendant  Tinspiration,  contraction  subite  du  bas-ventre,  qui  porte  en 
quelque  sorte  a  vorair  et  faire  tousser.  —  Lorsqu'on  ne  crache  pas 
bien,  la  touxaffecte  vivement  le  bas-ventre  et  donne  envie  de  vomir. 

—  En  toussant  on  est  sur  le  point  de  vomir.  —  Pendant  qu'on  tousse 
rhaleine  exhale  une  odeur  de  brAl^.  —  Toux  avec  expectoration ,  le 
matin.  —  (L'expectoration  detachSe  par  la  toux  aun  goiit  sale.)  — 
Ce  que  la  toux  ditache,  le  matin,  a  un  goAt  amer.  —  Elancements 
dans  la  poitrine  en  toussant.  —  Depuis  le  matin,  Elancements  insup- 
portables  a  la  partie  sup6rieure  de  la  poitrine ,  sur  le  c6t6 ,  prJs  du 
creux  de  Taisselle,  en  toussant  et  en  respirant  profond6ment;  on 
n'obtient  un  pen  de  soulagement  qu'en  appuyant  sur  la  partie  dou- 
loureuse;  en  m^me  temps  crachats  purulents,  sanguinolents  et 
rouges;  cependant  Tendroit  n'est  pas  douloureux  au  toucher  (aub. 
de24  h.).  —  En  toussant  et  en  respirant,  Elancements  dans  les 
muscles  de  la  poitrine  (S.  H.). 

Dos  ET  LOMBES.  —  (75-78  et  94-99).  —  Douleur  comme  contusive 
en  divers  points  du  dos.  —  Le  dos  fait  mal  le  matin ,  comme  si  Ton 
avait  ete  roue  de  coups  (au'b.  de  12  h.).  —  Pendant  les  moavements, 
rhumatisme  qui  se  fait  sentir  entre  les  omoplates  et  s'Etend  jusqu'au 
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sacrum.  —  La  nuque  est  raide  et  douloureuse  pendant  le  raouve- 
ment  (S.H.). 

filancement  prufiteux  au  coccyx,  etant  assis  (au  b.  de  29  h.) 
(Gtm).  —  En  marchant  vite,  pincement  corripiant  dans  la  r6gion 
lombaire  gaucbe,  qui  gene  la  respiration  et  est  soulag6  parrapplica- 
tion  de  la  main  (au  b.  d'l  h.).  —  D6chirement  lancinant  depuis  la 
colonne  vert^brale  jusqu'i  T^pine  iliaque  anterieure,  6tant  assis  (au 
b.  de  8  h.)  (Ws).  •*-  felancement  tractif  depuis  la  lombe  gauche 
jusqu'a  la  verge  (au  b.  de  6  h.).  —  filancement  sourd  dans  les 
muscles  du  c6te  gauche  du  dos  (au  b.  de  12  h.)  (Gtm).  —  Douleur 
tractive  dans  le  dos  et  les  aisselles,  pendant  le  repos  et  le  mouvement 
(au  b.  de6h.)(P.  H.). 

Membres  supfiniEtRS.  —  (79-87  et  100-ilO>  —  Douleur  con- 
tusive  dansTarticulation  de  T^paule,  quand  on  plie  le  bras  enarriftre, 
qu'on  le  souleve,  s'appuie  dessus,  ou  seulement  lorsqu'on  touche 
Farticulation.  —  Douleur  dans  Tarticulation  de  T^paule,  comme  sile 
bras  allait  s'engourdir  ou  qu'il  Mt  faible  et  fatigue  ;  elle  se  dissipe 
quand  on  continue  de  mouvoir  le  membre.  —  Quand  on  remue  le 
bras,  il  fait  mal  comme  si  les  muscles  dtaient  detaches  des  08«  *-«• 
Elancements  dans  le  bras  droit  et  douleur  depuis  I'aisselle  jusqu'au 
coude,  m6me  pendant  le  repos ;  I'arliculation  du  coude  cause,  quand 
on  y  louche,  la  m^me  douleur  que  si  elle  6tait  malade  en  dedans.  — 
Douleur  d'^crasement  d'abord  dans  Tarticulation  ducoude,  puis  dans 
celle  de  Tepaule.  —  Au  poignet,  k  Tendroitoii  les  t^tes  du  radius  et 
du  cubitus  se  touchent ,  douleur  en  fl^chissant  et  tournant  la  main 
ou  en  y  touchant.  —  Douleur  de  brisement  et  de  contusion  dans  les 
mains,  jusqu'^  I'articulation  du  coude.  ^  Elancements  dans  les 
doigts,  de  dedans  en  dehors,  aleurs  extr6mit6s,  meme  pendant  le 
repos.  —  Tendance  des  doigts  a  se  contracter  en  forme  de  crampe ; 
quand  on  saisit  un  objet,  leurs  articulations  m6dianes  sent  raides, 
comme  si  les  tendons  ne  voulaient  pas  c6der ,  tant6t  dans  la 
main  droite,  tant6t  dans  la  gauche  (S.  H.). 

Tressaillement  sur  VepauU  droite ,  seulement  pendant  le  repos 
(au  b.  de  52  h.)  (Gtm).  —  En  marchant  ou  en  se  tenant  debout^ 
douleur  de  luxation  dans  le  creux  de  I'aisselle  gauche  ,  qui  diminue 
lorsqu'on  y  touche  (au  b.  d'H  h.)  (Lgh.). —  Vive  pressionde  dedans 
en  dehors  dans  Taisselle  droite,  pendant  le  repos  (au  b.  de  7h.).  — 
Tension  resserrante  dans  le  pli  du  coude  pendant  la  flexion  du  nras, 
elle  se  fait  pen  sentir  pendant  I'extension  (au  b.  de  24  h.).  —  :felan* 
cements  vifs  et  tr^s  douloureux  k  travers  le  milieu  de  Tavant-braa 
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gauche  (au  b.  de  12  h.).  —  Douleur  incisive  derriere  le  poignet, 
entre  les  deux  os  de  I'avanl-bras  ,  faiblesse  paralytique  du  bras  (au 
b.  de  48  h.).  —  Contraction  spasmodique  des  tendons  flechisseurs 
des  doigts,  de  sorte  qu'on  ne  peut  les  etendre  qu'avec  peine ,  lors- 
qu'on  tient  quelquechose  k  la  main  (au  b.  de  8  h.)  (Ws). —  On  sent 
des  pulsations  dans  une  veine  du  dos  de  la  main  gauche ,  a  la  suite 
d'une  douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  dans  le  front  (au  b.  de 
7  h.).  —  Douleur  d^chirante  dans  la  pulpedu  pouce  gauche  durant 
quelques  minutes,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  b.  de 
28  h.)  (Gtm). 

Membres  inf^rieurs.  —  (88-98  et  411-122).  —  (Douleur  d6chi- 
rante  dans  la  cuisse,  avec  pesanteur  desjambes,  apr^s  avoir  mang^). 

—  Douleur  pressive  dans  les  muscles  posterieurs  de  la  cuisse  gauche, 
la  nuit ;  elle  devient  plus  forte  quand  on  appuie  dessus  ou  qu'on  se 
baisse ;  on  ne  peut  se  coucher  sur  cette  cuisse ;  la  douleur  se  passe 
quand  on  est  leve. —  Raideur  douloureuse  des  jarrets,  on  peut  a 
peine  flechir  les  genoux.  —  Tremblement  des  genoux  en  marchant, 
m^me  a  la  chambre,  mais  surtout  en  raontantles  escaliers.  —  Elan- 
cements  qui  remontent  dans  le  perone  ,  vers  le  moUet ,  pendant  le 
repos;  la  douleur  reveille  pendant  la  nuit  (chez  une  femme).  — D-- 
marche vacillante,  incertaine,  par  faiblesse  des  pieds,  en  com- 
mengant^  marcher;  elle  se  dissipe  quand  on  continue  de  marcher. 

—  On  ne  peut  etendre  la  jambe  sans  une  tr^s-grande  douleur  et  est 
oblig6  de  boiter.  —  Raideur  dans  les  articulations  des  pieds.  — 
Douleur  dechirante  dans  le  talon  pendant  le  mouvement  (en  mar- 
chant); —  (Elancements  et  battement  autour  de  Tarticulation  du  pied 
droit,  surtout  etant  couche,  la  nuit).  —  Douleur  tractive  de  has  en 
haut  et  de  haut  en  has  dans  les  pieds,  jusqu'aux  mollets  (S.  H.). 

Violent  et  vif  elancement  dans  Tischion  en  se  levant  de  son 
siege  (au  b.  de  55  h.).  —  Douleur  paralytique  dans  Varticulation  de 
la  hanche  droite,  la  cuisse  et  Varticulation  du  pied;  dans  celle-ci, 
c'estplutdt  une  douleur  de  luxation :  elle  se  fait  sentir  pendant  la 
marche  et  oblige  d  boiter  (au  b.  d'll  h.)  (Gtm).  —  Douleur  vive 
dans  les  os  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  droites,  survenant  la  nuit 
pendant  le  sommeil ;  quand  on  se  reveille  on  est  oblig6  d'6tendre 
immMiatement  la  jambe  pour  soulager  cette  douleur ,  pendant 
18  heures  (F.  H.).  —  Un  elancement  incisify  isoU  au  milieu  de  la 
face  ant&rieure  de  la  cuisse  gauche;  il  revient  de  temps  en  temps 
(au  b.  de  24  h.).  —  Pincement  incisif  a  la  face  post^rieure  de  la 
cuisse  gauche  et  I'articulation  du  genou ,  comme  si  toutes  deui 
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^taient  brisees,  seulement  pendant  la  marche  (au  b.  d'l  h.  1/2).  — 
Un  petit  Mancement  incisif  dans  le  mollet  droit,  qui  survient  quand 
on  est  assis  et  so  dissipe  quan^  on  marche  (Gtm).  —  Dechirement 
paralytique  dans  les  articulations  des  deux  pieds,  plus  forte  quand 
on  laisse  ceux-ci  en  repos  (au  b.  de  8  h.)  (Ws).  —  Douleur  d^chi- 
rante  dans  Farticulation  du  pied  droit ,  comme  si  elle  etait  lux^e, 
seulement  en  marchant  (au  b.de34  h.).  — Douleur  dechirante  dans 
an  point  de  la  pulpedu  gros  orteil,  pendant  le  repos  (au  b.  de  26  h.). 
—  Douleurs  l^g^rement  lancinantes  dans  les  trois  orteils  du  milieu, 
elles  sont  assez  vives  pour  faire  boiter  et  ne  se  font  sentir  que  pen- 
dant la  marche  (au  b.  de  4  j.  1/2).  —  Un  elancement  pruriteux  dans 
la  plante  du  pied  gauche  et  la  puipe  des  orteils,  etant  assis  (au  b. 
d'l  h.  1/2)  (Gtm). 

Peau.  —  Cuir  chevelu.  —  Douleur  brulante  d'excoriation  sur  le 
cuir  chevelu,  a  droite;  elle  cesse  toutes  les  fois  qu'on  y  touche  (au 
b.  de  6  h.  1/2).  —  Douleur  brulante  et  cuisante  dans  le  cuir  chevelu, 
au  vertex  (au  b.  de  10  h.).  —  Douleur  d'excoriation  au  cuir  chevelu, 
au-dessus  du  c6t6  droit  du  front  (au  b.  de  32  h.).  —  Douleur  d'exco- 
riaton  a  la  bosse  frontale  gauche.  —  Sensation  d'^corchure  dans  la 
peau  de  la  tempe  droite  (Gtm).  —  Rongement  pruriteux  au  cuir  che- 
velu, en  avant;  le  frottement  le  dissipe  (Ws). —  Prurit  rougeant  dans 
tout  le  cuir  chevelu ,  mais  principalement  sur  les  c6tes;  on  est  oblig6 
de  se  gratter  (au  b.  de  12  h.)  (Lgh). 

Yeux.  —  Prurit  aux  paupieres  (au  b.  de  24  h.)  (S.  H.). 

Oreilles.  —  (Bouton  douloureuxau  toucher  derriereet  sous  Toreille 
gauche.)  (S.  H.) 

Visage,  —  La  Ifevre  inferieure  est  gerc^e  au  milieu  (S.  H.).  — 
Douleur  fourmillante y  brUlante  dans  la  peau  de  lajoue,  au-dessous 
de  la  paupidre  inferieure  gauche  (au  b.  d'1/2  h.)  (Gtm).  —  Bouton 
rouge  au  milieu  du  menton,  juste  au-dessous  de  la  levre  inferieure ; 
il  est  couvert  au  sommet  d'une  croAte  blanch^re  el  ne  cause  aucune 
sensation,  mfime  quand  on  y  touche  (au  b.  de  27  h.)  (Lgh).  —  Petits 
boutons  dissemin^s  sur  la  face ;  ils  n'^lancent  legerement  que  quand 
on  y  touche,  et  il  se  forme  au  milieu  une  petite  pustule;  ils  sechent 
au  bout  de  quelques  jours  (Ws).  — Douleur  brulante  a  la  peau,  en 
avant  du  coin  de  la  bouche  (Gtm). 

Abdomen.  —  Elancements  terebrants  dans  le  cdte  droit  des  tegu- 
ments du  ventre  (au  b.  de  13  h.)  (Gtm). 

Membres  sup^rieurs.  —  Sur  le  dos  de  la  main  et  derri^re  le 
poignet,  deux  taches rouges,  saillantes,  de  la  largeur  d'une  lentille; 
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tf^lles  M)nt  d'abord  doulou reuses ,  puis  Taoe  d>l]es  deTient  le  sie^e 
d'elancements  pruriU'nx  que  le  froljement  rend  plus  forts  (Ws).  — 
petit  ulcere  profond  et  rongeant  sur  le  dos  de  la  main  droite;  il  est 
le  siege  d*un  sensation  pmriteuse  que  le  frottemenl  transforme  en 
ardeur,  puisi!  en  sort  une  serosite  sanguinolente  (au  b.  de  24h.}  (L^h). 


SOLANUM  DULCAMARA 

Douce  amere;  Bittersiiss  (all.);  woody  night  shade  (angl.);  dulcamara  (ital.); 

dulzamara  (esp.).  —  Famille  des  solan^es  (1). 

On  prend  les  jeunes  pousses  et  les  fedlUes  de  cette  plante  avant  sa  floraison  et 
Ton  en  cxprime  le  jus,  qu'on  mdle  avec  parties  ^gales  d'aloool.  Puis  on  prend 
2  gouttes  du  liquide  clair  qui  reste  au-dessus  du  pr^cipit6,  on  les  melange  avec 
98  gouttes  d'alcool  ct  Ton  imprime  deux  secousses  au  flacon  qui  les  contient. 
On  continue  ainsi  avec  29  flacons  remplis  aux  deux  tiers  par  100  gouttes  d*aU 
cool  et  k  chacun  desquels  on  imprime  deux  secousses.  On  obtient  ainsi  la  dilu- 
tion au  d^cillioni^me  et  la  dose  la  plus  convenable  consiste  en  un  ou  deux 
globules  imbibes  dc  cette  dilution. 

Ce  medicament  est  un  puissant  antipsorique.  On  Ta  IrouvA  efficace 
jusqu'ici  dans  les  6tats  morbides  oii  se  rencontraient,  entre  autres, 
les  syrapt6mes  suivants  :  D6chirement  dans  les  membres  4  la  suite 
d'un  refroidissement.  —  Dartres  humides  suppurantes.  firuption 
dartreuse  avec  engorgement  ganglionnaire.  Grofltes  de  lait.  —  Dou- 
leur  tir6brante  et  briilante  dans  le  front.  Sensation  au  front  comme 
s*il  etait  comprim6  par  une  planche.  —  Ophthalmic  scrofuleuse. 
Commencement  d'amaurose.  —  Catarrhe  vesical  avec  dysurie.  — 
Toux  avec  enrouement.  Sorte  de  coqueluche  aprfes  un  refroidisse- 
ment. 

On  le  trouvera  sp^cifique  contre  certaines  flfevres  ipidftmiques  et 
centre  diverses  maladies  aigues  caus6es  par  un  refroidissement. 

Sa  duree  d'action  est  tr^s  longue. 

Cdii«o»daiioe0.  —  Selon  Boenninghausen,  les  medicaments  qui 
se  rapprochent  le  plus  de  la  douce-am^re  sont  LYCOPODIUM  et 
SEPIA;  les  autres  sont :  1°  belladonna,  Pulsatilla, rhus,  sulfur; 
2°  bry.y  calc.y  con.y  kaL,  mere,  nitr.  ac.j  sil,  veratr.;  3*  aeon., 
ant.,  am.,  aur.,  caps.,  caust.,  cham.,  chin.,  fer.,  gtaph.,  hep.,  lach., 

(1)  Hahnemann  a  public  deux  pathog^n^sies  de  la  douce^amire,  Tune  dans  le 
Traitede  matiere  medicale  pure^  U  I,  p.  95,  ^dit.  allemande,  t.  II,  p.  342^  6dit 
fran^aise;  Tautre  dans  le  Traite  des  maladies  chr oniques,  ll\«  partie,  p.  258, 
Wit.  aUemande,  t  11,  p.  198,  ^dit,  francalse. 
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mezer.y  natr.,  nux  v.,  oleand.,  phos.,  plat.,  sabad.,  samb.,  spig., 
stann,,  staph. 

MwKOdmtimm,  —  Le  caoiphre  modere  les  effefs  de  la  dooce-amere, 
quand  \h  sent  trop  violents. 

LiMc  dem  mmumn.  —  Ahoer  (Ahn.),  Cubitz  (Cbz),  Gross  (Gr), 
Muller  (Mir),  Nenning  (Ng),  Harllaub  el  Trinks  (Hb  et  Tr.), 
Ruckerl  (Rt),  Stapf  (StO,  Wagner  (W  gr)  Wahle  (Wle). 

SYMPTOMATOLOGIE 


%€m€wmmK.  —  (323-354  m.TO.,  a41-372  m.c).  ~ 
Douleur  dans  les  membres.  —  Maigreur.  —  Langueur,  on  evite  le 
moavement.  —  Lassitnde.  —  Acces  de  faiblesse  subite,  comme  des 
syncopes.  —  On  est  oblige  de  se  coucher  (S.  H.). 

Petites  convulsions  dans  les  pieds  et  les  mains  (Carr^re).  —  Con- 
vulsions d'abord  dans  les  muscles  de  la  face,  puis  dans  tout  le  corps 
(Fritze).  —  Douleur  de  crampe  ga  et  la  dans  les  membres,  princi- 
palement  dans  les  doigts  (Gr.).  —  Douleurs  comme  par  refroidis- 
sement,  dans  beaucoup  de  parties  du  corps  (Wle).  —  Elancements 
sourds  de  dedans  en  dehors,  ^a  et  la  dans  les  membres  et  dans  di- 
verses  parties  du  corps  (Gr.).  —  Fort  tremblement  des  membres 
(Carrere).  —  Les  accidents  semblent  revenir  de  preference  vers  le 
soir  (Ng).  —  Enflure  subite  des  membres  et  du  corps;  elle  est  par- 
fois  douloureuse  ou  accompagnee  d'une  sensation  d'engourdissement 
{Starke).  — Langueur,  pesanteur  et  lassitude  dans  tons  les  membres, 
qui  obligent  k  s'asseoir  et  se  coucher  (Wle).  —  Forte  courbature 
dans  tons  les  membres,  toute  la  journee  (Ahn.).  —  Pesanteur  dans 
les  cuisses  et  les  bras  (Rt).  —  Faiblesse  extreme  et  continuelle 
(Carrire).  —  Dechirement  tiraillant  dans  I'aisselle,  au-dessus  de 
Tarliculalion  de  la  hanche,  au-dessus  et  au-dessous  de  Tarticulation 
du  genou,  k  droite  (Hb  et  Tr.). 

SoMMEiL.  —  (355-374  m.iw.,  373-391  m.c).  —  On  ronfle  bruyam- 
menten  dormant  la  bouche  ouverte  (immediatem.).  —  Apr^s  minuit, 
anxi6t6  et  crainte  de  Tavenir.  —  On  se  reveille,  le  matin,  comme 
si  Ton  avait  ^te  appele,  et  Ton  voit  un  spectre  qui  grandit  toujours  et 
semble  disparaitre  en  s'61evant  (chez  une  femme).  —  On  ne  peut 
dormir,  la  nuit,  k  cause  d'un  prurit  semblant  cause  par  des  piqures 
de  puce  sur  la  partie  ant^rieure  du  corps  et  les  cuisses;  en  meme 
temps  chaleur  et  moiteur  f^tide,  sans  transpiration  (S.  H.). 

Somnolence  avec  beaucoup  de  b^illements,  toute  la  journee  (Ahn.). 
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—  Grande  somnolence,  paresse  et  b^illements  (Mir).  —  Frequents 
et  forts  b^illements  (Gr.).  —  Insomnie,  agitation,  convulsions.  — 
Insomnia,  agitation,  61ancements  et  pruril  a  la  peau  (Carrdre).  — 
Sommeil  agite,  interrompu  par  des  r^ves  confus  et  accompagn6  de 
sueur  abondante  (Wle).  —  Sommeil  agit6,  interrompu,  inquiet, 
plein  de  mauvais  r^ves  (Starke),  —  Sursaut  de  frayeur,  le  soir  en 
s'endormant  (Gr.).  —  Reves  effrayants,  qui  font  sortir  du  lit  (la  1®  n.). 

—  On  ne  fait  que  se  retourner  dans  son  lit,  toute  la  nuit;  en  m^me 
temps  hebetude.  —  Eveillede  bonne  heure,on  ne  peutse  rendormir; 
on  a  une  grande  lassitude,  s'etire  et  se  tourne  d'un  c6te  sur  I'autre; 
en  m^me  temps  les  muscles  del'occiput  sont  comme  paralyses  et  Ton 
ne  peut  se  coucher  sur  le  dos.  —  Vers  le  matin  on  est  comme  eveille, 
mais  on  a  les  yeux  ferm6s.  —  On  n'a  plus  sommeil  vers  le  matin, 
cependant  tons  les  membres  sont  fatigues  et  comme  paralyses,  comme 
a  la  suite  d'une  transpiration  abondante  (Wle).  —  Sommeil  agil6 
aprfes  quatreheures  du  matin,  quelque  position  qu'on  prenne(Ahn.). 

—  Sommeil  agit6,  on  ne  fait  que  se  retourner  dans  son  lit  (Stf). 
SjmptAmes  febrile*.  —  (375-394  m.  m.,  392-409  m,  c).  — 

Tremblement,  comme  si  Ton  avait  froid  ou  envie  de  vomir,  avec  sen- 
timent de  froid  et  froid  reel  de  tout  le  corps,  k  tel  point  qu'on  ne 
peut  se  rechauffer  aupres  d'un  po6le ;  en  meme  temps  on  a  du  frisson 
de  temps  en  temps  (immediatement)  (Mir).  —  Froid  et  malaise  dans 
tous  les  membres  (Wle).  —  Frissons  frequents,  pesanteur  de  la  t^te 
et  accablement  general  (apres  un  refroidissement,  pendant  Tusage 
de  la  douce-am6re)  (Carr^re),  —  Frissons  dans  le  dos,  sans  soif, 
au  grand  air  et  surtout  dans  un  courant  d'air.  —  Frissons  dans  le 
dos  et  la  nuque,  vers  le  soir  (avec  sensation  comme  si  les  cheveux  se 
herissaient),  pendant  dix  jours  (le3®  j.).  —  Plusieurs  jours  de  suite, 
frissonnement  leger,  mais  desagreable,  qui  remonte  du  dos  a  Toc- 
ciput.  —  Le  frisson  dans  le  dos,  le  soir,  dure  plus  de  dix  jours  et 
revient  quotidiennemi^nt  (Ng). 

Chaleur  et  sentiment  de  chaleur  par  tout  le  corps,  surtout  aux 
mains,  avec  soif  et  pouls  regulier,  plein  et  lent;  ensuite  frissoas 
(S.  H.).  —  Chaleur  seche,  la  nuit  (Ng).  —  Peau  chaude  et  s6che, 
avec  bouillonnement  du  sang.  —  Chaleur  et  agitation.  —  Chaleur 
du  corps,  ardeur  a  la  face  et  constipation  (Carrdre).  —  Ardeur  dans 
la  peau  de  tout  le  dos,  comme  si  Ton  etait  assis  centre  un  po61e, 
avec  sueur  k  la  face  et  chaleur  mod6r6e  (Wle). 

Sueur  g6nerale,  mais  surtout  dans  le  dos.  —  Forte  sueur  le 
matin,  par  tout  le  corps,  mais  surtout  k  la  t^te  (au  b.  de  20  h.). 
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(S.  Ht).  *—  Sueur  pendant  cinqjour$  et  plus,  —  Sueur  gfinerale  la 
nuit ;  dans  le  jour  on  ne  transpire  que  sous  leg  aisselles  et  k  la 
paume  des  mains.  —  Sueur  fetide  et  en  m^rae  temps  Amission  cor 
pieusQ  d'urine  transparente  (Carr^re), 

Fii^vre  double  tierce,  —  Fi^vre  violente  avec  grande  chaleur, 
Si^.cheresse  de  la  peau  et  delire,  revenant  toutes  les  quins^e  ou  smee 
beures  .(Carr^re), 

llonAL. "-  (395-401  m.  t»,,  1-7  w.  c).  — -  Humeur  tr^s  fantagque, 
on  n'est  bon  a  rien  pendant  plusieurs  jours,  — >  On  est  dispose  a  se 
disputer  aveo  tout  le  monde,  sans  cependant  se  f4eher>  Tapr^s-midi 
(Ng).  ^  Impatience,  le  matin  ;  on  frappe  du  pied,  jette  tout  de 
c6le,  coramenpe  a  delirar  et;fmit  par  pleurer  (Starke),  —  Delire  (ie 
H(ten).  — ^  Agitation,  —  D61ire  avec  exasperation  des  douleurs,  la 
nuit  (Carrire),  —  Derangement  dea  idees  et  delire  (Starke), 

UfmpU^e^  locniis.  —  TfiTE,  —  (1-60  f».  w,,  8-66  wi,  e.y^ 
Stupeur  et  obnubilation  douloureuse  dela  tdta.  —  En  marcban^ 
mid),  avant  de  manger,  vertige  comme  si  les  objeta  s'arr^taient  de- 
vant  le  sujet,  avec  obscurcissement  de  la  vue,  -—  Douleur  tractive, 
lente,  a  travers  tout  le  cerveau,  surtout  le  soir  (au  b.  d'  t/4  d'b.).  — 
i^lancements  dans  lat^te,  surtout  le  soir,  atel  point  qu'elle  en  devieot 
douloureuse ;  ils  diminuent  quand  on  est  coucbe  (S,  H. 

Obnubilation  dans  la  tete,  comme  k  la  suite  d'une  debaucbe ;  elle 
ge  dissipe  au  grand  air  (Wgr).  —  Obnubilation  et  vide  dans  la  tete, 
vers  6  heurep  du  soir.  —  Obnubilation  dans  la  tete  avec  tiraillemeats 
dans  les  bosses  fronlales.  —  Etourdis^ements  avec  bouff^es  de  cha- 
leur a  la  face  (Ng).  —  Stupeur  (Carr^re,  Starke).  —  Vertige 
(Alihorf).  --  Vertige  instantane  (Piqiiot),  -—  Vertige  leger  et  pas- 
sager  (Ng).  *-I^e  matin  en  se  levant,  vertige  tel  qu'on  est  surle 
point  de  tomber,  avec  tremblement  de  tout  le  corps  et  faiblesse  geni- 
rale,  -^  C^phalalgie,  le  matin  au  lit;  elle  augmente  quand  onseleve. 
—  Cephalalgie  avec  paresse,  froid  glacial  de  tout  le  corps  et  envie 
de  vomir  (Mir),  i—  Cephalalgie  a  I'occiput,  le  soir  au  lit(Wle).-" 
Cephalalgie  sourde,  surtout  a  labosse  frontale  gauche,  tout  Tapres- 
midi.  -^  Cephalalgie  gourde,  pressive,  qui  devient  plus  forte  le  soir, 
quand  le  coryjta  augmente  (Ng),  —  Cephalalgie  sourde  dans  le  front 
et  k  la  racine  du  nez,  comme  si  Ton  avait  une  planche  devant  le 
front.  —  Douleur  stup6fiante  dans  la  tete,  justo  au-dessus  de  roreille 
gauche,  comme  si  quelqu'un  appuyait  sur  la  tete  avec  un  corps 
mousse  (Gr).-^  Douleur  pressive,  stup6fiante,  remontant  de  la  nuque 
k  Tocciput  (Rt).  -«■  Douleur  pressive,  stup6fiante  dans  la  rip^n 
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parietale  fauche.  ~  C^phalalgie  stupefiante,  pendant  dix  jours  (Ng)- 

—  Pesanteur  de  la  tfite  (Carrdre).  —  Pesanteur  dans  le  front  (au 
b,  de  12  h.).  —  Pesanteur  dans  le  front,  avec  ^lanceraents  de  de- 
dans en  dehors  dans  la  region  temporale,  pendant  plusieurs  jours. 

—  Pesanteur  a  Tocciput,  pendant  3  jours.  —  Pesanteur  dans  toute 
la  t^te,  toute  la  joumee ;  il  semble  que  les  teguments  sonttendus, 
surtout  a  la  nuque,  oii  la  sensation  deg^n^re  en  foura)illen)ent(Wle). 

—  Pesanteur  de  la  t^te  avec  douleur  ter6brante  de  dedans  en  dehors 
a  la  tempe  et  au  front,  comme  k  la  suite  d'une  debaucbe  nocturne. 
(Wgr).  —  Pression  comme  par  un  corps  mousse,  tant6t  a  la  tempe 
droite,  tant6t  &  la  gaucbe.  -^  Pression  comme  par  un  corps  mousse 
dans  rint6rieur  de  la  tdte,  sur  des  points  tr^s  pen  6tendus.  -^  Pres- 
sion comme  par  un  corps  mousse,  de  dehors  en  dedanSi  par  acc^s, 
au  c6te  gaucbe  du  synciput  (Gr.).  '—  Douleur  preisive  dans  le  c6t6 
gauche  de  I'os  occipital.  —  Cephalalgie  pressive  de  dedans  en  dehors 
an  marcbant  au  grand  air,  vers  le  soir  (Wle),^  -^  Douleur  pressive 
de  dedans  en  dehors  dans  la  bosse  frontale  gaucbe,  le  soir  tr^s  tard. 

—  Pression  saccadee  de  dedans  en  dehors  dans  la  p^rtie  anterieure 
de  la  t6te,  plus  forte  pendant  le  mouvement  (Ng).  •—  Compression 
decbirante  au  synciput  (Gr,).  —  Douleur  tensive  et  pressive  dans  la 
tete,  au-dessus  de  Toeil  droit  (au  b.  de  3  hO  (Wgr).  — -  Tiraillement 
dans  la  t^te,  de  dehors  en  dedans,  h  partir  des  deux  tempes,  — 
Douleur  tiraillante,  le  soir  en  mangeant,  dans  le  vertex,  jusqu'a  la 
racine  du  nez,  oii  elle  devient  constrictive  (Wle).  —  Tiraillement 
par  acces  rapides,  depuis  les  bosses  frontales  jusqu'au  bout  du  nez 
(Gr.),  -^  Tiraillement  dans  la  bosse  frontale  gaucbe,  surtout  en  se 
baissant.  -^  Tiraillement  pressif  dans  la  bosse  frontale  gauche  (le 
6®  jour).  —  Tiraillement  pressif  dans  la  region  temporale  gaucbe, 
Taprfes-midi  (Ng)t  —  Decbirements  dans  la  tempe  gauche,  par 
acces.  — *  Dechirement  pressif  dans  les  tempes,  par  accfts*  —  Fouil- 
lement  et  pression  dans  toute  I'^tendue  du  front  (Gr,).  ^--  Elance- 
ment  violent  et  profond  dans  la  partie  anterieure  du  cerveau,  avec 
nausees.  r-.  Douleur  fouillante  profonde,  dans  la  partie  anterieure 
de  la  tete,  avec  etourdissements  et  sensation  de  gonflement  dans  le 
cerveau;  dej5,  sensible  le  liiatin,  au  lit,  elle  augmente  quand  on  est 
lev&  (Mir).  -^Elancement  lent  dans  rocciput,il  semble  qu'bn  enlre 
et  retire  une  aiguille,  —  Douleur  ter^brante  dans  la  tempe  droite 
(au  b,  de  83  h.).  --  Cephalalgie  t6r6brantede  dedans  en  dehors  dans 
la  moitie  droite  du  front,  au-dessus  de  Tarcade  sourcili6re  (Wle).  -— 
Douleur  terebrant$  de  dedans  en  dehors  tantOt  dans  le  fronts  tantdt 
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dans  les  tempes  (Wgr).  —  Chaleur  a  la  Me  (Carrire).  —  Battement 
pressif,  douloureux  dans  le  c6te  gauche  da  front,  avec  etourdisse- 
ments  (Ng).  —  II  semUe  que  I'occiput  a  grossi  (Wle).  —  Douleur 
constrictive  au  bord  de  Torbite  (Gr.). 

Yeux.  —  (61-66  m.  «?.,  67-74  m.  c).  —  Sensation  comme  si  da 
feu  sortait  des  yeux,  en  marchant  au  soleil  et  k  la  chambre  (S.  ff.). 

Pression  dans  les  yeux,  qu'on  aggrave  beaucoup  en  lisant  (Rt).  — 
Inflammation  des  yeux  (ch6mosis)  (Tode,  Starke).  —  Sorts  de 
paralysie  de  la  paupi^re  sup^rieure  ou  de  blepharoptose  (Mir).  — 
Tressaillement  des  paupieres  a  Fair  froid.  —  Trouble  de  la  vue 
(Carrdre).  —  Commencement  d'amaurose  et  vue  tellement  trouble 
qu'on  voit  tout  comme  a  travers  une  gaze  (Mir). —  Etincelles  devant 
les  yeux  (Piquot). 

Oreilles.  —  (68-79  m.  m.y  75*85  m.  c).  —  Tintement  dans  les 
oreilles  (S.  H.). 

Otalgie  qui  emp^che  de  dormir,  toute  la  nuit ;  elle  cesse  tout  k 
coup  le  matin  et  laisse  quelques  bourdonnements  qui  durent  long- 
temps.  —  Douleur  dans  Toreille  gauche,  avec  fortes  nausees.  — 
Dechirement  avec  elancements  de  dedans  en  dehors  dans  I'oreille 
gauche ;  en  m^me  temps  bourdonnements  qui  empdchent  de  bien 
entendre  et  craquement  en  ouvrant  la  bouche  (Hb  et  Tr.).  —  Tirail- 
lement  passager  dans  le  conduit  auditif  exteme  (Gr.).  —  Elan- 
cements  dans  le  conduit  auditif  et  la  glande  parotide  (Rt).  —  Dou- 
leur avec  petits  elancements  dans  I'oreille  droite.  —  Elancement 
pingant  dans  I'oreille  gauche,  dans  la  direction  du  tympan.  —  Pi- 
cotement  dans  les  oreilles,  comme  s'il  y  6tait  entr^  un  courant  d'air 
froid  (Wle).  —  Tintement  d'oreille  (Rt).  —  Bruit  clair  dans  les 
oreilles  (au  b.  de  4  i  8  jours.)  (Stf). 

Nez.  —  (80-83  et  204-206  m.  w.,  86-89  et  222-224  w.  c).  - 
Boutons  dans  les  coins  du  nez  (S.  H.).  —  Petit  bouton  avec  douleur 
d'ecorchure  a  I'aile  gauche  du  nez  (Wle).  —  Saignement  de  nez 
(Starke),  —  Epistaxis  avec  perte  d'une  grande  quantity  de  sang  rou- 
geiitre,  tr^s  chaud ;  en  m6me  temps  pression  dans  la  region  du  sinus 
longitudinal  sup6rieur;  cetle  sensation  persiste  encore  apr^s  la  ces- 
sation du  saignement  de  nez  (Ng). 

Eterniiment  (Wle).  —  Grande  s^cheresse  du  nez,  le  soir.  —  En- 
chifrfenement,  t^le  entreprise  et  eternument  (Ng). 

Visage.  —  (84-90  m.  m.,  90-99  m.  c).  —  Tiraillement  et  dechi- 
rement dans  toute  la  joue  (S.  H.). 

Constriction  en  forme  de  crampe  au«dessous  de  I'oreille  gauche, 
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dans  la  direction  de  la  branche  montante  du  maxillaire  inferieur 
(Gr.).  —  Pression  sans  douleur  sur  la  pommette  gauche  (imm^diate- 
ment)  (Gr.).  —  Tressaillement  dans  ies  levres,  a  Tair  froid  {Car- 
rhre).  —  Pincement  sur  un  point  peu  ^tendu  du  menton,  en-dessous 

(Gr.). 
Appareil  digestif.  —  (91-186  w.  m.,  100-205  m.  c). 

A.  Bouche,  —  La  gencive  est  rnolle  et  spongieuse.  —  Boutons  et 
petiies  ulcerations  a  la  face  interne  de  la  levre  sup^rieure  et  a  la 
partie  anterieure  du  palais,  qui  causent  une  douleur  dechirante 
quand  on  remue  la  bouche.  -*  Ecoulement  de  salive  avec  constric- 
tion de  la  gorge  (S.  H.). 

Les  dents  sont  comme  insensibles  (Mr).  —  Sialorrhee  (Carrdre). 

—  Sialorrh6e  avec  gencives  molles  et  spongieuses.  —  Ecoulement 
d'une  grande  quantite  de  salive  visqueuse  comme  de  I'eau  de  savon 
(Starke). 

Fourmillement  pruritcux  au  bout  de  la  langue  (Wle).  —  S6che- 
resse  de  la  langue.  — La  langue  est  s^che  etrugueuse  (Carrdre).  — 
Paralysie  de  la  langue  (Gouan),  —  Paralysie  de  la  langue  apres  un 
usage  prolonge  de  la  douce-amfere  {Linni).  — Paralysie  de  la\  langue 
qui  emp^che  de  parler  (par  un  temps  froid  et  humidp)  {Carrere). 

B.  Pharynx  et  cesophage.  —  Pression  dans  la  gorge  comme  si  la 
luette  etait  trop  longue  (S.  H.). 

Douleurs  dans  la  gorge  (Carrere).  —  Sensation  de  chaleur  dans 
le  pharynx  (Rt.)  —  Excretion  continuelle  d'un  mucus  visqueux, 
avec  beaucoup  de  grattement  dans  le  pharynx  (Ng.). 

C.  Estomae.  Troubles  fonctionnels.  —.  Faim  avec  repugnance 
pour  tons  les  aliments.  —  Ballonnement  du  ventre  aussil6t  apr^s  un 
repas  moder6.  —  Nausees  avec  serreraent  a  la  gorge.  —  Vomis- 
sement  de  mucosites,  le  matin,  apres  des  rapports  chauds  (S.  H.). 

Gout  fade,  de  savondans  la  bouche,  avec  defaut  d'app^tit  (Sfarfc^). 

—  On  a  bon  appetit  et  trouve  bon  goiit  aux  aliments,  mais  on  est  tout 
de  suite  rassasie  et  a  beaucoup  de  borborygmes.  —  En  mangeant, 
ballonnement  du  ventre  avec  pincements  repet^s  dans  I'hypogastre. 

—  Renvois  repetes  en  mangeant,  de  sorte  que  la  soupe  qu'on  vient 
d'avaler  remonte  aussitdt  a  la  gorge.  —  Fr6quentes  eructations 
(Gr.).  —  Rapports  avec  secousses comme  par  Teffet  d'une  nausee.  — 
Renvois  frequents  avec  grattement  dans  I'oesophage  et  soda  (au  b. 
de  9  h.)  (Ng.).  —  Beaucoup  de  renvois  (Mr.).  —  Renvois  accompa- 
gnes  de  hoquet  (Gr.).  — Nausees  (Althof,  Linne).  —  Nausees  et 
ddgoAt  (Carrere).  —  Degout  et  frisson,  comme  si  Ton  allait  vomir. 
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(Ng.).  —  Grande  envie  de  vomir  avec  frissonnement  (Hb  et  Tr.). 

Envie  de  vomir  {Althof),  —  Vomissement  {Linn6).  —  Yomissement 

avec  naus^e,  chaleur  et  anxiete  (S^arAe). —  On  ne  vomit  que  des 

mucosites  visqueuses  (au  b.  d'1/2  h.)  (Ng.). 
Estomac.   Troubles  locaux,  —  Pression  k  Testomac,  qui  re- 

monte  jusque  dans  la  poitrine.  —  Constriction  k  Testomac,  qui  va 
jusqu'a  couper la  respiration  (S.  H.). 

Pincement  continuel  dans  la  region  de  1' estomac,  le  soir  apr^s 
s'etre  couch6,  jusqu'au  moment  de  sendormir  (au  b.  de  2j.)  — 
Sentiment  de  ballonnement  au  creux  de  I'estomac,  avec  sensatjon 
disagreable  de  vacuite  dans  le  ventre  (Ng.).  —  Douleur  pressive  au 
creux  de  I'estomac,  comme  si  Ton  y  avait  re^u  un  coup ;  elle  est 
plus  forte  quand  on  appuie  dessus  (au  b.  de  35  h.)  — Douleur  lanci- 
nante  au  creux  de  Testomac  (au  b.  de  9h.  1/2). —  Eiancement  sourd 
dans  la  region  de  I'estomac,  a  gauche  (au  b.  d'1/4  d'h.)   (Ahn). 

—  Douleur  tensive  k  la  region  epigastrique,  k  droite,   comme  si 
Ton  s'6tait  donne  un  tour  de  reins  ou  qu'on  se  fut  fait  mal  (Wie). 

h.Ahdomm,  Troubles  fonctionnels.  —  Gargouillements  dansle 
ventre  (immediatement).  —  Gargouillements  dans  le  Tentre  avec  envie 
d'aller  k  la  selle.  —  Rel^chement  du  ventre  avec  flatuosit^s,  pin- 
sieurs  apr6s-midi  de  suite  (au  b.  de  3  j.).  —  Selk  molle  (immedia- 
tement) (S.  H.). 

Gargouillements  dans  le  ventre,  comme  si  Ton  allait  avoir  une 
evacuation  alvine,  avec  un  peu  de  mal  aux  reins.  —  Gargouille- 
ments dans  le  ventre,  douleur  dans  I'aine  gauche  et  sentiment  de 
froid  dans  le  dos  (Ng.).  —  ]^mission  de  beaucoup  de  vents  (Wle)  — 
Vents  ay  ant  I'odeur  d'asa  foetida  (Mr.).  —  Envie  d'aller  k  la  selle, 
le  soir,  avec  pincements  dans  tout  le  bas-ventre;  puis  une  selle 
abondante,  molle,  d'odeur  aigre,  tout  k  fait  liquide  sur  la  fin;  on 
est  alors  soulag^,  mais  tr^s  fatigu^ ;  dans  Fapr^s-midi,  on  avait  d^j^ 
eu  sa  selle  quotidienne,  mais  eile  avait  6te  dure  et  p^nible  (6r.). 

—  Selle  molle,  fragment^e  (Wle).  —  Diarrh^e muqueuse,  avecacca- 
blement.  ~  Diarrh6e  blanche,  muqueuse.  —  DiarrhSe  muqueuse, 
alternativement  jaune  et  verddtre  (Carr^re),  —  Selle  ordinaire, 
mais  avec  un  peu  d'efiforts  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Ng.).  —  Envie  pres- 
sante  d'aller  k  la  selle,  quoiqu'on  n'^vacue  que  des  maiieres  dares 
et  peu  abondantes  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Envie  d'aller  k  la  selle  avec 
pincements  dans  le  ventre,  cependant  on  est  tr6s  constip^  et  n'6va- 
cue  qu'avec  beaucoup  d'eflforts  (au  b.  de  8  h.)  (Ahn).  —  Pression 
enorme  et  subite  sur  le  rectum,  atel  point  qu'on  a  de  la  peine  iise 
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relenir;  cependaat  ce  n'est  qu'au  bout  d'un  moment  et  avec  de 
grands  efforts  qu'il  sort  lentement  quelques  mati&res  dures,  avec 
des  pincements  passagers  et  des  tranchees  Qk  et  \k  dans  le  ventre 
(Gr.).  —  En?ie  inutile  d'aller  a  la  selle,  avec  naus^es,  toute  la 
journ6e  (au  b.  d'l/2  h.)  (Mr.).  —  Selles  difficiles,  s^ches,  rares 
{Carrire). —  Selles  rares,  dures,  difficiles^  evacuer;  mSme  lors- 
qu'on  a  besoin  d'aller,  le  rectum  ne  se  contracte  pas  ^nergiquement 
et  Ton  ^vacue  lentement,  et  avec  beaucoup  d'elforts,  des  mati^res 
dures  et  epaisses  (Gr.). —  Douleur  pressive  avec  gargouillements  dans 
le  ventre  avant  et  apr^s  la  selle  (Rt.). 

Abdomen.  Troubles  locaux.  —  Mai  de  ventre  (immediatem.).  — 
Sentiment  de  vacuity  dans  le  bas-ventre.  —  Mai  de  ventre,  comme 
aprhs  un  refroidissement.  —  Mai  de  ventre,  comme  si  ton  allait 
avoir  la  diarrh^e.  —  Tension  dans  Taine,  k  la  region  pubienne,  en 
se  levant  de  son  si^ge.  —  Douleur  pressive  dans  les  ganglions  in- 
guinaux,  tant6t  k  droite,  tant6t  a  gauche.  —  Gonflement  des  glandes 
inguiuales  gauches,  qui  deviennent  grosses  comme  des  noix.  —  Vive 
ardeur  (avec  un  peu  d'^Iancement)  dans  un  bubon  inguinal,  au 
moindre  mouvement  et  lorsqu'on  y  touche  (S.  II.). 

Sentiment  de  gonflement  et  agitation  dans  le  ventre,  avec  eructa- 
tions fr^quentes  ( Ng.).  —  Ballonnement  du  ventre,  comme  s'il  allait 
delator,  apr6s  un  re  pas  modern.  —  Constriction  incisive,  soudaine^ 
dans  le  c6t^  gauche  du  ventre  (Gr.).  —  Mai  de  ventre  pin^nt  juste 
au-dessous  du  nombril,  quand  on  est  assis  plie  en  deux :  il  diminue 
et  cesse  quand  on  se  redresse.  —  Douleur  pin^ante  autour  du  nom- 
bril, comme  si  Tondevait  alier  k  la  selle,  mais  sans  qu'on  en  ait  envie. 
—  Douleur  pin^ante  dans  la  region  ombilicale  et  au-dessus  de  la 
hanche  gauche,  qui  oblige  Waller  a  la  selle ;  on  evacue  avec  peine  une 
petite  quantite  de  mati^res  dures,  avec  quelques  vents;  ce  qui  fait  ces- 
ser les  douleurs  (au  b.  de  2  j.  1/2)  (Ahn).  —  Pincement,  le  soir,  dans 
tout  le  bas-ventre,  avec  envie  d'aller  a  la  selle.  —  L^ger  pincement 
surun  petit  point  du  ventre,  a  gauche,  au-dessous  du  nombril.  — 
Pincements  passagers  dans  le  ventre  et  la  poitrine,  comme  par  un 
d^placement  de  vents.  —  Pincements  passagers  et  tranchees  dans 
le  ventre,  avec  ballonnement,  des  le  matin,  a  jeun.  —  Pincements 
passagers  et  douleur  incisive  tressaillante  ^a  et  la  dans  le  ventre.  — 
Pincement  fouillant,  tranchees  et  remuement  dans  le  ventre,  comme 
si  Ton  allait  avoir  ladiarrh^e  (Gr.). —  Pincement  sourd  dans  le  ventre 
comme  si  Ton  allait  avoir  la  diarrhee  (au  b.  de  2  h.)  (Ng.)*  —  Vio- 
lent pincement  dans  le  ventre,  comme  si  un  long  ver  y  rampait  #t 
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rongeait  les  chairs  (au  b.  de  31  h.)  —  Foailiement  tortillant  et  pla- 
cement aatour  de  la  region  ombilicale  (au  b.  de  10  h.).  —  Doulenr 
laneinante  dans  la  region  ombilicale  (aa  b.  d'l  h.).  —  Douleur 
pin^ante  et  laneinante  k  droite^  pr^s  du  nombril  (au  b.  de  4  h.) 
(Ahn.).  —  Battement  rongeant  juste  au-dessus  du  nombril.  —  Elan- 
cements  sourds  sur  un  petit  point  du  cdt^  gauche  du  yentre;  ils  se 
SjDce&dent  rapidement^  se  dirigent  de  dedans  en  dehors  et  coupent 
la  respiration;  il  semble  qu'un  corps  etranger  va  traverser  les 
parois  abdominales;  Fendroitest  douloureux  au  toucher.  — Elance- 
ments  sourds  dans  le  cdte  droit  du  ventre^  sous  les  c6tes;  ils  cou- 
pent la  respiration.  —  ^lancements  sourds,  par  intervalles,  dans  le 
c6t^  gauche  du  ventre :  ils  sont  augment^s  par  la  pressiou  du  doigt 
sur  le  point  douloureux  (Gr.).  —  ^lancements  sourds  et  courts  a 
gauche  pr6s  du  nombril,  le  soir  (Ng.).  —  Quelques  elancements 
pulsatifs  au-dessous  des  fausses  c6tes  gauches,  ^tant  assis;  ils  se 
dissipent  quand  on  se  Ifeve  (au  b.  de  6  j.)  (Ahn).  —  Douleur  pres- 
sive  de, dedans  en  dehors  au-dessous  du  nombril,  a  gauche,  comme 
g'il  allait  sortir  une  hernie  (Stf.)  —  Mai  de  ventre,  comme  si  Ton 
s*dtait  refroidi  (au  b.  de  23  h.).  —  Mai  de  ventre  semblable  a  celui 
que  cause  un  temps  humide  et  froid.  —  Hal  de  ventre,  comme  si 
Ton  allait  avoir  la  diarrhee;  il  cesse  apr^s  remission  d*un  vent 
(Wle).  —  Mai  de  ventre,  comme  si  Ton  avait  pris  un  purgatif,  gar- 
gouillements  dans  les  intestins  chaque  foisqu'on  se  baisse.  — Malde 
ventre,  comme  si  Ton  allait  avoir  une  garde-robe,  avecgargouillement 
et  maux  de  reins  (Ng.).  —  Tumefaction  des  ganglions  inguinaux 
(Carrire),  —  Les  ganglions  inguinaux  sont  durs,  enfles,  gros 
comme  des  f^ves,  mais  ne  font  pas  souffrir  (Wle). 

Organejs  g6nito-urinaires  de  l'homme.  —  (187-197  w.  m,,  206- 
216.  m,  c).  —  Ardeur  au  m^at  urinaire,  pendant  la  miction.  (S. 
H.).  —  Urine  trouble  et  blanchdtre,  —  Emission  frequente  d'une 
urine  d'abord  claire  et  visqueuse,  puis  ^paisse  et  blanche  commedu 
lait.  —  Urine  d'abord  claire  et  visqueuse,  puis  blanche,  ensuite 
trouble,  enfin  claire,  avec  un  sediment  blanc  et  visqueux.  —  Urine 
trouble,  de  mauvaise  odeur,  et  sueur  f6tide.  —  Urine  trouble.— 
Urine  rougeiltre)  brulante.  — Sediment  muqueux,  tant6trouge,tantdt 
blanc,  dans  Turine  (Carrire).  —  Elancements  pulsatifs  de  dedans 
en  dehors  dans  Turfelhre  el  dans  la  vessie  (Wle.).  —  Dysurie,  mic- 
tion douloureuse  (Starke). 

Chaleur  et  prurit  aux  organes  g^nitaux,  avec  desir  du  coit  (Car- 
rire). 
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Organes  genitaux  de  la  femme.  —  (198-203  m.m.,  217-221 
m.c).  —  Les  regies  sont  plus  abondantes  et  en  avance.  —  Aug- 
mentation des  r^les.  —  Diminution  des  rfegles.  —  Retard  dans  les 
regies,  se  prolongeant  jusqu'a  25  jours  (Carrie), 
Appareil  circulatoire  (1).  —  (207-236  w.m.,  224-254  m.c). 
Poitrine.  —  Crachement  de  sang  {Carrie).  —  Oppression  de 
poitrine,  comme  apres  ^tre  reste  assis,  penche  en  avant.  —  Oppres- 
sion sur  la  poitrine  (Wle).  —  Oppression  forte  et  douloureuse  dans 
toute  la  poitrine,  surtout  en  respirant  (Ahn).  —  Pression  sac- 
cadee  sous  toute  la  surface  du  sternum.  —  Pression  sourde,  douiou- 
reuse,  a  gauche  au-dessous  de  Tappendice  xyphoide,  etant  assis 
courbe  en  avant,  et  plus  tard  en  se  redressant  on  sent  aussi  comme 
des  coups  saccades,  qui  pen^trent  profond^ment  dans  la  poitrine. — 
Douleur  saccadee  dans  les  deux  c6tes  de  la  poitrine,  il  semble  qu'on 
y  recoit  des  coups  de  poing.  —  Serrement  saccade  sur  un  petit 
point,  au  haut  de  la  poitrine,  sous  le  sternum.  —  II  semble  que 
quelque  chose  veut  se  faire  jour  a  travers  la  poitrine,  a  gauche  (Gr.). 
—  Tension  sur  la  poitrine,  en   respirant  profondement  (Wle).  — 
Douleur  pin^ante  dans  toute  la  poitrine,  plus  forte  pendant  Tinspi- 
ration  (au  b.  de  14  h.)  (Ahn).  —  Vne  douleur  pressive,  d^chirantey 
onduleuse,  saccadee,  traverse  tout  le  cdtS  gauche  de  la  poitrine.  — 
Douleur  vulsive  et  tiraillante  sous  le  sternum  (6r.).  —  Tiraillement 
et  tension  superficiels  k  la  partie  anterieure  de  la  poitrine  (Ng.).  — 
Douleur  lancinante  sur  le  sternum  (au  b»  d'  1/2  h.).  —  Douleur 
lancinante,  comme  celle  que  causerait  un  couteau  peu  tranchant, 
dans  le  c6t^  gauche  de  la  poitrine,  a  la  region  de  la  cinquieme  ou 
sixieme  cdle  (au  b.  de  6h.  1/2).  —  Elancement  douloureux  dans  le 
c6te  droit  de  la  poitrine,  entre  la  quatri^me  et  la  sixieme  c6te,  il 
vient  et  disparait  rapidement  (au  b.  de  8  h.  1/2)  (Ahn).  —  Elance- 
ments  sourds,  lents,  saccades  dans  les  c6tes  gauches  (Gr.).  — Dou- 
leur lancinante,  sourde  dans  le  c6te  droit  de  la  poitrine,  au  niveau 
de  la  troisi^me  c6te,  surtout  quand  on  appuie  dessus ;  elle  s*etend 
ensuite  aux  reins  et  entre  les  epaules,  ou  des  elancements  se  font 
sentir  au  bord  de  Tomoplate gauche  (Hb  et  Tr.). — Elancement  sourd, 
semblable  a  un  coup  sur  le  sternum  (au  b.  de  8  h.).  —  Douleur 
lancinante  et  dechirante  depuis  le  milieu  du  sternum  jusqu'a  la 
colonne  vert^brale,  etant  assis;  il  cesse  quand  on  se  I6ve  (au  b. 
de  7  j.).  —  Douleur  incisive,  profonde  dans  le  c6te  gauche  de  la 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  Goryza,  voy.  iVex. 
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poitrine,  juste  au-dessous  de  la  clavicule;  elle  cesse  qnand  on  appuie 
dessus  (au  b.  de  30  h.)  (Ahn).  —  l^lancement  sourd,  stupefiant, 
penetrant  dans  la  poitrine,  sous  la  clavicule  droite.  —  Douleur  in- 
cisive passag^re  et  pincements  dans  la  poitrine,  comme  si  Ton  avait 
des  ilatuosites  incarc^rees.  —  Douleur  fouiilante  dans  la  poitrine 
ou  douleur  comme  si  Ton  s'^tait  donne  un  tour  de  reins  (Gr.).  — 
Douleur  fouiilante  dans  le  c6t^  droit  de  la  poitrine,  elle  cesse  quand 
on  appuie  dessus  (au  b.  de  8  h.  1/2)  (Ahn). 

Toux,  —  Toux  breve,  semblant  causae  par  unc  profonde  inspi- 
ration (Gr.).  —  Toux  avec  expectoration  de  mucus  visqueux;  ea 
m^me  temps  elancements  dans  les  c6tes  de  la  poitrine  (au  b.  de  4  j.) 
(Ahn). 

Appareil  circulatoire.  —  Coeur.  —  (237-238  m.  m.,  255-^256 
m.  c).  —  Battements  de  coeur,  surtout  la  nuit;  ils  sont  violents  et 
sensibles  k  I'exterieur  (S.  H.).  —7  Violents  battements  de  coeur,  il 
semble  que  cet  organe  bat  hors  de  la  poitrine  (Stf). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (239-260  m.  w.,  257-278  m,  c).  —  Dou- 

leurs  de  reins,  comme  apr^s  6tre  rest6  longtemps  bai&s6  (Wle).  — 

Elancement  sourd,  comme  une  pression  de  dedans  en  dehors,  dans 

les  deux  c6t^s  des  lombes,  k  chaque  inspiration,  Stant  assis  le  corps 

plie  en  avant  (aprfes  une  courte  promenade)  (Gr.).  —  Elancements 

fouillants  pr6s  du  sacrum,  a  gauche  (au  b*  de  iO  h.)»  —  Doulear 

fouiilante  au-dessus  de  la  cr^te  iliaqne  gauche ;  elle  cesse  quand  on 

appuie  dessus  (au  b.  de  6  h.).  —  Douleur  comme  k  la  suite  d'ua 

coup,  au-dessus  de  la  hanche  gauche,  tout  aupr^s  des  vcrt^bres 

lombaires  (au  b.  d'i/2  h.).  —  Douleur  incisive  profonde  dans  la 

lombe  droite;  la  pression  ne  la  fait  cesser  qtie' momentanement, 

mais  plus  tard  elle  disparait  spontanement  (au  b.  de  4  j.).  —  Elai^ 

cement  fouillant  dans  le  c6U  gauche  des  lombes;  il  cesse  pendant 

la  marche  et  revient  quand  on  est  assis  (au  b,  de  4  j.  i/2).  —  Quel- 

ques  Elancements  violents,  saccad^s,  comme  des  coups  de  fonrche, 

juste  au-dessus  de  la  hanche  droite,  pr^s  des  vert^bres  lombaires 

(au  b.  de  6  j.)  (Ahn).  —  Douleur  comme  si  le  corps  etait  coupe  en 

deux  au-dessus  des  hanches;  on  est  oblige  de  se  monvoir,  sans  ^trc 

pour  cela  soulage.  —  £laneementsourd,  de  dedans  en  dehors,  dans 

la  region  lombaire  gauche,  juste  au-dessus  de  la  hanche,  a  chaqne 

inspiration.  —  Elancements  pulsatifs,  sourds  et  saccades  a  gauche, 

pres  de  la  coionne  vertebrale.  —  Pression  saccadic  au  c6te  gauche 

de  la  nuque,  pr^s  de  la  coionne  vertebrale,  etant  couch6  sur  le  dos, 

le  matin  au  lit  (Gr.).  —  Elancements  douloureux  au  milieu  de  la 
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colonne  vertebrale,  en  respirant  (au  b.  de  29  h.).  —  Chatouillement 
agreable  au  bord  externe  de  romoplate  droite.  —  Elanceraent  pru- 
rlteux  au  milieu  de  I'onioplate  droite.  —  Dechirement  tiraillant  au 
bord  externe  de  I'omoplate  dcoite  (au  b.  de  6  j.)  (Ahn).  —  Coups 
dSchiranls  et  saccad6s  au  cdl6  exierne  de  Fomoplate  droite.  —  Rai- 
deur  douloureuse  dans  les  muscles  de  la  nuque  en  tournant  la  tete* 

—  Douleur  serrante  dans  les  muscles  de  la  nuque,  comme  si  Ton 
avait  le  cou  tordu  (Gr.).  —  Raideur  des  muscles  de  la  nuque  (Rt). 

—  Douleur  a  la  nuque,  comme  si  la  t^te  avait  6te  pos6e  af  aux  (Wle). 

—  Douleur  tiraillante  dans  les  muscles  du  cote  droit  du  cou  (Mr). 
Membres  sup^rieurs.  —  (261-284  m.  w.,  279-303  m.  c). — 

Douleur  vulsive  dans  le  creux  de  I'aisselle  droite.  —  Douleur  pulsa- 
tive  dans  le  creux  de  I'aisselle  gauche;  le  mouvement  la  fait  dispa- 
raitre  (Ahn).  —  On  ne  peut  porter  le  bras  ni  en  avant  ni  en  arri^re 
sans  y  avoir  des  secousses  (chez  une  femme).  —  Tressaillement 
dans  le  bras  en  le  pliant  et  le  portant  en  arri^re ;  pendant  Textension 
il  n^  tressaille  pas,  mais  les  doigts  deviennent  si  raides  qu'on  ne 
peut  les  fl^chir  (chez  une  femme).  —  Douleur  contusive  et  paralyti- 
que  dans  le  bras  gauche,  presque  uniquement  pendant  le  repos; 
elle  est  moindre  pendant  le  mouvement  et  presque  nulle  par  Tattou- 
chement;  le  bras  conserve  sa  force.  —  Douleur  dans  le  bras,  le  soir 
au  lit  et  le  matin  aprfes  s'^tre  leve  (S.  H.).  —  Douleur  intense, 
sourde,  comme  a  la  suite  d'uu  coup,  dans  tout  le  bras  droit,  avec 
pesanteur,  immobility,  raideur  musculaire  et  froid  de  tout  le  mem- 
bre,  comme  s'il  etait  paralyse ;  quand  on  cherche  a  le  plier  et  meme 
lorsqu'on  le  touche,  douleur  contusive  dans  Farticulation  du  coude; 
le  froid  glacial  du  bras  reparait  le  lendemain  matin,,  au  bout  de 
24  heures  (Mr.).  —  Sentiment  de  paralysie  dans  le  bras  droit;  un 
fort  mouvement  le  fait  cesser  (au  b.  de  4  j.  1/2)  (Ahn)» 
Douleur  rongeante  au  c5't&  externe  du  coude,  par  courts  acces. 

—  Tiraillements  souvent  rep^t^s  dans  le  radius  gauche  (Gri).  —  Ti- 
raillement  sourd  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet  gauche,  sensible 
surtout  pendant  la  flexion  (le  9"  j.)  (Ng).  —  Douleur  tiraillante 
dans  Favant-bras  droit  (au  b.  de  3  j.).  —  Dechirement  pin^ant, 
tressaillant  et  subit  dans  le  milieu  de  Favant-bras  gauche  (au  b.  de 
12  h.).  —  Douleur  ter6brante  et  sensation  de  tprsion,  tiraillant  len- 
tement  de  haut  en  has,  depuis  Tarticulation  du  ccudejusqu'au  poignet; 
le  mouvement  du  bras  la  fait  cesser,  mais  elle  revient  des  qu'il  est 
en  repos  (au  b.  de  4  h.)  (Ahn).  —  Faiblesse  paralytique  del'avant- 
bras  gauche,  surtout  a  Tarticulation  du  coude  (au  b.  de  36  h.)(Wle). 
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Rougeur  sur  le  dos  des  mains,  avec  douleur  brulante,  quand  on 
s'echauflfe  enmarchant  an  grand  air(S.  H.) — Eiancement  sourd  surle 
poignet  droit,  le  moavement  le  fait  cesser  (au  b.  d'  1  h.)  (Ahn). — 
Tremblement  des  mains  (par  un  temps  froid  et  humide)  {Carrire). 

—  Beaucoup  de  sueur  k  la  paume  des  mains  (Wle).  —  Tirail- 
lement  en  forme  de  crampe  dans  la  pulpe  du  pouce  gauche,  de  sorte 
qu'on  ose  a  peine  remuer  ce  doigt.  —  Tressaillement  en  forme  de 
crampe  dans  la  premiere  phalange  du  medius  droit  (Gr.). 

Membres  inf^rieurs.  —  (285-322  m.  w.,  304-340  m.  c).  — 
Douleur  dans  la  cuisse  (S.  H.).  —  Quelques  petits  elancements  sur 
la  fesse  droite.  —  Dechirement  tiraillant  dans  la  hanche  gauche. 

—  Pincement  tiraillant  dans  la  hanche  droite  (au  b.  de  6  h.) 
(Ahn).  —  Eiancement  tiraillant  dans  I'articulation  de  la  hanche 
ffauche,  jusqu'a  Taine,  seulement  en  marchant,  a  chaque  pas;  il 
semble  que  la  tSte  du  femur  va  se  luxer  ;  Textension  forc^e  diminue 
la  douleur  et  il  semble  que  Tos  est  rentre  dans  sa  cavity ;  mais  il 
reste  quelque  temps  encore  une  douleur  contusive  qui  fait  boiter 
(pend.  14j.)(Cbz).  —  Engourdissement  et  faiblesse  descuisses. — 
Tressaillements  dans  les  membres  inferieurs  (Carrdre).  —  Dechire- 
ment lancinant  dans  toute  la  cuisse,  que  rapplication  de  la  main 
ne  fait  pas  cesser.  —  Elancements  comme  des  coups  d'aiguille  a  la 
face  posterieure  de  la  cuisse  gauche,  lout  pr6s  du  genou.  —  Dechi- 
rement tiraillant  ou  douleur  continuelle,  tantdt  lancinante,  tantdt 
pingante  dans  les  deux  cuisses;elle  cesse  pendant  la  marche,  dege- 
nere  en  lassitude  et  revient  d^s  qu'on  est  assis.  —  Douleur  tirail- 
lante  k  la  face  ant^rieure  de  la  cuisse  droite.  —  D6chirement  tirail- 
lant depuis  le  milieu  de  la  face  interne  de  la  cuisse  jusqu'a  Tarticu- 
lation  du  genou.  —  Tiraillement  paralytique  a  la  face  anterieure 
de  la  cuisse  droite  (Ahn).  —  Tiraillements  ^a  et  Ik  dans  les  mus- 
cles de  la  cuisse,  avec  sensibilite  au  toucher  (Ng).  —  Dechirement 
lancinant,  remontant  le  long  de  la  cuisse  depuis  I'articulation  du 
genou,  en  marchant  au  grand  air  (Rt). 

Enflure  de  la  jambe  et^du  moUet  (mais  non  du  pied),  avec  douleur 
tensive  et  sentiment  de  grande  lassitude,  vers  le  soir.  —  Engourdis- 
sement dans  le  mollet,  Taprfes-midi  et  le  soir  (S.  H.).  —  Les  genoux 
sont  courbatures,  comme  aprfes  une  longue  marche  (Ng).  —  Dechi- 
rement dans  Tarticulation  du  genou,  etant  assis  (Rl). — Pressionpul- 
sative,  onduleuse  au  c6te  interne  du  genou  (Gr.).  —  Tiraillement 
de  haul  en  has,  presque  incisif,  en  for;ne  de  crampe,  le  long  de  la 
jambe  gauche  (Gr.).  —  Dechirement  de  bas  en  haut  le  long  du  tibia 
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droit,  le  matin  (Ng).  —  Douleur  de  lassitude  dans  le  tibia,  comme 
apres  une  longue  marche  (Wle).  — Douleur  dechirante,  qui  descend 
le  long  du  mollet  gauche.  —  Douleur  d^chirante  au  mollet  gauche, 
qui  cesse  en  remnant  le  pied.  —  Elancement  subit,  comme  un  coup 
d'aiguille,  dans  le  mollet  gauche,  suivi  d'une  sensation  semblable  k 
celle  que  causerait  un  courant  d'eau  ou  de  sang  chaud  (Ahn).  — 
Crampe  douloureuse  dans  le  mollet  gauche,  enmarchant  (Wle). 

Ardeur  dans  les  pieds.  —  On  est  eveill6,  la  unit,  par  une  forte 
crampe  a  la  mall^ole  interne  droite;  on  la  fait  passer  en  marchant 
(S.  H.).  —  Dechirement  tiraillant  a  la  mall^ole  interne  droite.  — 
Dechirement  depuis  la  malleole  externe  jusqu'4  la  partie  anterieure 
du  pied  (Ng).  —  Douleur  incisive  k  la  plante  du  pied  droit,  qui  ne 
cesse  pas  quand  on  appuie  le  pied  par  terre  (Ahn).  —  Dechirement 
pulsatif  dans  le  premier  et  le  second  orteil  du  pied  gauche  (Wle).  — 
Ardeur  lancinante,  par  moments,  dans  les  orteils  (6r.). 

Peau.  —  (331-334  m.  iw.,  349-362  m.  c.  et  aux  diverses  subdi- 
visions indiquees).  —  II  parait  sur  le  bras  et  les  cuisses  une  erup- 
tion de  boutons  blancs,  entoures  d'une  aureole  rouge,  causant  un 
prurit  lancinant,  puis  de  Tardeur  apres  qu'on  les  a  frottes  (S.  H.). 

Vif  prurit  sur  tout  le  corps.  —  Prurit  lancinant  k  diverses  parties 
du  corps  {Carrhre). —  Elancements  pruriteux  et  pinganls  a  diverses 
parties  du  corps  (Wle).  —  Prurit  brulant,  qui  parcourt  rapidement 
diverses  parties  du  corps ;  on  est  oblige  de  se  gratter  fort,  ce  qui 
augraente  le  prurit  avant  de  le  soulager;  celui-ci  est  pen  sensible 
dans  le  jour  et  ne  g^ne  que  la  nuit,  surtout  de  minuit  k  3  heures  du 
matin;  il  reveille  apres  un  court  sommeil  (au  b.  de  14  j.).  —  Petits 
boutons,  mediocrement  pruriteux,  sur  la  poitrine  et  le  bas-ventre 
(Stf).  —  Eruption  dc  taches  rouges,  couvertes  de  vesicules,  qui  cau- 
sent  un  vif  prurit. —  Croutes  dartreuses  sur  tout-le  corps.  —  Taches 
rouges,  proeminentes,  comme  des  piqiires  d'ortie.  —  Taches  rouges 
sur  le  corps.  —  Taches  semblables  a  des  piqures  de  puce.  —  Seche- 
resse  et  ardeur  a  la  peau.  —  Secheresse  et  chaleur  de  la  peau,  con- 
stipation et  retention  douloureuse  de  I'urine,  avec  pouls  mou,  plein, 
lent  et  bondissant  (Carrdre).  —  Petits  boutons  pointus,  rouge^tres, 
qui  se  remplissent  de  pus  au  bout  de  quelques  jours  (Starke). 

Tite.  —  Sur  le  front,  petites  nodosites  qui  causent  une  douleur 
lancinante  quand  on  y  touche  (S.  H.). 

Nez.  —  Boutons  dans  les  coins  du  nez  (S.  H.).  —  Petit  bouton 
avec  douleur  d'ecorchure  a  Taile  gauche  du  nez  (Wle). 

Visage.  —  Prurit  aux  joues,  tout  pr6s  des  ailes  du  nez.  —  Petits 


400  S0LA5UM  DULCAMARA. 

boatoDS  et  ulcires  antonr  de  la  bouche,  avec  doulears  deebirantes 
cjuand  on  la  remue*  —  Boutons  prnritenx  an  m^iton  (S.  H.).  ~ 
Eruption  snintante  snr  la  joae  (Carrire). 

Organes  ginitaux.  —  ^option  dartrense  aax  gnmdes  levres 
(Carrire), 

Membres  sup^rieurs.  — Prorit  brulant  et  excitant  a  se  gratter, 
8ur  la  surfoce  da  bras  droit;  I'endroit  devient  rouge  et  il  s'y  forme 
un  petit  bouton  enisant  (Wle).  —  Boutons  rouges  an  pli  da  coude, 
vLsibles  matin  et  soir  k  la  cbaleur  de  la  chambre;  Us  causentun 
prurit  1^6rement  lancinant  et  brdlant  quand  on  s'est  gratte  (pen- 
dant 12  jours)  (S.  H.).  —  Prurit  disagreable  an  milieu  de  Tavaat- 
bras  droit,  il  excite  h  se  gratter  et  revient  bientdt  apres  (au  b.  de 
36  h.)  (Ahn).  —  Eruption  dartreuse  surtout  aux  mains  (Carrke), 
—  Les  mains  se  couvrent  de  vermes  (au  b.  de  21  j.)  (Stf). 

Membres  infMeurs.  —  Prurit  brdlant  aux  cuisses,  on  est  obligi 
de  se  gratter  (Wle).  —  Prurit  qui  se  termine  par  an  elancement 
pruritcux  au  c6t^  externe  de  la  jambe  droite.  —  Prurit  au  cdte 
externe  de  la  jambe  gauche,  il  revient  peu  de  temps  apris  qu'on 
s'esl  gratis  (wie). 
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Euphorbe;  Euphorbie  (allem*),  spurgfe  (angl.),  euforbio  (ital.  et  esp.).  — 

Famille  des  Euphorbiacees  (1). 

Ce  medicament  est  une  gomme-r^sine  brunatre,  dont  les  deux  cinqui^mcft 
consistent  en  une  r^sine  particuli^re ;  c*est  le  latex  d*ane  plante  grasse,  annuelle^ 
et  on  I'obtient  en  faisant  des  incisions  sur  la  tige;  on  choisissait  autrefois  VEu- 
pkorbia  offidnarumt  qui  crott  dans  TAfrique  ^quatoriale;  maintenant  on  fait  plus 
souvent  usage  de  VEuphorbia  canaHensis,  qui  croii  dans  les  ilea  de  ce  nom. 

Quand  on  m&che  cette  r^sine,  elle  parait  d'abord  insipide,  mais 
elle  laisse  ensuite  dans  toute  la  boucbe  une  saveur  extremement 
brulante  et  caustique,  ires  persistante,  qu'on  ne  pent  ^teindre 
qu'en  se  ringant  la  bouche  avec  de  I'buile.  Les  nombreuses  esp^ces 
d'euphorbes  paraissent  avoir  k  peu  pr^s  les  monies  vertus  medi- 
cinales. 

Les  chirurgiens  ont  souvent  employe  mal  k  propos  le  sue  d'eu- 
phorbe  comme  topique  centre  la  carie  et  les  ulceres  atoniques,  et 
maintenant  encore  les  m^decins  allopatbes  en  font,  pour  le  plus 
grand  mal  de  Thumanit^,  un  des  ingredients  des  empl^tres  epispas- 
tiques.  Mais  les  symptdmes  suivants^  observes  sur  I'homme  sain, 
indiquent  clairement  qu'il  pent  rendre  de  grands  services  comme 
medicament  pour  Tusage  interne  si  Ton  a  soin  de  le  triturer  conve- 
nablemeuty  d'en  d^velopper  la  puissance  en  le  portant  a  un  degr^ 
extreme  de  division  et  de  I'employer  k  tr^s  faible  dose.  II  merite  a 
coup  sur  d'etre  I'objei  d'experimentations  plus  approfondies.  Sa 
dur^e  d'action  est  de  plusieurs  semaines. 

CoBcordancca.  —  Suivant  Boenninghausen,  les  medicaments  qui 
se  rapprochent  le  plus  de  Teuphorbe  sont  PULSATILLA  et  SUL- 
FUR; les  autres  sont  :  1°  belladonna,  calcarea  carb.,  lycopo- 
DiuM,  sepia;  2*  ars.y  bry.y  lack.,  mer.,  phosph.y  rhus,  siL;  3° 
aeon.,  asa,  caps.,  carb.  v.,   caust.,  chin.,  cocc,  con.,  cycL,  fer., 

(1)  Traite  des  maladies  chroniques.  HI®  partie,  p.  277,  edit,  allemande;  t.  II, 
p.  214,  ^dit.  francaise. 
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igaat.,  kal.y  led.,  mezer.,  nalr.  m.,  nux  v.,  plat-^rhodod.,  sabad., 
spig.y  ac.  sulf.,  veratr. 

Antidote*.  —  L'antidote  de  Teuphorbe  est  le  camphre.  II  n'est 
pas  certain  que  le  jus  de  citron  puisse  remedier  aux  effets  trop 
violents  de  ce  medicament. 

Uste  des  a«te«r«.  —  Ehrhardt  (Ert),  Hartlaub  et  Trinks  (Hb  et 
Tr.),  Langhammer  (Lgh),  Wislicenus  (Ws). 

SYMPTOMATOLOGIE 

Sympt^^mes  g^n^ravx.  —  (246-252).  —  Douleurs  rhumatismales 
dans  les  merabres  {Pyl).  —  La  plupart  des  eifets  de  I'euphorbe 
paraissent  se  manifester  assez  tard  (Hb  et  Tr.).  —  Inflammation  des 
parties  externes.  —  Gangrene  froide  (Scopoli).  —  Anasarque,  in- 
flammation, gangrene  froide,  mort  (Siegesbeck),  —  Langueur  el 
fatigue  par  tout  le  corps  (Ws).  —  Lassitude  dans  tons  les  membres, 
en  marchant  au  grand  air,  la  marche  est  p^nible  (Lgh). 

SoMMEiL.  —  (253-265).  —  On  ne  pent  s'empfecherde  dormirdans 
la  journee.  —  Sommeil  lourd  dans  Fapr^s-midi,  on  ne  peut  se 
reveiller  et  dormirait  volontiers  sans  cesse.  —  Insomnie,  on  s'agile 
dans  son  lit,  tremble  et  a  des  bourdonnements  d'oreilles,  avant  mi- 
nuit;  on  ne  peut  fermer  les  yeux.  —  On  se  reveille  facilement  et 
souvent.  —  R6ve  confus,  inqui^tant,  sans  fin  (S.  H.). 

Baillements  frequents,  comme  si  Ton  n'avait  pas  assez  dormi 
(Lgh).  —  Grande  envie  de  dormir  aprfes  le  repas  de  midi  (HbetTr.). 
—  La  nuit,  on  dort  les  bras  etendus  sur  la  t^te  (Ws).  —  On  se  re- 
veille souvent  la  nuit,  mais  se  rendort  aussit6t.  —  La  nuit,  elanl 
couche  sans  dormir,  tressaillement  subit  comme  une  commotion 
eiectrique.  —  R6ves  vifs,  inquietants,  la  nuit;  ils  font  crier  et  re- 
veillent.  —  Rfives  vifs,  lascifs,  avec  Ejaculation  (Lgh).  —  Apres  Irois 
heures  du  matin,  on  r6ve  de  choses  faites  deux  jours  auparavant 
(Ws). 

SymptOmes  f6briles.  —  (265-281). —  Froid  en  marchant  enplcin 
air,  par  un  temps  chaud.  —  Frissonnement  et  sueur  continuels 
(S.  H.).  — Sensation  comme  si  Ton  manquait  de  chaleur,  qu'on 
n'eOt  pas  dormi  de  la  nuit  et  qu'on  eut  fait  des  excEs;  en  m^me 
temps  tons*  les  vaisseaux  des  mains  disparaissent.  —  Froid  pai' 
tout  le  corpsy  le  matin  (Ws).  —  Frisson  (Ert).  —  Frisson  dans 
tout  le  haul  du  corps  (Ws).  —  Frisson  tout  le  long  du  dos,  avec 
joues  brulantes  et  mains  froides  (Lgh). 
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Grande  chaleurtoute  la  journee;  tous  les  habits  g^nent  et  tout  le 
corps  semble  lourd,  comine  si  Ton  portait  un  fardeau  (S.  H.).  — 
Chaleur  (effet  consecutif?)  (Ert).  —  Sensation  de  chaleur  dans  toute 
la  face,  avec  chaleur  au  front  et  froid  aux  mains,  sans  soif  (Lgb). 

Sueur  au  cou,  tous  les  matins,  au  lit  et  en  se  levant.  —  Sueur, 
le  matin,  depnis  les  pieds  jusqu'a  la  t^te,  avec  grande  chaleur,  sans 
soif  extraordinaire.  —  Le  matin,  sueur  aux  cuisses  et  aux  jambes, 
mais  non  aux  pieds.  —  Sueur  froide  aux  jambes,  le  matin  (S.  H.). 

Fi^vre  (Rust).  —  Soif  de  boissons  froides  (Lgh). 

Moral. — (1-6). — Melancolie  (Trajus).  —  Anxiety,  comme  si 
Ton  avait  aval6  du  poison  (Ws).  —  Anxiety  (Ert).  —  Inc(tii6tude  de 
I'esprit,  sans  inaptitude  au  travail.  —  On  est  sdrieux  et  traaquille, 
mSme  en  sociit^.  —  On  est  tranquille,  concentre  en  soi-m6me  et 
recherche  le  repos,  cependant  on  a  du  gout  pour  le  travail  (Lgh). 

Sjiiipt6iiieft  locanx.  —  TfiTE.  —  (7-27).  —  Cephalalgie, 
comme  dans  Fembarras  gastrique.  —  Pression  dans  la  moitie  gauche 
du  cerveau.  —  Pression  comme  par  un  6tau  dans  tout  le  cerveau  et 
les  OS  malaires,  avec  odontalgic  (S.  H.). 

Yertige  en  se  tenant  debout,  tous  les  objets  tournent  en  rond  et 
Ton  manque  de  tomber  sur  le  c6t6  droit  (Ws).  —  Violent  accfes  de 
vertige  en  marchant  au  grand  air,  ii  semble  qu'on  va  tomber  sur  le 
cdte  gauche  (Lgh).  —  Douleur  stup^fiante  en  avant,  dans  la  moitie 
droite  de  la  t6te ;  elle  s*etend  ensuite  dans  le  front.  —  Douleur 
sourde,  stupefiante,  pressive  daos  le  front.  (Hb  et  Tr.).  —  Douleur 
pressive  dans  le  front  (au  b.  de  24  h.).  —  Douleur  pressive  a  I'occi- 
put  (Ws).  —  Pression  dans  le  c6te  droit  du  front  (Lgh).  —  Pression 
sourde  dansle  front,  au-dessus  de  Torbite  gauche  (Hb  et  Tr.).  — 
Cephalalgie  lancinante  surtout  dans  le  front  (Lgh).  —  Cephalalgie 
pressive  et  lancinante  au-dessous  de  I'os  parietal  droit.  —  Cepha^ 
lalgie,  il  semble  que  la  t^te  va  eclater  (Ws).  —  Doul.eur  pressive, 
superficieile  au  front,  au-dessus  de  I'oeil  gauche,  avec  larmoiement 
-et  impossibility  d'ouvrir  les  yeux  a  cause  de  la  douleur.  —  Pression 
tensive  k  la  t^te,  surtout  au  front  et  dans  les  muscles  de  la  nuque, 
dang  toutes  les  positions.  —  Dichirement  vertigineux  au  c6te  gau- 
che du  front,  pendant  les  mouvements  de  la  t6te.  —  Douleur  lanci- 
nante au  c6t6  gauche  du  front.  —  Douleur  lancinante,  pressive, 
superficieile  aux  tempos.  —  Douleur  contusive  au  c6te  gauche  de 
Focciput,  on  ne  peut  se  coucher  dessus  (Lgh). 

Yeux.  —  (38-44).  —  Cuisson  dans  les  yeux,  avec  larmoiement. 
—  Myopie  et  trouble  de  la  vue,  on  ne  reconnait  les  personnes  que 
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lorsqa'on  en  est  tout  pr^s,  et  encore  ne  les  voitron  que  comme  k 
travers  un  crtpe  (S.  H.). 
Pression  dans  les  yeux,  comme  par  un  grain  de  sable  (Hb  et  Tr.). 

—  Pinceraent  dans  Tangle  externe  de  ToBil  gauche.  —  Prurit  dans 
Tangle  externe  de  Toeil  gauche,  le  frottement  le  dissipe(Ws).  — 
Inflammation  pMe  des  paupi^res,  avec  suppuration  qui  les  aggla- 
tine,  pendant  la  nuit  (Bb  et  Tr.).  —  Gonflement  des  paupi^res,  avec 
d^chirement  au-dessus  des  sourcils  quand  on  ouvre  les  yeux  (Lgh). 

—  Sentiment  de  s^cheresse  dans  les  paupi^res,  elles  p^sent  sur  Toeil 
(Ws).  —  II  semble  que  Toeil  droit  est  plein  de  pus.  —  Chassie 
dans  Tangle  externe  de  Toeil  droit.  —  L'oeil  droit  est  tellement  coU^, 
le  matin  au  r6veii,  qu'on  a  de  la  peine  k  Touvrir  (Lgh).  —  Pesan- 
teur  des  paupi^res  avec  etourdissements  dans  la  t6te  (Ws).  —  Dila- 
tation des  pupilles  (au  bout  de  6  heures)  (Lgh).  —  Diplopie;  quand 
on  regarde  quelqu'un  marcher,  on  voit  encore  la  m^me  personne 
imm^diatement  en  arriere  (Ws).  —  Tons  les  objets  paraissent  mul- 
ticolores.  —  Tons  les  objets  paraissent  agrandis;  en  marchant  on 
l^.ve  les  jambes  comme  si  Ton  avait  A  gravir  une  pente  (Hb  et  Tr.). 

Oreilles.  —  (45-48.).  —  Bourdonnement  dans  les  oreilles,  la 
nuit  (S.  H.).  —  Otalgie  au  grand  air  (Ws).  —  Tintement  dam 
Voreilley  aussi  en  ^ternuant.  —  Sifflement  comme  le  cri  du  grilldn, 
dans  Toreille  droite  (Lgh). 

Nez.  —  (157-165.).  —  Violente  et  inutile  envie  d'iternuer,  se 
faisant  sentir  dans  la  narine  gauche.  — j^ternuement. — Fort  econle- 
ment  de  mucus  nasal,  sans  eternuements,  avec  cuisson  dans  le  nez, 
quis'^tend  jusqu'aux  sinus  frontauxetemp^che  de  respirer  (eheiune 
femme)(S.  H.).  — L'odeur  de  la  poudre  d'euphorbe  fait  ^enuier. 

—  Hypersecretion  de  mucus  nasal,  sans  trace  de  coryza  (Ws).  — 
^ternuements  frequents  sans  coryza.  —  Coryza  fluent  sans  eternne* 
ments  (Lgh^.Hb  et  Tr.).  —  Beaucoup  de  mucus  s'ecoule  parTori- 
fice  posterieur  des  fosses  nasales  (Hb  et  Tr.). 

Visage.  —  (49-61).  —  PAleur  de  la  face,  le  teint  est  fauve  (Ws). 

—  D^chirement  secouant  dans  les  muscles  de  la  joue  gauche,  pres- 
que  comme  dans  Todontalgie.  —  Douleur  tensive  dans  la  jeue^ 
comme  si  elle  etait  enflie  (Lgh).  —  Vive  ardeur  A  la  face  (aprte 
s'6tre  frotte  avec  le  sue  de  la  plante)  (Rust).  —  Gonflement  crysi- 
p^lateux  de  la  face  et  de  Texterieur  de  la  t^te  {Spielmann).  —  R<nh 
geur,  inflammation,  enflure  de  la  joue,  avec  douleur  terebrante, 
rongeante  et  fouillante  depuis  la  gencive  jusqu^A  ToreiHe  et  avec 
prurit  et  fourmillement  dans  la  joue  quand  la  douleur  cesse  (LgV)- 
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—  Gonflement  mime  des  parties  de  la  face  qui  n'ont  pas  eik  en  con- 
tact avec  le  sue  de  la  plante  (Rust,).  —  Gronflement  de  la  joue 
gauche,  avec  douleur  tensive  spontanee  et  douleur  pulsative  quand 
on  appuie  dessus.  —  Gonflement  blanc,  oedemateux  de  la  joue,  pen- 
dant quatre  jours  (Ws).  —  Douleur  de  plaie  k  la  partie  rouge  de 
la  l^vre  infirieure,  eonime  si  Ton  s'^tait  morda« 
Appaheil  digestif.  —  (62-144.). 

A.  Bouche.  —  Douleur  comme  celle  d'un  furoncle  .dans  une  dent, 
quand  on  y  touche.  —  Odontalgie  avec  froid  en  commen^nt  k  man- 
ger; dechirement  rongeant  avec  c^phalalgie;  on  est  booleversi  par 
la  douleur,  il  somble  qu'on  a  le  cerveau  et  les  os  malaires  serris 
dans  un  6tau  (S.  H.). 

Odontalgie  aggrav^e  par  I'attouchement  et  la  mastication,  k  Favant- 
derni^re  molaire  superieure  gauche.  —  Odontalgie,.  douleur  dans 
une  dent  creuse,  comme  si  elle  6tait  serr^e  par  un  6tau;  on  y  sent 
des  secousses  et  il  semble  qu'elle  va  ^tre  arrachie  (Lgh).  —  Dou- 
leur pressive  dans  la  derni^re  molaire  inf^heure  gauche ;  elle  cesse 
quand  on  serre  les  m^choires.  —  Douleur  pressive  sourde  dans  la 
fieconde  molaire  superieure  gauche.  —  Douleur  lancinante  dans  la 
premiere  molaire  infSrieure  gauche.  —  Douleur  lancinante  sourde 
dans  la  derni^re  molaire  infSrieure  gauche.  — r  Sentiment  de  s^che- 
resse  dans  la  bouche,  sans  soif  (Ws).  —  Grand  afflux  de  salivea  la 
bouche  (Lgh).  —  Salivation  apr6s  des  frissons  rip^t^s.  —  Salivation 
avec  envie  de  vomir  et  frisson.  —  ^norme  salivation  avec  gout  sal£ 
de  la  salive  sur  le  cdti  gauche  de  la  langue  (Ws).  —  Beaucoup  de 
salive  visqueuse  dans  la  bouche,  apr6s  le  repas  de  midi(HbetTr.). — 
Tine  pellicule  se  d^tache  du  palais  (Lgh).  —  Ardeur  au  palais^ 
comme  celle  que  causerait  an  charbon  ardent  (au  bout  de  5  minutes) 
(Ws). 

B.  Pharynx  et  ossophage,  —  Grattement  et  kpveii  dans  la  gorge 
loule  la  journ^e  (Ws).  —  Ardeur  dans  la  gorge  (Alston).  —  Ar- 
deur dans  I'oesophage,  jusqu'k  I'estomac,  comme  si  Ton  avait  pris 
du  piment;  en  m^me  temps  afflux  de  salive  k  la  bouche.  —  Ardeur 
dans  la  gorge  et  I'estomac,  comme  s*il  en  sortait  des  flammes  :  on 
est  oblige  d'ouvrir  la  bouche.  —  Ardeur  depuis  la  gorge  jusqu'a 
I'estomac,  avec  tremblement,  angoisse  et  chaleur  dans  tout  le  haut 
du  corps;  en  m^me  temps  envie  de  vomir  et sialorrhee  accompagn^es 
de  secheresse  des  joues  (Ws).  —  Inflammation  de  I'oesophage  (Ert). 

G.  EttomaCj  troubles  fonctionnels.  —  Gout  tr6s  amer.  -^  Ren- 
vois incessants.  —  Fortes  eructations  (S.  H.). 
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Mauvais  godt  dans  la  bouche,  comme  si  elle  etait  tapissee  inte- 
rieurement  de  graisse  ranee.  —  Goiit  amer,  apre  (Lgh).  —  Goilt 
fade  dans  la  bouche,  aprSs  le  dejeuner,  avec  enduit  b^nc  sur  la 
langue.  —  Golit  amer  et  pulride  dans  la  bouche,  surlout  k  la  base 
de  la  langue,  apr^s  avoir  bu  de  la  bi^re,  qui  cependant  a  paru 
bonne.  —  Faim  d^voranle,  il  semble  que  I'estomac  et  les  inlestins 
sent  flasques  et  pendants;  on  mange  beaucoup  et  avec  grand  appetit 
(au  bout  de  2  heures)  (Ws).  —  Soif  de  boissons  froides  (Lgb). 
—  Apr^s  le  repas  de  midi,  grande  envie  de  dormir.  —  Eruciaiioos 
(Hb  et  Tr.);  —  Eructations  Tr^quentes.  —  Hoquet  (Ifequenl  (Lgh).  — 
Naus^es  avec  horripilalion  (bienldl)  (Hb  et  Tr,).  —  JSaus^es  le  matii 
(au  bout  de  H  heures)  (Ws).  —  Vomissement  {Mayerne).  — 
Vomissements  avec  diarrhSe  (Ert). 

Estomac,  troubles  locaux.  —  Sentiment  d'ardeur,  accomp^ni 
de  pression,  au  creux  de  I'estomac,  apr^s  avoir  mang^  (S.  H.). 

L'estomac  est  douloureux  au  toucher,  comme  si  Ton  y  avail  recQ 
un  coup.  —  Pression  sur  le  c6t6  gauche  de  I'estomac.  —  Gaslralgie 
spasmodique.  —  Contraction  spasmodique  de  I'estoniac,  avec  eruc- 
tations. —  Contraction  de  res(omac,^e  la  p6ripherie  vers  le  centre, 
comme  s'il  dtait  comprime;  en  mSme  temps  aHlux  de  salive  a  la 
bouche  et  envie  de  vomir.  —  Douleur  au  c6t6  gauche  de  I'estomac, 
comme  s'il  etait  saisi  et  raile;  en  mgme  temps  il  semble  que  sod 
orifice  est  serr4  par  un  lien,  on  a  une  hypersecretion  de  salive  salee 
et  des  frissons.  —  Douleur  k  I'eslomac,  comme  s'il  etait  comprime, 
puis  salivation  et  envie  de  vomir.  —  Sensation  agr^ble  de  chaleur 
&  I'eslomac,  comme  apr6s  avoir  bu  des  boissons  spiritueuses  (au 
iiout  de  3/4  d'h,).  —  Ardeur  k  I'eslomac,  comme  s'il  j  avail 
des  charbons  ardenls.  —  Ardeur  k  I'estomac,  comme  si  Ton  avail 
avale  du  poivre  (Ws).  —  Innammalion  de  I'eslomac  (Ert).  —  Re- 
Itkchemenl  de  I'estomac  (Ws). 

D.  Abdomen,  troubles  fonctionnels.  —  Constipation  pendant 
deux  jours  (eifet  cons^ulif?).  —  Selle  dure,  difGcile.  —  Diarrhee, 
plusieurs  fois  par  jour,  avec  ardeur  a  I'anus,  ballonnemenl  du  ventre 
et  coliques,  comme  si  Ton  avail  une  plaie  interieuremenl  (S.  H.). 

Tolique  flatulente,  spasmodique,  le  matin  au  lit;  les  vents  appuient 
les  hypochondres  et  la  poitrine  el  determinent  une  pression 
imodique,  qui  diminue  quand  on  se  relourne,  mais  revienl  aus- 
t  qu'on  resle  couche  tranquillement.  —  On  ne  calme  la  colique 
ilente  qu'en  appuyant  la  Ule  sur  le  coude  et  legeotu;  alors 
Iques  vents  se  d^gagent  (Ws).  —  Beaucoup  de  gargoulUemenls 
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dans  le  ventre.  —  II  sort  beaucoup  de  vents  (Hb  et  Tr.).  —  Bor- 
borygmes  bruyants  dans  le  c6te  gauche  du  ventre,  comme  sides 
vents  etaient  incarceres;  il  en  sort  en  effet  quelques-uns  (Lgh.).  — 
Selle  d'abord  naturelle,  puis  comme  ferment^e  et  aussi  liquide  que 
de  I'eau.  -7  Selle  peu  abondante,  molle,  contenant  beaucoup  de 
petits  fragments  et  refardee  de  15  heures.  —  Selle  jaunfttre,  en 
bouillie  (Ws.).  —  Selle  en  bouillie  (au  b.  de  3,  10,  23  h.)  (Lgh.). 

—  Selle  muqueuse,  prec6d6e  de  prurit  autour  du  rectum,  avec 
pression  sur  celte  region.  —  Selle  liquide,  pr6c6d6e  d'un  peu  de 
pression  et  a  la  fin  evacuation  de  trois  morceaux  durs  sans  souf- 
france.  —  Selle  diarrheique,  abondante,  pr4ced4e  de  prurit  (autour 
du  rectum  avec  pression  sur  cette  region  (Ws).  —  Dysenterie 
mortelle  (Benedictus).  —  Vif  prurit  au  rectum  pendant  le  besoin 
d'aller  a  la  selle  et  aprfes  I'evacuation  (survenue  5  heures  trop  t6t) 
(Ws). 

Abdomen,  troubles  locaux.  —  Douleur  pin^ante  au  bord  poste- 
rieur  de  I'os  iliaque  (S.  H.). 

Douleur  de  ventre  extremement  violente.  —  Enorme  douleur  de 
ventre,  avec  m^teorisme  (Ert.).  —  Douleur  de  plaie  dans  le  bas- 
ventre,  avec  anxiete.  —  Agitation  et  chaleur  dans  le  bas-ventre 
(Hb.  et  Tr.).  —  Sentiment  agreable  de  chaleur  dans  tout  le  canaj 
intestinal,  comme  si  Ton  avait  bu  des  spiritueux.  —  Sentiment  de 
vacuite  dans  le  ventre,  comme  si  Ton  avait  pris  un  vomitif  le  matin. 

—  Affaiblissement  du  ventre  avec  faim  devorante.  —  Tortillement 
dans  tout  le  canal  intestinal;  ensuite  selle  liquide  avec  prurit  bru- 
lant  autour  du  rectum.  —  Douleur  pressive  dans  la  region  inguinalf 
(Ws).  —  Douleur  dechirante  dans  I'aine  gauche,  en  se  tenant  de-* 
bout  (Lgh.).  —  Douleurs  paralytique  et  de  luxation  dans  le  c6te 
gauche  du  pubis,  allant  jusqu'a  la  cuisse,  pendant  I'extension  du 
membre  inferieur,  apr^s  avoir  ete  assis.  —  Douleur  de  plaie  et 
pression  de  dedans  en  dehors  dans  Taine  gauche;  apres  qu'on  a 
urine,  elles  se  font  sentir  aussi  dans  I'aine  droite  (Hb  et  Tr.).  — 
Douleur  de  plaie  et  ardeur  autour  du  rectum  (Ws.). 

Organes  g6nito-urin aires.  —  (145-151).  —  Dysurie  :  I'urine 
coule  goutte  a  goutte  en  donnant  des  elancements  dans  le  gland , 
ensuite  elle  s'ecoule  naturellement  (Ws).  —  Ischurie  (Spielmann). 

—  Envie  frequente  d'uriner,  avec  emission  peu  abondante  (Lgh.). 

—  Sediment  blanc,  abondant  dans  Turine.  —  Elancement  pruriteux 
en  avant  dans  Turelhre,  en  n'urinant  pas  (Ws). 

Douleur  dechirante  dans  le  testicule.  —  Douleur  brOlante  et  pin- 
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MauTais  gout  dans  la  bonche,  comme  si  elle  etait  tapissee  inte- 
rieurement  de  graisse  ranee.  —  Gout  amer,  apre  (Lgh).  —  Gout 
fade  dans  la  bouche,  apr^s  le  dejeuner,  avec  enduit  b^anc  sur  la 
langue.  —  Goti  amer  et  putride  dans  la  bouche,  surlout  a  la  base 
de  la  langue,  apris  avoir  bu  de  la  biere,  qui  cependant  a  para 
bonne.  —  Faim  devorante,  il  semble  que  Testomac  et  les  intestins 
sont  flasques  et  pendants ;  on  mange  beaucoup  et  avec  grand  appetit 
(au  bout  de  2  heures)  (Ws).  —  Soif  de  boissons  froides  (Lgh). 
—  Apres  le  repas  de  midi,  grande  envie  de  dormir.  —  Eructations 
(Hb  et  Tr.);  —  Eructations  frequentes.  —  Hoquet  frequent  (Lgh).  — 
Nausies  avec  horripilation  (bientdl)  (Hb  et  Tr.).  —  Kausees  le  matin 
(au  bout  de  24  heures)  (Ws).  —  Vomissement  {Mayerne).  — 
Yomissements  avec  diarrh6e  (Ert). 

EstomaCy  troubles  locaux.  —  Sentiment  d'ardeur,  accompagne 
de  pression,  au  creux  de  I'estomac,  apres  avoir  mange  (S.  H.). 

L'estomac  est  douloureux  au  toucher,  comme  si  Ton  y  avait  re^u 
un  coup.  —  Pression  sur  le  cdt6  gauche  de  Testomac.  —  Gastralgic 
spasmodique.  —  Contraction  spasmodique  de  Testomac,  avec  eruc- 
tations. —  Contraction  de  Testomac^^de  la  peripherie  vers  le  centre, 
comme  s'ii  etait  comprime;  en  m^me  temps  afflux  de  saliva  a  la 
bouche  et  envie  de  vomir.  —  Douleur  au  c6te  gauche  de  Festomac, 
comme  s'il  etait  saisi  et  rafle;  en  m^me  temps  il  semble  que  son 
orifice  est  serre  par  un  lien,  on  a  une  hypersecretion  de  salive  salee 
et  des  frissons.  —  Douleur  a  Testomac,  comme  s'il  etait  comprime, 
puis  salivation  et  envie  de  vomir.  —  Sensation  agreable  de  chaieur 
k  Testomac,  comme  apr^s  avoir  bu  des  boissons  spiritueuses  (au 
J)out  de  3/4  d'h.).  —  Ardeur  k  l'estomac,  comme  s'il  y  avait 
des  charbons  ardents.  —  Ardeur  k  l'estomac,  comme  si  Ton  avail 
avale  du  poivre  (Ws).  —  Inflammation  de  l'estomac  (Ert).  —  Re- 
llichement  de  l'estomac  (Ws). 

D.  Abdomen,  troubles  fonctionnels.  —  Constipation  pendant 
deux  jours  (effet  consecutif?).  —  Selle  dure,  difficile.  —  Diarrhee, 
plusieurs  fois  par  jour,  avec  ardeur  a  I'anus,  ballonnement  du  ventre 
et  coliques,  comme  si  Ton  avait  une  plaie  interieuremenl  (S.  H.). 

Colique  flatulente,  spasmodique,  le  matin  au  lit;  les  vents  appuient 
sur  les  hypochondres.et  la  poitrine  et  determinent  une  pression 
spasmodique,  qui  diminue  quand  on  se  retourne,  mais  revient  aus- 
sitdt  qu'on  reste  couche  tranquillement.  —  On  ne  calme  la  colique 
flatulente  qu'en  appuyant  la  tete  sur  le  coude  et  legend;  alors 
quelques  vents  se  d^gagent  (Ws).  —  Beaucoup  de  gargouilleraenls 
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dans  le  ventre.  —  II  sort  beaucoup  de  vents  (Hb  et  Tr.).  —  Bor- 
borygmes  bruyants  dans  le  c6te  gauche  du  ventre,  comme  sides 
vents  etaient  incarc6res;  il  en  sort  en  effet  quelques-uns  (Lgh.).  — 
Selle  d'abord  naturelle,  puis  comme  ferment6e  et  aussi  liquide  que 
de  I'eau.  —^  Selle  peu  abondante,  molle,  contenant  beaucoup  de 
|>etits  fragments  et  relardee  de  45  heures.  —  Selle  jaun&tre,  en 
bouillie  (Ws.).  —  Selle  en  bouillie  (au  b.  de  3,  10,  23  h.)  (Lgh.). 

—  Selle  muqueuse,  preced6e  de  prurit  autour  du  rectum,  avec 
pression  sur  cette  region.  —  Selle  liquide,  prec6d6e  d'un  peu  de 
pression  el  a  la  fin  Evacuation  de  trois  morceaux  durs  sans  souf- 
france.  —  Selle  diarrheique,  abondante,  pr4ced4e  de  prurit  (autour 
du  rectum  avec  pression  sur  cette  region  (Ws).  —  Dysenterie 
mortelle  (Benedictus).  —  Vif  prurit  au  rectum  pendant  le  besoin 
d'aller  k  la  selle  et  apr^s  Tevacuation  (survenue  5  heures  trop  t6t) 
(Ws). 

Abdomen,  troubles  locaux.  —  Douleur  pingante  au  bord  poste- 
rieur  de  Tos  iliaque  (S.  H.). 

Douleur  de  ventre  extr^mement  violente.  —  Enorme  douleur  de 
ventre,  avec  m^teorisme  (Ert.).  —  Douleur  de  plaie  dans  le  bas- 
ventre,  avec  anxiete.  —  Agitation  et  chaleur  dans  le  bas-ventre 
(Hb.  et  Tr.).  —  Sentiment  agreable  de  chaleur  dans  tout  le  canaj 
intestinal,  comme  si  Ton  avait  bu  des  spiritueux.  —  Sentiment  de 
vacuite  dans  le  ventre,  comme  si  Ton  avait  pris  un  vomitif  le  matin. 

—  Affaiblissement  du  venire  avec  faim  devorante.  —  Tortillement 
dans  tout  le  canal  intestinal;  ensuite  selle  liquide  avec  prurit  bru- 
lanl  autour  du  rectum.  —  Douleur  pressive  dans  la  region  inguinal* 
(Ws).  —  Douleur  dechirante  dans  I'aine  gauche,  en  se  tenant  de- 
bout  (Lgh.).  —  Douleurs  paralytique  et  de  luxation  dans  le  c6te 
gauche  du  pubis,  allant  jusqu'a  la  cuisse,  pendant  I'extension  du 
membre  inferieur,  apr^s  avoir  el6  assis.  —  Douleur  de  plaie  et 
pression  de  dedans  en  dehors  dans  Taine  gauche;  apres  qu'on  a 

^urine,  elles  se  font  sentir  aussi  dans  Taine  droite  (Hb  el  Tr.).  — 
Douleur  de  plaie  et  ardeur  autour  du  rectum  (Ws.). 

Organes  g6nito-urinaires.  —  (145-151).  —  Dysurie  :  Turine 
coule  goutle  a  goutte  en  donnant  des  elancements  dans  le  gland , 
ensuite  elle  s'ecoule  naturellement  (Ws).  —  Ischurie  (Spielmann), 

—  Envie  frequente  d'uriner,  avec  emission  peu  abondante  (Lgh.). 

—  Sediment  blanc,  abondant  dans  Turine.  —  Elancement  pruriteux 
en  avant  dans  Turethre,  en  n'urinant  pas  (Ws). 

Douleur  dechirante  dans  le  testicule.  —  Douleur  brulante  et  pin- 
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(ante  daos  le  toti  gaucb^  da  scrotum  (S.  H.).  —  Elancements  ioci- 
iifgy  aigaSy  saccades  aa  boat  du  gland,  ea  se  tenant  debont.  * 
Prurit  Tolaptaeux  an  pr^pace,  qui  excite  a  se  gratter,  avec  ecoule- 
ment  de  liqueur  prostatique,  —  Erection,  etaot  assis,  sans  motif 
(an  b«  d'l/'2  b.).  —  ^ectioos  coatinuelles,  la  nuit,  sans  poUatioos 
ni  r^yes  laseifs.  --^^coalenient  de  liqueur  prostatiqne,  la  Terge  etaot 
flasque  (Lgh.). 

APPAftEIL  RSSPIRATOIRE  (1).  —  (166-181.) 

Poiirine^  —  Oppression,  comme  si  la  poitrine  etait  trap  ^troite, 
avec  donleur  tensive  dans  les  muscles  du  cAte  droit  du  tborax,  siir- 
tout  en  toomant  le  baut  du  corps  de  ce  cAte,  pendant  10  beures. 
«-*  On  ne  pent  respirer  profondiment  parce  qu'il  semble  que  le 
poumon  gaucbe  est  dilate.  —  Douleur  tensive  dans  le  c6ti  gauche 
de  la  poitrine,  surtout  quand  on  toume  le  baut  du  corps  k  droite  (aa 
b.  de  2  j.).  —  Pression  diductive,  spasmodique  an  bas  de  la  poitrine 
(Ws).  —  Pression  lancinante  sur  le  sternum,  etant  assis  et  deboul. 

—  Douleur  lancinante  dans  le  cb\t  gan<;be  de  la  poitrine,  en  piar- 
chant  au  grand  air,  de  sorte  qu'on  est  oblige  de  s'arr^ter.  —  Elan- 
eements  continaels  dans  le  c6t<^  gaucbe  de  la  poitrine,  etant  assis;  ils 
#0  dissipent  quand  on  marcbe.  — Petits  Elancements  saccades  dans 
le  c6ti  gauche  de  hi  poitrine,  en  lisant  (Lgh.).  —  Sentiment  de 
chaleur  dans  le  milieu  de  la  poitrine,  comme  si  Ton  avait  avale  des 
aliments  trop  chauds  (Ws.). 

Toux.  —  Toux  jour  et  niiit,  sembiant  causae  par  Toppression  et 
iuivie,  le  matin,  d'une  abondante  expectoration.  —  Toux  seche, 
presque  sans  interruption  (S.  H.). 

Petite  toux  provoqu^epar  un  l^gergrattement  dans  la  gorge  (Ws)- 

—  Dans  le  baut  de  la  tracb^e-art^re,  violente  excitation  a  une  tooi 
courte  (Lgb.).  —  Toux  provoquEe  par  un  cbatouillement  brulant  dans 
le  baut  de  la  tracb^e-art^re,  —  Toux  s^cbe,  creuse,  provoquee  par 
un  cbatouillement  au  milieu  de  la  poitrine,  pendant  le  repos  (Ws). 

Dos  ET  LOMBES,  —  (182-187).  —  Douleurs  de  reins,  pression 
pendant  le  repos.  —  Secousses  et  elancements  douloureux  dans  les 
reins.  —  Mai  de  reins,  pression  dans  les  muscles.  —  Douleur 
spasmodique  dans  les  vert^bres  dorsales,  le  matin  au  lit,  Etant  coucbe 
sur  le  dos.  —  Douleur  pin^ante  dans  Tomoplate  droite  (Ws).  - 
Elancements  violents,  saccadEs,  toujours  sur  un  point  du  milieu  do 
dos,  Etant  assis  (Lgb.)- 

(1)  Pour  lei  symptdmo0  ixx  coryz^,  voy.  iVe«. 


Mkmbres  supjfeRiEURS.  —  (488-206).  —  Tension  paralytique  dans 
J'articulaUon  de  Faisselle,  le  matin  apr6s  g'^tre  leva ;  elle  est  aug- 
mentee  par  le  mouveraent.  —  Des  douleurg  lensives  dans  I'^paule 
droite  empechent  de  lever  le  bras.  —  Les  douleurs  tensives  dans 
I'ep^ule  droite  cessent  pendant  la  promenade,  mais  redeviepnent 
plus  fortes  pendant  le  repos  (au  b.  da  3  j.),  —  Raideur  douloureuse 
dans  r^paule  droite,  surtout  quand  on  se  tpurne  a  gauche  (Wp).  '--- 
Tiraillement  douloureux  dans  Tepaule  droite-  —  Tiraill^ment  dow*- 
loureux,  ,profoi)d,  semblant  associe  k  de  la  faiblesse,  d^ns  le  membre 
superiewr,  surtout  dans  le  radium,  Tavant-bras  et  le  poignet  (Hb  et 
Tr.).  —  Douleur  pressiv©  au  cOt6  externa  du  bras,  au-dessus  de 
I'articulation  du  coude,  le  matin  au  lit  (Ws).   —  Douleur  de  luxa- 
tion au  bras  droit,  pr^s  de  Tarticulation  du  coude,  pendant  les  mou- 
Yemenis  du  membre  (Lgl).)«  —  Douleur  tiraillante  a  Tavant-bras, 
dans  le  cubitus  (Hb  et  Tr.)«  —  Douleur  paralytique  dans  le  poignet 
quand  on  le  remue.  —  Dechirement  saccad^  dans  les  muscles  de  la 
main  gauche. — Douleur  de  crampe  dans  les  muscles  de  la  main  droite, 
pres  du  poignet,  surtout  pendant  les'mouvements  de  cette  articula- 
tion (Lgh,),  —  Tiraillement  spasmodique  dans  la  main  droite  en 
ecrivant  (Ws).  — -  Douleur  pressive  dans  la  pulpe  du  pouce  droit, 
diminu^e  par  I'attouchement  et  le  mouvement  (Lgh.). 

Membres  iNFfiRiKURS.  — '  (207^245):  -t-  Douleurs  nocturnes  dans 
I'ischion.  —  Douleur  de  luxation  dans  I'articulation  de  la  hanche, 
des  deux  c5tds,  —  Douleur  brUlantey  la  nuit^  dans  les  os  de  la 
hanche  et  de  Ic^  cuisse;  elle  reveille  souvent,  plusieurs  nuits  de 
suite  (S.  H.).  —  Les  muscles  fessiers  du  c6te  gauche  font  mal,  pen- 
dant le  mouvement,  comme  a  la  suite  d'un  coup  (Ws),  —  Paralysie 
douloureuse  dans  Tarticulation  de  la  hanche  droite,  en  posant  le 
pied  a  terre  (Hb  et  Tr,).  —  Douleur  contusive  a  la  partie  ant6rieure 
de  la  hanche,  seulement  quand  on  remue  le  corps  6tant  assis,  non 
lorsqu'on  est  assis  en  repos  ni  enmarchant  ni  en  y  touchant,  — 
Douleur  pressive  dans  les  muscles  autour  de  la  hanche  gauche.  — 
Dechirement  pressif  dans  les  muscles  de  la  hanche  gauche.  —  De- 
chirement douloureux  dans  les  muscles  qui  entourent  Tarticulation 
de  la  hanche  droite,  etant  assis,  —  Dechirement  lancinant,  saccade 
dans  les  muscles  de  la  hanche  gauche,  etant  assis  (Lgh,).  —  Les 
membres  inferieurs  s'engourdissent   souvent   jusqu' au-dessus   du 
genou  et  sont  le  si&ge  d'un  fourmillement  douloureux;  en  meme 
temps  il  est  impossible  de  continuer  k  les  mouvoir.  -r^  Sentiment 
de  mortificfttioQ  ^t  4e  froid  ^m  1|l  jamb#  ganeha,  comme  li  elle 
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allait  s'engourdir,  lorsqu'on  est  assis;  le  mouvement  ne  soulagepas 
et,  pendant  qu'on  se  promdne,  il  reste  une  sensation  continuelle  de 
froid  interne  dans  le  membre,  surtout  dans  la  jambe  et  le  pied  (Hb 
et  Tr.),  —  En  se  portant  en  avant,  douleur  tensive  dans  la  cuisse 
gauche,  depuis  le  muscle  fessier  jusqu'au  jarret;  il  semble  queles 
tendons  sont  trop  courts  (Ws). — Douleurs  d^chirantes  dans  les  mus- 
cles anterieurs  de  la  cuisse  gauche  (etant  assis).  —  D^chirement 
douloureux  dans  les  muscles  de  la  cuisse  droite,  etant  debout  ou 
assis.  —  D^chirement  saccade  dans  les  muscles  du  c6to  externe  de  la 
cuisse  droite,  etant  assis;  il  cesse  pendant  la  marche,  mais  non  lors- 
qu'on  est  debout.  —  Douleur  de  luxation  dans  la  cuisse  gauche) 
tout  en  haut,  au  pli  de  Taine,  en  marchant  au  grand  air;  eile  se 
dissipe  quand  on  reste  debout  (Lgh.). 

Dechirement  de  dedans  en  dehors  au  genou.  —  Sueur  froide  aux 
jambes,  le  matin.  —  Grande  faiblesse  des  jambes,  jusqu'aux  genoux; 
il  semble  qu'elles  vont  fl^chir  et  ne  peuvent  supporter  le  poids  du 
corps  (S.  H.)  — Douleur  lancinante  au  cdl6  interne  du  genou,  6lant 
assis.  — Pression  lancinante  dans  la  jambe  droite.  — D6chirement 
dans  la  jambe  gauche,  en  avant,  6tant  assis;  il  cesse  aussit6t  qu'on 
se  tient  debout  ou  qu'on  marche.  —  Dechirement  dans  les  muscles 
de  la  jambe  droite,  en  marchant  au  grand  air.  —  Dechirement  dans 
le  haut  du  tibia  gauche,  just^  au-dessous  du  genou,  6tant  assis.  — 
Dechirement  violent  et  rongeant  dans  le  mollet  droit,  i^tant  assis  oo 
debout.  — Dechirement  violent  et  lancinant  dans  les  muscles  de  la 
ambe,  pr^s  de  I'articulation  du  pied,  6tant  assis  (Lgh.).  —  felance- 
ment  chaud,  douloureux,  comme  un  coup  de  couteau,  dans  le  mollet 
gauche  (Hb.  et  Tr.)  —  Douleur,  comme  k  la  suite  d'un  coup,  au  c6\i 
externe  du  mollet  gauche  (Ws). 

Crampe  dans  le  metatarse,  qui  recourbe  les  orteils,  pendant  une 
demi-heure.  —  Douleur  dechirante  et  brilklante,  presque  assez  forte 
pour  faire  crier,  pendant  deux  heures,  avec  chaleur  de  Tendroit  dou- 
leureux  (S.  H.)  —  Douleur  de  crampe  au  pied,  surtout  a  la  mall^ole 
externe,  etant  assis  ou  debout;  elle  cesse  pendant  la  marche.  — 
Douleur  de  plaie  au  talon  droit,  en  marchant  au  grand  air  (Lgh.)  — 
Yiolente  douleur  de  luxation  dans  le  talon  gauche,  sans  interruption 
pendant  quelques  jours;  ellereparait  ensuite  de  temps  en  temps  et 
est  plus  forte  pendant  la  marche.  —  Engourdissement  frequent  des 
pieds  en  etant  assis,  avec  impossibilite  de  les  mouvoir  et  founnille- 
ment  douloureux  (Hb  et  Tr.) 

Peau.  —  Cuir  chevelu.  —  Bouton  au-dessus  du  sourcil  droit;  il 
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demange,  excite  k  se  gratter,  suppure  a  son  sommet,  et  lorsqu'on 
s'est  gratt^,  il  en  sort  une  serosite  sanguinolente  (Lgh.) 

Yeux.  —  Vif  prurit  k  la  paupi^re  inferieure  gauche,  il  excite  a  se 
frotter  (Lgh.) 

Visage.  —  Rongeur,  inflammation,  enflure  de  la  joue,  avec  dou- 
leur  t^r^brante,  rongeante  et  fouillanle  depuis  la  gencive  jusqu'k  To- 
reille  et  avec  prurit  et  fourmillement  dans  la  joue  quand  la  dou- 
leur  cesse(Lgh.)  —  Gonflement  rouge,  enorme  de  la  joue,  qui  se 
couvre  d'lin  grand  nombrede  v^sicules  jaun^tres;  cejles-ci  s'ouvrent 
et  laissent  ^chapper  une  s6rosit4  jaun^tre  (apr^s  s'^tre  frott^  avec  le 
sue  de  la  plante)  (Stf).  —  Gonflement  inflammatoire,  6rysipelateux 
de  la  joue,  avec  v^sicules  grosses  comme  des  pois  et  pleines  de  sero^ 
site  jaun^tre  (apr^s  s'^tre  frott^  avec  le  sue  de  la  plante)  (Rust.)  — 
Bouton  rougelttre  au  menton,  qui  cause  la  m^me  douleur  qu'un  fu- 
roncle,  quand  on  y  touche  (Lgh.) 

Membres  sup^rieurs.  —  Prurit  lancinant  au  bras,  prfes  du  coude 
(Lgh.).  —  Prurit  brillant  au  c6t6  externe  de  I'avant  bras-gauche.  — 
Stries  ecarlates  sur  I'avant-bras  gauche,  qui  demangent  quand  on 
pose  le  doigt  dessus  et  disparaissent  quand  on  les  frotte ;  il  semble 
qu'un  cordon  mince  est  tendu  sous  la  peau,  pendant  plusieurs  jours 
(au  b.  de  7  j.)  (Ws).  — L6ger  prurit,  excitant  a  segratter,  surle  dos 
de  la  main  gauche.  —  Prurit  bnilant,  semblable  a  celui  des  piqures 
d'ortie,  sur  la  phalange  m^diane  de  Tindex,  avec  envie  de  se  gratter 
(Lgh.) 

Membres  infMeurs.  —  Prurit  rongeant  k  la  cuisse  gauche.  — 
Prurit  rongeant,  excitant  k  se  gratter,  k  la  cuisse  droite,  tout  pr6s  de 
la  hanche.  —  Prurit  rongeant,  excitant  k  se  gratter,  k  la  jambe  gau- 
che, pr^s  du  genou,  le  matin.  —  Prurit  excitant  k  se  gratter,  k  la 
plante  da  pied  droit  (Lgh). 
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Euphraife;  Augentro»t  (allem.),  Eyebright  (angl.),  Enfragia  (ital.),  Eiifi^ia(esp.). 

—  Famille  des  scrofulari^es  (!>- 


une  petite  quantity  du  mSme  alcooU 


Le  petit  nombre  des  sympt6ines  suivants  prouve  que  les  anciens 
n'avaient  pas  donn^  sans  raison  a  I'euphraise  le  nom  sous  lequel  on 
la  d^si£;ne  soit  en  allemand,  soit  en  latin,  et  qu'elle  ne  merite  pas  Tin- 
juste  dedain  des  modernes. 

Le  m^decin  homoaopathe,  qui  n'oppose  a  chaque  maladie  qu'un 
medicament  capable  de  faire  naitre  sur  I'bomme  sain  des  symptdmes 
semblables,  trouvera  le  plus  souvent  qu'une  fraction  minime  d*uae 
goutte  est  une  dose  encore  trop  forte. 

Concordances.  —  Suivant  Bosnninghausen  les  medicaments  qui 
se  rapprochent  le  plus  de  I'euphraise  sont  PHOSPHORUS  el  SDL- 
PHUR;  les  aurres  sont :  1*  calcarea  carb.,  conium,  nux  vomiU, 
PULSATILLA,  SEPIA;  2°  bella.,  graphit.,  hepar^  rhus^  silicea,  2"*  aeon., 
caust.^  cham.,  chin.,  dros.,  ign.,  lye,  men.,  mere,  natr,  m.,  ac. 
nitr.,  ac.  phos.,  rut.,  sabad.,  spig.,  stann.,  staph. 

i^ntidotes.  —  Boenninghausen  indique  le  camphre  comme  anti- 
dote de  I'euphraise. 

Liste  des  aatenrs.  —Frederic  Hahnemann  (F.  H.),  Langhammer 
(Lgh.),  Wislicenus  (Ws). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

SymptAmes  g«n«raax.  —  (78-79).  -^  Toule  la  nuit,  61ancements 
pruriteux,  passagers,  gk  et  Ik;  on  ne  fait  que  se  retourner  dans  son 
lit  avec  inquietude  et  ne  pent  parvenir  a  se  rechauflfer  (Ws).  —  las- 

(1)  Traite  de  matiere  medicale  pure,  t.  V,  p.  5,  edit.  aUemande;  t.  II,  P-  352, 
ddit.  fran^aise. 
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sitiide  si  grftnde  dans  tout  le  corps^  suiiotit  dans  les  membres  itif^- 
rieurs,  qu'on  est  oblige  de  faire  de  grands  efforts  pour  marcher, 
tous  les  trois  jours  (Lgh.). 

SoMMEiL.  —  (29-32  et  80-84.)  —  Bdillements  ^narmeg  en  allant 
au  grand  air.  —  On  a  grande  envie  de  dormir  dans  la  journ6e, 
quoiqu*on  ait  dormi  toute  la  nuit  pr^c^dente*  —  Grande  lassitude 
dans  la  journ^e  et  cependant  on  nepeut  s'endormir^  lanuitsuiyante^ 
que  vers  deux  heures  du  matin^  trois  nuits  de  suite.  -^  Acc^s,  trois 
matins  de  suite  :  a  partir  de  3  heures  du  matin  on  se  reveille  k  cha* 
que  instant,  puis  ^  six  heures  on  tombe  dans  un  sommeiltr^s  lourd, 
sans  r^ves.  Quand  on  sort  de  ce  sommeil,  on  sent  une  pression  dans 
la  poitrine,  de  la  lourdeur  de  t^te  et  des  rertiges^  en  m4me  temps  on 
a  des  naus^es  et  une  sueur  g^n^rale ;  le  moindre  mouvement  aug-^ 
mente  le  vertigo  au  point  de  faire  tomber  de  c6t6 ;  en  m^me  temps 
les  membres  sent  faibles  et  tremblants^  le  haut  du  corps  semble  trop 
lourd  pour  que  les  jambes  puissent  le  porter^  quand  on  est  debout. 
L'acc^s  diminue  graduellement  jusqu'^  mid!  et  est  accompagni  de 
tristesse  (S.  H.). 

Envie  de  dormir,  qui  semble  commencer  par  les  yeux  et  dure 
deux  heures  (au  b.  d'1/2  h»)»  -^  Envie  de  dormir,  quoiqu'on  ait  en 
m^me  temps  de  Tactivite.  —  Envie  de  dormir  avec  beaucoup  de 
bldllements,  sans  qu'on  puisse  former  I'oeil  (F.  H.)«— ^On  se  r^veiUe 
gouvent,  la  nuity  comme  par  Veffet  d'une  frayeur.  —  La  nuit, 
r^ves  effrayants  d'incendies  et  de  feux  allumds  par  la.  foudre 
(la  2»«  n.)  (Lgh.). 

SYMPTdMESPfiBRiLKS.  —  (33-36  et  85-89.) -*-0n  acontiiiuellemeAt 
froid.  —  Froid  interne  toute  la  matinee,  mais  dans  I'apr^s^midi,  k 
partir  de  deux  heures,  froid  intense  aux  deux  bras,  qui  sonf  glac6s« 
—  Sueur  la  nuit  pendant  le  sommeil,  elle  Se  passe  au  r6veil,  pen- 
dant deux  nuits  de  suite.  --»  Trois  nuits  de  suite,  pendant  le  sotnmeil, 
sueur  d'odeur  forte  sur  tout  le  corps,  particuli^remebt  a  la  poitrine 
(froid  en  se  levant  du  lit)  (S.  H.). 

PWeur  de  la  face,  pendant  1  heure  (imm6diatem.)  (F.  H.).  — 
Froid  febrile  par  tout  le  corps  (au  b.  d4/2  h.)  (Lgh.).  —  Rougeur  et 
chaleur  des  joues,  pendant  i  heure  (aub»  d'1/4,  1/2  h.)*  —  Rou- 
geur et  chaleur  de  la  face,  pendant  une  heure  et  demie  (au  b. 
d'1/4  d'h.)  (F.  H.).  — Bouff6es  de  chaleur  et  de  rougeur  a  la  face, 
avec  froid  aux  mains  (sans  soif)  (au  b.  d'1/4  d'h.)  (Lgh.). 

Moral.  —  (37  et  90«)  —  Paresse,  hypoohondrie ;  les  objets  ext^- 
rieurs  nefont  aucune  impression  et  n'ont  aucun  attrait  (S.  H.). 
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On  reste  concentre  en  soi^m^me  et  n'ayant  pas  eavie  de  parler, 
toute  la  journee  (Lgh.). —  Sorte  de  begaiement ;  on  s'arr^lc  souvent 
en  parlant,  tant  au  premier  mot  qu'au  milieu  d'nne  phrase,  poar 
cbercher  une  autre  tournure,  tandis  qu'auparavant  on  s'exprimait 
avec  facility  (F.H.). 

SjnpiAflDMs*  locau.  —  T£te.  —  (1-3  et  1-7.)  —  La  tete  esi 
entreprise,  on  y  sent  une  pression  a  Texterieur  et  en  haut.  —  Beau- 
coup  de  chaleur  a  la  t£te,  avec  pression.  —  Chaleuraa  front  avec 
cephalalgie  temporale  (S.  H.). 

Le  soir,  cephalalgie  contusive  et  stupefian^  «i  forte  (pendant  un 
coryza)  qu'on  est  oblige  de  se  coucher  plus  t6t  que  de  couturoe  et 
cependant  la  douleur  augmente  encore  au  lit  (au  b.  de  14  h.).  — 
i^lancement  penetrant,  de  longue  duree,  dans  la  tempe  droite 
(au  b.  de  7  h.).  — Petits  ^lancements  comme  des  coups  d'aiguillea 
la  surface  de  la  tempe  gauche  (au  b.  de  1/2  h.).  —  Quelques  vifs 
61ancements  au  c6t6  droit  du  front  (au  b.  de  1/2  h.).  —  Vifs  elance- 
ments  d^chirants  au  c6t^  gauche  de  Tocciput,  pendant  le  repos  et  le 
mouvement,  pen  apres  midi  (au  b.  de  6  h.  1/2).  —  Douleur  pressive 
k  Textdrieur  de  la  t^te,  surtout  au  front  (au  b.  de  2  h.).  —  En  se 
mouchant,  sensation  d'engourdissement  douloureux  dans  la  t^a  et 
endolorissement  de  Tint^rieur  du  nez,  de  sorte  qu'on  n'ose  pas  se 
moucher  fort(aub.  del5  h.)  (Lgh.). 

Yeux.  —  (4-10  et  8-20.)  —  Convulsions  des  paupi^res.  —  La 
lumiere  parait  moins  brillante.  —  La  lumiere  parait  vacillante,  elle 
brille  tantdt  plus,  tant6t  moins.  —  La  lumiere  fait  mal  aux  yeux, 
comme  si  Ton  n'avait  pas  assez  dormi.  —  Pression  constrictive  dans 
Tceil,  en  marchant  au  grand  air.  —  Parfois  une  cuisson  dans  I'cBil, 
ilen  sort  de  Feau  cuisante.  —  Chassie  dans  Tangle  interne  deFoeil, 
mSme  dans  la  journee  (S.  H.). 

Trouble  de  la  vue  en  regardant  des  objets  eloign^s  (myopie),  toute 
la  journee.  —  En  marchant  au  grand  air,  obscurcissement  de  la  vue 
pour  les  objets  eloign^s  (myopie)  pendant  3  jours  (au  b.  de  1  h.  i/^)* 
—  Les  vaisseaux  de  la  conjonctive  s'avancent  jusqu'aupres  de  la 
corn6e  (l)(Lgh.).  —  Pression  douloureuse  dans  Tangle  interne  de 
Toeil  gauche,  celui-ci  pleure  (au  b.  de  24  h.)  (Ws.).  —  Pression  dans 
les  deux  yeux,  comme  si  Ton  avait  envie  de  dormir.  —  Sensation  de 
pression  dans  les  yeux,  comme  lorsqu'on  lutte  centre  lesorameil(att 

(1)  En  mSme  temps  disparurent  en  deux  jours  une  pression  dans  les  yeu^  4"' 
datait  d^j^  de  longteraps,  etdes  laches  obscures  de  la  corn^e. 
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b.  de  2  h.).  —  Pressioa  seche,  assoupissantedans  les  deux  yeux,  que 
n'augmente  ni  la  vive  lumiere  du  jour  ni  la  vue  du  feu.  —  Seche- 
resse  fatigante  dans  les  yeux,  comme  si  Ton  avait  combattu  le  som- 
mail  (F.  H.).  —  Lesoir,  sensalion  constrictive  dans  les  yeux,  partant 
des  deux  c6t^s  et  se  faisant  senlir  surtout  dans  les  paupieres  sup^- 
rieures,  elle  oblige  a  clignoter  sou  vent  (au  b.  de  10  h.)  (Lgh.).  — 
Tres-legers  elancements  dans  leglobe  de  roeil(aub.  de  11  h.)(F.  H.). 
—  Chassie  dans  les  angles  des  yeux  (au  b.  de  13  h.)  (Lgh.).  — 
Fluxions  aux  yeux,  qui  rendeut  presque  aveugle  (1)  {Lobel).  —  Mai 
aux  yeux,  on  est  devenu  presque  aveugle  (Bonnet,  Paulli). 

Oreilles.  —  (21-22).  —  Douleurterebrante,  de  dedans  en  dehors, 
tres-violente,  dans  TinleFieur  de  Toreille  droite,  au  niveau  du  tym- 
pan  (au  b.  de  7  h.).  —  Tension  douloureuse  dans  I'int^rieur  de 
roreille gauche  (au  b.  de  6  h.)  (Ws). 

Nez.  —  (24  et  47-4-8.)  —  Eruption  de  pustules  sur  les  ailes  du 
nez  (aub.  de  1  h.  1/2)  (Lgh).  • 

Eternuement  avec  fort  coryza,  il  sort  beaucoup  de  mucus  par  les 
ouvertures  ant^rieures  et  posterieures  des  fosses  nasales  (au  b.  de 
9  h.).  — Fort  coryza,  le  matin,  avec  toux  violente  et  expectoration 
(au  b.  de  46  h.)  (Lgh.). 

Visage.  —  (23,  25-28.)  —  Raideur  de  la  joue  gauche  en  parlant 
et  en  m^chant,  avec  sentiment  de  chaleur  et  quelques  Elancements 
(au  b.  de  6  h.)  (Ws).  —  Douleur  tractive  en  travers  dans  la  m&choire 
superieure  (au  b.  de  2  h.  1/2).*  —  En  mangeant,  amidi,  elancements 
d'arri^re  en  avant  dans  le  c6te  de  lam^choire  inferieure;  ils  g^nent 
la  mastication  (au  b.  de  7  h.).  —  Yiolents  elancements  d'arriere  en 
avant  sous  la  m^choire  inferienre,  pres  du  cou;  Tattouchement  les 
dissipe  rapidement  (au  b.  de  8  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Lagers  elance- 
ments au  menton,  avec  sensation  interne  de  chaleur  au  m^me 
endroit  (au  b.  de  1/2  h.)  (Ws). 

Appareil  digestif.  —  (11-17  et  29-39.) 

A.  Bouche.  —  Elancements  dans  les  dents  inf^rieures.  —  (Batte- 
ments  dans  deux  dents  apr^s  avoir  mange  et  en  d'autres  moments) 
(S.  H.). 

Fort  saignement  des  gencives  (au  b.  de  1  h.).  —  Sorte  de  b6gaie- 
ment :  en  parlant  on  s'arrete  souvent,  tant  au  premier  mot  qu'au 
milieu  d'une  phrase,  pour  chercher  une  autre  tournure,  tandis 
qu'auparavant  on  s'exprimait  avec  facility  (F.  H.). 

(1)  Apres  avoir  fait  usage  de  la  plante  pendant  trois  mois. 
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B.  Eitomac.  —  Goiitfade  dan?  la  bonche.  —  Renvois  ayanlle 
gout  des  aliments  (S.  H.). 

Gout  amer  en  fumant,  le  matin  (au  b.  de  52  b.).  —  Malaise  et 
naus^es  en  fumant(chez  une  personneaccoutnm6cau  tabac);celui-ci 
a  un  goiit  amer  el  cuisant  (au  b.  de  14  h.).  —  Faim  sans  appetit,  a 
midi  (au  b.  de  54  b.).  —  Hoquet  (au  b.  de  5  min.).  —  Quelques 
petits  ^lancements  sous  I'epigastre,  pendant  Tinspiration  et  rexpira- 
tion,  le  soir,  6tant  assis  (au  b.  de  15  h.)  (Lgh.). 

C.  Abdomen.  —  Gonflement  du  bas- ventre,  sans flatuosit&s,  avant 
le  repas  de  midi.  —  Selle  journaliere,  mais  dure  et  peu  aboB- 
dante  (S.  H.). 

Gargouillement  non  douloureux  dans  le  bas-ventre,  corame  si  Ton 
avaitfaim  et  que  le  ventre  fut  vide  (au  b.  de  1  b.  1/2).  -^Sorte 
d'embarras  dans  le  bas-ventre,  douleur  brulante  et  pressive,  en  tra- 
vers,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  b.  de  5  h.  1/2)  (Lgh.). 

—  Pincements  dttns  le  ventre,  par  courts  accfes(au  b.  de  3, 4  h.).-^ 
Mai  de  ventre,  pendant  sept  heures  (au  b.  de  2  h.)  (F.  H.). 

Anus.  —  Pression  k  Fanus,  6taiit  assis  (S.  H.). 

Organes  GfiNiTO-uRiNAiRES.  —  (18,  19  et  40-46.)—  On'uriM 
souvent  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Lgh.).  —  Emission  frequents  d'urine 
Claire  (au  b.  de  2  h.)  (Ws). 

(Elancements  dans  les  condyl6mes,  m^me  6tant  assis ;  ils  sont 
encore  plus  forts*  pendant  la  marche ;  quand  on  touche  aux  vegeta- 
tions, elles  caudent  une  douleur  brdlante,  comme  celle  d'une  plaie). 

—  (Sensation  pruriteuse  dans  les  condyl6mes)  (S.  H.).  —  Prurrt 
voluptueux,  excitant  k  se  gratter,  au  bord  du  prepuce;  cet  endroit 
fait  mal  quand  on  s'est  gratte  et  qu'on  appuie  dessus(au  b.  de  2  h.). 

—  Beaucoup  d'61ancements  comme  des  coups  d* aiguille  a  Textr^- 
mit6  du  gland  (au  b.  de  1  h.  1/2).  —  Etant  assis,  61anceraents 
voluptueux  et  pruriteux  au  gland,  qui  fait  mal  apres  qu'on  s'est 
gratis  (au  b.  de  10  h.)  (Lgh.).  —  Les  testicules  sont  r6tract6s  et  Ton 
y  6prouve  ded  fourmillements(au  b.  de  12  h.).  — Retraction  spasmo- 
dique  des  parties  g6nitales,  avec  pression  all-dessus  du  pubis,  le 
soir  au  lit  (Ws.). 

Appareil  respiratoire  (1).  —  (20-24  et49-50.) 

A.  Poitrine.  —  Respiration  penible,  m^me  dans  la  chambre.  — 

On  a  de  la  peine  arespirer  profoncl6ment,  meme  etant  assis  (S.  H.). 
Petits  Elancements  isoles  sous  le  sternum,  surtout  pendant  I'inspi- 

ration  (au  b.  de  10  h.)  (Ws). 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  Nba. 
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B.  Toua^.  —  Toux,  plus  forte  dans  la  journSe,  avec  mucosites 
dans  la  poitrine  qu'on  ne  peut  parvenir  k  detacher.  —  Toux,  le 
jour  seulemenl,  on  ne  tousse  pas  pendant  la  nuit.  —  On  ne  peut 
respirer  pendant  la  toux,  presque  comrae  dans  la  coqueluche  (S.  H.). 

Pendant  plusieurs  jours  on  evacue  souvent  des  mucosites  par  une 
petite  toux  volontaire  (Lgh.). 

DosETLOHBES.  —  (51-53.)  —  Doulcur  de  crampe  dans  le  dos  (au 
b.  de  1  h.)  (F.  H.).  — Douleurs  pressives,  continuelles  dans  le  dos, 
fetant  ftssis^t  pendant  la  marche  (au  b.  de  54  h.)  (Lgh.).  —  Douleur 
d«  crampe  dans  le  dos,  par  intervalles,  pendant  une  demi-heure  (au 
b.  delh.)(F.  H.). 

Membres  superieurs.  —  (25  et  54-65.)  —  Sensation  dans  les  bras 
comme  s'ils  avaient  6t6  engourdis  (S.  H.). 

Un  ^lancement  stupeflant  au  bras  gauche  (au  b.  de  1/2  h.).  — 
^lancements  sourds,  isol6s  a  la  face  ant^rieure  de  Tavant-bras  gau- 
che, tout  aupr^s  du  poignet  (au  b.  de  13  h.)  (Lgh.).  —  Douleur 
comrae  d'engourdissement  dans  la  main  et  Tavant-bras  droits  (au 
b.  del  h.1/2)  (F.  H.).  —  Dechirement  sourd  dans  les  articulations 
du  coude  et  du  poignet  (au  b.  de  2  h.)  (Ws).  —  Douleur  de  crampe 
dans  les  poignets,  pendant  une  demi-heure  (au  b.  de  24  h.).  — 
Douleur  de  crampe  dans  le  carpe.  —  Douleur  de  crampe  alternati- 
vement  plus  forte  et  plus  faible  dans  le  carpe,  pendant  une  demi- 
heure  (au  b.  de  1  h.).  —  Douleur  pressive,  crampolde  dans  la  main 
gauche,  d'oii  elle  se  propage  dans  les  doigts.  —  Douleur  pingante, 
tres  penetrante  sur  le  dos  de  la  main  (au  b.  de  3  h.).  —  Douleur 
pin^ante  dans  la  derniere  phalange  deTindex  (au  b.  de  3  h.).  —  Dou- 
leur comme  d'engourdissement  dans  les  articulations  des  doigts, 
plutot  au  c6te  externe  (au  b.  de  1  h.  1/2).  —  Douleur  de  crampe 
dans  les  doigts,  surlout  dans  les  articulations  de  ceux  de  la  main 
gauche  (au  b.  de  1  h.  1/2)  (F.  H.). 

Membres  inferieurs.  —  (26-28  et  66-77.)  —  filancements  dans 
I'articulation  de  la  hanche  gauche,  en  marchanl.  —  Elancement 
vulsif  dansle  genou  gauche  en  marchant.  —  Tension  partant  de  la 
malleole  externe,  pres  du  tendon  d'Achille,  et  se  dirigeant  vers  le 
moUet,  pendant  la  marche  et  en  etant  assis  (S.  H.). 

Violent  elancement,  comme  un  coup  d'aiguille,  dans  les  muscles 
posterieurs  de  la  cuisse  droite,  seulement  en  se  tenant  debout  (au 
b.  de  1/2  h.).  —  Violents  elancements,  comme  des  coups  d'aiguille, 
dans  les  muscles  anterieurs  de  la  cuisse  droite,  en  se  tenant  debout 
(au  b.  de  1/2  h.)  (Lgh.).  —  Tiraillement  lancinant  depuis  la  partie 
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sup^rieure  de  la  cuisse  jusque  dans  I'aine,  plus  fort  quand  on  est 
assis  (au  b.  de  48  h.).  —  Lassitude  dans  les  genoux,  comme  apres 
avoir  beaucoup  marche  (au  b.  de  4  h.)  (Ws).  —  En  marchant,  ten- 
sion douloureusc  dans  les  tendons  du  jarret,  comme  s'ils  itaient  trop 
courts ;  cela  rend  la  marche  difficile  (au  b.  de  3  h.).  —  Elancements 
t^rebrants  continuels,  debasen  haut,  dans le  tibia  (au  b.  de  1  h.1/2). 
—  Douleur  tractive  en  baut  et  en  bas  dans  le  perioste  de  la  face  anle- 
rieure  du  tibia  gauche,  etant  assis  (au  b.  de2h,  1/2)  (Lgh.).  — Dou- 
leur de  crampe  avec  senliment  de  pesanteur  dans  les  mollets^  ea 
restant  longtemps  debout  (au  b.  de  2  h.  1/2)  (Ws).  —  Craquement 
danslamalleole  externe  gauche,  en  appuyantle  pied  surle  sol(Lgh.). 

Peau.  —  Nez.  —  Eruption  de  pustules  sur  les  ailes  du  nez  (au 
b.  del  h.  1/2) (Lgh.). 

Membres  inf^rieurs.  —  Seulement  pendant  la  marche  au  grand 
air,  prurit  voluptueux  a  la  face  auterieure  de  la  cuisse ;  il  oblige  a 
se  gratter,  ce  qui  rend  Tendroit  douloureux  (au  b.  de  9  h.  1/2).  — 
Prurit  voluptueux  dans  le  moUet  droit,  qui  oblige  a  se  gratter,  le 
soir  en  se  promenant  (aub.  de  12  h.).  —  Fourmillement  pruriteux 
aux  orleils  du  pied  gauche,  qui  devienneut  douloureux  apr6s  qu'oc 
s'est  frotte  (au  b.  de  2  h.)  (Lgh.). 


FERRUM 

Fer;  elsen  (allem.),  iron  (angl.),  ferro  (ital.),  hierro  (esp.)  (1). 

On  prend  de  la  limaille  de  Car  doux,  la  triture  suffisarament  dans  un  mortier 
dc  fonte  et  la  passe  a  travers  un  linge;  puis  on  prend  un  grain  dc  cette 
poudre,  connue  dans  les  officines  sous  Ic  nom  de  ferrum  pulveratumy  et  la  triture 
pendant  trois  heures  avec  du  sucre  de  lait  pour  obtenir  la  troisi^me  trituration ; 
on  porte  ensuite  cette  substance  au  trenti^me  degre  d'attenualion  en  la  diluant 
avec  Talcool. 

La  plupart  des  sympt6mes  qu'on  va  lire  ont  ete  produits  par  la 
solution  d'acetate  de  fer,  raais  il  n'est  pas  douteux  qu'ils  corres- 
pondent avec  les  effets  du  fer  metallique  aussi  bien  que  ceux  de  la 
chaux  r^pondent,  dans  leurs  points  essentiels,  a  ceux  de  I'acetate  de 
chaux. 

Ce  metal  passe  aupr^s  de  la  g^n^ralit^  des  medecins  pour  un  toni- 
que  et  pour  une  substance  non-seulement  innocente  mais  meme  ab  ^ 
solument  bienfaisante.  Cette  opinion  a  ete  adoptee  sans  reflexion  et 
sans  examen  et  transmise  de  m^me  par  les  mattres  k  leurs  Aleves. 
G'est  ce  que  nous  d^montre  ce  fait  que,  si  le  fer  a  des  vertus  medi- 
cinales,  il  doit  modifier  I'^tat  de  I'homme  en  sant6  et  le  rendre  d'au- 
tant  plus  malade  qu'il  se  montre  plus  efficace  centre  les  maladies. 
Nil  prodest  quodnon  Icedere  possit  idem. 

L'etat  des  hommes  qui  vivent  dans  le  voisinage  des  sources  ferru- 
gineuses  aurait  du  eclairer  les  medecins  sur  Tenergie  avec  laquelle 
ce  metal  pent  troublerla  sante.  Les  habitants  des  contr^es  oii  toutes 
les  eaux  contiennent  du  fer  portent  des  marques  evidentes  de  son 
influence  f^cheuse.  II  existe  en  effet  dans  ces  contrees  peu  d'hommes 
dont  le  temperament  puisse  resistor  k  Tusage  prolong^  de  semblables 
eaux  et  conserver  un  etal  de  sant6  satisfaisant.  On  observe  la  plus 
que  partout  ailleurs  des  maladies  chrouiques  d'une  grande  impor- 
tance et  d'une  nature  particuli^re,  mdme  chez  ceux  dont  le  genre 

(1)  Traite  de  matiere  midicale  pure,  t.  II,  p.  119,  edit,  allemande;  t.  II,  p.  361, 
6dit.  frangaise. 
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de  vie  est  irreprochable  sous  tous  les  autres  rapports.  Une  faiblesse 
generate  ou  locale  approchant  de  la  paralysie,  de  vives  douleurs  des 
membres,  diverses  douleurs  de  ventre,  les  vomissements  alimen- 
taires  diurnes  ou  nocturnes,  des  phthisies  pulnionaires  souveat  ac- 
compagnees  d'hemoptysie,  le  manque  de  chaleurvitale,  Tamenorrhee, 
ravortement,  Timpuissance  chez  les  deux  sexes,  la  sterilite,  I'ictere 
et  beaucoup  d'autres  cachexies  rares  y  sont  aTordre  du  jour.  Ou  est 
done  cette  pretendue  innocuite,  cette  bienfaisance  absolue  du  fer? 
Ceux  qui  vivent  aupr^s  des  sources  ferrugineuses,  appel^e^  sources 
de  sant6,  et  qui  en  font  un  usage  continu,  tralnent  une  vie  miserable  ? 
Quel  pr6jug6,  quel  aveuglemenl  auBmp^M  jusqu'^  ce  Jour  les  me- 
decins  de  remarquer  des  fails  aussi  evidents  et  d'en  tirer  la  conclu- 
sion que  le  fer  a  la  propriete  de  rendre  rhomme  raalade?  Comment 
peut-on  savoir  dans  quels  cas  les  eaux  ierrugineuses  seront  salu- 
taires  si  Ton  ne  connattpas  les  effets  dufer?  Quels  malades  soumet- 
tra-t-on  a  ce  traiteraent,  auxquels  I'interdira-t-on?  S'ils  ne  connais- 
sent  pas  suffisamment  Taction  de  ^e  metal  sur  le  corps  humain,  quel 
criterium  les  decidera  a  recommander  k  leurs  malades  les  eaux  qui 
le  contiennent?  Sera-ce  un  hasard  aveugle,  une  liypolhese  arbi- 
traire  ou  I'empire  de  la  mode?  Un  grand  nombre  des  malades  ne 
reviendront-ils  pas  dans  un  etat  pire  qu'auparavant,  preuve  evidente 
que  le  fer  ne  leur  convenait  pas  (1)? 

On  ne  peut  6viter  de  semblables  meprises  qu'en  ^tudiant  les  effets 
primitifs  des  medicaments  et  en  verifiant  s'ils  ont  une  grande  simi- 
litude avec  les  sympt6mes  de  la  maladie  qu'on  veut  guerir. 

La  liste  suivanle  des  sympt6mes  provoques  par  le  fer  est  encore 
loin  d'etre  aussi  complete  qu'il  le  faudrait;  elle  pourra  cependant 
preserver  de  nombreuses  erreurs  ceux  qui  ne  veulent  plus  prescrire 
en  aveugles  leurs  medicaments. 

Les  doses  fortes  et  souvent  repetees  de  fer  aussi  bien  quelesbaias 
d'eau  ferrugineuse  ont  une  duree  d'action  qui  se  prolonge  des  mois. 
L'action  m^me  de  la  trentieme  dilution,  dont  les  homoeopathes  se 

(1)  La  m^decine  ordinaire  necherche  qu'4  fortifier,  mais  aa  pretention  est  illu- 
soire.  Pourquoi  le  malade  est-il  si  faible?  evidemment  parce  qu'il  est  malade* 
Ccttc  faiblesse  n'est  qu'une  consequence  et  un  symptdme  isol^  de  sa  maladie. 
Un  liomme  sens6  peut-il  esperer  fortifier  un  malade  avant  de  I'avoir  ddbarrass^ 
de  sa  maladie?  Mais  k  peine  cellc-ci  a-t-ellc  cess^  que  les  forces  reviennent 
toujours,  spontan^ment,  en  vertu  de  T^nergie  de  Torganisme  d^barrass^  du  mal 
qui  I'opprimait.  II  n'existe  pas  de  medicament  capable  de  tonifier  tant  que  Ntat 
morbide  persiste,  et  il  ne  saurait  en  exister.  Le  mddecin  huauBopathe  en  sait  que 
guerir,  et  en  gu^rissant  le  convalescent  recouvre  ses  forces. 
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servent  daps  k  plupart  des  cas,  dure  un  assesi  grand  nombre  de 
jours. 

Coneoraiiaoes,  -^Les  medicaments  qui  se  rapproclient  le  plus  du 
fer  sent  CALCAREA  CARBONICA,  LYCOPODIUM,  PULSATILLA, 
SEPIA,  SULFUR;  les  autres  sont  :  1°  Belladonna,  bryoi^ia,  mercu- 
RiTJS,  Nux VOMICA,  PHOSPHORUS,  RHUS;  2°  am,,  ars.j  canst,,  ckam.y 
ehin.^  eon.y  hep.^  ignaU,  kal.y  natr,  mur,y  ac.  nitr,,  sil.^  staph, ^ 
thuj.;  3°  aeon.,  bar.,  carb.  an.,  carb.  v.,  cocc.,  petr.,  sabad., 

Bpig..  veratr.,  ijinc, 

Antidotes,  -rr-  Une  ou  deux  doses  d'un  centierae  ou  d*un  mil-^ 
li^me  de  grain  de  foie  de  ^aufre  calcaire  remedient  en  grande 
partie  aux  alterations  chroniques  provoqudes  par  le  fer.  La  plupart 
des  souffrances  qui  restent  ensuite  sont  amendees  par  la  pusatile^ 
a  moins  que  leur  ensemble  n'indique  quelque  autre  medicament,  ce 
qui  arrive  dans  certains  oas. 

l^iste  4es  auteura.  ~  Grogs  (Gr.),  F.  Hahnemann  (F,  H.),Ritter 
(Rtr),  Rosazewski  (Rky). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Symptdmes  gta^rauz.  —  (237-252.)  —  On  se  fatigue  facilement 
en  marchant.  —  Grande  lassitude  et  maigreur.  —  Grande  lassitude  et 
envie  de  dormir  (au  b.  de  2  h.).  —  Grande  faiblesse,  comme  de  las- 
situde(imm6diatem.). — Pesanteur  des  membres,  pendant  48  heures. 
—  Pesanteur,  lassitude  et  rel^chement  des  membres.  —  Faiblesse 
g6nerale,  engendr6e  m6me  par  Taction  de  parler.. —  Faiblesse  et 
lassitude  qui  dlternent  avec  un  tremblement  d'anxi^te.  —  Frequents 
acces  de  tremblement  de  tout  le  corps.  —  Les  accidents  s'aggravent 
quand  on  est  assis  et  sont  amend^s  par  un  mouvement  l^ger.  —  La 
marche  en  plein  air  fatigue  beaucoup.  —  Sentiment  de  d^faillance 
en  marchant :  un  voile  noir  s'6tend  devant  les  yeux,  il  semble  qu'on 
va  avoir  une  attaque  d'apoplexie  et  a  chaque  pas  on  a  des  bourdonne- 
ments  dans  les  oreilles  et  la  t^te  (chez  une  femme).  —  Gonflement 
des  mains  et  des  pieds,  jusqu'aux  genoux  (S.  H.). 

Grande  faiblesse.  —  Fort  tremblement  de  tout  le  corps,  qui  dure 
plusieurs  semaines  (Harcke).  —  Acc^s  de  syncope.  —  Acces  de  syn* 
cope  qui  laissent  de  la  faiblesse  pendant  tout  le  reste  de  la  journee 
(Rtr)  (1). 

(1)  Les  observations  de  Hitter  soat  relatives  a  Tusage  des  eaux  de  Pyrmont  et 
de  Sehwalbaeh,  il  faut  done  y  tenir  compte  de  la  presence  de  i'acide  carbo- 
niqoe. 
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SovMEiL.  —  (253  —  274.)  —  Besoin  irresistible  de  sc  coacher(aa 
b.  d'i  h.).  —  Lassitude  continuelle  et  envie  de  dormir  dans  la  jour- 
nee,  que  le  sommeil  diminue  tris-peu.  —  Apr^s  le  repas  de  midi, 
envie  de  dormir  et  obnubilation  avec  un  peu  de  cephalalgie  au-dessus 
de  la  racine  du  nez;  on  ne  pent  se  livrer  a  aucun  travail  de  Tesprit. 

—  Dis  qu'on  est  assis,  on  est  sur  le  point  de  s'endormir,  a  toute 
heure  du  jour  (chez  une  femme).  —  Sommeil  leger,  pen  profond, 
semblable  k  un  simple  assoupissement.  —  On  reste  longtemps  cou- 
cbi  avant  de  pouvoir  s'endormir  (chez  une  femm*)-  —  On  rcsle 
couch^  desheuresentieres  avant  de  pouvoir  s'endormir. — Ons'6veiIIc 
toutes  les  heuros  oi  ne  fetti  phnr  qire  sommeiller  ensuitc.  —  On  s'en- 
dort  6tant  trfes-fatigue,  mais  on  a  un  sommeil  agiU  et  reste  long- 
temps  iveilU  avant  de  pouvoir  s'endormir  de  nouveau;  cependant 
on  n'est  pas  fatigu^  le  matin,  en  se  levant  (chez  une  femme).  —  La 
nuit,  on  est  oblig^  de  rester  couche  sur  le  dos  et  ne  pent  dormir  sur 
le  c6te  (chez  une  femme).  —  Colique  flatulente,  la  nuit :  il  s'amasse 
dans  le  bas-ventre  une  grande  quantity  de  vents,  qui  occasionnent 
des  douleurs,  quoiqu'il  en  sorte  beaucoup.  —  Sommeil  agit^,  la  nuit. 

—  R^ves  trfes  vifs,  la  nuit.  —  Sommeil  trouble,  la  nuit,  par  beaucoup 
de  rfives;  grande  lassitude,  le  matin  en  se  levant.  —  Sommeil  agil6, 
plein  de  rfives,  accompagne  de  pollutions.  —  On  rftve  qu'on  est  a  la 
guerre,  qu'on  tombe  dans  Teau,  etc.  —  On  s'agite  avec  inquietude 
dans  son  lit,  apr^s  minuit.  —  Anxi^t^,  la  nuit,  comme  si  Ton  avail 
fait  quelque  chose  de  mal;  on  ne  pent  dormir  et  ne  fait  que  se  re- 
tourner  dans  son  lit  (chez  une  femme).  —  Le  matin  jusqu'^  9  heures, 
sommeil  lourd  et  dont  on  a  de  la  peine  a  se  tirer.  —  On  dort  avec  les 
yeux  a  demi  ouverls  (S.H.). 

Sympt6mes  febriles.  —  (275-289).  —  Le  soir  au  lit  on  devient 
froid  par  tout  le  corps  au  lieu  de  s*6chauffer.  —  Le  soir,  avant  de  se 
mettre  au  lit,  horripilations  sans  froid  ext^rieur;  on  a  froid  au  lit, 
pendant  foute  la  nuit.  —  (Froid  pendant  lequel  il  survient  une  <ha- 
leur  ardente  k  la  face)  (S.H.).  —  Froid  aux  mains  et  aux  pieds 
(Rtr). 

Chaleur  aprfes  la  sieste.  —  (Chaleur  a  la  face,  le  matin.)  —  Bouil- 
lonnement  du  sang  dans  la  journee  et,  le  soir,  chaleur  surtout  aux 
mains.  —  Chaleur  au  corps  et  rougeur  des  joues,  la  t^le  restantlibrc 
(au  b.  de  24  h.)  (S.H.). 

Sueur  abondante  en  marchant  et  ^tant  assis,  dans  la  journee.  — 
Sueur  dans  la  journee,  en  marchant.  —  On  transpire  souventpendaot 
le  sommeil,  vers  minuit.  —  Sueur,  le  matin,  pendant  longtemps.  — 
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Sueur  nocturne  avec  lassitude.  —  Tons  les  deux  jours,  le  matin  k 
Taurore,  sueur  qui  dure  jusque  vers  midi  et  est  immMiatement  pr6- 
cedee  de  c6phalalgic  (S.  H.). 

Le  matin,  acc6s  de  bMllement  et  de  pandiculation  pendant  lequel 
les  yeux  s'emplissent  d'eau  (au  b.  de  8  h.)  (S.  H.).  —  Pouls  a  peine 
sensible  (Rtr.). 

Moral.  —  (290-295). —  (Mauvaise  humeur,  corame  par  suite  d'un 
trop grand  rel^chement  des  intestins).  —  Violence,  disposition  ique- 
reller,  iraportunite  (au  b.  de  4  h.).  —  Un  soir  gaiet6  excessive,  le 
lendemain  tristesse  et  m^lancolie.  —  A  la  moindre  occasion^  anxiete 
avec  battements  k  r6pigaslre.  •—  Anxiety,  comme  si  Ton  avail  fait 
quelque  chose  de  mal  (chez  une  femme)  (S.  H.).  —  Anxiety  (Rtr., 
Nebel  ei  Wepfer). 

ft^Tiiiptomes  locanx.  —  TfiTE.  —  (1-29).  —  Vertigo  en  se  cou- 
chant,  il  semble  qu'on  est  poussS  en  avant  ou  qu'on  va  en  voiture 
(surtout  quand  on  ferme  les  yeux).  —  Vertigo  en  descendant,  comme 
si  Ton  aliait  tomber  en  avant.  —  Demarche  titubante  comme  celle 
d'un  homme  ivre,  il  semble  qu'on  va  tomber  sur  les  passants.  —  En 
marchant,  sentiment  de  vertigo  etelatnauseeux,  il  semble  que  lat^te 
veuille  toujours  pencher  a  gauche.  —  En  regardant  Teau  couler,  on  est 
prls  de  vertige  etil  semble  que  lout  tourne  autour  de  soi  (chez  une 
femme).  -—  Le  sang  monte  fortement  a  la  tfite;  les  vaisseaux  de  cette 
region  sont  turgescents  pendant  deux  heures,  avec  un  pen  de  chaleur 
passagere  a  la  face.  —  Une  secousse  vertigineuse,  instantan6e  au  cer- 
veau  (immfidiatem.).  —  L'air  frais  du  dehors  exerce  sur  le  sommet 
de  la  t^te  une  pression  particuli^re  qui  se  dissipe  pen  k  peu 
dans  la  chambre.  —  Aucune  propension  a  reflechir,  t^le  entreprise. 
—  Gephalalgie  tons  les  soirs  :  obnubilation  au-dessus  de  la  racine 
du  nez.  —  Grand  vague  dans  la  t^te,  le  matin.  —  Gephalalgie,  comme 
si  Ton  dechirait  le  cerveau  (m^me  le  matin,  pendant  I'assoupisse- 
ment  qui  precede  le  reveil).  -^  Vide  dans  la  tete.  —  La  t^te  est  lourde, 
vide  el  hebetee.  —  Lourdeur  de  t^te.  —  (Gephalalgie  pressive  au 
front,  comme  si  la  tete  aliait  eclater).  —  Un  61ancement  incisif  dans 
le  front.  —  Violente  cephalalgie  lancinante  a  gauche,  dans  Taprfes- 
midi,  pendant  5  heures.  —  (Toutes  les  deux  ou  trois  semaines,  mar- 
tellement  et  battement  douloureux  dans  la  tete,  qui  durent  deux, 
trois,  quatre  jours  et  obligent  parfois  a  se  coucher;  en  memo  temps 
aversion  pour'le  manger  et  le  boire  (chez  une  femme).  —  Traction 
qui  remonte  de  la  nuque  a  la  t^te,  ou  Ton  eprouve  ensuite  des  61an- 
cements  et  des  bruissements.  —  Le  soir,  trouble  dela  vue,  on  eprouve 
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une  douleur  pressive  au-dessus  des  orbites  et  il  sort  da  nez  quelques 
gouttes  de  sang.  —  Douleur  k  Texterieur  de  la  tete,  comme  s'il  y 
avail  uneecchymose;  les  cheveux  sont  douloureux  au  toucher  (S.  H.). 

La  tdte  est  entreprise  et  frappee  de  stupeur.  —  Ivresse  (Rtr.).  — 
Mai  de  t6te  ondulant,  pendant  une  heure(au  b.  d4/2  h.).  —  Cephal- 
algie  tractive  (Rky.). 

Yeux.  —  (32-41).  —  Le  soir,  prurit  dans  les  yeux  et  pression 
comme  s'il  y  avait  un  grain  de  sable  dedans.  —  Yeux  rouges,  avec 
douleurs  brulantes,  pendant  cinq  jours  (au  b.  de  3  j.).  — Ardeur  dans 
les  yeux.  —  Les  yeux  font  ma),  comme  lorsqu'on  a  grahde  envie  de 
dormiret  qu'ils  se  ferment  involontairement;  ils  brtilent  aussi. — 
Pression  dans  Toeil  droit,  les  paupi^res  se  collent  pendant  la  nuit. 

—  Quand  on  6crit  seulement  deux  heures  on  ne  pent  plus  ouvrir  les 
yeux;  ils  s'emplissent  d'ean  comme  si  Ton  n'avait  pas  assez  dormi. 

—  Rongeur  et  gonflementdes  paupi^res;  ily  a  dans  la  superieureun 
orgeolet  plein  de  pus;  les  paupi^res  inf6rieures  sont  pleines  de  chas- 
sie  (mucosite  purulente).  —  (filancements  dans  Toeil  gauche).  — 
Les  pupilles[ne  sont  susceptibles  que  d*une  faible  dilatation  (S.  H.). 

Oreilles.  —  (44-47).  —  Endolorissement  de  Toreille  externe 
gauche,  oomme  s'il  y  avait  un  ulcere  (au  b.  de  42  h.).  —  Elance- 
ments  dans  Toreille  droite,  le  matin  (au  b.  de  12  h.).  —  Bourdonne- 
ment  d'oreille  qui,  ainsi  que  la  sensation  desagr^able  dans  le  cer- 
Teau,  diminue  quand  on  appuie  la  t^te  sur  la  table.  —  Chant  comme 
celui  de  la  cigale  dans  les  oreilles  (S.  H.). 

Nez.  —  (42-43).  —  Leger  saignement  de  nez,  le  soir  en  se  bais- 
iant.  —  Saignement  par  la  narine  gauche,  4  fois  en  10  heures 
(S.  H.). 

Visage.  —  (30-32).  —  Teinte  terreuse  du  visage,  qui  est  couvert 
de  taches^bleues.  —  Teinte  terreuse,  icteriquede  la  face  (S.  H.).— 
PWeur  des  levres  (S.  H.). 

Pftleur  de  la  face  et  des  Ifevres  (Rtr.). 

Appareil  digestif.  —  (49-128).  ^ 

A.  Bouche.  —  Endolorissement  continuel  de  la  base  et  du  milieu 
de  la  langue,  petits  ^lancements  non  interrompus,  aggraves  par  le 
contact  des  aliments  et  des  boissons ;  en  dehors  des  moments  ou 
Ton  boit  et  mange,  ces  parties  donnent  la  m^me  sensation  que  a 
elles  etaient  brtil^es  el  engourdies.  —  (Gonflement  de  la  gencive  el 
de  la  joue)  (S.  H.). 

B.  Pharynx  et  cBsophage.  —  (Aprete  et  ecorchure  dans  la  gorge, 
tvec  enrouement).  —  (En  avalant,  pression  et  douleur  d'ecorchure 


ESTOMAC,  TROUBLES  FONCTIONNELS.  515 

dans  le  pharynx,  comme  si  des  ampoules  y  avaient  crevi).  —  (I 
semble  parfois  qu'on  ait  une  cheville  dans  la  gorge,  non  en  aya- 
lant).  —  En  avalant,  mal  de  gorge  pressif  avec  chaleur  dans  le  go- 
sier ;  les  muscles  du  cou  sont  comme  raides  et  leurs  mouvements 
sont  douloureuxi  —  Sensation  de  constriction  k  la  gorge  comme  par 
un  lien  (S.  H.). 

C.  Estomac,  troubks  fonctionnels.  —  D6s  qu'on  mange  quelque 
chose,  on  le  rend  par  le  vomissement  (chez  une  femme).  —  Vomis- 
sement  d'aliments  aussitdt  apres  avoir  mang4,  pendant  8  jours.  — 
Lorsqu'on  mange  quelque  chose  on  a  des  soul^vements  de  coeur 
comme  de  d^goiit  (chez  une  femme).  —  Le  moment  ou  le  vomisse- 
ment est  le  plus  fort  est  avant  minuit,  lorsqu'on  est  au  lit  et  princi- 
palement  lorsqu'on  est  couche  sur  le  c6te  (chez  une  femme).  —  Vo- 
missement des  aliments  aussit6l  apres  minuit ;  il  s'ensuit  de  la  repu- 
gnance pour  lanourriture  et  Thorreur  du  grand  air  (au  b.  de  6  h.).  — 
Tons  les  matins  on  vomit  seuiement  des  mucosites  et  de  I'eau,  pas  de 
manger;  Teau  coule  de  la  bouche  et  Ton  eprouve  un  serrement  a  la 
gorge,  —  On  a  toujours  du  dugout  et  des  naus6es.  —  Envie  de  vomir 
pendant  3  heures  et  tout  ce  qu*on  vomit  est  aigre  et  kcre  (chez  une 
femme).  —  On  vomit  beaucoup  apres  avoir  pris  des  acides  et  de  la 
biere  (chez  une  femme).  —  Soda  aprfes  avoir  bu  de  la  biere  aigre- 
lette  (le  soir).  —  La  bi^re  monte  a  la  t^te  (chez  une  femme).  —  Cha- 
leur et  anxiete  aprfes  avoir  pris  de  la  soupea  la  biere.  —  Defautd'ap- 
petit  sans  mauvais  gout  et  sans  soif.  —  (On  est  pkle,  a  des  borbo- 
rygmes,  de  la  constriction  k  la  poitrine  et  des  boufTees  de  chaleur  k 
la  t^te;  il  survient  alors  un  renvoi  violent,  spasmodique,  suivi  de 
chaleur  a  la  face,  principalement  a  la  joue  droite  et  de  douleur  lan- 
cinanteau  vertex  (chez  une  femme).  —  Renvois  continuels  des  qu'on 
a   pris .  quelque  chose  (chez   une  femme)*  —  Peu  d'appetit,  sur- 
tout  pour  la  viande,  tant  on  se  sent  Testomac  plein.  —  A  midi, 
on  mange  avec  assez  d'appetit  et  trouve  tout  bon,  mais  apr^s  le 
repas  on  Eprouve  par  intervalles  des  renvois  et  des  regurgitations, 
sans  nausees  ni  envies  de  vomir.  —  Apres  une  promenade,  etat  de 
plenitude,  comme  si  onallait  avoir  un  rapport;  cela  cesse  quand  on 
a  mange.  —  Pression  dans  le  bas-ventre,  Juste  au-dessus  de  I'esto- 
mac,  aussitdt  apres  avoir  mange  ou  bu  (chez  une  femme).  —  On  ne 
pent  manger  que  du  painet  du  beurre,  la  viande  ne  plait  pas.  —  Les 
aliments  solides  paraissent  aussi  sees  que  s'ils  n' avaient  aucun  jus ; 
on  leur  trouve  cependant  leur  gout  naturel,  mais  ils  ne  plaisent  pas ; 
on  pr^f&re  les  aliments  liquides  et  chauds.  —  On  n'a  pas  d'appetit 
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parce  qu'on  est  toujours  comine  rassasie,  cependant  on  trouve  boa 
gout  aux  boissons  ct  les  prend  avec  plaisir.  —  Quoiqu'on  ait  de 
Tappotit  on  ne  pcut  manger  que  tres  peu,  on  est  tout  de  suite  rassa- 
si^  et  le  manger  p^se  (chez  une  femme).  —  Apr^s  le  repas  de  mid! 
on  a  soify  mais  on  ne  salt  quoi  boire. — Absence  totale  de  soif.  ~  Ple- 
nitude extreme.  —  (fiotii  aigrclet  dans  la  bouche,  le  matin).  —  On 
trouve  un  gout  amer  k  tout  ce  qu'on  mange  (chez  une  femme).  — 
Parfois  un  gout  terreux  dans  la  bouche.  —  Dans  rapr6s-midiy  il 
monte  a  la  bouche  un  godt  putride  qui  enleve  tout  app^tit.  — Apres 
avoir  dormi  une  heure  avant  minuit,  une  sensation  de  chaleur  re- 
monte  du  bas-ventre;  la  bouche  devient  s^che  et  11  y  remonte 
des  exhalaisons  d^sagr^ables  et  un  goiit  putride  (S.  H.). 

Tr6s  grande  naus^e  dans  la  gorge^  comme  si  le  vomissement  allai 
survcnir;  cela  se  lermine  par  un  rapport  (Gr.).  —  Goiit  doucelitre, 
comme  de  sang,  dans  la  bouche  (Rtr.). 

EstomaCf  troubles  locaux.  —  Forte  pression  k  Testomac  apris 
avoir  mang6  et  bu.  —  Mai  d'estomacen  forme  de  crampe.  —Pres- 
sion k  Testomac  apr^s  avoir  mang^  de  ia  viande.  —  (Ardeur  k  Ve$- 
tomac).  —  L'^pigastre  est  douloureux  au' toucher  (S.  H.). 

Douleur  pressive,  tr^s  p^nible,  k  Testomac  (causae  par  la  poudre 
de  fer  trfes  fine)  (Schmidtmiiller),  —  Forte  pression  et  tension  extraor- 
dinaire k  I'eslomac  (caus6es  par  quelques  grains  de  limaille  de  fer) 
(Zacchiroli).  —  Gonflement  de  la  region  de  I'estomac  (Schmidt- 
milller).  —  Spasmes  d'estoraac  (Nebel  et  Wepfer). 

D.  Abdome7ij  troubles  fonctionnels.  —  Forts  borborygmes  dans 
le  ventre,  jour  et  nuit.  —  Les  ascarides  paraissent  augmenter;  le 
prurit  qu'elles  causent  dans  le  rectum  emp^che  de  dormir  et,  la 
nuity  ellcs  rampent  sur  Tanus  (apr^s  avoir  bu  de  Teau  de  Pyrmont). 

—  Constipation  et  h^morrho'ides  qui  sont  1%  siege  d'une  pression 
douloureuse  pendant  la  defecation.  —  A  chaque  selle,  Evacuation  de 
mucosites  et  m^me  d'un  peu  de  sang.  —  Frequentes  envies  d'aller  a 
la  selle,  avec  ardeur  k  I'anus  et  douleur  dans  le  dos  pendant  le  mou- 
vement.  —  Diarrh^e  fr^quente  (S.  H.). 

II  s'echappe  une  grande  quantite  de  vents  (Lentin).  —  Constipa- 
tion opiniflitre  (Rtr.).  —  Selle  diarrh^ique  (F.  H.).  —  Diarrhee  avec 
douleurs  nerveuses,  spasmodiques  dans  le  bas-ventre,  le  dos  et 
Tauus.  —  Selles  diarrhtiques,  frequentes. —  Forte  purgation  (Rtr.). 

—  Forte  diarrhee  (Lentin). 

Abdometiy  troubles  locaux,  —  Quelques  ilancements  dans  le  bas- 
veatre.  —  Mai  de  ventre  legerement  laacinant  —  Un  fort  efamce- 
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ment  dans  le  c6t6,  sous  les  cdtes  (au  b.  de  24  h.).  —  Ventre  tum6fi^, 
sans  douleurs  venteuses.  —  Le  bas-ventre  est  dur  et  gonflfi.  —  (En 
touchant  au  bas-ventre  et  en  toussant  on  determine  dans  les  intestins 
une  douleur  contusive  ou  une  douleur  comme  s'ils  avaient  He  forte- 
ment  affectes  par  des  purgatifs  (au  b.  de  36  h.).  —  Pesanteur  dou- 
loureuse  des  visceres  du  bas-ventre,  surlout  en  marchant;  il  serable 
qu'ils  vont  tomber  (S.  H.). 

Ballorinement  du*  bas-ventre  {Schmidtmilller),  —  Violentes  dou- 
leurs constrictives  dans  le  bas-ventre  et  le  dos.  —  Coliques  (imni6- 
diatem.)  (Rtr.). 

Rectum  et  anus.  —  Spasme  constrictif  dans  le  rectum,  pendant 
quelques  minutes.  —  Prurit  et  rongement  dans  le  rectum;  des  as- 
carides  sortent  avec  uneselle  muqueuse.  —  Dechirementdans  le  rec- 
tum. —  De  grosses  himorrho'ides  font  saillie  hors  de  I'anus  (S.  H.). 

—  Violent  flux  hemorrhoidal  (Rlr). 

Organes  GfiNiTO-URiNAmEs  DE  l'homme.  —  (129-134).  —  fimis 
sion  involontaire  de  Turine,  surlout  dans  la  journee.  —  (Ardeur  dans 
I'urfethre  en  urinant,  comme  si  Purine  qui  coule  clalt  chaude).  — 
(Blennorrhagie)  Scoulement  rauqueuxparTurfethre  apres  unrefroidis- 
sement  (S.  H.). 

Erections. —  Erections  dans  la  journee,  presque  sans  cause.  — 
Pollution  nocturne  (S.  H.). 

Organes  g6nito-urinaires  de  la  femme.  —  (135-159).  — Flux 
vaginal  semblable  k  du  petit  lait  (au  debut),  il  cuitet  cause  des  exco- 
riations. —  Un  flux  vaginal  autrefois  indolent  devient  douloureux, 
comme  si  les  parties  sexuelles  etaienta  vif.  — Avant  Tapparition  des 
regies,  il  sort  de  I'utirus  de  longues  masses  de  mucus ;  en  mftme 
temps  il  se  fait  des  mouvements  dans  le  ventre,  ce  qui  arrive  d'ail- 
leurs  pendant  les  regies.  —  Douleur  dans  le  vagin  pendant  le  colt. 

—  Cephalalgie  lancinante  et  sifflement  dans  les  oreilles  avant  Tappa- 
rition  des  regies.  —  Le  matin,  douleurs  semblables  a  celles  de  Tac- 
couchement,  comme  si  les  regies  allaicnt  venir  (au  b.  de  12  h.).  — 
Les  regies,  dont  le  temps  etait  venu,  paraissent  aussit6t  apr6s  le  bain 
ferrugineux  et  coulent  deux  fois  plus  abondamment  qu'k  Tordi- 
naire  (1).  —  Les  regies  s'arr^tent  deux  ou  trois  jours,  puis  revien- 
nent.  —  Les  rfegles  viennent  un  jour  plus  tard,  elles  sont  moins 
abondantes,  le  sang  est  plus  aqueux  et  Ton  a  de  fortes  tranch^es  (au 

(1)  C'est  14  un  cflet  primitif  du  fer,  les  syraptdmes  suivants  sont  cons^cutifs;  ce 
m6tal  nc  peut  done  gudrir  que  les  cas  d'amenorrhec  dont  les  autrcs  symptdmes 
sont  dans  un  rapport  d'homoeopathicite  avec  ses  propres  effets. 
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b.  de  6  j.).  —  Les  rSgles  retardent  de  quelques  jours.  —  Lesriglcs 
cessent  de  parailre  pendant  huit  semaines.  — Suppression  des  regies 
pendant  trois  ans  (par  Tusage  d'une  eau  ferrugineuse).  —  Prolapsus 
du  vagin,  seulement  dans  I'^tat  degrossesse.  —  Avortement.  —  St6- 
rilit6  sans  avortement  (S.  H.).  —  M^trorrhagie  (Rtr.). 

ApPAREIL  RESPIRATOIRE.  — (151-189). 

A.  Larynx,  —  Le  soir  au  lit,  le  larynx  se  resserre,  le  sang  monle 
k  la  tfite,  on  6prouve  de  Tardeur  k  Text^rieur  du  cou,  entre  les 
^paules  et  en  g^n^ral  dans  tout  le  haut  du  corps,  tandis  que  les  pieds 
sont  froids ;  sueur  le  matin  (chez  une  femme)  (S.  H.).  —  Une  vapeur 
chaude  remonte  de  la  trachee-artfere  (Rtr.). 

B.  Poitrine.  —  Sensatioa  de  secheresse  et  mucosites  dans  la  poi- 
trine ;  en  buvant  on  ne  fait  dirainuer  la  secheresse  que  pour  peu  de 
temps.  —  Plenitude  et  etroitesse  dans  la  poitrine.  —  Asthme  et  las- 
situde des  membres,  habituellement  plus  forts  dans  la  matinee;  on 
est  souvent  mieux  apr^s  avoir  march6  un  peu,  il  est  rare  que  la 
marche  en  plein  air  rende  ce  malaise  insupportable.  —  On  ne  peut 
prendre  sa  respiration,  celle-ci  est  difficile  meme  quand  on  est  assis. 
—  Plenitude  dans  la  poitrine  et  respiration  stertoreuse  (chez  un  en- 
fant). — Le  matin  au  lit,  vers  6  heures,  constriction  douloureusedans 
le  creux  de  I'estomac,  suivie  d'une  sorte  de  toux'  spasmodique,  avec 
expectoration  de  mucosites.  —  Sensation  de  retr6cissement  de  la 
poitrine,  comme  si  elle  etait  serree  par  un  lien ;  asthme  penible  et 
anxieux,  aggrave  par  la  marche.  —  Spasme  constrictif  sur  la  poi- 
trine, comme  si  quelqu'un  appuyait  la  main  dessus.  —  Pression  au 
haut  de  la  poitrine,  sous  le  sternum,  avec  catarrhe  et  toux.  —  L'op- 
pression  oblige  quelquefois  a  se  mettre  sur  son  s6ant,  la  nuit.— Sorte 
d' asthme,  anxi6te  au  creux  de  I'estomac,  qui  g6ne  rinspiration.  — 
Pendant  les  mouvements  du  corps,  chaleur  qui  remonte  de  Yifi- 
gastre  el  ressemble  a  celle  que  cause  I'anxiet^ ;  on  est  oblige  de  se 
coucher  (chez  une  femme),  —  lElancements  dansle  sternum,  la  nuit 
au  lit.  —  Elancements  dans  le  c6te  pendant  les  mouvements  du 
corps.  —  Douleur  dans  la  poitrine  et  Elancements  et  tension  entre 
les  omoplates,  on  ne  peut  pas  se  remuer.  —  Douleur  contusive  dans 
la  poitrine.  —  Spasme  constrictif  dans  la  poitrine  et  ^otu;,  seuletnent 
pendant  le  mouvement  el  la  marche  (S.  H.). 

Oppression  de  la  poitrine,  comme  si  elle  etait  serree  par  un  lien. 
—  Asthme.  —  Afflux  du  sang  k  la  poitrine  (Rtr.).  —  Asthme :  Tin- 
spiration  est  difficile  et  lente,  moins  pendant  la  marche,  enparlant 
ou  en  s'occupant  journellement  a  lire  ou  a  ecrire;  on  n'est  jamais 
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plus  mal  qu'en  se  tenant  tranquillement  assis  sans  rien  faire,  princi- 
palement  en  restant  couch6  et  le  soir ;  on  est  oblig6  de  faire  plusieurs 
inspirations  avant  que  les  poumons  puissent  s'emplir  d'air  (Rky). 

Toux,  — Toux  sans  expectoration  et,  en  toussant,  il  semble  qu'on 
manque  d'air.  —  La  toux  est  s6che,  le  soir  au  lit  et  expectorants 
pendant  la  marche.  —  Toux  plus  forte  pendant  le  mouvement  que 
pendant  le  repos.  —  Ardeur  dans  le  haut  du  sternum  aprfes  avoir 
tousse.  —  Toux  la  nuit,  avec  cracheraent  de  sang  et  suivie  d'une 
grande  anxi^te.  —  Toux  avec  crachement  de  sang,  le  matin  en  se 
levant.  —  On  d6tache  de  sa  gorge  des  mucosites  sanguinolentes  (au 
b.  de  5  j.).  —  Toux  avec  crachement  de  sang  pendant  J'allaitement. 
—  Abondante  expectoration  de  pus  blanc  apr^s  une  toux  l^gfere;  on 
Faugraente  en  fumant  et  en  buvant  de  Teau-de-vie.  —  Le  matin,  on 
crache  une  grande  quantity  de  pus  (ayant  un  gout  putride).  —  Le 
matin  en  s'6veillant  on  crache  beaucoup  de  pus  verd^tre  et  d'un 
gout  fade.  —  Toux  toute  la  journ^e  et  un  peu  le  soir  aprfes  s'fitre 
couch6  (S.  H.). 

(Augmentation  d'une  toux  s^che).  —  Crachement  de  sang.  —  Ex- 
pectoration peu  abondante,  fluide,  mousseuse  et  stride  de  sang 
(Rtr.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBEs.  —  (490-196).  —  Sorte  de  dechirement  dans 
le  dos,  meme  etant  assis  ^t  couch6.  —  Si  peu  qu'on  travaille  avec 
les  bras,  on  sent  des  61ancements  dans  les  omoplates  (chei;  une 
femme).  —  Sorte  de  dechirement  entre  les  omoplates,  mfime  6tant 
assis;  ildevient  plus  fort  pendant  la  marche.  —  Pendant  la  marche, 
secousses  lancinantes  dans  le  sacrum,  qui  se  propagent  plut6t  du 
c5t6  des  aines  que  vers  le  haut ;  elles  sont  plus  douloureuses  aprfes 
qu'on  s'est  tenu  assis  ou  debout,  il  semble  qu'on  s'est  donne  un  effort 
en  soulevant  quelque  chose.  —  Douleurs  au  sacrum  en  se  levant  de 
sa  chaise.  —  Douleur  conlusive  au  sacrum.  —  Douleur  dans  la  cla- 
vicule  gauche,  comme  si  elle  (^.tait  engourdie.  —  Tumefaction  chro- 
nique  des  ganglions  cervicaux  (S.  H.). 

Membres  superieurs.  —  (197-208).  —  Craquement  dans  I'arti- 
culation  de  I'aisselle,  qui  est  le  sifege  d'une  douleur  contusive  quand 
on  y  touche.  —  Douleur,  elancement  et  dechirement  depuis  Tarticu- 
lation  de  Taisselle  j  usque  dans  le  bras  et  plus  has  encore;  il  est 
impossible  de  soulever  le  membre.  —  Sorte  de  paralysie  :  impossi- 
bilite  de  lever  le  bras  a  cause  d'une  tension  douloureuse  entre  les 
omoplates  et  au  sternum.  —  Tiraillement  dans  le  bras,  qui  le  rend 
pesant  et  comme  paralyse.  —  On  n'a  pas  de  repos  dans  les  bras  et 


bio  FERRUM. 

est  oblige  tant6t  de  les  fl^chir,  tantdt  de  les  ^tendre.  —  Oa  ne  peat 
lever  le  bras  droit,  des  elancements  et  des  dechirements  parcourent 
le  bras  a  partir  de  1 'articulation  de  repaule,oule  toucher  determine 
une  douleur  contusive,  et  Ton  entend  des  craquemenls  dans  I'ais- 
selle  (S.  H.). 

Gonflement  des  mains,  qui  se  desquament  ensuite.  —  Crampe 
dans  les  doigts,  qui  sent  engourdis  et  insensibles.  —  Les  naains 
tremblent,  le  malin,  quand  on  veut  faire  quelque  chose  (S.  fl.). 

Mehbres  iNF^RiEURS.  —  (209-234).  —  Sorte  de  paralysie  :  un  de- 
chirement  et  de  forts -^lancements  descendent  depuis  Tarliculation 
de  la  hanche  jusqu'au  tibia  et  au  pied  (la  planle  est  tres  douloureuse 
au  toucher);  dans  le  jour  on  ne  peut  se  tenir  sur  ses  jambes  a  cause 
de  la  douleur,  qui  diminue  pendant  la  marche ;  c'est  le  soir  au  lit 
qu'on  est  le  plus  mal,  on  est  oblige  de  se  lever  et  de  marcher  jusqu'a 
minuit  pour  calmer  la  douleur.  —  Elancement  et  dechirement  de- 
puis  Tarticulalion  de  la  hanche  jusqueau-dessus  du  tibia;  le  toucher 
determine  dans  la  hanche  une  douleur  contusive;  c*est  le  soir  au  lit 
qu'on  souffre  le  plus,  on  est  oblige  de  se  lever  et  de  marcher.  — 
Douleur  paralytique  dans  la  cuisse,  m^me  etant  assis ;  si  Ton  reste 
quelque  temps  dans  cette  position,  on  est  oblige  d'^tendre  la  jarabe 
pour  se  soulager;  c'est  quand  on  se  16ve  de  sa  chaise  que  la  douleur 
paralytique  est  le  plus  vive,  mais  elle  cesse  pendant  la  marche.  — 
Engourdissement  dans  la  cuisse  (S.  H.). 

Engourdissement  et  lassitude  dans  les  jarrets,  apr^s  s'etre  leve  de 
son  si^ge  et  surtout  encommen^ant  a  marcher  apr^s  etre  reste  tran- 
quilleroent  debout. — Faiblessc  des  genoux  au  point  de  tomber  (im- 
midiatem.),  — Gonflement  du  genou  et  de  I'articulation  du  pied,  avec 
douleur,  surtout  en  6tendant  le  genou  dans  le  lit.  —  Douleur  constric- 
tive dans  les  articulations  du  genou  et  du  pied.  —  Des  douleurs  sera- 
blables  k  celles  d'une  lassitude  extreme  f brcent  tantdt  a  fl^chir,  tant6t 
k  redresser  les  genoux,  on  ne  peut  les  tenir  en  repos.  —  Crampe 
douloureuse  dans  le  mollet,  le  matin  en  se  levant  (au  b.  de  16  h.). 
—  Douleur  constrictive,  comme  une  crampe,  dans  le  tibia  et  les  mol- 
lets.  -^  En  se  tenant  debout,  crampe  dans  les  moUets,  qui  se  dis- 
sipe  pendant  la  marche  (au  b.  de  28  h.). — Traction  douloureuse  dans 
les  jambes.  —  Douleur  contusive  dans  les  jambes,  le  matin  au  lit; 
elle  cesse  peu  de  temps  apr6s  le  lever.  — Les  jambes  sont  tremblan- 
tes  et  Ton  y  sent  une  douleur  contusive  en  marchant.  —  Les  jambes 
sont  comme  engourdies(S.  H.).— Spasme  tonique  de  la  cuisse  el  de 
la  jambe  (par  Tapplicalion  de  fer  sur  la  plante  des  pieds)  (Scherer). 
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Apr^s  s'^tre  repos^  a  la  suite  d'uncr  marche,  raideur  dans  les  pieds 
lorsqu'on  veut  les  mouvoir  denouveau.  — \arices  aux  pieds.  —  Efi- 
flure  des  pieds  jusqu'aux  chevilles.  —  Crampe  douloiireuse  dans  la 
plante  des  pieds.  —  On  a  souvent  des  crampes  dans  les  orteils.et  la 
plante  des  pieds.  —  Crampe  lr6s  douloureuse,  qui  retracle  les  doigls 
et  les'orteils.  — Grand  froid  aux  pieds,  qu'on  ne  peut  trainer  tanton 
est  las.  —  Lassitude  dans  les  pieds  aprfes  avoir  mange.  —  Les  jam- 
bes  refusent  de  le  porter  (S.  H.). 

Peau.  —  (235-236  et  aux  diverses  subdivisions  indiquSes). — 
Divers  points  de  la  peau,  tels  que  la  face  dorsale  du  pouce,  des  or- 
teils,  etc.,  qui  causent  spontanement  une  douleur  brulante,  devien- 
nent,  au  moindre  attouchement,  le  si6ge  d*une  insupportable  douleur 
de  plaie.  —  Des  taches  hepaliques  (par  exemple  sur  le  dos  de  la 
main)  s'enflamment  et  suppurent  (S.  H.)/ 

Cuir  chevelu.  —  Chute  des  cheveux  avec  douleur  fourmillante 
au  cuir  chevelu  (S.  H.). 

Membres  sup^rietirs.  —  Gonflement  des  mains,  qui  se  desqua- 
ment  ensuite  (S.  H.). 


GRAPHITES 

GraphHe;  Reissblei  (all),  graphite  (angl.),  grafite  (ital.),  grafito(esp.)(l). 

On  prend  un  grain  de  la  mine  de  plomb  d*un  crayon  anglais  trfes  mince,  on 
la  pulverise  et  la  porte  a  la  troisieme  trituration.  On  dissout  ensuite  un  grain  de 
cette  trituration  dans  50  gouttes  d'eau  additionn^es  de  50  gouttes  d'aleool,  et 
apres  avoir  imprime  dix  secousses  au  melange,  on  obtient  la  dilution  au  billio- 
nifeme.  On  prepare  ensuite,  en  ajoutant  de  I'alcool  pur,  et  en  imprimanl  chaque 
fois  dix  nouveUes  secousses,  les  dilutions  au  quatrillionieme,  au  scxtillioni^me,  a 
Foctillionieme  et  au  d^cillionieme.  C'est  sous  cette  forme  et  a  ce  degre  de  dyna- 
misation  que  ce  medicament  est  employ^  homoepathiquement  coraftie  antipso- 
rique,  ^.  la  dose  d'l  ou  2  globules. 

Le  graphite  le  plus  pur  est  une  sorte  de  charbon  mineral  conte- 
nant  un  peu  de  fer,  qui  y  est  a  Tetat  de  melange  et  n'en  fait  pas  partie 
integrante.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  Davy  est  parvenu  a  trans- 
former le  diamant  en  graphite  en  le  traitant  par  le  potassium. 

C'est  a  Weinhold  que  nous  devons  la  premiere  idee  d'utiliser  le 
graphite  comme  medicament.  Dans  son  voyage  en  Italie,  il  avait  vu 
les  ouvriers  d'une  manufacture  de  glaces  de  Venise  traiter  les 
dartres  par  Tusage  externede  ce  mineral ;  il  les  imita  et  consignases 
resultats  dans  une  brochure  intitulee  de  lEmploi  du  graphite 
comme  mMicament  contre  les  dartres  (2°  edit.,  Meissen,  1812). 
Comme  topique,  il  le  prescrivait  melange  avec  la  salive  ou  la  graisse 
ou  bien  sous  forme  d'onguent  ou  d'emplatre ;  il  Tadministrait  aussi 
interieurement  en  electuaire  a  la  dose  d'un  gros  ou  en  pilules,  et  ce 
n'^tait  pas  sans  succes. 

Nous  allons  unpen  plus  loin  et  trouvons  dans  le  graphite  un  trfes 
utile  antipsorique ;  il  est  tres  efficace  contre  les  maladies  chroniques 
non  ven6rie*nnes,  compliquees  ou  non  de  dartres,  a  la  condition  que 
les  symptdmes  presents  et  les  commemoratifs  du  malade  soient 
aussi  semblables  que  possible  aux  sympt6mes  suivants,  qui  repre- 
sentent  Taction  pure  de  cette  substance  sur  I'homme  en  sante. 

(1)  Traite  des  maladies  chroniques.  Hie  partie,  p.  291,  ^dit.  aHemande;  t.  II, 
p.  226,  6dit.  fran^aise. 
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Ge  medicament  estsouvent  indispensable  dans  les  eas  de  constipa- 
tion chronique,  et  lorsqu'un  retard  de  quelques  jours  dans  les  regies 
fait  naitre  des  accidents.  Mais  il  se  montre  surtout  salutaire  centre 
les  maladies  chroniques  dans  lesquelles  on  rencontre  les  sympt6mes 
suivants : 

Symptdmes  gin^aux  :  Grampes  en  divers  endroits  ;  fesses, 
molletSy  etc.  —  Tiraillement  dans  les  membres.  —  Propension  i  se 
donner  des  tours  de  reins.  —  Engourdissement  de  la  surface  de  la 
poitrine,  des  bras,  des  jambes.  —  Promptitude  a  se  refroidir.  — 
Absence  prolongte  de  transpiration.  —  Sueur  au  moindre  mouve- 
ment. 

Sommeil :  Difficulte  de  s'endormir.  —  En  s'endormant,  oppres- 
sion au  point  d'6touffer.  —  Assoupissement  la  nuit.  —  Soubresaut 
en  dormant.  —  Douleurs  nocturnes  senties  pendant  le  sommeil.  — 
Sommeil  agit6.  —  Sommeil  lourd,  le  matin.  —  Sommeil  nonrepa- 
rateur.  —  R6ves  anxieux  effrayants.  —  Anxiete,  la  nuit,  qui  chasse 
du  lit.  —  Sueur  nocturne. 

Moral :  On  se  sent  malheureux.  — Anxiiti  le  matin,  en  travail- 
lant  6tant  assis,  —  Mauvaise  humeur,  —  Aversion  pour  le  travail. 

TSle  :  Etat  comme  d'ivresse  ,  le  matin  en  se  levant.  —  Vide  dans 
la  t^te.  —  Malaise  par  suite  de  travail  de  t6le.  —  Bourdonnements 
dans  la  t^te.  —  Douleur  dechirante  dans  le  c6te  de  la  t^te,  les  dents 
et  les  ganglions  cervicaux,  —  Sueur  a  la  t^te  en  allant  au  grand 
air. 

Yeux  et  sens  de  la  vue  :  Douleur  pressive  comme  par  un  grain 
de  sable  dans  les  paupi^es.  —  Pression,  elancement  dans  les  yeux 
et  larmoiement,  —  Pus  concrete  dans  les  paupieres  et  les  angles 
des  yeux.  —  Obscurcissement  de  la  vue  en  se  baissant.  —  Les  lettres 
se  confondent  ensemble  pendant  qu'on  lit.  —  Flamboiement  devant 
les  yeux.  —  Aversion  pour  la  luraiere  du  jour, 

Oreilles  et  sens  de  Vouie  :  Secheresse  de  Tinterieur  de  Toreille. 

—  Burets  de  Voute.  —  Chant  et  tintement  dans  les  oreilles.  — 
Bourdonnement  dans  I'oreille.  —  Roulement  bruyant  dans  les 
oreilles.  —  Sifflement  dans  les  oreilles. 

Nez  et  sens  de  Vodorat :  Fetidite  du  nez.  —  Croutes  sfeches 
dans  le  nez.  —  Gonflement  du  nez.  —  Enchifrhnement.  —  Seche- 
resse fatigante  du  nez.  —  ificoulement  de  mucosites  par  le  nez. 

—  Goryza  pendant  le  jour  quand  le  temps  devient  froid. 
Visage  :  Chaleur  passagj^re  A  la  face.  —  Hemiplegie  faciale. 
Bouche  :  Odontalgic  nocturne.  —  Odontalgic  lancinante  apr6s 
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avoir  bu  froid.  —  Gonflement  des  gencives.  —  S6cheresse  de  la 
bouche,  le  matin. 
Pharynx  et  cesophage  :  Expulsion  des  mucosites  de  la  gorge. 

—  Sensibilite  de  la  gorge  au  niveau  du  larynx.  —  Mai  de  gorge 
presque  continue!  en  avalant.  —  Douleurs  nocturnes  dans  la  gorge, 
il  semble  qu'on  y  a  un  corps  etranger  ou  que  les  aliments  remontent 
jusque-1^. 

Estomac  :  Repugnance  pour  les  aliments  cuits.  —  Faim  excemve. 
Renvois.  —  Nausies  le  matin.  —  Nausees  chaque  fois  qu'on  a 
mang6.  —  Faiblesse  d'estomac.  —  Pression  a  Testomac.  —  Pince- 
ment  dansTestomac  la  nuit,  et  fouillement  dans  la  poitrine. 

Abdomen  :  Taenia.  —  Meteorisme  du  bas-ventre.  —  Meteorisme 
apres  le  repas.  —  Accumulation  de  flatuosiUs.  —  Deplacement 
de  vents.  —  Amission  d'une  grande  quantity  de  vents.  —  Constipa- 
tion chronique  et  induration  dans  la  region  hepatique.  —  Selle  in- 
suffisante.  —  Selles  trop  molles  pendant  longtemps.  —  Emission 
de  mucosites  par  Fanus.  — Pesanteur  dans  le  bas-ventre.  —  Indu- 
ration dans  le  bas-ventre.  —  Endolorissement  dans  les  aines. 

Anus  :  H^morrho'ides  douloureuses.  —  Douleur  d'excoriation 
dans  les  h6morrhoides  aprfes  les  selles.  —  Fissure  cuisante  et  dou- 
loureuse  entre  les  hdmorrholdes.  —  Grosses  h^morrhoides. 

Appareil  urinaire :  Amission  d'urine  pendant  la  nuit. 

Appareil  genital :  Sommeil  de  Tappetit  v6nerien. — Appetit  vene- 
rien  d^sordonne.  —  Absence  d'irections  le  matin.  —  Ejaculation 
presque  involontaire  sans  Erection.  —  Trop  peu  de  sensation  volup- 
tueuse  pendant  le  co'it. 

Excoriation  a  la  vulve,  entre  les  cuisses.  —  Retard  des  regies 
avec  violentes  tranchees.  —  Ragles  trop  peu  abondantes  et  trop 
pMes.  —  Douleurs,  spasmes  dans  le  bas-ventre.  —  Douleur  de  poi- 
trine. —  Faiblesse  pendant  les  regies.  —  Leucorrh^e  aqueuse.  — 
Leucorrh6e  abondante  avant  et  apres  les  regies. 

Larynx:  Alteration  de  la  voix.  —  Grattementau  larynx,  — Toux. 

—  Toux  nocturne. 

—  Poitrine  :  Asthme.  —  Oppression  de  poitrine.  —  Spasme  de 
la  poitrine. 
Dos  etjombes  :  Douleur  contusive  ou  courbalure  dans  les  reins. 

—  Douleurs  constrictives  dans  les  reins.  —  Douleur  a  la  nuque. 
Membres  supMeurs  :  Crampe  dans  la  main.  —  Douleur  de  luxa- 
tion dans  I'articulation  du  pouce.  —  Nodosites  goulteuses  aux  doigts. 

Membres  infMeurs  :  Impatiences  dans  les  jambes.  —  Engour- 
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dissenient  de  la  cuisse.  —  Elancemenls  dans  le  talon  en  appuyant 
dessus.  —  Froid  aux  pieds,  le  soir  au  lit.  —  Ardeur,  gonflement 
des  pieds. 

w 

Peau :  Ecorchure  en  divers  points  du  corps,  chez  les  enfants. 

—  Ulceres  difficiles  k  guerir.  —  Dartres.  —  Chute  des  cheveux, 
mime  sur  les  cdt^s  de  la  tSte.  —  Prurit  k  la  t^te.  —  Teigne.  — 
Croutes  derri^re  les  oreilles.  —  Taches  de  rousseur  a  la  face.  — 
Eruption  de  boutons  suintants  k  la  face.  —  Chute  de  la  barbe.  — 
Boutons  douloureux  a  la  m&choire  inf6rieure.  —  Cors  aux  mains.  — 
Ecorchures  continuelles  entre  les  doigts.  —  Dartre  k  la  cuisse,  au 
jarret.  —  Durillons  aux  orteils.  —  Ampoules,  ulcerations  aux  or- 
teils.  —  Epaisseur  et  deformation  des  ongles  deg  orteils. 

II  est  rarement  avantageux  de  r^peter  le  graphite,  m6me  apris  un 
intercurrent.  II  a  une  longue  dur6e  d'action. 

Concordances.  — Les  medicaments  qui  se  rapprochentle  plus  du 
graphite  sont  CALCAREA  CARBONICA,  LYCOPODIUM,  PULSA- 
TILLA, SEPIA,  SULFUR.  Les  autres  sont :  1°  belladona,  Bryonia, 
MERcuRius  SOL.,  Nux  VOMICA,  PHOSPHORUS,  RHUS;  2<»  arw.,  ars., caust.y 
Cham,,  chin.y  con.y  hep.,  ign.,  kal.,  natr.  m.,  nitr.  acid.,  sil., 
staph.,  thuj,;  3^  aeon.,  bar.,  carb.  an.  et  veg.,  cocc,  petr.,  sabad., 
spig.,  veratr.,  zinc. 

Antidotes.  —  L'olfaction  de  la  30*  dilution  d'arsenic  paratt  ^tre 
I'antidote  du  graphite,  surtout  du  desespoir  qu'il  occasionne.  Une 
tres  petite  dose  de  noix  vomique  neutralise  aussi  un  grand  nombre 
des  effets  de  ce  medicament. 

liiste  des  aatcars.  —  Hartlaub  (Hb),  Kretschmar  (Kmr),  Nen- 
ning  (Ng),  Rumtnel  (Rl). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

SympfAmeft  g^n^ranx.  —  (958-1035).  —  Parfois  une  douleur 
instantanee  ^a  et  1^,  k  la  suite  de  laquelle  I'endroit  est  douloureux 
au  toucher.  —  De  temps  en  temps,  sensation  de  crampes  dans  di- 
verses  parties  du  corps,  aux  bras,  aux  jambes,  au  cou,  aux  doigts, 
aux  pieds;  pendant  les  deux  jours  qui  suivent,  cesendroits  se  lum6- 
fient,  deviennent  rouges,  durs  el  douloureux  au  toucher.  —  Raideur 
des  articulations  du  bras  et  des  genoux.  —  Raideur  des  membres. 

—  Tension  douloureusement  tiraillante  par  tout  le  corps,  surtout 
dans  le  tronc,  pendant  le  repos  et  le  mouvement.  —  Tiraillement 
dans  tout  le  corps,  comme  dans  les  acces  de  fifevre  intermittente,  le 
matin  apres  s'etre  lev6.  —  Douleur  plut6t  pressive  que  tiraillante 
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dans  le  p^rioste  de  tous  les  os ;  elle  ne  dure  qu'un  instant,  change 
souvent  de  place  et  se  fait  sentir  pendant  le  repos,  surtout  quand 
on  s'assoupit.  —  Yiolente  secousse  dans  tous  les  membres,  tant6t 
dans  Tun,  tantdt  dans  I'autre,  m^me  dans  I'aisselle  et  le  scrotum 
(au  b.  de  10  j.).  —  Elancements  fulgurants  de  haut  en  bas,  a  tra- 
yers  tout  le  corps.  —  Douleur  contusive  k  la  jambe  et  k  Tomoplate 
sur  lesquelles  on  est  couch6.  —  Douleur  contusive  dans  tout  le  cdte 
du  corps  sur  lequel  on  s'est  couchi  pendant  la  sieste,  le  bras  est 
engourdi.  —  Douleur  de  lassitude  dans  les  articulations,  en  se  bais- 
sant  et  ens'asseyant,  de  sorte  qu'on  ne  pent  pas  se  remettre  debout. 

—  Engourdissement  des  bras  et  desjambes.  —  Les  raaux  presents 
sont  dissip^s  par  1  marche  au  grand  air<  -^  Les  douleurs  se  renou- 
vellent  au  commencement  de  la  marche.  —  Pendant  la  marche  au 
grand  air,  les  yeux  pleurent  et  tombent,  comme  si  Ton  avait  envie 
de  dormir.  —^  En  allant  au  grand  air,  douleur  de  luxation  dans  1' ar- 
ticulation du  pied  gauche ,  elle  se  dissipe  k  la  chambre.  —  Grande 
lassitude  en  marchant  au  grand  air.  —  Pendant  et  aplr^s  la  marche 
au  grand  air,  lassitude  allant  jusqu'a  ladefaillance,  avec  nausees.  — 
En  marchant  au  grand  air,  fatigue  au  point  de  se  troQver  mal; 
cette  sensation  semble  partir  du  bas-ventre.  — -  Aversion  pour  le 
grand  air,  le  matin. —  Sensibility  au  moindre  courant  d'air,avec  enr 
rouement,  froid,  secheresse  du  nez  et  anxiety  le  soir. — On  se  refroidit 
tr^s  facilement  et  redoute  beaucoup  les  courants  d'air.  —  On  se  re- 
froidit facilement  et  cela  determine  de  la  c^phalalgie  (au  b.de  3  j.). 

—  Elancements  dans  les  varices.  —  Prurit  aux  varices  gonflies  des 
jambes.  —  Fortes  pulsatidns  par  tout  le  corps^  surtout  au  coeur, 
augmentees  par  chaque  mouvement.  —  Pendant*  des  minutes  en- 
ti^res,  pulsations  au  coeur,  au  tronc  et  k  la  tete,  sans  anxi6t£,  le 
matin  au  lit.  —  Sensation  de  tremblement  par  tout  le  corps.  — 
Tremblement  le  matin.  —  Tremblement  et  tressaillement  a  la  t^te, 
au  cou  et  au  bras  droit.  —  Secousses  de  temps  en  temps,  a  travers 
tout  le  corps,  comme  par  I'effet  d'une  frayeur  ou  par  Telectricite, 
pendant  le  repos  et  le  mouvement.  —  Convulsion  des  membres  le 
soir,  ou  seulement  tendance  a  cet  accident  presque  tous  les  jours.— 
torsion  involontaire  des  membres  en  dehors,  le  soir  tard,  avant 
d'etre  compl^tement  endormi.  —  Pesanteur  de  tous  les   membres 
avec  disposition  k  la  tristesse.  —  Grande  paresse  dans  tout  le  corps, 
qu'une  longue  promenade  fait  cesser.  —  Malaise  general,  on  gimit 
sans  savoir  pourquoi.  —  Abattement,  quoiqu'on  ait  la  tete  legere. 

—  Lassitude  dans  tous  les  membres  (au  b.  de  3,  i  j.).  —  Fatigue 
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generate  et  accablement,  comme  dans  le  coryza.  —  Grancfe  lassitude 
danstous  les  naembres  (au  b.  de  24  h.).  —  Grande  lassitude  sur- 
tout  dans  les  jambes  qu'gn  peut  a  peine  trainer;  fatigue  conti- 
nuetle.  —  Prostration  soudaine   des  forces.  < — Amaigrissement. 

—  Aec^s  de  syncope  (aub»  de  8  j.). —  Sentiment  de  paralysie  dans 
toutes  les  articulations.  —  Pandiculations  avec  lassitude.  —  Grande 
tendance  aux  pandiculations,  on  sent  continuellement  le  besoin  de 
s'^tirer  (au  b.  de  2  j.)  (S.  H.).  —  Tressaillements  gi  et  la  dans  les 
bras,  le  soir  au  lit.  —  Elancements  comme  des  coups  d'aiguille,  q&  et 
la  dans  tout  le  corps.  —  Engourdissement  des  bras  et.des  jambes, 
£tant  assis ;  en  marchant,  on  y  ^prouve  du  fourmillement,  le  soir 
(le2'  et  le  9*  j.).  —  Frequents  soubresauls  dans  les  pieds  et  les 
mains  (au  b.  de  30  j.)  (Ng). 

SoMMElL.  —  (1036-1109).  —  BHillements  fr6quents  (au  b.  d4  h.). 

—  11  semble  qu'on  n'ait  pas  dormi  suffisamment,  le  matin ;  on  a  de 
la  peine  k  quitter  le  lit  (chez  une  femme).  —  Grande  lassitude  et 
envie  de  dormir  avec  beaucoup  de  bMUements,  dans  la  matinee  et 
vers  le  soir.  —  Lassitude  incroyable  et  envie  de  dormir  (au  b.  de 
qq.  h.).  —  Envie  de  dormir  dans  la  journee  et  grande  lassitude  (au 
b.  d'll  j.).  —  Grande  envie  de  dormir  dans  la  journee,  qui  oblige 
A  se  coucher  (chez  une  femme).  —  Somnolence.  —  Grande  envie  de 
dormir  vers  midi.  —  On  s'endort  de  trop  bonne  heure  le  soir,  avec 
une  grande  lassitude.  —  Nuitagit^e  avecchaleur  (au  bout  de  12  j.). 

—  On  ne  peut  s'endormir  avant  minuit,  k  cause  de  la  chaleur  et  de 
Tanxi^te  qu'on  eprouve  (chez  une  femme).  —  On  ne  peut  dormir  de 
la  nuit,  k  cause  d'une  telle  agitation  dans  les  jambes  qu'on  ne  peut 
les  tenir  en  place.  —  On  ne  fait  que  se  retourner  dans  son  lit,  sans 
lassitude.  •—  Reveil  de  trop  bonne  heure.  — R6veil  frequent,  la  nuit 
(au  b.  de  15  j.).  —  R6veil  vers  deux  heures  du  matin  avec  grande 
agitation,  plusieurs  nuits.  —  On  s'eveille  a  trois  heures  du  matin,  ne 
peut  se  rendormir  qu'au  bout  de  deux  heures,  et  se  reveille  vers  sept 
heures,  tout  etourdi  et  faible  (chez  une  femme).  —  R6veil  frequent, 
comme  par  Teffet  d'une  peur.  —  Sommeil  inqui^t^  par  des  rives. 

—  R^ves  trfes  vifs.  —  R^ves  vifs  dont  on  conserve  longtemps  le 
souvenir.  —  RSves  tris  vifs,  inqui^tants.  —  RSves  inquiitantSy  en 
8*eveiUant  on  est  tout  hors  de  soi  (chez  une  femme).  —  R^ves  de 
chosesd^sagr^ables.  —  R^ves  de  choses  desagreables  qu'on  aentendu 
dire  dans  la  journee,  de  sorte  qu'on  se  reveille  plein  d'anxi^t^  (chez 
une  femme).  — R^ves  inquietantsd'apoplexie  et  de  perte  deconnais^ 
sance ;  ensuite  on  se  reveille  d'un  profond  sommeil,  avec  de  la  rai- 
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deurdans  les  muscles  de  la  nuque.  — Re?e3  inqaielaiils,qiii  eoapeat 
la  respiration;  on  crie  el  est  baigne  de  sucur  (chezune  femme).  — 
Onparled*uae  maniere  inquiete  en  dorgiant.  —  Reres  inquieUnts, 
eflrayants.  —  RSves  terrifianU  (aa  b.  de  5  j.).  —  R6Tes  de  niMts 
(la  2*  n.).  —  R6?e  d'incendie.  — RSces  di$agriables.  — R6tes  des- 
agreables  qai  toarmenteiit.  — R^ves  desagreables  avec  inurmojres  el 
gemissements pendant  le  sommeiK  —  Raves'  qui  fatignent  la  tele.— 
On  ne  r^ve  que  de  ce  qu'on  a  yu  et  pense  dans  la  joornee  (chei  une 
ferome).  —  Reves  penibles.  —  Beaucoup  delNces  atec  des  imaget 
confuses  de  ce  qui  lui*  est  arrive  dans  les  deux  derniers  jours.  — 
Toutes  sortes  d'images  se  presentenl  devant  les  yeux  aussitdt  qn'on 
les  ferme,  la  nuit  (chez  une  femme).  —  Hallucinations  pendant  la 
nuit.-^  La  nuit  on  a  toujours  une  anxiete  qui  ne  permet  pas  de 
resler  au  lit,  on  ne  cessedeparler  en  dormant  (au  b.  de  ii  h.).  — 
La  nuit,  apres  s'^lre  couche,  pensees  soucieuses  dont  on  ne  peut  se 
debarrasser  et  qui  tourmentent  tellement  que  le  |sang  enlre  en 
ebulHlion  et  qu'on  ne  peut  dormir  de  la  nuit  (le  5*^  j.  chei 
une  femme).  —  Reveil  vers  3  heures  du  matin  avec  Tesprit  Ires 
agile;  ii  a  I'imagination  assi^gee  par  tout  ce  qui  pourrail  lui 
arriver  de  mal  et  cela  lui  donne  une  telle  inquietude  qu'il  ne 
sail  ou  se  tourner,  sept  minutes  de  suite  (au  b.  de  12  h.).  —  Oo 
passe  la  nuit  a  reflechir  a  une  foule  de  cboses  qui  ne  permeltent 
guere  de  dormir  (chez  une  femme).  —  Une  idee  fixe  erop^chequ'oo 
s'endorme  avant  minuit.  —  La  nuit,  agitation  avec  chaleur  et  rSves 
inquietants.  —  La  nuit,  la  chaleur  ne  permet  pas  de  rosier  couvert 
(au  b.  de  5  j,).  —  Chaleur  la  nuit  el  Ebullition  au  riveil.  —  Con- 
vulsions repElees  dans  les  bras,  la  nuit  pendant  le  premier  sommeil. 
— -  Tressaillement,  la  nuit,  pendant  le  sommeil.  —  Sueur  k  la  t^te 
en  s'endormant.  —  Saignement  de  nez  pendant  la  nuit.  —  Odon- 
talgie  toute  la  nuit,  jusqu'au  matin.  —  La  nuit,  grande  s6cheress6 
dans  la  bouche  el  la  gorge.  —  Le  soir  au  lit,  nausees  portant  a  la 
syncope  et  emp6chant  de  dormir  pendant  deux  heures.  —  La  nuit, 
envie  de  vomir  avec  faiblesse  et  tendance  k  se  trouver  mal.  —  La 
nuit,  renvois  ayant  le  gout  de  la  soupe  prise  k  midi  (au  b,  de  7j.)* 

—  La  nuit  au  lit,  serrement  a  la  gorge  et  afflux  de  salive  ala  bouche. 

—  Pression  a  I'^pigastre,  la  nuit  et  le  matin  (au  b.  de  9  j.).  —  Ld 
nuity  miction  fr^quentey  agitation  hypochondriaque,  m^lancolic, 
sueur  anxieuse,  insomnie,  —  Emission  d'urine  dans  le  lit,  la  nuif, 
pendant  le  sommeil.  —  La  nuit,  accfes  de  suffocation  qui  reveille,  on 
ne  peut  parvenir  a  respirer  (chez  une  femme).  —  La  nuit,  tendance 
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de  la  jambeik  s'engourdir,  avec  tres  mauvaise  humeur. — La  nuit, 
froid.et  douleur  tractive  dai|3  les  membres,  qui  reveiUent;  ensuite 
douleur  lancinante  au-dessus  du  tduscle  grand  p€ctoral  et  dans  le 
cdt6  gauche,  a  chaque  inspiration  (S.  H.)* 

On  ne  pent  s'endorn^ir  av^nt  deux  heures  du  matin  (che«  une 
femme).  —  Nuits  agitees  avec chaleur  dans  toutle  corps  (la  I®  son.). 
—  Nuits  agit6es,  on  s'Sveille  a  minuit  et  ne  peufc  se  reridormir  que 
vers  deux  heures  (chez  une  femme).  — .  On  se  reveille  souvent  la 
iHiil.  —  Frequents  sursauts  pendant  le  sommeil.  -  Nuits  pleines 
de  r^v6S.  —  R^ve  voluptueux  (au  b.  de  2  j.).  —  Reves  inquietants, 
on  est  reveille  par  Tanxiete  ou  la  peur.  —  R^ve  effrayant,  on  r^ve 
qu'on  va  se  noyer.  —  R^ves  de  mort  (au  b.  de  29  j.)  (Ng.). 

Symptomes  Fi^BRiLES.  —  (1110-1144).  —  Propeusion  dse  refroi-* 
dir^  le  matin  au  lit,  —  Sentiment  defroid,  le  matin  au  lit,  plusieurs 
matins  de  suite.  ^—  Froid  danslajournee,  en  se  couchant  pour  dor- 
mir.  —  Frissonnement  pendant  plusieurs  jours,  avant  le  repas  de 
midi.  —  Frissonnement  toute  la  journee  et  la  nuit,  le  froid  emp^che 
de  dormir.  —  Froid  suivi  de  prurit,  le  soir  avant  de  se  coucher.  — 
Sentiment  de  froid,  comme  par  manque  de  sang.  —  Sensation  de 
froid  avec  tintement  dans  les  oreilles  (au  b.  d'1/4  d'h.).  —  Froid 
subit  par  tout  le  corps.  —  On  se  plaint  de  froid  tons  les  soirs  pen- 
dant une  demi-heure  (chez  un  enfant).  —  Froid  dans  tout  le  corps, 
avec  lespieds  comme  de  la  glace,  a  partir  de  cinq  heures  de  I'apres- 
midi.  —  Frisson  et  froid  intenses  surtout  aux  pieds  et  ^ux  mains.  — 
Frisson  dans  le  dos,  avec  beaucoup  de  bl^Uements  et  propension  au 
sommeil,  dans  la  matinee.  —  Frisson  febrile  dans  le  dos,  plusieurs 
fois  le  soir  (S.  H).  —  Sensation  de  grand  froid,  avec  froid  aux  pieds 
et  aux  mains  (Rl).  —  Froid,  depuis  quatre  heures  de  Tapres-midi 
jnsqu'au  soir  apresqu'on  s'estcouch6  (au  b.  de  24  j.)  (Ng).  —  Froid 
aux  mains  et  aux  pieds,  toute  la  journee  par  un  temps  doux.  —  Froid 
aux  mains  etaux  pieds,  le  soir  avec  chaleur  a  la  face  (au  b.  de  6  j.) 
(Rl). 

Acc^s  de  chaleur  souvent  subits,  parfois  avec  anxiete,  etant  assis 
(au  b.  de  17  j,).  —  On  s'echauffe  en  allant  en  voiture.  —  Chaleur 
seche  tous  les  soirs  et  pendant  la  nuit  jusqu'au  matin,  avec  cepha- 
lalgie  au  vertex  et  a  lanuque,  qui  dure  jusqu'a  midi(au  b.  de  17  j.). 
—  Mains  cbaudes  et  chaleur  briilante  a  la  plante  des  pieds  au  point 
qu'on  ne  pent  les  mettre  a  terre  (chez  une  femme,  imm^diaiem.) 
(S.  H.).  —  Chaleur  seche  dans  tout  le  corps,  le  soir,  pendant  un 
quart  d'heure  (Ng.). 

HAHNEMANN,  Mat.  mid.  II.  —  34 
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Sueur  mime  an  moindre  mauvement^  ches  mie  persomie  qii 
n'est  pas  sujette  k  transpirer  (an  b.  de  4  ]*)•  —  Saciir  qui  teintle 
linge  en  jaane,  svec  accablemeiity  m^ine  pendant  nne  courte  pro- 
menade. —  Sueur  gen^rale,  it  la  suite  d'un  entreUen  serieox  (an  b. 
de  7  j.)  —  Sueur  nocturne,  pendant  plurieiirs  nuiU  (le  Tin  la  fait 
cesser).  —  Sueur  au  lit,  pendant  quelqnes  matinees.  —  Tnuispi- 
ration  trisf^tide.  -^  Sueur  d'odeur  aigre. 

Frisson  a?ant  et  apris  le  repas,  puis  chaleur  anxiense,  le  soir^ 
pendant  unehenre  et  demie.  —  Forte  fiivre  :  on  ne  pent  se  r^hauf- 
fer,  m^nie  le  soir,  dans  un  lit  bassini;  soif  ardente  toute  la  soirie 
et  la  nuit;  sueur  abondante  apr^s  minuit,  jnsqu'au  matin  ;le  soir, 
pendant  le  froid^  ciphalalgie  et  d^cbirement  dans  tons  les  membres^ 
avec  langue  charg^e  (au  b.  de  86  h.).  —  Frisson  febrile,  le  soir^ 
avec  douleur  lancinantedans  les  tempes,  Toreille  gauche  et  les  dents; 
sueur  la  nuit  suivante.  —  Grand  froid  febrile^  le  matin  et  le  soir; 
ensuite  chaleur  et  sueur.  —  Fi^vre  intermittente  quotidienne  :  fris- 
son le  soir,  chaleur  k  la  face  et  froid  aux  pieds  une  henre  apris,  pas 
desneur&la  suite  (S.  H.). 

Moral*  —  (1-48).  —  Abattement^  mauvaise  humear  (au  b.  de 
72  h.).  —  Abattement  avec  grande  pesanteur  des  pieds.  —  Humenr 
sombre  (au  b*  de  4  y).  —  Humeur  milancolique.  —  Depression 
complete  de  Tesprit^  accompagn^e  d'anxi^t^  jusqu'au  soir,  au  mo- 
ment de  se  coucher.  —  La  moindre  chose  chagrine  jusqu'au  H- 
sespoir*  —  Le  soir,  on  est  enclin  k  la  tristesse  et  aux  larmes,  tandis 
que  le  matin,  contrairement  k  son  habitude,  on  rit  de  la  moindre 
bagatelle  (chez  une  femme).  —  Tristesse,  on  n'a  que  des  pensies 
demort  (au  b.  d'll  j.).  —  Tristesse,  milancolie,  on  est  obiigi  de 
pleurer  (chez  une  femme).  —  La  musique  fait  pleurer  (chez  une 
femme).  —  On  n%  peut  s'emp^cher  de  pleurer^  le  soir,  sans  motif.— 
Oppression.  —  Oppression  et  anxi^t^,  avecsensation  tr^s  disagriable 
a  Testomac. — Anxi^t^  telle  qu'on  tremble  de  tons  sesmembres,  pen- 
dant quelques  minutes.  —  Anxiele  avec  cephalalgie,  vertige  et  chan- 
gement  d'humeur.  —  Grande  anxiete  le  soir,  comme  s'il  ^tait  arrive 
un  malheur ;  en  mSme  temps  chaleur  a  la  face  et  froid  aux  pieds  et 
aux  mains.  II  semble  qu'on  approche  de  sa  fin  on  qu'on  est  menace 
(Vun  grand  malheur.  —  Anxiety  qui  ne  permet  pas  de  rester  assis, 
avec  sueur  et  naus6es(chez  une  femme).  — Anxiete  et  precipitation, 
qui  font  errer  de  tous  c6tes  comme  un  malfaiteur.  —  Agitation  et 
inconstance,  on  n'a  aucune  idee  qui  Se  rapporte  k  son  travail  et  n*a 
de  goiit  pour  rien ;  on  va  mieux  apr^s  avoir  pris  I'air.  —  Lenteur  h 
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prendre  une  resolation  et  a  rassembler  ses  ideas.  —  Indecision  et 
lentear  a  rassembler  ses  idees  (chez  une  personne  d'un  caractere  re- 
solu).  —  Hesitation  extreme,  onne  pent  se  resoudrea  rien.  —  Timi- 
dity. —  Impresssionnabilite,  propension  a  s'effrayer.  —  Disposition 
d  lapeur  (au  b.  de  6  h.).  —  Susceptibilite,  emportement  le  matin;, 
hypochondrie  Tapr^s-midi.  —  On  est  facilement  irrile,  rien  que 
de  parler  donne  de  la  chaleur  aux  mains.  —  Irritabilite  et  agitation. 

—  Mauvaise  humeur.  —  Morosil6  et  hypochondrie,  sans  motif.  — 
Mauvaise  humeur  extreme,  tout  contrarie  et  f^che.  —  On  voudrait 
dtre  seul,  tout  derangement  met  hors  de  soi.  —  Irritabilite  (au  b.  de 
3h.).  —  Grande  propension  a  se  facher,  a  s'emporter.  —  On  s'em- 
porte  ais^ment  et  s'apaise  avec  autant  de  facilite  (chez  une  femme). 

—  Aversion  pour  le  travail,  -r-  Gaiete  le  matin,  abattement  le  soir. 

—  Distraction.  —  On  se  trompe  en  parlant  et  en  ecrivant.  —  On 
oubliea  chaque  instant. —  On  n'a  qu'un  souvenir  confus  des  evene- 
ments  les  plus  rapproches.  —  Inaptitude  aux  travaux  de  Tesprit^ 
apr^s  la  sieste,  pendant  quatre  heures  (S.H.). 

Pleurs  et  mauvaise  humeur  (chez  un  enfant)  (Hb).  —  Frequents 
acc^s  d'angoisse,  avec  envie  de  pleurer.  —  Anxiete  extraordinaire, 
qui  cesse  apr^s  avoir  pleure  (chez  une  femme)  (Ng).  —  Propension 
extreme  a  oublier  (au  b.  de  8  j.).  (Rl). 

Hjmpt^wKkem  locanx.  —  TfiTE.  —  (49-125).  —  Hebetude  dans 
la  t6te,  le  matin,  trois  jours  de  suite.  —  La  t^te  est  fortement  en- 
treprise  el  douloureuse,  le  matin  pendant  une  heure  (au  b.  de  4  j.). 

—  TSte  entreprise  des  le  matin,  avec  naus^es  et  vomissement  aigre* 

—  Tfite  entreprise,  avec  pression,  surtout  le  matin.  —  Etourdisse- 
ments  avec  sentiment  de  compression  dans  le  front.  —  Embarras 
dans  la  t6te  comme  si  Ton  etait  ivre.  —  On  chancelle  el  lournoie, 
ie  soir  en  se  promenant.  —  Titubation  et  vertige,  avec  diminution 
de  la  connaissance,  frisson  et  froid.  —  Vertige,  le  matin,  au  reveil 
(au  b.  de  7  j.).  —  Fort  vertige,  le  matin,  apres  un  bon  sommeil  (au 
b.  de  i5  j.).  —  Vertige,  le  soir,  avec  stupeur;  on  est  oblige  de  se 
coucher  (chez  une  femme).  —  Vertige  en  regardant  en  haul,  —  En 
se  baissant  et  aprfes,  vertige  qui  entraine  en  avant,  avec  nausees, 
pendant  quelques  minutes.  —  C^phalalgie  le  matin  en  s'eveillant, 
tons  les  matins,  pendant  une  demi-heure.  —  Cephalalgie,  le  matin, 
comme  si  Ton  n'avait  pas  assez  dormi(au  b.  de  9  j.).  — Hemicranie, 
le  matin  au  lit,  avec  nausees;  elle  se  dissipe  quand  on  est  leve.  — 
Violenle  cephalalgie,  le  matin  au  reveil,  avec  vomissements,  diar- 
rhee  et  sueur  glaciale  au  point  de  tomber  en  syncope ;  la  faiblesse 


-  -  ''  -  J--      -^■^ 


532  GRAPHITES. 

qui  en  resulte  oblige  a  garder  le  lit  pendant  deux  jours  et  Ton  a 
continuellement  des  alternatives  de  froid  et  de  chaleur  (chez  une 
femme).  —  Douleuc  de  t^te,  la  nuit,  dans  le  <:dte  sur  lequel  on  n'est 
pas  conche.  —  Cephalalgie  en  tournant  la  tete,  pendant  deux  jours. 

—  Cephalalgie  en  remnant  la  t^te,  on  craint  de  la  toucher.  —  Ce- 
phalalgie en  voiture.  —  Cephalalgie  pendant  et  aprfes  le  repas.  — 
Cephalalgie  avec  nausees;  cette  sensation  tr^s  d^sagreable  semble 
parlir  du  bas-ventre.  —  Douleur  contusive  dans  la  tete  avec  senti- 
ment de  malaise  general,  le  soir.  —  Douleur  pressive  tanlot  dans  ua 
point,  tanl6t  dans  un  autre  du  cerveau,  en  dernier  lieu  derriere  Fo- 
reille  gauche  (au  b.  de  24  h.).  — Pression  de  dedans  en  dehors  au 
front,  deux  heures  apr6s  le  repas.  —  Pression  sourde  dans  le  front, 
le  matin  aprfes  s'etre  leve ;  elle  est  aggravee  par  le  mouvement.  — 
Douleur  pressive  dans  la  tempo  gauche,  pendant  une  minute.  — 
Forte  douleur  pressive  dans  la  tempo  sur  laquelle  on  n'est  pas  con- 
che, le  matin  au  lit.  —  Douleur  pressive  sur  la  t6te  (au  b.  de  24- 
h.).  —  Cephalalgie  pressive  d  Vocciput.  —  Forte  pression  a  Toc- 
xjiput  et  a  la  nuque.  —  II  semble  que  la  tete  est  trop  pleine  el  ser- 
ree  dars  un  etau.  —  Douleur  dans  la  We,  surtout  a  Vocciputy 
comme  si  elle  etait  serree  par  un  lien;  cette  sensation  s'elend 
vers  la  nuque,  qui  est  le  siege  d'une  douleur  contusive  lorsqu'on 
se  l^ve,  a  midi;  plus  tard  elle  gagne  le  dos  et  la  poitrine.  —  Vio- 
lente  cephalalgie  tensive,  en  se  reveillant;  elle  occupe  toule  la  tete, 
surtout  Tocciput,  et  semble  sieger  principalement  a  la  surface  da 
cerveau,  sans  gener  la  pensee;  en  m^me  temps  la  nuque  est  raide  et 
douloureuse;  plus  on  s'efforce  de  s'endormir,  plus  la  douleur  aug- 
mente  (au  b.  de  24  h.).  —  Teasion  vivement  tiraillante  dans  lesnerfs 
du  cerveau.  —  Cephalalgie  tiraillante  dans  le  front,  avec  douleur 
a  la  nu({ue,  comme  si  elle  etait  raide.  —  Tiraillement  dans  le 
front,  pendant  une  demi-heure ;  il  reparait  plusieurs  jours  de  suite. 

—  Tiraillement  d'abord  dans  la  partie  anterieure,  puis  dans  la 
partie  posterieure  de  la  t^te,  le  soir.  —  Douleur  tiraillante  a  la  t6te, 
qui  descend  le  long  de  la  face,  jusqu'au  cou.  —  Douleur  vulsive 
dans  le  c6te  droit  de  la  tete.  —  Douleur  dechirante  dans  le  front, 
le  matin  en  s'eveillant,  pendant  une  heure.  —  Elancements  pas- 
sagers  dans  la  tempo  gauche  (au  b.  de  11  j.).  —  Bruissement  dans 
la  t^te  (au  b.  de  3  j.).  —  Faiblesse  de  la  tete,  jusqu'au  cou.  — 
Froid  et  contraction  spasmodique  du  cuir  chevelu.  —  Sensation 
comme  si  la  peau  du  front  se  frongait.  —  Douleur  cuisante  an 
front,  en  y  louchant.  —  Douleur  de  plaie  a  la  t^te.  —  Douleur 
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dechirante  k  la  teter,  comme  dans  le  rhumatisme,  le  matin  (S.  H.). 

Vertige  et  obnubilation  dans  toute  la  tete.  —  Acces  de  verlige  avec 
tendance  a  tomber  en  avant.  (Ng.).  —  Cephalal^ie  sourde  dans  le 
frontal  le  vertex,  le  matin  au  lit,  alors  qu'on  est  encore  dans  un 
demi-sommeil;  elle  se  dissipe  quand  on  est  completement  eveille 
(au  b.  de  9  j.).  (Rl).  —  Douleur  comme  d'engourdissement  dans  la 
tele  (Hb).  —  Douleur  comme  de  dechirure  dans  le  devant  de  la 
t^e,  depuis  le  matin  apres  le  lever  jusqu'a  midi.  —  Pression  de 
dehors  en  dedans,  depuis  le  front  jusqu'au  fond  de  la  t6te  (au  b.  de 
30  j.).  —  Douleur  comme  si  le  front  allait  eclater,  en  sortant  de 
table.  — Dechirement  dans  le  front  avec  sensation  de  chaleur  in- 
terne, Tapres-midi.  —  Violent  dechirement  dans  le  c6te  droit  de 
la  tete,  le  soir(le  1"  j.).  —  Elancements  partant  des  deux  cotes  da 
vertex  et  se  dirigeant  vers  le  milieu,  comme  si  la  tele  allait  eclater, 
depuis  le  matin  jusqu'a  3  heures  de  I'apres-midi;  alors  la  douleur 
disparait  sous  I'influence  d'une  transpiration  abondante,  provoquee 
par  la  chaleur  du  soleil.  —  Sensation  de  chaleur  dans  la  tete,  avec 
sueur,  plusieurs  fois  pendant  la  journee.  —  Bouillonnement  dans  la 
tdte,  avec  douleur  compressive  au  vertex,  Tapres-midi.  —  Batte- 
ments  dans  le  front.  —  Battements  dans  le  c6te  droit  de  la  tete, 
Tapres-midi ;  ils  reviennent  plusieurs  jours  de  suite.  —  Battements 
douloureux  dans  le  cdte  droit  de  lat^te.  — -  II  semble  quelecerveau 
entier  est  mobile  dans  le  crane.  —  Chaleur  desagreable  dans  toute 
la  tete,  apres  le  repas  de  midi.  —  Ardeur  sur  un  petit  point  du 
sommet  de  la  tete  (Ng.). 

Yeux.  —  (126-174).  —  Douleur  dans  les  yeux,  en  les  ouvrant, 
comme  si' on  les  avait  faligues  en  lisantavec  exces.  —  Pression  dans 
le  sourcil  droit  et  de  la  dans  tout  Toeil.  —  Douleur  pressive  dans 
les  yeuXy  tons  les  matins  et  aussi  le  soir.  -r-  Pesanteur  des  pau- 
pieres.  —  Douleur  paralytique  dans  les  paupiferes.  —  Douleur  tirail- 
lante  dans  les  veux.  —  Prurit  dans  Tande  interne  de  Tccil.  —  Cuis- 
son  dans  les  yeux,  avec  chaleur.  —  Cuisson  dans  les  yeux,  comme 
s'il  y  etait  entre  un  acide.  —  Froid  aux  yeux.  —  Chaleur  dans  les 
yeux,  on  ne  peut  pas  voir  nettement.  —  Chaleur  autour  des  paupieres. 
—  Chaleur  dans  les  yeux  et  un  peu  de  pus  dans  les  angles.  —  Ar- 
deur aux  yeux.  —  Vive  ardeur  aux  yeux,  le  matin.  —  Ardeur  et 
secheresse  des  paupieres,  le  soir  en  lisant  et  le  matin.  —  Ardeur 
aux  yeux  el  larmoiement,  au  grand  air.  —  Rongeur  et  inflamma- 
tion douloureuse  de  la  paupiere  inferieure  et  de  Tangle  interne  de 
Tceil.  —  Rongeur  et  inflammation  des  yeux,  avec  douleur  tiraillante 
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et  pressive,  puis  lannes  cuisantes.  —  Inflammation  de  Tangle  ex* 
terne  de  FoBil.  —  Les  bords  des  paupieres  sont  tres  enflammis.  — 
Orgelet  a  la  paupi^re  inferieure,  avec  douleur  tiraillante  avant  la 
sortie  du  pus.  —  Gonflement  des  paupieres  et  des  glandes  lacrymales. 

—  Pesanteur  des  yeux,  avec  pression  et  douleur  tiraillante  qui  re- 
monte  jusque  dans  la  t^te.  —  Fatigue  des  yeux.  —  Faiblesse  et 
rougeur  des  yeux.  —  Sentiment  de  secheresse  et  pression  dans  fes 
panpipes.  —  Larmoiement  des  yeux,  souvent  et  avec  pression.  — 
Beaucoup  de  chassie  dans  les  yeux.  —  Chassie  seche  aux  cils.  — 
Tressaillenient  au-dessous  des  yeux.  —  Besoin  de  conlracter  les 
paupieres  dans  les  angles  externes  des  yeux.  —  Myopie,  on  ne  peut 
pas  reconnaitre  une  personne  a  dix'pas  (au  b.  de  43  j.).  —  Grande 
sensibility  des  yeux  a  la  lumiere  du  jour,  pendant  plusieurs  jonrs. 

—  Photophobie,  on  ne  peut  regarder  les  objets  trfts  eclaires;  en 
tn^mc  temps  les  conjonctives  deviennent  rouges.  —  La  lumike 
Mlouit.  —  Le  soir,  en  ouvrant  les  yeux,  on  voit  des  zigzags  lumi- 
neux  qui  entourent  le  champ  de  la  vision.  —  Quand  on  regards  un 
corps  blanc  on  est  ebloui  et  les  yeux  pleurent.  —  Lorsqu'on  regarde 
un  objet  blanc  ou  rouee  ou  qu'on  fixe  le  soleil,  on  sent  des  elance- 
roents  qui  partent  de  la  tempe  et  traversent  Toeil  jusqu*a  son  angle 
interne.  —  Les  yeux  ne  sont  fatigues  que  par  la  lumiere  du  jour, 
pas  par  la  lumiere  artificielle,  avec  laquelle  on  peut  lire  facilement 
et  sans  accident  (chez  unefemme)  (S.  H.). 

Un  violent  ^lancemenl  dans  Tinterieur  de  Toeil  droit.  —  Douleur 
cuisante  dans  les  yeux,  semblant  causee  par  un  acide.  —  Cuisson 
briilante  dans  Tangle  interne  de  Toeil  (Ng.).  —  Ardeur  dans  les 
yeux,  le  soir,  k  la  lumiere  (au  b.  de  30  j.)  (Ng.).  —  Rougeur  de  la 
conjonclive,  avec  larmoiement  et  photophobie  (Hb.).  —  Les  yeux 
sont  colles,  le  matin.  —  On  voit  les  objets  comme  a  travers  un 
nuage.  —  On  voit  les  lettres  doubles  en  ecrivant,  en  meme  temps 
ardeur  dans  les  yeux.  —  Les  yeux  sont  tr^s  sensibles  a  la  luraifere 
du  jour,  qui  les  fait  pleurer  (Ng.). 

Oreilles.  —  (175-215).  —  Sorte  d'otalgie,  pression  douloureuse 
dans  Tinterieur  de  Toreille.  —  Sensation  de  resserrement  auloar  de 
Toreille  gaiiche  (au  b.  de  30  h.).  —  Dechirement  dans  Toreille 
droite.  —  Elancements  dans  les  oreilles.  —  Elancement  dans  To- 
reille gauche,  le  soir  apr^s  avoir  mange.  —  Douleur  d'ulc^ration 
dans  Toreille  gauche,  qui  se  renouvelle  souvent.  —  Pulsations  dans 
l«s  oreilles,  surtout  en  se  baissant  et  en  sortant  de  table.  —  Batte- 
flients  plus  lents  que  le  pouls,  dans  Toreille,  pendant  une  heure. 
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le  matin  apris  le  reveil.  —  Glaqueinent  dans  ToreUle,  a  chaque  rap- 
port;  comme  si  del'air  entrait  dans  la  trompe  d'Eustaehe.  —  Sensa-i> 
tion  dans  roreiUe  gauche  comme  si  eWe  etait  pleine  d'eau.  —  Oreil* 
ies  cbaudes  et  rouges.  —  Enflure  de  i'interieur  de  Toreille  gauche 
(le  12*j.). —  Gonflement  d'un  ganglion  sous  Toreille  droitc.  — 
Econleraent  sanguinolent  par  Toreilie,  pendant  36  heures.  —  La 
durete  de  I'ouie  diminue  quand  ob  est  en  voiture.  —  D'abord  tin- 
tementy  puis  bruissement  dans  I'oreiile  gauche  (au  b.  de  2  h.).  -^ 
Bourdonnements  d'oreiiies.  —  Bruissement  dans  ies  oreilles  pen* 
dant  le  coi't.  —  Fort  bruissement  dans  Ies  oreilles  (au  b.  de  14  j.). 

—  Bruissement  dans  la  t6te,  puis  claquement  dans  Ies  oreilles,  suivi 
d'amelioration  de  Touie.  —  Fort  bruissement  dans  Ies  oreilles  pert" 
dant  la  nuit,  parfois  avec  obstruction  des  oreilles  (a  la  pleine  lune). 

—  Roulement  bruyant  comme  le  tonnerre  dans  Ies  oreilles.  —  Sif- 
flement  dans  Toreille,  toute  la  journee.  —  Bruit  dans  I'oreiile  droite 
pendant  Ies  mouvements  de  la  t^te.  —  Gloussement  dans  Toreille 
•en  se  baissant,  avec  pesanteur  de  la  t^te ;  quand  on  se  redresse  et  se 
penche  de  nouveau,  le  gloussement  se  reproduit,  comme  si  quelque 
chose  se  mouvait  dans  Toreille.  —  Craquement  dans  Torcille,  en 
luangeant,  le  soir.  —  Craquement  dans  Toreille,  pendant  Ies  mou* 
vements  des  mlichoires,  mais  seulement  le  matin  quand  on  est  au 
lit.  —  Plusieurs  fois,  sensation  et  bruit  dans  Ies  oreilles  comme  si 
«ne  vessie  y  crevait  (le  2®  j.)  (S.  H.). 

Elanceroents  dans  Toreille.  —  Sensation  dans  Toreille  droite,  a 
t^haque  pas,  comme  si  une  valvule  s'ouvrait  et  se  fermait  (Ng.).  — 
Suintement  aux  oreilles  (Hb).  —  Son  criard  dans  Ies  oreilles,  le  soir 
au  lit;  il  retentit  dans  tons  Ies  membres  (au  b,  de  7  j.)  (Rl).  — 
Bruit  eclatant  dans  I'oreiile  gauche  en  avalant  (Ng.). 

Nez.  —  (216-236  et  655-674).  —  Le  nez  est  douloureux  a  I'inte- 
rieur.  —  Sensation  de  plaie  dans  le  nez  en  se  moucbant.  —  Prurit 
•dans  le  nez.  —  Rongeur  du  nez.  —  On  mouche  des  mucosites 
sanguinolentes.  —  On  mouche  du  sang  plusieurs  jours  de  suite, 

—  Saignement  de  nez  (au  b.  de  15  j.).  —  Epistaxis,  le  matin.  — 
Epistaxis  deux  soirs  de  suite,  avec  battements  de  coeur,  chaleur  et 
douleur  de  reins.  —  Epistaxis  d  dix  heures  du  soir;  dans  Faprds- 
midi  precedent,  le  sang  Mait  mont^  d,  la  tite^  avec  chaleur  d  la 
face.  — Sensihiliii  excessive  de  V  odor  at,  on  ne  pent  supporter  au- 
cune  fleur.  —  Odeur  dans  le  nez,  comme  k  la  suite  d'un  ancien 
coryza.  —  Odeur  comme  de  poils  brules,  melee  d'odeur  de  vapeur 
4e  soufre,  la  nuit.  —  Odeur  comme  de  suie  brulee  dans  le  nez,  le 
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matin  (S.  H.).  —  Sorle  de  tension  dans  rinterieur  du  nez.  —  Don- 
leur  d'ulceration  dans  la  narine  droite.  — Ardeur  sobile  sur  an  petit 
point  du  cdte  gauche  du  nez  (Ng.). 

Eternuement  avec  grande  secheresse  du  nez.  —  Sensation  de 
catarrhe,  de  constriction  et  d'enchifrenement  dans  les  fosses  nasales. 

—  Enchifrenement  avec  embarras  de  la  tete,  oppression,  chaleur 
au-devant  dela  tete  et  a  la  face^^urtout  autourdu  nez,  et  pertede 
I'odorat  (les  4preni.  j.).  —  Grand  enchifrenement  avec  fortes  waii- 
sees  et  cephalalgie  sans  vomissemetit,  on  est  oblige  de  se  coucher 
(an  b.  de  48  h.).  —  Coryza  (au  b.  de  4,  5  j,).  —  Violent  coryza 
(au  b.  de  8  h.  et  le  1"  j.).  —  Violent  coryza,  on  n'en  avail  pas  ea 
depuis  des  annees.  —  Coryza  avec  cephalalgie  et  alternatives  defroid 
et  de  chaleur.  —  Coryza  fluent  de  courte  duree,  avec  de  frequents 
eternuements(au  b.  de  3  h.). —  Coryza  fluent  continuel;  on  n'enavait 
pas  eu  depuis  des  annees ;  autrefois  il  revenait  tres  sou  vent,  mais  ne 
durait  qu'une  heure ;  en  m^me  temps,  beaucoup  d'eternuements.  — 
Coryza  fluent  avec  cephalalgie,  frissonnement,  chaleur  seche  a  I'inte- 
rieur  et  soif  (au  b.  de  48  h.).  —  Coryza  fluent  avec  saignement  de 
nez  (le  11*  j.;.  —  Coryza  fluent  avec  catharrhe,  frequents  eternue- 
ments  et  douleurpressivedans  unc  des  glandes  sous-maxillaires;  les 
parties  decouvertes  son t  tres  sensibles  a  Fair;  il  semble  qaellcs 
pourraient  se  refroidir  facilement  (au  b.  de  2  h.).  —  Fort  coryza 
fluent  avec  catarrhe;  on  a  la  poitrine  embarrassee,  la  t^te  entre- 
prise  et  tres  chaude ;  il  passe  peu  d'air  dans  le  nez  (au  b.  de  16  j.) 

—  Le  mucus  nasal  a  une  odeur  putride  (S.  H.).  —  Obstruction  du 
nez,  et  cependant  il  s'en  ecoule  une  eau  claire.  —  Coryza  avec  Eter- 
nuement et  6tourdissements.  —  Secretion  abondante  de  mucus  na- 
sal tant6t  clair,  tantdt  epais  et  jaun^tre,  pendant  8  jours.  —  Ecou- 
lement  fetide,  puriforme  par  le  nez  (Ng.).  —  Mucus  blanc,visqueux, 
seulement  dans  la  narine  gauche;  le  premier  jour  il  s'echappe  avec 
peine,  le  second  jour  il  sort  plus  facilement  (Hb). 

Visage.  —(257-274).  —  Pdleur  de  la  face,  —  PMeur  subite  de  la 
face  pendant  la  moindre  occupation  intellecluelle,  par  exemple  en 
lisant.  —  Couleur  pMe  de  la  face  avec  yeux  cernes.  —  Couleurjaune 
de  la  face,  avec  yeux  mornes  et  abattus  (au  b.  de  24  h.)  — Commen- 
cement de  paralysie  du  cdte  gauche  de  la  face,  apres  une  legfere 
fluxion  et  un  peu  de  mal  aux  dents  :  les  muscles  de  la  face  sont  su* 
bitement  contractures,  la  bouche  est  d^viee  du  meme  c&te  et  ses 
mouvements  deviennent  difficiles  ainsi  que  la  parole ;  Toeil  gauche 
se  fermesouventinvolontairement  y  tandis  que  le  droit  ne  peutse 
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fermer  completement ;  il  reste  ouvert  m^me  en  face  d'une  lumi^re 
vive,  du  vent  etde  la  poussiere  (au  b*  de  48  j.).  —  Douleur  interrait- 
tenle  dans  lous  les  muscles  de  la  face.  —  Douleur  tiraillante  dans 
le  maxillaire  superieur  gauche.  —  Convulsion  spasmoJique  dans  les 
muscles  masseters.  —  Une  douleur  dans  les  muscles  masseters  em- 
peche  d'ecarter  les  m^ichoires  en  mangeant;  il  semble  que  ces 
muscles  sont  paralyses.  —  Secheresse  des  levres.  —  Tressaillement 
a  la  ievre  superieure.  —  Douleur  de  plaie  a  la  commissure  gauche 
des  levres.  —  Douleur  pressive  dans  les  glandes  sous-maxillaires. 

—  Inflammation  et  tumefaction  de  la  glande  sous-maxillairedroite, 
qui  s'indure  au  bout  de  quelques  jours  et  se  resout  en  provoquant 
une  desquamation  de  la  peau.  —  Tumefaction  des  glandes  sous  le 
menton.  —  Tumefaction  des  glandes  sous-maxillaires,  avec  douleur 
au  toucher  etraideur  du  cou.  —  Gonflement  du  ganglion  situ6  sous 
roreille,  avec  douleur  tensive  (S.  H.). 

Gonflement  du  c6te  gauche  de  la  face,  le  matin  apres  s'etre  leve. 

—  II  semble  continuellement  qu'on  ait  des  toiles  d'araignee  sur  la 
face.  —  Dechirement  dans  Tos  malaire  gauche,  si  douloureux  qu'on 
crierait  volontiers,  le  soir  au  lit  (chez  une  femme).  —  Elancements 
a  la  Ievre  superieure,  le  soir,  comme  si  des  aiguilles  et  des  filsavaient 
ete  passes  au  travers,  le  soir.  —  Ardeur  et  sentiment  de  pesanleur 
dans  la  Ievre  inferieure.  —  Dechirement  lancinant  dans  le  c6te 
gauche  de  la  machoire  inferieure  (Ng.). 

Appareil  digestif.  — (275-550). 

A.  Bouche,  —  Douleur  dans  les  dents  molaires  du  c6te  droit  quand 
on  serre  les  m^choires.  —  Odontalgic  avec  chaleur  a  la  face,  sur- 
tout  la  nuit  ou  \e  soir;  en  meme  temps,  douleur  d'excoriation  au 
palais  et  enflure  de  la  joue.  —  Douleur  cuisante  dans  les  dents  en 
mangeant,  elle  devient  encore  plus  forte  apres  avoir  mange.  — 
Douleur  pressive  dans  toutes  les  dents  et  les  m^choires,  la  nuit  pen- 
dant deux  heures ;  elle  revient  dans  la  journee  quand  on  m^che  ou 
qu'on  mord.  — Pressiondouloureuse  dans  les  dents,  augmentee  par 
I'attouchement.  —  Odontalgic  tiraillante.  —  Douleur  tiraillante 
dans  une  dent  creuse.  —  Douleur  tiraillante  dans  les  molaires,  en 
marchant  contre  le  vent.  —  Douleur  dcQhirante  dans  toutes  les  dents ; 
elle  est  augmentee  par  la  chaleur  et  revient  quand  on  est  couche,  de 
sorte  qu'on  ne  peut  dormir  avant  minuit.  —  Odontalgic  lancinante 
(au  b.  de  6  j.).  —  Elancements  sourds,  tressaillants  dans  une  dent 
creuse  en  allant  au  grand  air  (au  b.  de  4  h.).  —  Quelques  Elance- 
ments brulants  dans  une  molaire  superieure  du  c6t6  gauche,  en  sor- 


tJBt  dt  table.  —  Donleur  foamiillaiite  dans  oae  deat,  M  aiaad  oo 
applique  dessoj  de  l*eaii  froide,  la  doolev  de«ieot  laatiiufltf 
(ebez  one  femme;*  —  Roof  emeDl  dans  ies  inlenliccis  dcs  d«iib.  — 
Ikiuleor  bnjlanle  tantdt  dans  one  dent,  lantdt  dass  raalre;  il  senbi^ 
que  eelles-ei  sont  branlantes,  surtoulla  nuit  au  lit  «■  le  «oir  kvs- 
qa*on  est  as^is  le  dos  appnje;  en  m<^nie  temps  la  saliTe  aflie  a  la 
bouche;  la  masticaiion  aogmeole  la  douleur.  —  En  m^haal,  dtn- 
leur  dans  Ies  dents  do  bas  comme  si  elles  etaient  bianlantes.  — Doo- 
leur  ilagendve^  aree  sensation  d'excoriation  an  palais  et  sialorrbee. 

—  Douleur  S excoriation  a  la  face  interne  de  la  getmre^comm 
si  Ton  avail  mangf*  quelque  chose  de  trop  chand  (ao  b.  de  10  j.V  — 
Donleur  d'excoriation  a  la  gencive  des  incisives  snperienres,  qaand 
on  prom^ne  la  langoe  dessos.  —  Donleur  d'ulceration  a  la  geneire. 

—  Prurit  et  rongement  k  la  gencive.  —  AflQux  de  sang  a  la  geame, 
atel  point  qn'elle  est  pres  de  se  rompre. —  Tumffaetion  de  la  gen- 
eive  et  secheresse  de  la  bouche.  —  Tumefaction  de  la  gencive,  le 
soir.  -^  Gonflement  douloureux  de  la  gencive,  avec  fluxion  i  la 
joue  et  lassitude  generale.  —  Gonflement  avec  douleur  d'excoria- 
tion  k  la  gencive,  k  la  naissancedes  dents  du  haul,  m^me  lorsqo'on 
touche  seulement  la  joue;  en  mdme  temps  douleur  a  la  dent  niolaire 
correspondante,  comme  si  onallait  avoir  une  fluxion.  —  Les  gencives 
saignent  facilement  lorsqu'on  les  frotte.  —  Odeur  putride  de  la  ^en- 
cive  ct  de  Thaleine  (S.  H.).  —  Douleur  erratique  dans  les  dents.  — 
Dechirement  dans  la  racine  d'une  dent.  —  11  sort  souvent  des  dents 
creusesun  sang  noir  et  acide.  —  Gonflement  douloureux  de  lagen- 
cive  (Ng.). 

La  bouche  exhale  une  odeur  putride  et  aigre.  —  La  bouche  et  le 
nez  exhalent  une  odeur  urineuse  (S.  H.).  —  Mauvaise  odeur  deU 
bouche  (lib). 

La  langue  (en  sorlant  de  table)  est  comme  rugueuse  et  r^peuse 
et  les  papilles  sont  trop  sensibles,  comme  si  on  les  frottait  contre 
les  dents.  —  Douleur  d'excoriation  au  c6te  gauche  de  la  langoe 
quand  on  la  remue  et  la  tire.  —  Langue  blanche.  —  Vesicules  et 
bontons  douloureux  a  la  base  de  la  langue,  dont  on  souffre  surtout 
apr^s  avoir  mang^  et  en  crachant,  et  qui  saignent  quelquefois.  — 
Ulcere  blanchlitre,  douloureux  sur  la  face  inferieure  de  la  langae 
(S.  IL).  —  Vesicules  briUlantes  k  la  face  interne  et  au  bout  de  la 
langue  (Ng.). 

Salivation  avec  gonflement  de  la  levre  sup^rieure,  boutons  dou- 
loureux sur  sa  face  interne,  douleur  aux  gencives  et  eicoriation  ao 
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palais.  —  On  crache  beaucoup  de  salive  (au  b.  de  2  j.)«  *—  ^<*  #a- 
live  s'^coule  de  la  bouche  quand  on  se  baissSj  le  matin.  —  Mucus 
sale  et  brdlant  dans  la  bouche,  le  matin  en  s'eveillant.  —  Expulsion 
de  mucosites  avec  s^cheresse  du  palais  eu  parlant  (S.  H.). 

Le  matin,  on  a  dans  la  bouche  des  mucosites  qui  l'emp4tenl,  tel- 
lement  qu'on  peut  a  peine  Touvrir  (chez  une  femme). —  Grachement 
de  sang  avec  grande  sensibiUte  du  palais  et  de  la  langue  (Ng.). 

B.  Pharynx  et  wsophage,  —  Pression  et  elancements  dans  la 
gorge,  le  matin  en  se  levant.  —  Mai  de  gorge,  comme  si  les  glandes 
etaient  tumefiees.  —  Pression  a  la  fossette  du  cou,  comme  si  Ton 
avail  Irop  mange  ou  qu'on  eiit  avale  une  trop  grosse  bouchee.  — 
Sensation  a  la  gorge,  comme  s'il  s'y  trouvait  une  excroissance  ou 
une  masse  de  mucus  solidifie  qui  retint  les  miettes  qu'on  s'efTorce 
d'avaler.  —  Sensation  dans  le  c6t6  gauche  de  la  gorge,  comme  s'il 
s'y  trouvait  un  tubercule  sur  lequel  dussent  passer  les  bouchees;  elle 
n'est  pas  plus  forte  pendant  la  deglutition  des  aliments  qu'en  avalant 
a  vide ;  on  eprouve  en  m§me  temps  un  grattement  dans  la  m^me 
region.  —  En  avalant,  il  semble  qu'on  a  un  tubercule  dans  la 
gorge,  et  surtout,  lorsqu'on  avale  a  vide,  on  sent  une  constriction 
etun  engouement  depuis  le  pharynx  jusqu'au  larynx.  —  Spasme  dans 
la  gorge  avec  nausees  (au  b.  de  3  j.).  —  Spasme  continuel  dans  la 
gorge  qui  predispose  d  rengouement,  comme  si  les  aliments  ne  vou- 
laient  pas  descendre  (au  b.  de  24  h.).  —  Sensation  dans  la  gorge 
comme  si  elle  etait  bouchee,  avec  grattement.  —  Grattement  dans  la 
gorge  (an  b.  de  24  h.).  —  Grattement  insupportable  dans  la  gorge. 
—  Grattement  et  ^prete  dans  la  gorge  (en  sortant  de  table).  — 
Aprete  et  grattement  dans  la  gorge,  comme  si  elle  6tait  a  vif.  — 
Elancements  et  etranglement  dans  la  gorge,  en  avalant,  avec  seche- 
resse  dans  le  c6te  gauche  du  voile  du  palais.  —  Elancements  tressail- 
lants,  brusques,  sur  un  point  profond  de  la  gorge,  a  droite ;  on  ne  les 
§ent  qu'en  remnant  le  cou,  en  parlant,  se  baissant  et  se  redressant, 
non  en  avalant.  —  Douleur  pingante  dans  la  gorge  (au  b.  de5  j.).  — 
Tumefaction  des  amygdales,  avec  douleur  en  avalant.  —  Beaucoup 
de  mucus  profondement  dans  la  gorge.  —  Beaucoup  de  mucus  dans 
la  gorge  pendant  plusieurs  jours ;  on  est  oblige  de  faire  des  efforts 
pour  le  chasser  (S.  H.). 

Grattement  a  la  gorge,  avec  sensation  de  secheresse  derriere  le 
voile  du  palais,  qui  cesse  apres  I'expulsion  de  quelques  mucosites 
compactes,  plusieurs  jours,  le  matin  au  reveil  (Rl).  —  Aprete  k  la 
gorge,  qui  ne  se  fait  sentir  qu'en  parlant.  —  Elancements  dans  la 
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gorge,  aux  moments  ou  Ton  n'avaie  pas.  —  Yif  elanceroent  dans  la 
gorge,  avec  elraifglemenl  et  douleur  d'ulceration,  en  ayalant  (Ng.). 
C.  EnlomnCy  troublen  fonctionnels.  —  Gout  sale  dans  la  bonche. 
—  Gout  un  pen  amer  dans  la  bouche,  Tapres-midi  (au  b.  de  7  j.).  — 
Gont  un  pen  amer  dans  la  bouche  el  langue  tres  chargee  (an  b.  de 
28  h.).  —  Gout  amer  4  lalangiie,  avec  renvois  aigres.  —  OntroQve 
aux  aliments  un  gout  amer.  —  Acidite  dans  la  bouche,  apres  Ic  de- 
jeuner. —  Gout  acide  dans  la  bouche,  souvent,  surtout  apres  avoir 
mange  et  bu.  —  Goiit  acide  dans  la  bouche  sans  aucnn  desir  de 
boire.  —  Acidite  dans  Festomac  avec  faim  canine.  —  Faim  canine, 
puis,  apres  avoir  mange,  nauseeset  vertige  (au  b.  de  3  j.).  —  Defaul 
d'appetit,  le  soir.  —  Les  aliments  degoiitent.  —  Peu  d'appelence 
pour  les  aliments  chauds.  —  Aversion  pour  les  choses  salees.  — 
Aversion  pour  les  liquides,  ils  degoiitent.  —  La  viande  et  le  pois- 
son  r^pugnent.  —  Repugnance  pour  la  viande  en  y  pensant ;  cepen- 
dant  on  ne  la  trouve  pas  mauvaise  en  mangeant,  quoique  le  pain 
semble  meilleur. —  Grand  gout  pour  la  viande  aTheure  du  repas  du 
«oir,  ce  donton  n'a  pas  Thabitude.  —  Soif  inaccoutumee  plusieurs 
jours  de  suite,  le  matin. —  Soifardente  apres  avoir  mange  (aub. 
de  13  j.).  —  Grand  desir  debiere,  sans  soif  proprement  dile  et  seu- 
lement  pour  se  rafraichir.  —  Sueur  en  mangeant.  —  Cephalalgie 
pressive  pendant  et  apres  le  repas.  —  Vide  dans  la  t^te  apres  le 
repas  de  midi.  —  Soda  ranee  en  sortant  de  table.  —  Apres  avoir 
mange,  douleur  d'estomac  qu'on  soulage  en  buvant  un  peu.  — 
Apr6s  avoir  mange,  pression  spasmodique  a  Testomac,  dfepuis  le 
pharynx  jusqu'au  nombril  (au  b.  de24j.).  — Raflement  a  Teslo- 
mac  apres  avoir  mange.  — Peu  de  temps  api^s  avoir  mange,  ardeur 
a  Testomac  avec  pesanteur  dans  le  corps  et  melancolie.  —  Mai 
de  ventre  aussitdt  apres  avoir  mange.  —  Aprfes  avoir  mange 
plenitude  et,  au  bout  de  quelques  heures,  gout  aigre  et  styptique, 
semblant  venir  de  Teslomac.  —  Une  heure  apres  avoir  mange, 
plenitude  dans  le  ventre  comme  si  Ton  avait  trop  mange.  — 
Quand  on  mange  quelque  chose,  le  ventre  ge  ballonne  (chez  une 
femme).  —  Apr6s  avoir  mange,  on  ne  pent  rien  supporter  de  serre 
aulour  du  ventre  (chez  une  femme).  —  Apres  avoir  mange,  grande 
raideur,  pression  et  elancenients  dans  un  pied  malade  (au  b.  de 
5j.)'  — Envie  de  dormir  aprds  le  repas  de  midi,  —  Lassitude 
et  assoupissement  en  sortant  de  table.  —  Frisson  k  la  jambe  droile 
apres  le  repas  de  midi.  —  Froid  et  frisson  par  tout  le  corps  apres  le 
dejeuner.  — Renvois  avorUs.  —  Renvois  continuels,  avecnausecs 
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toute  lajournee  et  inappetence  (immedialem.).  —  Beaucoup  de 
renvois  ayantle  gout  des  aliments  iageres  (au  b.  de  A  j.).  —  Ren- 
vois aigres  avec  goiit  anier  de  la  bouche.  —  Rapports  aigres.  —  Un 
liquide  viert  et  amer  monte  a  la  bouche,  le  matin  apr^s  avoir  bu  ou 
aussitot  apres  avoir  mange,  qualre  jours  de  suite.  —  Soda.  —  Soda 
ranee.  —  Hoquet  avec  etourdissements  ou  envie   de  dormir,  en 
sortant  de  table.  —  Hoquet  apres  chaque  repas,  qu'il  ait  ete  chaud 
ou  froid.  —  Hoquet  le  soir  pendant  une  heure  (au  b.  de  4  j.).  — 
Grand  malaise  et  nausees,  sans  avoir  envie  de  vomir,  avant  le  repas 
du  soir.  —  Malaise  dans  le  bas-venlre,  avec  douleur  constrictive 
au-dessous  du  nombril  et  beaucoup  de  mucosites  dans  la  gorge,  sur- 
toutle  matin  et  plusieurs  heures  apres  le  repas.  —  Nausees  pen- 
dant plusieurs  heures  (immediatem.).  —  Nausees  k  midi,  avec  d6- 
gout  pour  le  bouillon,  plusieurs  jours  de  suite.  —  Naus6es  a  se  trou- 
ver  mal,  qui  semblent  partir  de  Thypochondre  gauche.  —  Envie  de 
vomir  et  sensation  nauseeuse  autour  de  I'estomac,  pendant  deux  mi- 
nutes, le  matin  aussil6t  apres  s'6lre  leve  (les  8  prem.  j.).  —  Nausees 
et  envie  de  vomir,  le  matin  apres  s'^tre  iev6,  avec  Etourdissements 
etobscurcissement  de  la  vue;  en  meme  temps  la  face  est  pMe;  cela 
dure  deux  semaines.  —  Nausees  et  envie  de  vomir,  Tapres-midi 
avec  ecoulement  d*eau  par  la  bouche  (le  2°j.).  —  Fortes  nausees 
quoique  Tappetit  soit  bon,  avant,  pendant  et  apres  le  repas;  ensuite 
on  vomit  de  Teau  (pas  d' aliments)  et  Ton  secrete  beaucoup  de  salive 
(aub.  de  qq.  j.)-  — Regurgitation  de  gaz  et  de  liquide.  —  Regur- 
gitation de  beaucoup  de  mucosites,  le  matin,  quoiqu'on  ait  bon  appe- 
tit  et  qu'on  aille  bien  a  la  selle.  —  Le  moindre  dugout  provoque  des 
vomissements  avec  un  afflux  abondant  de  salive  a  la  bouche.  —  Vo- 
missement  Tapres-midi  apr^s  une  promenade  de  deux  heures;  en 
mSme  temps  beaucoup  de  nausees,  lassitude  subite  et  froid  intense 
pendant  quelques  heures.  — Vomissement  avec  nausees  et  pincement 
dans  le  ventre,  toute  la  journee,  sans  diarrhee.  —  Vomissement  avec 
nausees  et  pincement  dans  le  ventre,  deux  jours  de  suite  (au  b.  de 
qq.  h.).  —  Vomissement  de  tons  les  aliments  ingcr6s,  sans  nausees. 

—  On  vomit  immediatement  apres  le  repas  de  midi,  sans  nausees; 
en  meme  temps  on  eprouve  une  sensation  douloureuse  au  creux  de 
Testomac  (au  b.  de  10  j.)  (S.  H.). 

Goiit  d'oeufs  pourris  dans  la  bouche,  le  matin  apres  s'Elre  leve. 

—  Augmentation  de  TappEtit.  —  Soif  ardente  d6s  le  matin.  —  Ho- 
quet le  matin  apres  s'6tre  leve  et  apres  le  repas  de  midi  (Ng.). 
■—  Affadissement  de  I'estomac  apr^s   le  repas  de  midi  (Rl).  — 
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Xaiisees  et  enfies  de  Tomir  tonle  la  jounce  (immMiateni.)  (Nf^.)- 
Estcmae^  tr(mble$  locanx,  —  Dooleiir  a  Festoaiac,  comme  s'il 
eUit  %kikj  cependant  Tai^tii  est  boD.  —  Doulevr  a  Testomac  arec 
oppression  et  annate.  '—  Doulenrs  au  c6le  droit  de  re:stoiiiaCy  qui 
ces sent  aprte  de  freqaents  rapports.  —  Pression  a  Festomac,  toute 
la  joam^e;  qaand  on  est  conche,  la  chalear  dn  lit  ramoindrit,  mais 
elle  reparalt  d^s  qu  on  se  iete.  —  La  pression  sur  i'estomac  fait 
vomir  (ehez  une  femme).  —  Doaleor  a  FestoBiac,  avec  nausees  et 
crairhotement  continuel  (chez  une  fcmme).  —  Doalenr  corripiante 
&  restoroac  dans  la  matinee;  elie  cesse  pendant  etaprte  le  repas.  -— 
Douleur  rongeante  4  Testomac,  ayantle  repas  de  midi.  —  Donleur 
constrictive  a  Testomac  (au  b.  de  6  j.)  —  £lancements  frequents 
dans  Testomac  et  le  ventre.  —  Ardeur  dans  I'estomac,  it  jenn ;  elle 
oblige  k  manger.  —  Fermentation  dans  i'estomac,  suivie  d'emission 
de  vents ;  puis,  une  presnon  sonrde,  des  tiraillements  et  des  ^Ian- 
cements  sesuccMenk  dans  ie  corps  et  laissent  de  la  lassitude  dans 
les  yeux  (S.  H.). 

Mai  d'estomac,  comme  une  boulimie,  depuis  le  matin  jasqu'ii 
midi.  —  Pression  dans  la  region  ipigastrique,  soolagie  par  des  ren- 
vois, toute  la  matinee. — Eiancements  et  battementsdans  Tepigastre. 

—  Sensation  de  froid  et  de  vacuity  dans  reslomac.  —  Ardeur  k  I'es- 
tomac,  suivie  de  chaleur  par  tout  le  corps  et  de  sueur  (Ng.). 

D.  Abdofnen,  troubles  fonctionnels.  —  Des  gaz  se  forment  tout 
k  coup  ct  pressent  douloureusement  sur  Tanneau  inguinal  (au  b. 
de  3  h.).  —  Colique  flatulente  en  se  promenant.  —  Formation  de 
beaucoup  de  flatuosit^s,  avec  douleur  k  Testomac  et  borborygmes; 
Ics  vents  s'echappent  violemment  par  en  haut  et  par  en  bas,  sans 
qu'on  soit  soulage.  —  Deplacement  de  yents  dans  Tby pogastre,  avee 
gargouillements,  surtout  dans  le  c6te  du  ventre.  —  Gargouilleroenis 
dans  le  ventre,  le  matin  au  lit  et  quelque  temps  apr^s  s'^tre  leve.  — 
Borborygmes  dans  le  ventre^  pendant  le  repas  de  midi  et  apres 
avoir  bu.  —  Borborygmes  continueis  dans  le  ventre,  comme  si  Ton 
allait  avoir  la  diarrhee.  —  Borborygmes  bruyants  dans  le  bas-ventre. 

—  Borborygmes  dans  le  c6te  droit  du  ventre,  avec  sensation  comme 
si  des  gouttes  d'eau  coulaient  doucement  le  long  de  la  jambe.  — 
Gargouillement  dans  Je  ventre,  semblable  au  bruit  que  feraient  des 
grenouilles.  —  Emission  presque  involontaire  de  vents,  on  a  de  la 
peine  ji  les  retenir.  —  Pifuements  dans  le  ventre  acmU  cku^ue 
emission  de  rents.  —  Hal  de  ventre  apres  remission  des  vents.  — 
Ballonnementy  agitation  et  pincements  dans  ie  ventre  aprte  eire  aUe 
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a  la  selle.  —  Oo  n'a  aucune  envie  d'aller  It  la  selle.  —  Beaucoup 
4'envie  d'aller  k  la  selle;  quoique  les  mati^res  f^cales  ne  soient  pas 
dures,  on  est  oblige  de  faire  beaucoup  d'efforts  pour  les  evacuer,  k 
cause de  rinertie  du  rectum. -7  ^^<^^^^ion  kallersilaselle,  quoiqu'on 
n'en  senle  pas  le  besoin.  —  Selle  marronn^e  (au  b.  de  2  j.).  — 
Selle  marronnee,  liee  par  des  filaments  muqueux  et  suivie  de  muco* 
sites.  —  Selle  ayant  une  forme  tr^s  grile,  comme  un  ver.  —  On 
arrive  avec  le  temps  k  aller  k  la  selle  tous  les  jours,  alors  qu'aupara* 
vant  on  itait  constipe.  —  Plusieursselles  par  jour,  pendant  plusieurs 
jours ;  les  premiires  sont  tr^s  dures  et  tr^s  volumineuses,  les  derni^res 
moUes.  —  Trois  selles  par  jour,  les  cinq  premiers  jours  ;  ensuite  on 
n'en  a  plus  que  deux,  enfin  une  seule.  —  Les  selles,  pr^c^demment 
diarrheiques,  deviennent  fermes.  — Diarrhee,  presque  sans  coliques, 
pendant  vingt  heures;  ensuite  grande  lassitude  qui  dure  peu. — 
On  ivacue  avec  la  selle  beaucoup  de  mucosites  blanches  ou  des  mu- 
cosites rougeMres.  —  Selle  d'odeur  aigre  et  putride.  —  Selle  foncee, 
a  demi  dig^r^e,  d'une  odeur  insupportable.  —  On  perd  du  sang  en 
allant  d  la  selle  (au  b.  de  quelque  h.).  —  Ardeur  k  Tanu^  en  allant 
a  la  selle  (S.  H.) 

Emission  frequente  de  vents  f^tides,  avec  ballonnement  du  bas- 
ventre  de  temps  en  temps.  —  Emission  d'une  grande  quantity  de 
vents  f^tides,  qui  ne  cessent  de  se  reformer.  —  Les  selles  manquent 
souvent.  —  Selle  dure,  avec  frequents  besoins  et  elancements  k 
I'anus.  —  Selle  dure,  marronn6e.  —  Trois  selles  molles,  la  nuit^ 
avec  douleurs  de  ventre.  —  Trois  selles  diarrheiques  avec  ardeur  k 
ranus(lel7®  j.).—  Plusieursselles  diarrheiques  avec  evacuation  de 
mucosites,  trois  jours  de  suite  (Ng.).  —  II  semble  qu'on  va  rendre 
un  vent  et  il  s'echappe  subitement  une  selle  diarrh^ique  et  muqueuse ; 
elle  avait  ete  preced^e  de  malaise  et  d'un  sentiment  de  froid  dans  le 
venire  (Rl).  —  Des  ascarides  sortent  avec  la  selle  (Ng.). 

Abdomeny  troubles  locaux,  —  Tension  dans  les  hypochondres^ 
comme  par  un  bandage  serre,  avec  oppression.  —  Elancements  dans 
les  deux  hypochondres,  qui  obligent  k  se  coucher  (le  3®  j.).  —  Batte- 
ments  sous  les  fausses  c6tes,  la  nuit  en  s'^veillant.  —  AussitOt  apr^s 
le  dejeuner,  douleurs  si  vives  dans  la  region  h^patique  qu'on  est 
oblige  de  se  recoucher  (chez  une  femme)i  —  Elancement  dans  Thy- 
pochondre  droit,  le  matin  aussitdt  apres  s'^tre  lev^.  —  Elancements 
si  aigus  dans  la  region  hepatique  qu'on  en  grince  des  dents.  — 
Elancements  dans  I'hypochondre  droit,  dans  la  direction  du  dos.  — 
Douleurpressivedans  la  region  spl^nique.  —  Elancements  dans  Thy- 
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pochondre  gauche,  en  remuant  le  corps.  —  Douleur  daos  le  Tentre, 
qui  cesse  quand  on  appuie  dessus.  —  Douleur  dans  le  cote  droit  du 
ventre  qui  augmente  a  chaque  pas  et  a  chaqne  inspiration.  —  Pres- 
sion  dure,  tensive  dans  le  ventre,  depuis  le  shypochondres  jnsqu'aa 
fond  de  Thypogastre,  pendant  le  repos  et  le  mouvement,  sans  trace 
de  vents;  si  Ton  en  degage  quelques-uns,  cela  ne  soulage  pas.  — 
Plenitude  et  pesanteur  du  has- ventre.  —  Plenitude  dans  le  bas- 
ventre  et  Testomac,  avec  perte  de  Tappetit  et  constipation,  pendant 
quatre  jours  (an  b.  de  12  j.).  — Plenitude  et  durete  du  venire,  avec 
sensation  de  deplacement  de  vents,  surtout  le  soir  et  la  nuit.  — 
Gonflement  du  bas-ventre,  surtout  apres  avoir  mange,  avec  sensibi- 
lite  douloureuse  a  la  pression.  —  Gonflement  du  bas-ventre  avec 
afflux  du  sang  et  pesanteur  a  la  tete,  vertigo  et  obnubilation  (aub. 
de  4  j.)-  —  Fort  gonflement  du  venire,  avec  hebetude  et  pesanteur 
de  tete.  —  Ballonnement  du  venire,  commesi  des  vents  s'y  etaient 
incarceres;  on  ne  pent  avoir  les  hypochondres  serres  (chez  une 
femme).  —  Tension  du  bas-ventre  (au  b.  de  6  j.).  —  Tension  du 
ventre,  pendant  le  repos  et  le  mouvement ;  en  meme  temps  soif  ar- 
dente,  sans  app6tit.  —  Colique  spasmodique,  la  nuit;  enorme  dou- 
leur de  crampe  dans  les  intestins,  aussi  insupportable  pendant  le 
repos  que  pendant  le  mouvement,  sans  traces  de  vents ;  en  m^me 
temps  suppression  des  urines.  —  Pincement  dans  le  ventre,  surtout 
dans  la  region  du  coeur(imraediatem.). — Tranchees  en  allantau  grand 
air.  —  Tranchees,  le  matin,  avec  plusieurs  selles  non  diarrheiques. 

—  Elancements  sourds  dans  le'  c6te  gauche  du  ventre.  —  Elance- 
ments  spasmodiques  dans  le  bas-ventre  (le  17*  j.).  —  Tirailiement 
douloureux  dans  le  ventre  la  nuit,  avec  tenesme,  mais  sans  diarrhee. 

—  Secousses  dans  le  ventre  (au  b.  d'une  h.).  —  Secousses  dans  le 
c6te  du  venire.  — Douleur  fouillante  dans  le  bas-vcnlre.  —  Ardeur 
dans  le  c6te  gauche  du  ventre.  —  Ardeur  et  tranchees  dans  le 
ventre.  —  Elancements  dans  Taine.  —  Les  ganglions  inguinaux  du 
cdte  gauche  font  mal  comme  s'ils  etaient  enfles.  —  Sensation  de 
gonflement  dans  les  ganglions  inguinaux  du  c6te  gauche,  de  sorle 
qu^en  marchant  on  ne  peut  pas  faire  d'assez  grandes  enjambees; 
cependant  iis  ne  sont  ni  tumefies  ni  douloureux  au  toucher.  — 
Gonflement  des  ganglions  de  Taine  droite  (le  Q*"  j.).  —  Tumefaction 
et  grande  sensibilite  d'une  glande  inguinale.  —  Inflammation  d'un 
ganglion  de  I'aine  droite  (S.H.). 

Ardeur  dans  Thypochondre  droit,  etant  assis;  le  mouvement  la 
fait  cesser,  mais  elle   revient  souvent  (Ng.).  —  Violent  mal  dc 
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ventre,  le  matin,  pendant  quelques  secondes ;  ensuite  on  a  une  selle 
d'abord  diarrheique,  puis  ferme  (au  b.  de  6  j.).  —  Pesanteur  dans 
I'hypogastre,  avec  t6nesme.  —  Constriction,  pincement  et  tranchees 
autour  du  nombril,  bient6t  apr^s  une  selle  naturelie  (peu  de  temps 
apres  avoir  pris  le  graphite)  (Ng).  —  Malaise  dans  Thypogaslre  (Rl.)- 

—  Ardeur  sur  un  petit  point  du  c6te  gauche  du  venire.  —  Tension 
dans  les  aines  en  marchant.  —  Yioientes  douleurs  dans  la  region  in- 
guinale droite ;  elles  consistent  en  brulement  et  pression,  comme  si 
les  intestins  allaient  sortir  par  Ik ;  il  semble  que  les  entrailles  sont 
en  mouvement;  ces  douleurs  augmentent  quand  on  se  redresse  et 
diminuent  quand  ou  se  baisse  (Ng). 

Rectum  et  anus.  —  Pression  dans  le  rectum,  sans  Evacuation  (au 
b.  de  12  j.).  —  Violent  t6nesme,  comme  celui  que  causent  les  h^mor- 
rho'ides.  — •  TEnesme  dans  le  rectum  et  Tanus.  —  Elancements  dans 
le  rectum  (au  b.  de  2  h.).  —  Douleur  lancinante  dans  le  rectum 
comme  si  tout  y  etait  indurE.  —  Elancement  de  has  en  haut,  sourd, 
dechirant,  de  Tanus  au  rectum.  —  Douleur  incisive  k  Tanus  (au 
rectum  ?),  le  matin  au  lit.  — Douleur  de  plaie  a  Tanus  en  s'essuyant. 

—  Sensation  de  gonflement  k  I'anus,  mais  sans  douleur.  —  Gonfle- 
ment  au  pourtour  de  Tanus.  —  Les  veinesde  Tanus  se  gonflent  beau- 
coup.  —  Un  cordon  mince,  semblable  a  une  veine  gonfl^e,  s'etend 
de  I'anus  a  la  fesse ;  il  n'est  pas  douloureux  au  toucher.  —  H6mor- 
roides  k  I'anus,  qui  causent  de  I'ardeur.  —  Ecoulement  de  sang  par 
Tanus,  avec  violents  elancements.  —  Chute  du  rectum  (avec  ses  h6- 
morrhoides),  m^me  sans  efforts  pouraller  kla  selle;  il  semble  que 
I'anus  a  perdu  sa  contractilite  et  est  comme  paralyse  (S.  H.).  — 
Quelques  elancements  k  I'anus  (Ng). 

Organes  GfiNiTO-URiNAmES  DE  l'homme.  —  (551-615).  —  Envic 
douloureuse  d'uriner,  le  matin  au  lit,  mais  il  ne  vient  que  quelques 
gouttes,  qui  donnent  des  douleurs  incisives  dans  Tur^thre  (au  b.  de 
5  j.).  —  Le  jet  de  I'urine  est  tr^s  mince,  comme  si  Turfethre  Etait 
retreci.  —  Envie  pressante  d'uriner  et  cependant  remission  est  peu 
abondante.  —  On  urine  tres  souvent.  —  Envie  d'uriner  de  grand 
matin.  —  Envie  d'uriner  la  nuit.  —  Emission  involontaire  de  I'urine 
pendant  la  nult.  —  Emission  involontaire  de  I'urine.  —  Odeur 
pEnetrante,  aigrelelte  de  I'urine.  —  Urine  d'un  brun  trfes  fonce, 
avec  un  petit  Elancement  dans  I'urEthre  pendant  remission.  —  Urine 
foncee  qui,  au  bout  de  deux  heures,  depose  un  sEdiment  rougektre. 

—  Vurine  dement  trds  trouble  au  bout  de  deux  heures  et  dEpose 
un  sediment  rougeMre;  cuisson  dans  TurEthre  pendant  I'Emission. 
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—  L'urine  devient  trouble  et  depose  un  sediment  blanc.  —  Chatouil- 
lement  dans  I'ur6thre  en  urinant.  —  Douleur  dans  le  coccyx  en  uri- 
nant.  —  Pression  yive  a  la  racine  de  IWftthre,  avec  envie  d*uriner 

—  Ardenr  dans  Turelhre,  en  dehors  de  la  miction  (S.  H.).  —  Con- 
trairement  k  son  habitude,  on  est  oblig^  de  se  lever  la  nuit  pour 
uriner  (Hb.).  — Envie  pressante  d'urinerel  I'urine  s'ichappe  encore 
goutte  k  goutte  apr^s  qu'on  a  satisfait  ce  besoin  (le  !*'].)•  —  Avant 
d'uriner,  douleur  incisive  qui  descend  des  deux  reins  (le  1"  j-).  — 
Apr^s  avoir  urine,  ardeur  k  Torifice  de  Turfelhre  (Ng). 

Tension  et  sensation  desagr6able  dans  les  organes  g^nitaux  en  mar- 
chant  et  au  jnoindre  frottement  des  vfitements.  —  Douleur  de  cramps 
dans  la  verge.  —  Le  gland  se  couvre  de  mucus,  si  on  ne  le  lave 
que  tous  les  deux  ou  trois  jours.  —  Douleur  tiraillante  dans  le  gland. 

—  Le  prepuce  gonfle  et  se  couvre  d*une  grosse  v^sicule  indolente.  — 
Le  testicule  droit  paratt  enfl^.  —  Sensation  de  tiraillement  dans  les 
deux  testicules.  —  Douleur  lancinante  de  temps  en  temps  dans  le 
testicule  droit.  —  Gonflement  du  scrotum  (hydrocele?).  —  Douleur 
vulsive  dans  le  cordon  spermatique  gauche.  —  Eveil  de  VappMt 
v^n^rien  et  des  pens^es  lascives,  —  Id^es  extr^mement  lascives,  qui 
tourmentent  au  point  qu'on  craint  de  devenir  fou  et  qu'on  va  et  vient 
dans  un  grand  <^tat  d'agitation ;  en  m^me  temps  pesanteur  au  perinee 
et  douleur  tensive  dans  la  verge,  sans  Erection.  —  Excitatiofi  tolup- 
tue^ise  des  parties  g^nitales.  —  L'appetit  v6nerien,  habituellement 
trfes  vif,  s'^teint  tout  k  coup  pendant  plusieurs  jours.  —  On  perd  peu 
k  peu  tout  disir  du  coit.  —  On  n'a  aucun  d^sir  du  colt  pendant  les 
trente  premiers  jours  qui  suivent  Tingestion  du  graphite ;  rimagina- 
tion,  qui  6tait  auparavant  tr6s  vive,  reste  froide  et  Ton  n'a  aucune 
tendance  aux  Erections,  mais  ensuite  tous  les  instincts  se  rdveillent 
k  un  si  haut  degre  qu'on  tremble  de  tous  ses  membres  au  contact 
d'une  femme.  —  Indifference  complfitfe  pour  le  colt.  —  Grande  in- 
difference pour  le  coit  et  peu  d'excitation  pendant.  —  Erection  sans 
idees  lascives.  —  Forte  Erection  (au  b.  de  48  h.)  —  Gloussement  dans 
la  verge  pendant  les  erections.  —  Pollutions,  presque  tomes  les  nuits 
(les  7  prem.  j.).  —  Les  pollutions  semblent  cesser  (au  b.  de  20  j.). 

—  Pendant  I'brgasme  venirien  il  survient  une  colique  flatulente  qui 
empSche  le  coit.  —  Au  commencement  du  colt,  crampe  tr^s  douloa- 
reuse  dans  le  mollet,  qui  rend  impossible  I'accomplissement  de 
I'acte.  —  Le  coU  n'est  pas  suivi  d'^jaculation,  quelque  effort 
qu*on  fasse.  —  Nouvelle  et  forte  erection  aprfis  le  colt  (au  b.  de 
27  j.).  —  Les  jambes  se  refroidissent  promptement  aprte  le  colt. 
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—  Lassitude  aprfes  le  coit  (au  b.  de  44  j.).  —  Aussit6t  aprfes  le 
coi't  tout  le  corps  devient  briilant  el  se  couvre  de  sueur  (S.  H.). 

—  Douleur  vulsWe  dans  la  verge  pendant  deux  minutes  (Rl.)«  —  Forte 
erection  ( au  b.  de  8  j.)  (Ng). 

OrGANES     GiNITO-miNAIRES   DE    LA  PEMME.    —  (550-557,     6H- 

654),  —  Envie  pressante  d'uriner,  la  nuit,  avec  tranch^es;  on  est 
oblige  de  se  lever  souvent  pour  satisfaire  ce  besoin  et  11  ne  vient  que 
pen  d'urine,  avec  des  douleurs  incisives,  pendant  deux  jours  (S.  H.)* 

—  Emission  d'urine  plus  frequente  et  plus  copieuse  que  d'habitude : 
m^me  la  nuit  on  est  oblige  de  se  lever  (le  4"  j.)  (Ng). 

Pression  douloureuse  vers  les  parties  genitales.  —  On  ^prouve  par- 
fois  une  pression  douloureuse  vers  les  parties  genitales,  en  se  tenant 
debout.  —  Cuisson  dans  le  vagin.  —  L'ovaire  gauche  se  tumefie  et 
devient  dur  comme  une  pierre  et  Ton  y  6prouve  de  vives  douleurs, 
soil  en  y  touchant,  soit  m6me  seulement  en  respirant  et  en  toussant; 
en  mSme  temps  de  violents  ^lancoroents  de  dehors  en  dedans  par- 
courent  le  corps  et  mettent  le  sujet  hors  de  lui,  on  a  une  forte  sueur 
generate  et  une  insomnie  prolong6e.  —  Les  regies  ne  viennent  pas 
bien  au  debut  de  TexpMmentation.  —  Les  regies  retardent  de  trois 
jours  (eifet  primitif,  au  b.  de  4  j.).  —  Les  rfegles  retardent  de  sept 
jours  (au  b.  de  29  j.).  —  Les  regies  retardent  de  onze  jours.  —  Sup- 
pression des  regies  avec  pesanteur  des  bras  et  des  jambes.  —  Les 
r^les  avancent  de  trois  jours  (effet  cons6cutif  au  b.  de  29  j.).  -^ 
Quelques  jours  avant  les  r6gles,  vif  prurit  aux  parties  genitales.  — 
Un  jour  avant  les  regies  et  pendant  les  deux  premiers  *  jours  de 
cette  fonction,  forte  douleur  pressive  dans  lebas-ventre,  accompagnee 
aussi  de  chaleur  dans  la  cavite  abdominale.  —  Avant  et  pendant  les 
regies,  toux  qui  fatigue  la  poitrine,  le  matin  et  dans  la  journee,  mais 
pas  la  nuit.  —  Pendant  les  regies,  violente  c^phalalgie  avec  renvois 
etnaus^es  (aub.  de  5j.).  — Forte  cephalalgie  pendant  les  regies, 
surtout  le  soir.  —  Pendant  les  regies,  nausees  le  matin  avec  faiblesse 
et  tremblement  dans  la  journee.  —  Pendant  les  regies,  douleur  dans 
le  haut  dn  ventre,  comme  si  tout  allait  se  rompre.  —  Pendant  les 
r^les,  mal  de  ventre,  efforts  et  pression  ressemblant  aux  douleurs 
d'enfantement,  douleur  dans  le  dos  et  mal  de  reins  commengant  avec 
dn  prurit;  en  m^me  temps  renvois  snivis  d'odontalgie  lancinante. 

—  Pendant  les  regies,  excoriation  entre  l^s  jambes,  prfes  de  la  vulve 
(au  b.  de  28  j.).  —  Pendant  les  regies,  enrouement,  violent  coryza  et 
fievre  (au  b.  de  20  j.),  —  Pendant  les  regies,  toux  s6che  et  sueur 
abondante.  —  Pendant  les  regies,  enflure  des  pieds  et  fluxion  indo- 
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lente  a  la  joue.  —  Pendant  les  regies,  douleurs  dans  les  varices.  — 
Pendant  les  regies  on  perd  la  vue,  la  main  gauche  s'engourdit  et 
Ton  y^prouve  des  fourmillements  qui  remontent jusque  dans  le  bras, 
les  levres  m^mes  sont  le  si6ge  de  fourmillements.  —  Froid  pendant 
les  regies.  —  Aussitdt  apr^s  les  regies,  froid,  tranchdes  et  ensuite 
diarrh6e.  — Leucorrh6e (au  b.  de  3j.). — Forte  leticarrhSe  (leS'j.). 

—  Fort  ecoulement  de  mucus  blanc  par  le  vagin  (au  b.  de  7  j.).  — 
Ecoulement  vaginal  abondant,  avec  faiblesse  dans  le  dos  et  le  sacrum 
en  marchant  et  en  ^tant  assise  (au  b.  de  quelques  h.)  —  Ecoule- 
ment leucorrbeique,  on  en  perd-  environ  une  once  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  pendant  huit  jours,  surtout  le  matin  apr^s  s'^tre  levi. 

—  Leucorrhee  tr&s  liquide,  avec  tension  du  bas-ventre  (aub.  de  8j.) 
(S.  H.).  — Frequents  elancements  dans  les  grandes  levres  (Ng).  — 
Les  regies  retardent  de  neuf  jours,  avec  pesanteur  dans  le  ventre  et 
etourdissements  le  premier  jour  (Hb.)« —  Les  regies  ne  viennent  pas 
a  Tepoque  attendue,  mais  on  n'en  soufTre  pas. — Les  regies  avancent 
de  deux  jours,  sont  tres  liquides,  durent  peuetsont  accompagniesde 
forts  maux  de  reins  que  le  mouvement  dissipe.  —  Leucorrhee  (Ng.). 

Sein.  —  (732).  —  Les  mamelons  sont  douloureux  (S.  H.). 
Appareil  respiratoire  (1).  —  (675-732). 

A.  Larynx.  —  Sensation  dans  la  gorge  comme  si  Ton  allait  avoir 
un  rhume  de  cerveau  et  de  poitrine.  —  Le  larynx  et  la  poitrine  sont 
douloureux  et  charges  comme  dans  le  catarrhe.  —  Grattement  dans 
la  trach^e-art^re.  —  Grattement  dans  la  gorge  (au  b.  de  6  j.).  — 
Enrouement  tons  les  soirs.  —  On  ne  pent  parler  haut  a  cause  d'une 
sensation  d*ardeur  dans  la  gorge,  comme  si  elle  etait  a  vif  (chez  une 
femme).  —  Grattement  dans  la  gorge,  qui  provoque  une  toux  seche. 

—  Chatouillement  frequent  dans  le  larynx,  qui  provoque  une  toux 
courte,  surtout  le  soir  au  lit  (S.  H.). 

B.  Poitrine.  —  Dyspnee  (au  b.  de  20  j.).  —  Oppression  et  era- 
barras  de  la  poitrine.  —  Oppression,  le  soir,  etant  couche;  les  in- 
spirations profondes  excitent  la  toux.  —  Aslhme  subit  avec  respira- 
tion difficile  et  courte  (au  b.  de  3  h.).  —  Violent  acc6s  d'asthme,  il 
semble  a  chaque  instant  qu*on  va  elouffer,  en  allant  au  grand  air. 

—  Oppression  de  poitrine  (au  b.  de  qq.  h.).  —  Oppression  de  poitrine, 
surtout  pendant  inspiration,  le  matin  en  se  levant  (au  b.  de  21  j.). 

—  Oppression  du  c6te  gauche  de  la  poitrine  et  du  coeur,  pendant 
plusieurs  heures,  le  matin.  —  Pression  dans  la  region  du  coeur  en 

(1)  Pour  les  syoaptdraes  du  coryza,  voy.  iVe». 
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respirant.  —  Quelqucfois  un  sifflement  dans  la  trach6e-arlftre  pen- 
dant rinspiraiion.  —  Douleur  dans  les  c6tes  droites  en  y  touchant 
—  Les  fausses  c6tes,  pr6s  du  sternum,  font  mal  quand  on  y  touche 
(au  b.  de  21  j.).  —  Douleur  tout  au  haut  de  la  poitrine  en  bAillant, 
en  y  touchant  et  en  montant  k  cheval.  —  Douleur  dans  la  poitrine  en 
montant.  —  Toute  pression  g^ne  la  poitrine,  on  ne  pent  rien  sup- 
porter de  serr6  (chez  une  femme).  —  Pression  sur  le  cdte  gauche  de 
la  poitrine,  qui  d6genfere  en  dyspnee  insupportable,  seuleraent  lors- 
qu'on  est  assis;  elle  cesse  quand  on  se  tient  debout,  revient  quand 
on  s'assied  et  disparait  tout  a  fait  quand  on  est  couche.  —  Pression 
serrante  dans  la  poitrine,  qui  oblige  k  s'etendre  et  a  s'^tirer,  le  soir, 
pendant  une  demi-heure.  —  Pression  serrante  sur  la  poitrine,  pen- 
dant une  longue  marche  au  grand  air.  —  Douleur  resserrante  k  la 
poitrine.  —  Elancements  dans  le  sternum,  entre  les  seins  (au  b. 
de  4  j.).  —  Violent  elancement  dans  le  cdle  droit,  qui  coupe  chaque 
fois  la  respiration  (au  b.  de  8  j.).  —  Violents  Elancements  dans  le 
c6t6  droit  de  la  poitrine  en  respirant,  on  est  oblige,  pour  les  dimi- 
nuer,  d'appuyeravec  la  main  sur  le  point  douloureux  (chez  une  femme 
pend.  plus.  j.).  —  Point  de  c6te  lancinant  au  moindre  mouvement 
(au  b.  de  6  j.).  —  Douleur  lancinante,  superficielle  sur  le  cdt6  droit 
de  la  poitrine,  pr^s  du  sternum,  surtout  quand  on  est  couche  sur  ce 
c6te.  —  Sueur  sur  le  sternum  tous  les  matins.  —  Catarrhe  ei  coryza 
avec  chatouillement  continuel  qui  provoque  la  toux,  lassitude  et  cE- 
phalalgie  (I'aconit  dissipe  rapidement  ces  accidents).  —  Douleur  dans 
la  poitrine  comme  si  elle  etait  a  vif.  —  La  poitrine  est  charg^e  de 
mucosites  (au  b.  de  20  j.)  (S.  H.). 

Douleurs  de  poitrine  en  restant  assis  longtemps  (au  b.  de  7  j.) 
(Rl.). —  Douleur  pressive  du  c6te  gauche  au  c6t6  droit  de  la  poitrine 
(au  b.  de  24  j.).  —  Elancements  au  milieu  de  la  poitrine,  avec  op- 
pression, en  montant  les  escaliers.  —  Elancements  douloureux  au 
point  de  faire  crier,  dans  le  c6te  gauche  de  la  poitrine,  en  avant, 
le  soir  (chez  une  femme)  (Ng).  -—  Elancement  violent,  presque  insup- 
portable, dans  le  c6te  gauche  de  la  poitrine  (chez  une  femme  au  b. 
de  11  j.).  —  Violent  dechirement  dans  tout  le  c6te  droit  de  la  poi- 
trine. —  Pression  brulante  au  c6t6  gauche  de  la  poitrine,  sous  le 
creux  de  Taisselle.  —  Battement  brulant  a  la  surface  du  cdte  gauche 
de  la  poitrine,  il  est  plus  fort  pendant  Tinspiration.  —  Pendant  Tin- 
spiration,  sensation  de  brulure  etde  tension  au  milieu  de  la  poitrine, 
qui  est  tr^s  sensible  (Ng). 

Toux.  —  Toux  avec  coryza  et  catarrhe  et  avec  chaleur  a  la  t6te 
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(au  b.  de  8  j.).  ^-^  Toax  qui  fatigue  la  poitrine,  avec  douleur  dans  la 
cavite  thoracique.  —  Touxavec  bcaucoup  d'expectoration,  le  soir  en 
se  couchant(S.  H.). 

Chatouillement  profond  dans  la  poitrine,  avec  toux  grasse  et  era- 
chats  sal6s.  —  Une  petite  loux  sfeche  reveille  la  nuit  et  dure  touts  la 
journ6e  du  lendemain  (au  b.  de  5  j.)  (Ng). 

Appareil  circulatoire.  —  Cceur.  —  (720-726).  —  filancemenls 
dans  la  region  du  cceur.  —  Fort  battement  au  coeur  et  dans  tout  le 
corps,  au  moindre  mouvement.  t—  Fortes  pulsations  du  coeur,  qui 
retentissent  dans  le  bras  et  la  main  et  donnent  de  Tanxiet^.  —  Vio- 
lent battement  de  coeur.  —  Plusieurs  battements  de  coeur  violents, 
instantan6s,  comme  des  commotions  ^lectriques,  se  dirigeant  du  coeur 
vers  le  cou.  —  (Vide  et  froid  continuels  autour  du  coeur  et  dans  la 
poitrine,  avec  tristesse)  (S.  H.). 

Le  soir,  6tant  coucbe  sur  le  c6t6  gauche,  on  a  des  battements  de 
coeur  si  violents  que  les  couvertures  sont  80ulev6es ;  ils  cessent 
quand  on  se  retourne  (Ng). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (733-765).  —  Tiraillement  sourd  au  coccyx, 
le  soir. '—  Vive  douleur  de  reins  que  le  mouvement  dissipe,  le  matin 
en  se  levant.  —  Douleur  contusive  au  sacrum.  —  Pression  au  sa- 
crum. —  II  semble  que  le  sacrum  est  saisi  et  tordu  avec  des  tenailles, 
ensuite  on  ^prouve  la  meme  douleur  dans  les  bras  et  les  pieds, 
qui  semblent  tordus  en  dehors.  —  Douleur  lancinante  au  sacrum 
(au  b.  de  qq.  h.).  —  Battements  dans  le  sacrum.  —  Mai  de  reins, 
pression  dans  les  flancs,  pr6s  du  rachis.  —  Pression  dans  le  des, 
enlre  les  omoplates.  —  Violent  tiraillement  dans  le  dos.  —  Elance- 
ments  et  douleurs  dans  Tomoplate  gauche.  —  Douleur  contusife 
dans  les  omoplates.  —  Fourmillement  dans  le  dos.  — La  nuqueet 
les  epaules  font  mal  quand  on  est  coucb^  dessus  et  qu'on  se  retourne 
(a  cause  d'engorgements  ganglionnaires  qui  occupent  le  c6te  da  con 
et  ne  sont  pas  douloureux  par  eux-mSmes).  —  Douleur  a  crier  dans 
la  nuque  et  les  deux  Epaules,  en  baissant  la  t^te;  la  douleur  erop^che 
de  porter  les  bras  a  la  tete  (chez  une  femme).  —  Violentes  douleurs 
k  la  nuque.  —  Raideur  de  la  nuqm.  —  Douleur  rhumatismale  k  la 
nuque  (au  b.  de  12  j.).  —  Douleur  cuisante,  incisive,  comme  celle 
d'un  ulcere,  a  la  septi^me  vertSbre  cervicale.  •*-  Beaucoup  de  bosse- 
lures  au  cou,  qui  le  deferment  comme  ferait  un  goitre,  mats  dispa* 
raisseni  compl^tement  au  bout  de  quelques  jours.  —  Tons  les  gan- 
glions du  c6t6  du  cou,  jusqu'i  Taisselle,  sont  goofl^s  et  causent  une 
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raideur  et  une  tension  douloureuses  quand  on  tourne  la  t^te  de  ce 
c6te  ou  qu'on  est  couche  dessus  (S.  IL). 

Tres  violentes  douleurs  de  reins  pendant  deux  heures.  —  Yiolente 
douleur  de  reins,  comme  si  Ton  ^tait  reste  longtemps  baisse  (au  b. 
de  5,  6  j.)« —  Forte  douleur  contusive  au  sacrum,  surtout  quand  on 
y  touche.  —  Douleur  constrictive  entre  les  epaules,  jour  et  nuit.  — 
Douleur  rhumatismale  dans  Tomoplate  gauche^  plusieurs  jours  de 
suite  (Ng).  —  Raideur  et  douleur  lancinante  k  la  nuque  (Hb.).  — 
£lancements  d^chirants  a  la  nuque,  Mquemment  (au  b.  de  21  j.). 
-"-  Tension  diouloureuse  dans  la  nuque  et  le  c6t6  droit  du  cou  en 
remnant  la  tete.  —  En  tournant  la  t^te  a  gauche,  il  semble  qu'on  a 
derriere  Toreille  un corps  dur,  gros  comme  un  oeuf  (le  9®  j.).  —  Elan- 
cements  dans  les  deux  c6tes  du  cou  en.remuant  la  t^te  (Ng). 

Membres  SUPERIEURS.  — (765-823).  —  Les  aisselles  sont  doulou- 
reuses, pendant  deux  jours  (au  b.  de  26  j.). — Douleur  rhumatismale 
dans  Taisselle  gauche.  —  l^lancements  dans  les  articulations  de  Tais* 
selle  et  du  coude,  m6me  pendant  le  repos  et  surtout  la  nuit.  —  Yifs 
elancements  dans  Taisselle  gauche,  qui  coupent  la  respiration,  pen* 
dant  trois  jours  (au  b.  de  ^  j.)-  —  Tiraillement  dans  le  bras.  —  Tres- 
saillement  dans  les  muscles  du  bras.  —  Douleur  de  crampe  avec 
sensation  de  chaleur  dans  le  bras  gauche.  —  Engourdissement  du 
bras  droit.  -^  Engourdissement  du  bras  quand  on  est  couche  dessus. 

—  Engourdissement  du  bras  et  de  la  main,  etant  assis  (le  3^  j.). 

—  Douleur  de  plaie  au  bras  (au  b.  de  7  j.)  (S.  H.).  —  Pincements 
et  61ancements  dansle  creux  de  Taisselle  droite  (le  12® j.). — Dechi- 
rement  dans  Tarticulation  de  Taisselle  gauche,  pendant  les  mouve* 
ments  du  bras.  —  Yiolents  d^chirements  dans  I'aisselle  droite,  la 
nuit;  la  chaleur  ext6rieure  les  fait  cesser.  —  On  a  souvent  des  Elan- 
cements briilants  dans  I'aisselle  gauche,  t--  Ardeur  dans  I'articula* 
tion  de  Taisselle  gauche  (aub.  de  14  j.).  — Ardeur  subitesurun  petit 
point  du  bras  droit  et  en  mdme  temps  sensation  de  froid  a  la  m^me 
place  (le  10«  j.)  (Ng). 

Les  saillies  du  coude  sont  douloureuses  au  [toucher.  —  Douleur 
dans  le  pli  du  coude,  en  etendant  le  bras,  comme  si  les  muscles 
etaient  trop  courts.  —  Tressaillement  des  muscles  a  Tarticulation  du 
coude.  —  Pression  paralytique  dans  I'articulation  du  coude  gauche  et 
Tavant-bras,  apr^s  la  sieste.  —  Tiraillement  dans  Tarticulatioh  du 
coude  pendant  le  repos  et  dechirement  quand  on  l^ve  le  bras ;  en 
m^me  temps  il  semble  que  de  Teaufroide  coule  le  long  du  canal  mE- 
dullaire  des  os.  *^  Yif  tiraillement  incisif  dans  I'articulation  du  coude 
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droit,  qni  paralyse  le  bras  momentan^ineiit  et  le  met  hors  de  service. 

—  Tension  tiraillante,  spasmodique  dans  un  muscle  de  ravant-bras 
(S.  H«)«  —  Douleur  dans  le  pli  da  coode,  qui  rend  impossible  Tex- 
tension  dn  bras  (Rl«). —  Yif  dichirement  dans  Tayant-bras  gauche, 
pris  du  poignet.  —  Douleur  rongeante  dans  les  os  de  Favant-bras 
droit.  —  Douleur  brdlante  dans  Tavant-bras  droit,  sur  lequel  on  est 
couch^,  la  unit,  avec  sensation  d'engourdissement  aa  coude.  —  Ar- 
deur  subite  sur  un  petit  point  de  Tavant-bras  (Ng). 

Diehirement  dans  les  mains  (au  b.  de  24  h.).  —  Douleur  de  luxa- 
tion dans  le  poignet  droit.  —  Engourdissement  de  la  main  droite 
(au  b.  de  19  j.).  —  Engourdissement  de  la  main,  etant  assis  (le  3'j.). 

—  Engourdissement  de  la  main,  pendant  quelques  heures,  apr^s 
Tavoir  fatigu^e  en  travaillant.  —  Amaigrissement  des  mains.  —  Par- 
fois  les  doigts  se  croisent  d'eux-m^mes  spasmodiquement,  sans  dou- 
leur; quand  on  frappe  dessus  ils  se  d^croisent  de  m^me  (chez  une 
femme).  —  Flexion  des  doigts  comroe  par  Teflfel  d'une  crampe.  — 
Apris  qu'on  a  saisi  un  objet  les  doigts  restent  quelque  temps  flecbis 
etraides.  —  D^chirements  pressifs,.goutteux,  k  I'articulation  poste- 
rieure  du  pouce  droit,  plus  pendant  le  repos  que  pendant  le  monve- 
ment.  —  L'articulation  moyenne  du  medius  est  enflee  et  manque 
de  souplesse,  pendant  plusieurs  jours  (S.  H.). 

D^chirements  dans  le  premier  m^tacarpien. — Yif  d^chirementdaos 
la  main  droite. — Fort  ilancement  sourd  k  travers  le  poignet  droit.  — 
Douleur  semblable  a  celle  d'nn  coup  sur  le  dosde  la  main  gauche,  plus 
forte  quand  on  appuie  dessus  (Ng). — Douleur  lancinanteetbrMante 
dans  le  creux  de  la  main  gauche,  qui  passe  bient5t  dans  le  pouce,  le 
soir  au  lit  (Hb.). — II  semble  que  le  pouce  se  r^tracte,  pendant  qu'on 
tient  un  objet  k  la  main.  —  Retraction  spasmodique  de  Tindex  gaa- 
ehe.  —  £lancement  dans  la  puipe  du  pouce.  —  Violent  ^lancement 
au  bout  du  pouce  droit,  sous  Tongle.  —  j^lancement  et  doulear 
d'ulciration  dans  le  bout  des  doigts  de  la  main  droite.  —  Fourmille- 
ment  et  sensation  d'engourdissement  k  Textr^mite  de  Tindex  (Ng). 

Membres  inf^rieurs.  —  (824-957).  —  Secousses  sourdemeat  lan- 
cinantes,  tris  douloureuses,  dans  les  muscles  du  bassin,  autour  de 
Tarticulation  de  la  hanche  droite,  6tant  assis.  —  D^chirementar- 
thritique  dans  les  hanches.  —  Elancements  dans  la  hanche  gauche 
(le  3*  j.).  —  Tiraillement  de  haut  en  bas  dans  la  jambe.  —  Tirail- 
lement  crampolde  dans  des  veines  variqueuses  en  etendant  les 
jambes.  —  ]3ouleur  crampolde  et  sensation  de  chaleur  ca  et  la 
dans  la  jambe.  *—  Douleur  rhumatismale  dans  les  jambes.  —  D^lu* 
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rement  arthritique  dans  les  deux  jambes  et  la  hanche  gauche.  — 
Elancements  en  divers  points  de  la  cuisseet  de  la  jambe.  —  Grande 
agitation  dans  une  jambe,  le  soir;  on  ne  pent  la  laisser  une  minute 
en  repos.  —  Pesanleur  des  jambes.  —  Engourdissement  des  jambes 
(au  b.  de  24  j.).  —  Engourdissement  des  jambes  en  allant  au  grand 
air.  —  Douleur  tiraillante  dans  les  os  des  cuisses.  —  Douleur  tirail- 
lante,  vulsive  dans  la  cuisse,  vers  Taine,  surtout  en  se  levant  de  son 
si^ge.  —  Sensation  de  tressaillement  dans  les  muscles  de  la  cuisse. 
—  D^chirement  k  la  face  post6rieure  de  la  cuisse,  le  matin.  —  Rai- 
deur  de  la  cuisse  droite,  en  marchant,  avec  sensation  comme  si  elle 
6tait  li^e  au-dessus  du  genou.  —  Douleur  en  partie  brulante,  en 
partie lancinante  dans  la  cuisse,  la  nuit  au  lit;  elle  trouble  le  som- 
meil.  — Douleur  contusive  dans  le  f^mur.  —  Douleur  contusive  au 
milieu  de  la  cuisse.  —  Beaucoup  de  lassitude  dans  les  cuisses,  on 
pent  k  peine  marcher  (au  b.  de  5  j.).  —  Sensation  d'engourdisse- 
ment  et  de  chaleur  dans  la  cuisse,  surtout  apr^s  6tre  reste  assis.  — 
Yives  douleurs,  comme  des  coups  de  couteau,  dans  une  tumeur  au- 
dessus  du  genou  (S.  H.).  —  Grande  pesanteur  dans  la  jambe  droite, 
qu'on  pent  k  peine  soulever  (chez  une  femme).  —  Grande  pesanleur 
et  lassitude  des  jambes. —  D^chirements  tant6tdans  la  cuisse  droite, 
tant6t  dans  la  gauche,  jusqu*a  la  hanche,  depuis  Tapr^s-midi  jus- 
qu*au  soir  (Ng). 

Douleur  dans  le  jarret,  comme  si  les  ligaments  6taient  trop  courts, 
avec  tension  dans  le  tendon  d'Achille,  a  tel  point  qu'on  ne  pent  ap- 
puyer  le  pied  par  terre.  —  Raideur  douloureuse  du  genou,  en  le 
ployant.  —  Douleur  tiraillante  dans  les  genoux.  —  Tiraillenients 
et  tressaillements  dans  le  genou  gauche.  —  Elancements  dans  le 
genou  gauche.  —  Elancements  dans  la  rotule.  — Douleur  contusive 
dans  le  genou,  la  nuit,  —  Douleur  de  lassitude,  surtout  dans  les 
articulations  des  genoux,  en  se  baissant  et  s'asseyant,  de  sorte 
cpi'on  ne  pent  pas  se  relever  (chez  une  femme).  —  Lassitude  el  pe- 
santeur du  genou  gauche.  —  Engourdissement  dans  le  genou,  qui 
reveille  la  nuit.  —  Tension  et  douleur  contusive  dans  les  jambes,  en 
marchant.  —  Raideur  et  tension  dans  les  jambes,  dont  quelques 
veines  sent  dilatees,  avec  Elancements  dans  ces  reines.  —  Crampe 
dans  les  molletSy  toute  la  journ6e.  —  Crampe  dans  les  mollets  le 
matin  au  lit.  —  Crampe  dans  les  mollets  avec  tremblement  des 
jambes,  en  portant  un  fardeau.  —  Tiraillement  spasmodique  dans 
les  mollets  en  se  levant.  —  Tiraillement  crampoide  dans  la  jambe, 
depuis  les  orfeils,  qui  se  tournent  en  dedans,  jusqu'au  genou.  — 
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Tressaillement  dans  le  moUet.  —  Tressaillement  dans  les  musckt 
du  mollet  gauche.  —  Douleur  tiraillaate  au  tibia.  — Douleur  tirail-' 
lantedans  le  tendon  d'AchiUe(le  8®  j.). — .  Elancenients  dans  ies 
mollets^en  mettant  sesbottes. — Elancementsdanslajambedroiteen 
se  mouchant.  —  Douleur  contusive  au  tibia^  comme  si  Ton  s'y  etait 
donne  un  coup.  —  Douleur  de  brisement  dans  le  tibia.  -^  Douleur 
dans  le  mollet,  comme  apres  s'6tre  fatigu6  en  sautant.  —  Battemenis 
au  c6t^  externe  du  mollet,  quatre  jours  de  suite,  toutes  Ies  heures  et 
chaque  fois  pendant  pres  d'un  quart  d'heure.  —  Yive  douleur  brulante 
et  lancinante  sur  un  petit  point  de  la  jambe,  au*dessusdesmalleoles, 
de  sorte  qu'on  ne  pent  appuyer  le  pied  par  terre ;  on  est  oblig^  de 
tenir  la  jambe  elevee ;  si  on  la  laisse  pendre,  le  sang  y  afilue  et 
ramene  Tai'deur  etles  elancements  (chez  une  femme).  —  Douleur 
lancinante  dans  Ies  varices  de  la  jambe.  —  Enflure  de  la  jambe, 
m^me  quand  on  est  au  lit.  —  Gonflement  dur  de  la  jambe,  avee  dou« 
leur  lancinante  (au  b.  de  12  j.).  —  Grande  pesanteur  des  jambes 
(le  4®  j.).  —  Fourmillement  dans  Ies  jambes,  comme  si  elles  allaient 
s'engourdir.  —  Sentiment  d'engourdissement,  sans  douleur,  dans 
Ies  OS  de  la  jambe  droite.  —  Les  malleoles  sent  douloureuses  au 
toucher.  —  Douleur  autour  des  mall6oles  (aub.  de  5  j.).  —  Douleur 
pressive  dans  la  malldole  droite  (S.  H.). —  Tension  dans  les  jarreis, 
qui  empeche  d'etendre  completement  les  jambes,  toute  la  joumee 
(au  b.  de  13  j.).  —  Sentiment  de  raideur  dans  les  jarrets,  etant 
assis;  il  semble  que  quelqu'un  les  tient  fortement  serr^s  entre  ses 
mains.  —  Douleur  de  luxation  dans  Tarticulation  du  genou  gauche, 
en  marchant.  —  Douleur  contusive  dans  les  genoux,  le  matin  au  lit; 
elle  se  dissipe  quand  on  est  lev^.  •^  D6chirement  dans  les  tibias 
(Ng).  .        • 

Pression  a  la  plante  des  pieds,  a  la  naissance  des  orteils;  elle  fait 
boiter.  —  Pression  et  Elancements  dans  le  talon  (au  b.  de  6  j.).  — 
Serrement  pressif  dansl'articulation  du  pied.  —  Raideur  de  I'articu- 
lation  du  pied.  —  Violent  tressaillement  a  la  plante  des  pieds  (au  b. 
de  24  j.).  — Decbirement  dans  le  talon.  —  D^chirement  arthritique 
dans  les  pieds  et  les  orteils.  —  Douleur  rongeante  aux  malleoles  et 
aux  talons.  —  Elancements  dans  les  talons;  ils  sent  assez  forts  pour 
faire  tressaillir,  m6me  lorsqu'on  est  assis,  —  Douleur  6norme, 
comme  de  brisement,  dans  les  malleoles  du  pied  droit,  et  it  chaque 
pas,  un  Elancement  qui  retentit  jusque  dans  le  gros  orteil,  de  sorte 
qu'on  est  oblige  de  s'appuyer  pour  ne  pas  tomber,  surtout  le  matin, 
pendant  la  premiere  heure  qui  suit  le  lever.  — Douleur  dans  le  talon 
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comme  g'il  y  avait  une  plaie  intirieurement.  —  Le  sang  descend 
dans  le  pied  malade,  £tant  debout.  —  Ardeur  aux  pieds^  pendant 
plusieurs  jours.  —  Ardeur  dans  la  plante  du  pied  gauche.  —  SiMur 
des  piedSy  le  soir,  avec  d^chirement  dans  le  pied  et  la  main  (au  b. 
de  12  h.).  —  Sueur  des  pieds,  suriout  Taprfes-midi  et  le  soir.  — 
Sueur  abondante  aux  piedSj  qui  commencent  d  devenir  (Hides.  •— 
Sueur  abondante  aux  pieds,  par  Teffet  d'une  courte  promenade; 
elle  gerce  les  orteils.  —  Sueur  abondante  aux  pieds,  qui  s'exco- 
rienty  surtout  entre  les  orteils;  la  douteur  est  telle  qu'on  nesait com- 
ment se  tenir.  —  Enflure  du  pied  malade.  —  Pesanteur  et  lassitude 
des  pieds,  pendant  que  le  reste  du  corps  est  leger  (au  b.  de  6  j.).  — 
Leger  d^chirement  dans  les  pieds,  qui  se  dirige  vers  les  orteils  (au 
b.  de5j.). —  Engourdissement  et  froid  au  cou-de-pied,  en  allant 
au  grand  air  (enjuin).  —  Froid  aux  pieds  (au  b.  de  queiques  h.). — 
Froid  glacial  des  pieds,  tons  les  matins.  —  Retraction  des  orteils  (au 
b.  de  3  j.).  — Douleur  au  gros  orteil,  comme  s'il  ^tait  serr^  par  une 
pince  en  fer.  —  Forte  douleur  pressive  dans  le  gros  orteil  droit.  — 
D^chirement  arthritique  dans  les  orteils.  —  Enflure  des  orteils  et  de 
la  masse  charnue  de  la  plante  du  pied  (S.  H.).  —  Dechirement  aux 
deux  bords  du  pied.  —  Dechirement  k  la  plante  du  pied,  en  marchant. 

—  Dechirement  avec  chatouillement  k  la  plante  du  pied  droit.  -— 
Violent  dechirement  sur  le  cou-<le*pied.  —  Douleur  d'ulceration 
dans  la  plante  des  pieds.  —  Ardeur  dans  la  plante  des  pieds,  plus 
forte  en  marchant.  —  Ardeur  avec  fourmillement  dans  les  talons, 
surtout  le  matin  au  lit.  —  Engourdissement  du  pied  gauche,  le  soir, 
etant  assis  —  Dechirement  dans  le  petit  orteil,  il  semble  que 
celui*ci  est  tire  de  c6te,  a  plusieurs  reprises.  —  Dechirement  presque 
insupportable  dans  le  gros  orteil  gauche  (le  I''' j.).  —  Yifeiance* 
ment  dansle  gros  orteil  gauche,  etant  assis  (Ng). 

Peau.  —  (986-1015  —  et  aux  diverses  subdivisions  indiquees).  — 
Prurit  dans  le  dos  et  les  bras,  dans  la  journee.  —  Le  prurit  devient 
general  et  tres  vif,  meme  a  la  face  et  aux  organes  genitaux.  — 
Prurit  rongeant,  momentane,  excitant  a  se  gratter,  tant6t  sur  un 
point,  tant6t  sur  Tautre.  —  Taches  semblables  a  des  piqdres  de  puce, 
sur  divers  points  du  corps.  —  Une  dartre  se  tumefle  et  s'enflamme 
pendant  quatre  jours.  —  Cuisson  aux  membres  sur  lesquels  se 
trouvent  des  dartres.  —  Peau  malsaine,  la  moindre  lesion  suppure. 

—  Beaucoup  de  petits  furoncles  au  cou,  au  dps  et  aux  bras.  —  Un 
ulcere  devient  extr^mement  sensible.  —  Un  membre  sur  lequel  est 
la  cicatrice  d'un  ancien  ulcere,  commence  de  temps  en  temps,  sur- 
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tout  an  g;raiid  air,  k  causer  des  doolean  tiraillanfes  et  deehirantes. 

—  Un  membre  ulcere  commence  a  6tre  tres  doaloareox  au  toocher 
et  au  moindre  monvement,  m^me  loin  de  Tolcere:  il  semble  que  I'os 
est  broye.  —  Pression  pruritense  dans  un  ulc^e  (au  b.  de  5  j.).  — 
Pression  et  elaneements  dans  un  ulcere  (au  b.  de  3  j.).  —  Dechire- 
ment  dans  un  ulcere  (au  b.  de  5  j.).  —  Doulear  brnlante  dans  la 
cicatrice  d'un  anden'ulcftre.  —  Fetidile  des  uleeres  (au  b.  de  20  j.) 

—  La  croiite  des  ulc6res  exhale  une  odeur  de  hareng.  —  Bonrgeon- 
nement  exuberant  des  ulc^res.  —  Frequent  pmrit  lancinant,  sem- 
blablekcelui  que  causeraitunepiqure  de  puce,  sur  la  cicatrice d'nne 
Terrue;  le  frottement  ne  le  dissipe  que  pour  un  instant  (S.  H.). 

Prurit  par  tout  le  corps  et  apparition  de  visicules  apres  s'^tre 
gratt^  (au  b.  de  47  j.).  —  Petites  pustules  au  menton  et  sur  la  poi- 
trine.  —  Boutons  pruriteux,  pleins  de  serosite  ^cre,  sur  pinsieurs 
points  du  corps,  pendant  12  heures.  —  De  petits  boutons  indolents 
se  montrent  la  nuit  sur  tout  le  corps  et  disparaissent  le  matin.  — 
Apparition  fr^quente  de  petits  boutons  rouges,  pruriteux,  pleins  de 
pus  au  sommety  qui  bnHlent  apr^s  qu'on  les  a  grattes  et  disparais- 
sent le  lendemain.  —  Beaucoup  de  taches  rouges,  pruriteuses  sur 
tout  le  corps,  surtout  aux  mollets,  pendant  7  jours  (au  b.  de  25  j.) 

(Ng). 

Cuir  chevelu.  —  Froid  et  contraction  spasmodique  du  cuir  che- 
vclu.  —  Sensation  comtne  si  la  peau  du  front  se  fron^ait  —  Prurit 
au  cuir  chevelu,  —  Beaucoup  de  pustules  sur  la  l^te ;  elles  causent 
un  prurit  tris  d^sagreable  et  deviennent  des  croAtes,  que  le  lavage 
enl^ve  et  qui  siiintent  ensuite.  —  Eruption  sur  le  front,  elle  suinte 
et  est  douloureuse  au  toucher.  —  Eruption  suintante  k  la  t6te,  elle 
ne  demange  pas,  mais  cause  une  douleur  cuisante  quand  on  y  tott- 
che.  —  Au  sommet  de  la  t^te,  une  place  est  couverte  de  croutes  et 
cause  une  vive  douleur  de  plaie  quand  on  y  louche.  —  Quelques 
cheveux  deviennent  gris.  —  Chute  des  cheveux  (aub.  de  36h.  et 
del6j.)(S.  H.). 

Les  parties  couvertes  de  croutes,  sur  la  t^te,  deviennent  doulou- 
reuses  et  suintantes.  —  D'anciennes  croutes  au  cuir  chevelu  se  d^ta- 
chent  et  prennent  une  odeur  naus6abonde  (Hb.). 

Oreilles.  —  Prurit  derrifere  les  oreilles.  —  Prurit  dans  roreillc 
gauche,  le  soir,  pendant  un  quart  d'heure.  —  Prurit  au  lobule  de 
Toreille  et  k  la  joue;  aprfes  qu'on  s'est  gratte,  il  s'ecoule  de  la  sero- 
site qui  se  concrete  sur  place.  —  Suintement  et  excoriations  der- 
ri^re  les  deux  oreilles  (S.  H.). 
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Bouton  dur,  douloureux  k  la  pression,  derrifere  Toreille  droite 
pendant  plusieurs  jours.  —  Des  dartres  situees  derri^re  las  oreilles 
se  desquament  et  vont  mieux  (Hb.).—  Ulceration  du  tragus  gauche 

(Hb.). 

Nez,  —  Rongeur  du  nez.  —  Tannes  sur  le  nez.  —  Eruption  dans 
la  narine  gauche,  qui  commence  par  demanger,  puis  brille.  — Erup- 
tion de  gros  boutons  suintants  sur  lenez.  — Croutes  dans  I'int^rieur 
du  nez,  qui  est  douloureux  (S.  H.). 

Visage.  —  Erysipile  des  deux  c6Us  de  la  face,  avec  douleur 
brulante  et  lancinante,  puis  coryza  pendant  un  jour,  avec  elancements 
dans  les  geneives  (au  b.  de  7  et  14  j.).  —  Eruption  pruriteuse  k  la 
face,  elle  suinte  ^pres  qu'on  s'est  gratt6.  —  Guisson  et  gerf  ure  aux 
Ifevres  et  aux  narines,  comme  par  Tefifet  du  froid.  —  Gergures  k  la 
levre  inKrieure.  •—  Eruption  au  coin  de  la  bouche.  —  Eruptions  a 
la  levre.  —  Eruption  de  boutons  sur  la  levre  sup6rieure,  d'abord 
elle  demange,  puis  elle  brule.  —  Petits  boutons  blancs  sur  la  16vre 
superieure.  —  Petits  boutons  blancs  sur  fond  rouge,  un  peu  pruri- 
teux,  aux  deux  coins  de  la  bouche,  au-dessous  des  levres.  —  Vesi- 
cule  a  la  levre  sup6rieure,  qui  cause  une  douleur  incisive.  —  Ulce- 
ration dans  la  commissure  gauche  des  levres.  —  Ulcere  croAteux, 
indolent  aux  deux  coins  de  la  bouche.  —  Menton  plein  de  boutons 
(S.  H.). 

Prurit  trfes  violent  a  la  tempe  droite,  avec  ardeur  apr^s  s'^tre 
gratte  (Hb.).  —  Esp^ce  de  kyste  a  la  joue  (Kr). 

Anus.  —  Prurit  a  Vanus  (au  b.  de  2  h.).  —  Prurit  et  douleur 
de  plaie  a  Tanus  (S.  H.). 

Organes  ginitaux.  —  Eruptions  k  la  verge.  —  Le  prepuce  gon- 
fle  et  se  couvre  d'une  grosse  vesicule  indolente.  —  Eruption  de  v6- 
sicules  sur  le  prepuce.  —  Prurit  dans  le  scrotum.  —  Prurit auscro- 
tum.  —  Prurit  et  Eruption  suintante  au  scrotum  (S.  H.). 

Vesicule  a  la  grande  levre,  causant  une  douleur  pruriteuse  et 
cuisante.  —  Eruption  de  boutons  a  la  vulve,  avec  un  peu  de  prurit. 
—  Prurit  a  la  vulve  avant  les  regies.  —  Petit  bouton  indolent  a 
Tune  des  petites  I6vres.  —  Excoriation  aux  parties  genitales.  —  Ex- 
coriation douloureuse  dans  le  pli  genito-crural,  avec  boutons,  am- 
poules et  ulc^res  (S.  H.). 

Tronc.  —  Vif  prurit  au  coccyx,  au-dessus  de  Tanus,  avec  suinte- 
ment  el  formation  de  croiites  (S.  H,). 

Membres  superieurs.  —  Prurit  dans  Teminence  thenar  de  la 
main  gauche.  —  Erysipele  aux  mains.  —  La  peau  des  mains  est 
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rode  et  se  fe&dille  en  plusiears  endroite.  —  Gergures  doulouremes 
aux  mains,  les  moovements  des  mains  fendillent  la  peau.  —  Enip- 
tion  aux  doigts.  *-  Ampoule  au  petit  doigt ;  elle  d^mange,  paisdonne 
beaucoup  de  pus,  en  causant  de  I'ardeur  et  des  elancements  qui  da- 
rent  longtemps,  ainsi  que  la  suppuration  (S.  H.). 
Uembres  inf^rieurs.  —  Un  furoncle  sur  la  fesse  (au  b.  de  4  j.). 

—  Eruption  de  boutons  douloureux  au  toucher  sur  les  fesses.  —  Ex- 
coriation cuisante  entre  les  fesses.  —  Excoriation  entre  les  cuisses, 
pendant  et  apris  la  promenade  (au  b.  de  10  j.).  —  Excoriatioa 
douloureuse  entre  les  cuisses,  pr^s  des  parties  genitales.  —  Prurit  lan- 
cinant  k  la  cuisse,  comme  s'il  allait  sortir  une  eruption,  a  la  place 
d*un  ancien  furoncle.  —  Tache  rouge  a  la  cuisse,  sans  douleur.  — 
Tache  rouge,  rugueuse,  comme  une  dartre,  au  haut  de  la  cuisse, 
vis-&-vis  du  scrotum;  habituellement  elle  d^mange  un  peu  le  matiQ. 

—  Innombrablespetites  taches  rouges  sur  les  cuisses;  peu  scntpru- 
riteuses  (S.  H.). 

Prurit  k  la  jambe,  k  Tendroit  oili  les  veines  sont  dilatees.  —  Ul- 
cere croilteux  sur  le  tibia ;  il  est  entour^  d^un  bord  rouge,  enflamme, 
UimtM  et  si  douloureux  que,  la  nuit,  on  ne  peut  supporter  le  con- 
tact des  couvertures  (S.  H.).  —  Disparition  d'une  dartre  sur  le  tiUa 
(Hb.) 

Eruption  de  v6sicules  au-dessous  des  malleoles.  — •  Prurit  k  tons 
les  orteils.  —  V^sicule  blanche  sur  Tun  des  orteils.  —  Grosse  pus- 
tule lancinante  aux  deux  petits  orteils.  —  Ulceration  au  quatri^me 
orteil.  —  Ulceration  au  bord  des  deux  gros  orteils.  — Douleur  *  Fon- 
gle  du  gros  orteil.  —  Douleur  de  plaie  dans  les  cors,  lorsqu'ils  so- 
bissent  la  plus  l^g^re  pression  (ati  b.  de  2  j.)  (S.  H.).  —  Prurit  lan- 
einant  dans  le  gros  orteil  droit.  —  Excoriation  entre  les  orteils, 
avec  vif  prurit,  pendant  plus ieurs  jours  (Ng).  —  Douleur  briilante  et 
pressive  dans  un  cor  (Hb.) . 
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Gayac;  Franzosenholz  (allem.),  pockwood  (angl.),  guajaco  (ital.),  guayaco  (esp.). 

Famille  des  Zygophyllees  (1). 

Le  gaiac  {guc^jacum  officinale)  est  un  arbre  d'Am^rique  dont  le  latex  ae  com- 
pose en  grande  partie  d'une  r^sine  particulidrc.  G*est  ce  latex  dessech6  qu'on 
emploie  homoeopathiquement ;  on  prepare  les  trois  premieres  attenuations  en  tri- 
turant  la  substance  avec  du  sucre  de  lait,  puis  on  prepare  les  saivantes,  josqu'a 
la  trenti&me,  par  voie  de  dilution  dans  Talcool. 

Le  m6decin  homoeopathe  ne  se  laissera  pas  guider  dans  Temploi 
du  galac  par  les  recommandations  Tallacieuses  de  la  mati^re  roedicale 
classiquey  qui  le  vante  centre  la  goutte  et  le  rhumatisme ;  il  ne  se 
contentera  pas  d'opposer  cette  substance  k  des  noms  de  maladies, 
mais  il  aura  egard  au  rapport  de  similitude  qui  pourra  exister  entre 
les  symptdmes  de  T^tat  morbide  k  gu^rir,  d'une  part,  et  les  effets 
propres  du  medicament,  d'autre  part. 

Dans  les  ^tats  morbides  qui  semblaient  indiquer  le  gatac,  c'est 
lorsqu'on  obserYait  les  sympt6mes  sui^ants  que  ce  medicament  s'est 
montre  le  plus  efficace  :  Acc6s  de  goutte  k  la  t^te.  Gonflement  des 
yeux.  Douleurs  dans  les  oreilles.  Sensation  de  mucosites  dans  la 
gorge,  qui  excite  des  nausees.  Repugnance  pour  le  lait.  Constipation. 
Point  de  c6te.  Douleurs  lancinantes,  goutteuses  dans  les  membres. 
Contractures  provoqueespar  des  douleurs  decbirantes  et  lancinantes 
dans  les  membres,  oA  les  douleurs  sent  produites  par  le  moindre 
mouYement  et  accompagnees  de  chaleur  de  la  partie  malade,  surtout 
lorsqu'il  a  ete  fait  abus  de  mercure.  Phthisic  pulmonaire  avec  pus 
fetide* 

cam^mtdmnMm.  —  Le  medicament  qui  se  rapproche  le  plus  du 
galac  est  GALCAREA  CARBONIGA,  les  autres  sent  l""  garbo  yegeta- 

BIUS^  CHINA,   LYGOPODItM,  MEAGUK.   dOLUB.,   PULSATILLA,   SEPIA^   Sl- 

(i)  Hahnemann  a  public  deux  pathog^n^&ies  du  gaiac :  la  premiere  dans  le  TraiU 
demaiiete  mediCaU  pute^  t.  IV,  p.  135,  ^dit.  alleniande;  t.  II,  p.  426,  edit. 
frauQaise ;  la  seconde  dans  le  TraiU  des  makuUes  ehfomqueSf  ln^  partie,  p,  339, 
edit,  allemande;  t.  II,  p.  272,  ^dit.  frangaise. 
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LicEA.^  ftLXFCB;  9"  OTi.f  belLj  bqf.^  eaust.^  eocc.,  graph.y  kep.^ 
natr.  m,^  nux  tom,^  ac.  phoi.f  rhusy  staph.,  teratr.;  3*  aeon., 
anac*,  asa^  ign.,  kaL,  lach.^  nalr.,  nux  mosc.,  phos.,  ml.,  spig., 
stram.y  thuj^zinc. 

ilatMMM.—  Ni  Hahnemann  ni  Boenninghausen  n*ont  indiqae  one 
substance  capable  de  neotraliser  les  eOets  fSu^beux  du  galac,  noas 
croyons  cependant  que  le  mercure  peat  ^tre  considere  comme  on 
antidote  de  cette  substance. 

liUta  dmm  mmimmrm.  —  Hartmann  (Htm.),  Langhammer  (Lgh.), 
Teuthorn  (Tbn). 

SYMPTOMATOLOGIE. 


;.  —  (98-100  M.  w.,  131-135  M.  c.).— Paresse 
et  aversion  pour  le  mouvement  (S.  H.). 

Les  sympt6mes  se  manrfestent  presque  tous  quand  on  est  assis, 
surtout  le  matin  aussit6t  apr^s  le  lever,  ou  le  soir  pen  de  temps 
avant  le  coucher;  quelques-uns  paraissent  de  neuf  heures  du  matin 
h  midi.  — Malaise  g^n^ral  (au  b.  de  7  b.)  (Htm.).  —  Lassitude,  sur- 
tout dans  les  cuisses  et  les  bras,  comme  apr^s  de  grands  efforts 
(Thn).  —  Marasme  et  fifevre  hectique  chez  des  sujets  de  complexion 
sfeche  {Matthiole). 

SoMMEiL.  —  (23-24  et  101-109  M.  w.,  137-151  M.  c.)  —  Rfives 
de  combats.  —  On  rfive  qu'on  est  perc6  de  coups  de  couteau  (chez 
uno  femme)  (S.  H.). 

B&illements  et  pandiculations  avec  sentiment  de  bien-^tre  (au  b. 
de  1/2  h.).  —  Pandiculations  des  membres  superieurs,  avec  bMlle- 
meat  (Htm.). —  B&illements  et  pandiculations  avec  malaise,  comme 
si  Ton  n'avait  pas  assez  dormi,  toute  la  journ6e  (Thn). —  Grande 
enviede  dormir,  Vaprhs-midi  (au  b.  de  4  h.  1/2)  (Lgh.). —  On  s'en- 
dortle  soir  plus  tard  que  d'habitude  et  se  reveille  plus  t6t  le  matin.  — 
L(^  soir  au  lit^  on  reste  deux  heures  sans  pouvoir  s'endormir  et  ne 
fait  que  s'agiter.  -  Ense  rHmllanty  le  matiriy  on  ne  sent  pas  ses 
forces  rt^par^eSyil  semble  qu'on  n'apas  dormi, — Apr^s  s'^tre eveille 
de  trop  bonne  heure,  on  est  mal  k  son  aise  et  ne  fait  que  se  retourner 
dans  son  lit.  —  Sommeil  plein  de  r6ves  (Thn).  —  R^ve  vif,  d'objets 
scientifiques  (au  b.  de  18  h.).  —  On  se  reveille  souvent,  comme  par 
Teffet  d'une  peur  ou  bien  en  r^vant  qu'on  tombe  (au  b.  de  21  h.). 
(Lgh.).  —  Gauchemar  lorsqu'on  ei^  couch^  sur  le  dos,  on  se  reveille 
en  criant.  —  Quand  le  sujet  s'endort,  le  soir  au  lit,  il  lui  semble 
qu'on  lui  jette  un  mouchoir  a  la  figure,  ce  qui  I'effraie  beaucoup. 
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—  Etanl  endormi,  couch6  sur  le  dos,  le  sujet  r^ve  que  quelqu'un 
s'^tend  sur  lui ;  ranxi6t6  TempSche  de  respirer  et  de  crier,  enfin  il 
pousse  un  cri  et  se  reveille  tout  hors  de  lui  (Thn). 

SYMPT6MES  FfiBRiLES.  —  (24,  25-27  et  110-114  m.  m.,  152-160  m. 
c).  —  Froid  Taprfts-midi,  pendant  deux  heures  et  froid  le  soir  avant 
de  se  coucher,  il  continue  encore  au  lit;  un  peu  de  sueur  le  matin.  — 
Beaucoup  de  sueur,  surtout  k  la  t^te,  enallant  au  grand  air;  la  sueur 
perle  sur  le  front.  —  Forte  sueur  dans  le  dos,  la  nuit.  —  Un  peu  de 
sueur  tons  les  matins  (S.  H.). 

Frisson  dans  le  dos,  Taprfes-midi  (au  b.  de  6  h.).  —  Froid  Kbrile 
dans  le  dos,  Taprfes-midi  (au  b.  de  8  h.)  (Lgli.).  —  Frissonnement 
pr^s  du  poWe  (Htm.).  '—  Froid  interne  dans  tout  le  corps  et  chaleur 
aussitdt  aprfes,  surtout  k  la  face,  sans  soif,  vers  le  soir  (Thn).  —  Cha- 
leur dans  toute  la  face,  avec  soif,  sans  rongeur  ni  sueur  (Htm.). 

BiORAL.  — (22,  28-29  et  1-2,  115-116  m.m.,  1-8  m.c).  —  Grande 
mauvaise  humeur.  —  Dedain.  —  Opinililret6.  —  Faiblesse  de  la 
m&moire.  —  Paresse,  repugnance  pour  le  mouvemenl  (S.  H.). 

Morosite,  on  parle  peu  (Thn).  —  Paresse  (Htm.).  —  Faiblesse  de 
la  m^moire  ,  on  oublie  ce  qu'on  vient  de  lire  et  ne  se  souvient  plus 
de  noms  qu'on  savait  autrefois.  —  On  reste  en  place  sans  penser  a 
rien  et  regarde  devant  soi  sans  rien  voir,  debout,  le  matin  (en  de- 
jeunant)  (Thn). 

Sympt^ines   locaux.    —  TfiTE.  —  (1-4  et  3  —  22  m.m.,   9-32 

m.c).  —  Cephalalgie,  la  nuit;  sorte  depression  de  bas  en  haut  dans 
le  cerveau.  —  Violents  elancemenls  de  bas  en  haut  dans  le  cerveau 
(au  b.  de  2  h.).  —  Sensation  comme  si  le  cerveau  n'etait  pas  fix6 
dans  le  cr^ne  et  remuait  a  chaque  pas,  le  matin  (S.  H.). 

Douleur  pressive,  comme  par  un  corps  volumineux,  sur  la 
tempe  droite,  —  Pression  sans  douleur  dans  la  tempe  gauche.  — 
Pre^sion  dans  la  partie  anterieure  du  front.  —  Douleur  pressive 
sourde  dans  la  t6te,  qui  se  termine  par  un  vif  elancement  dans  la 
bosse  frontale  droite.  —  Douleur  pressive  sourde  dans  la  l^te,  de- 
puis  le  c6te  gauche  de  la  nuque  jusqu'au  vertex;  ellemonte  oblique- 
ment  et  se  termine  en  haut  par  un  elancement  (au  b.  d'une  h.).  — 
Pression  sourde,  lancinante  dans  la  bosse  frontale  droite  (Htm.).  — 
Cephalalgie  pressive,  en  travers,  au  front  (au  b.   de  10  h.)  (Lgh.) 

—  Douleur  tiraillante  depuis  le  milieu  de  Tos  frontal  jusque  dans 
les  OS  du  nez  (au  b.  de  2  h.  1/2).  —  D^chirement  dans  tout  le  c6t6 
gauche  de  la  tite.  —  Dechirement  dans  le  c6te  droit  de  I'occiput, 

—  Dechirement  tiraillant  dans  la  partie  anterieure  du  front.  — 

HAHNEMANN.  Mat,  mcd.  TI.  —    36 


5e»  GUAJACUM  OFFICINALE. 

Decbirement  tiraillant  k  I'occiput  et  au  front.  —  Elancements  tirail- 
laats,  sourds,  depuis  le  parietal  gauche  jusqu'a  la  bosse  frontale,  oa 
tout  se  termine  par  un  seul  elancemenl  apr^s  avoir  occupe  une  plus 
grande  6tendue.  —  Elancement  pressif,  dechirant  et  tiraillant  dans 
le  c6te  droit  de  la  t^te,  dans  la  direction  de  Tos  frontal.  —  Beehive' 
ment  superficiel  a  la  tempe  gauche  (au  b.  de  3/4  d'h.).  —  Decbire- 
ment superficiel,  depuis  le  cote  gauche  de  Tos  frontal  jusque  dans 
les  muscles  de  la  joue.  —  Vifs  elancements  au  c6te  gauche  de  la  tele, 
k  la  suture  fronto-parietale.  -—  Douleur  lancinante  sourde  sur  le 
c6te gauche  de  rocciput(Htm.).  — Cephalalgie  superficielle^  corame 
si  le  sang  affluait  dans  les  teguments  du  cr^ne  et  les  tumefiait,  etant 
assis.  —  Battements  a  Vexterieur  de  la  Ute  avec  6lancevients  dans 
lestempes;  la  pression  exUrieure  ne  les  diminue  que  pour  un  mo- 
ment, lis  8ont  moindres  pendant  la  marche  et  augmentent  quani 
on  est  assis  ou  debout  ( au  b.  de  3  h.)  (Thn). 

YEux.  —  ("23-26  m.  m,y  33-35  m.  c).  —  II  semble  que  les  yeu 
sent  gonfles  et  saillants  hors  de  la  tite,  les  paupieres  paraissent 
trop  courtes  pour  couvrir  les  yeux;  en  m^me  temps  malaise 
cotnme  si  Ton  n'avait  pas  assez  dormi,  avec  bliillements  et  pandicu- 
lations, toute  la  journee  (Thn).  —  Chassie  dans  les  coins  de  I'ffiil 
droit  (au  b.  d'l  h.)  (Lgh).  —  Dilatation  des  pupilles  (au  b.  de 
3  h.)  (Thn).  —  Amaurose  pendant  quelques  jours  (White). 

Orejlles.  —  (31-33  m.  m.,  37-39  m.  c).  —  Douleur  dm 
Voreille  gauche,  —  Decbirement  dans  I'oreille  gauche.  —  Decbire- 
ment dans  le  bord  externe  du  cartilage  de  I'oreille  gauche  (Htm.). 

Nez.  —  (5  et  62  m,  m.,  40  et  81  /?i.c.).  —  Ecoulement  frequent 
de  mucus  aqueuxpar  le  nez,  pendant  un  raois  (Bang). 

Visage.  —  (27^0  et  34-35  m.  m.,  41-46  m.  c.)  —  La.  face  est 
rouge,  enflee  et  douloureuse,  pendant  quelques  jours  {Bang).  —  Ti- 
raillement  sourd,  spasmodique  dans  les  muscles  de  la  joue  droite, 
le  matin  en  se  levant.  —  Quelques  elancements  dans  Tos  malaire 
droit  (Htm.).  —  Elancements  comme  des  coups  de  couteau  dans  la 
joue  droite  (au'b.  d'l  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  pressive  sourde  dans  le 
c6t6  gauche  de  la  m^choire  inferieure.  —  Douleur  tiraillante,  qui  se 
termine  par  un  Elancement  dans  le  c6te  gauche  de  la  mlichoire  io- 
f^rieure  (Htm). 

Appareil  digestif.  —  (6  et  36-56  m.  w.,  47-72  w.  c.) 

A.  Bouche.  —  Decbirement  dans  lesmolaires  superieures  du  c6te 
gauche  (S.  H.)  -^  Odontalgic,  sorte  de  pression  dans  les  molair«s 
superieures  du  c6te  gauche,  en  serrant  les  dents  (Htm.). 
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B.  Estomae.  — Swf  ardente  (S.  H.)  —  Gout  fade  dans  la  bouche 
(Thn).  —  Defaut  cCapp^tit  et  degout  de  tout,  avec  Eructations  et 
goM  fade  dans  la  bouche y  puis  ewpuition  de  mucus  venant  de  la 
gorge  (Thn).  —  Faim  derorante,  Tapres-midi  et  le  soir  (au  b.  de 
7,  9  h.)  (Lgh.).  —  Renvois  (immediatement).  —  Eructations.  — 
ReaTois  paremeat  gazeux. 

Au  creux  de  Testomac,  pression  qui  se  renouvelle  souvent,  avec 
dyspn^e,  oppression  et  anxiete  (au  b.  d*  1  h.).  —  Sensation  de  con- 
striction k  la  region  de  restomac,  avec  anxiete  et  difficulte  de 
respirer  (au  b.  de  19  h.)  (Htm.). 

C.  Abdomen,  —  Borborygmes(au  b.  de  10 h.).  —  Gargouilleraents 
dans  le  ventre,  avec  pincements  sourds;  ils  se  portent  toujours  en 
arriere  et  sont  suivis  d'une  emission  de  vents  (au  b.  d'l  h.)  (Htm.). 
—  Gargouillements  dans  le  ventre,  comme  s'il  etaitvide,  Tapres-midi 
(aub.  de5h.)(Lgh.).—  Constipation  (le  l"j.)-  —  Resserrement  du 
ventre  (le  2%  3«  j.)  (Thn).  —  Selle  moUe,  friable.  —  Selle  liquide, 
muqueuse,  precedee  de  pincements  dans  le  ventre  (immediatement) 

(Htm.). 

Douleur  dans  Taine,  semblant  causee  par  une  hernie  inguinale 
(S.  H.).  —  Mai  de  ventre,  pincement  au  cdle  gauche  du  nombril,  sur 
un  point  peu  etendu  (au  b.  de  3  h.  1/2).  —  Pincements  dans  le 
ventre,  semblant  causes  par  V incarceration  de  flatuosites;  ils  se 
portent  toujours  de  plm  en  plus  profond^ment  en  arriire  et  sont 
suivis  dune  emission  de  vents.  —  Pincements  sourds  dans  le 
bas-ventre,  qui  se  portent  toujours  de  plus  en  plus  profondement 
en  arriere  (au  b.  d'  1/4  d'h.).  —  Tranchee  pifi(?ante  en  travers  du 
ventre,  pendant  Tinspiration.  —  Elancements  dans  Thypocondre 
gauche.  —  Elancements  sourds  dans  le  flanc  gauche.  —  Tressaille- 
ment  continuel  daas  les  muscles  abdominaux  du  c6te  droit,  tout 
aapres  de  Tos  iliaqiue  (Htm.). 

Orgahes  GasNiTO-uRiNAiRES.  •—  (7-8  et  57-61  m.  m.,  73-80 
m.  €.)  Doulaur  incisive  en  urinant,  comme  s'il  sortait  un  liquide 
acre  (S.  H.).  —  Envie  fr^quente  d'uriner,  m^me  aussit6t  apr6s  la 
miction  (Tim).  —  Envie  frequente  d'uriner,  avec  emission  peu  abon- 
dante  (au  b.  de  5  h.)  (Lgh.).  —  On  est  oblige  d'uriner  toutes  les 
demi-henres  et  beaacoup  chaqae  fois ;  aussildt  apres  la  miction 
I'e&vie  revient  pendant  une  minute  et  ii  sort  gauiU  a  goutte  un  peu 
d'urine  (Thn).  —  Envie  continelle  d^uriner,  avec  Emission  copieuse 
chaquefois  (Him.).  —  Apr^s  avoir  urine,  elancements  au  col  de  la 
vessie.  —  On  a  souvent  envie  d'uiriner  et  k  peine  a-t-on.  satisfait  ce 
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besoin  qu'il  se  renonTelle  aussit6(;  aprts  remission  de  Purine, 
dlancements  dans  le  col  de  la  Yessie  (Thn). 

Ejaculation^  la  nuit,  sans  r^ve  lascif  (an  b.  de  20  h.)  (Lgh.). 

Las  flueurs  blanches  augmentent  (S.  H.). 

Sein.  —  (10  m.  m.  86  m.  c).  —  Frissons  aux  seins  (S.  H.). 

Appareil respiratoire  (1).  —  (9-H  et  63  m.m., 82-85 m.  c,)— 
Sentiment  subit  d*oppression  ou  d'immobiiiti  de  la  poitrine,  ala 
region  de  I'^pigastre,  qui  coupe  la  respiration ;  il  survient  tout  i 
coup,  m^me  la  nuit  pendant  le  sommeil,  et  excite  une  toux  siche, 
qui  revient  souvent,  juqu'a  ce  qu'on  ait  une  expectoration.  —  Grat- 
tement  dans  la  poitrine  (S.  H.). 

On  expulsedes  mucosites  en  r^clant  sa  gorge  avec  effort  (Thn).- 
^lancements  dans  le  cAti  gauche,  sous  les  vraies  c6tes;  ils  sont 
dirig^s  plut6t  d*avant  en  arri^re  (Htm.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  — (12-13  ct  64-71  m.  m.,  87-96  w.  c.)- 
Raideur  rhumatismale  dans  tout  le  c6t6  gauche  du  dos,  depais  la 
nuque  jusqu*au  sacrum,  avec  douleur  insupportable  au  moindre 
mouvement  et  en  se  tournant,  douleur  qui  ne  se  fait  sentir  ni  pen- 
dant le  repos  ni  lorsqu'on  touche  le  dos  (S.  H.). 

Sensation  douloureuse  de  constriction  dans  le  dos,  entre  les  omo- 
plates.  —  Tiraillement  et  d^chirement  le  long  du  cdt^  droit  de  la 
colonne  vertebrale,  depuis  le  creux  de  Taisselle  jusqu'i  la  derniire 
c6te.  —  D^chirement  lancinant  au  bord  post^rieur  de  Fomoplale 
droite  (au  b.  de  10  h.).  —  D6chirement  lancinant  au  bord  des  deox 
omoplates,  suivi  de  constriction  dans  les  muscles  du  dos  (au  b.  de 
10  h.).  —  j^lancements  continuels,  qui  se  terminent  par  un  ilance- 
ment  unique  et  non  interrompu,  juste  au-dessous  de  Toinoplate 
droite;  ils  semblent  partir  du  cdt^  droit  de  la  caviti  thoraciqaeet 
sont  plus  forts  pendant  inspiration  (au  b.  de36  h.).  — Douleor 
pressive  k  la  nuque,  sur  les  deux  c6t^s  des  vertibres  cervicales 
(au  b.  de  4  h.).  — ^lancements  prolong^s,  frequents  au  c6t^  gauche 
de  la  nuque,  depuis  Tomoplate  jusqu'^  Tocciput,  pendant  le  mouve- 
ment et  aussi  lorsqu'on  raidit  la  t^te  (au  b.  d'l  h.  1/2).  —  Elance- 
ments  violents,  prolong^s  au  cou,  du  larynx  k  la  clavicule  gauche 
(au  b.  de  9  h.)  (Htm). 

Membres  supfiRiEURS.  —  (72-78  m.m. ,  97-105  mx.)  —  Vifi 
Hancements  au  haut  de  V^paule  droite^  qui  se  relent  Muvent. 
—  Dechirement  tiraillant,  douloureux  dans  le  membre  superieor 

(1)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  Net, 
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gauche,  depuis  le  bras  jusque  dans  les  doigts,  mais  il  persiste  da- 
vantage  dans  le  poignet  (au  b.  de  2  h.).  —  Elancements  forts  et 
douloureux  dans  le  bras  droit,  surtout  au  milieu  (au  b.  de  2  h.) 
(Htm.).  —  Lassitude  des bras,  comme  apres  un  travail  p^nibie  (Thn). 

—  D^chirement  dans  Vavant-bras  droits  jusqu'au  poignet.  —  Elan- 
cements  tiraillants,  dechirants,  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet 
gauche.  —  Dechirement  pressif  dans  le  poignet  gauche.  —  Dechi- 
rement  tiraillant,  continuel  dans  le  poignet  gauche  (au  b.  de  2  h.). 

—  Quelques  Elancements  violents  dans  les  muscles  du  pouce  droit 
(an  b.  d4  h.)  (Htm.). 

Membres  iNFfeRiEURS.  —  (14-19  ct  79-97  m.m.y  106-130  mx.)  — 
Elancements  dans  les  fesses  en  marchant,  mais  plus  encore  en 
s'asseyant ;  il  semble  qu'on  s*assoie  sur  des  aiguilles.  —  Fourmil- 
lament  dans  les  membres  infirieurs,  comme  s'ils  allaient  s'engour- 
dir,  Etant  assis.  —  Elancements  k  la  cuisse  gauche,  au*dessous  du 
genou,  qui  se  rencontrent  des  deux  c6tEs  (au  b.  de  3  h.)  (S.  H.).  — 
Les  membres  inf6rieurs,  surtout  les  cuisses,  sont  fatigues,  comme 
si  Ton  avait  beaucoup  marchE  la  veille  (Thn).  —  Douleur  pressivCy 
fourmillante,  dans  le  fSmur  droits  depuis  le  milieu  jusqu'au  genm$j 
Mant  assis  en  repos  (au  b.  d'  1/4  d'h.).  —  Douleurs  semblables  a 
celles  de  la  croissance  dans  la  cuisse  droite  (Htm.).  —  Tension  dans 
les  cuisseSf  surtout  la  droite^  comme  si  les  muscles  etaient  trop 
courtSy  avec  lassitudCy  en  marchant;  elle  estaugmentie  par  le  tou^ 
cher  et  cesse  quand  on  s'assied  (Thn).  —  Douleur  tiraillante  et  pres- 
sive  depuis  le  milieu  de  la  cuisse  droite  jusqu'au  genou,  en  etendant 
la  jambe;  elle  cesse  quand  on  flechit  le  membre  (au  b.  de  2  h.).  — 
Dechirement tiraillant depuis  le  milieudela  cuisse  gauche  jusqu*auge- 
nou.  —  Dechirement  vulsif  depuis  le  milieu  de  la  cuisse  droite  jus- 
qu'au  genou  (au  b,  d'1/2  h.).  —  filancements  sourds  dans  la  cuisse 
droite,  au-dessus  du  genou  (Htm.).  —  Douleur  contusive  dans  la 
cuisse  gauche,  en  allant  au  grand  air  (au  b.  de  8  h.)  (Lgh.). 

Violents  elancements  vulsifs  dans  le  cdt6  externe  du  mollet.  — 
IBlancements  d^chirants  entre  le  tibia  et  le  peron6,  jusqu'a  la  rotule ; 
its  sont  si  violents  qu'ils  font  tressaillir.  —  Courbature  dans  les 
jambes,  apris  avoir  marchS  (S.  H.). — Douleur  tiraillante,  qui  se 
termine  par  un  elancement  dans  le  genou.  —  Contraction  sans  dou- 
leur dans  le  mollet  droit  (au  b.  d*l/2  h.).  —  Elancements  tiraillants 
dans  la  jambe,  depuis  Tarticulation  tibio-tarsienne  droite  jusqu'au 
milieu  du  tibia  (au  b.  de  3  h.).  —  Sourds  Elancements  dechirants 
depuis  le  milieu  du  tibia  gauche  jusque  dans  les  orteils.  —  Elance- 
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mente  dechiranto  et  tiraiDants  depuis  le  miliea  da  tibia  droit  josqa'aii 
genou  (an  b.  de  i4  h.).  —  Elaocementsdechiraiits,  knteaieiit  tinii- 
lants,  depuis  le  tarse  du  pied  droit  jusqu  au  genoa  (Utm.). 

Vifs  elaneements  dans  rarticulatioTi  tibio-tarsieiiiie  droite,  etant 
aasis  (au  b.  d'l/4d'h.). —  Douleor  o^  se  termine  par  im  vif  elance* 
ment  sur  un  petit  point  du  con-de-pied  droit;  le  inoDTenient  la  iait 
cesser  (Htm.). 

Peaij.  —  (20  m.9».,  132  m.c.,  et  anx  diverses  subdivisions  indi- 
qu^es.)  —  Pnirit  brnlant  a  la  peau,  qui  augmente  quand  on  se  gratte. 
—  Au  sourcil  droit,  bouton  dur,  a  soicmet  blaof,  causant,  lorsqu*on 
y  touehe,  une  vive  douleur  d'excoriation.  —  Ua  bonten  cuisant  dans 
le  nez.  —  Prurit  rongeant  an  dos,  dans  la  jonraee  (S.  H.).  —  Klim' 
cements  pruriteux^  semblables  a  des  piqures  depnce^  dans  lapeau 
de  la  euisse,  surtout  aux  deux  cdtes  du  janret;  Us  cessent  quatid 
on  se  grettte  (Thn).  —  Fourmilleniettt  avec  sensation  de  cbaleur 
dans  la  pean  de  tonte  la  jambe  (S.  H.). 


HELLEBORUS  NIGER. 

Hellebore  noire;  Schwarz  Ghristwurzel  (allem.),  black  hellebore  (angl.),  elleboro 
(ital).,  eleboro  (esp.)  —  Famille  des  renonculac6es  (1). 

On  mdle  le  sue  de  la  racine  fraiche  avec  parties  ^gales  (ralcool  et  extrait  la 
teinture  spiritueuse  de  la  racine  s&che. 

Les  symptftmes  observes  par  mes  61^yes  et  moi  sont  p^u  nombreux; 
•c'est  cependant  un  premier  pas  de  fait  dans  la  recherche  des  effets 
<le  ce  medicament.  lis  d^montrent  que  cette  racine  doit  etre  tr6s 
-salutaire  dans  une  forme  particuli^re  de  fi^vre,  dans  quelques  af- 
fections oedemateuses  et  dans  certaines  raaladies.mentales.  Lorsqu'on 
aura  etudie  plus  compl&tement  les  accidents  morbides  que  cette  ra- 
cine a  le  pouvoir  de  faire  naitre,  on  saura  quelles  etaient  les  ma- 
ladies pour  la  guerisou  desquelles  certains  endroits  de  la  Gr^ce  lui 
<levaient  leurrenomm^e.  En  effetrhellebore  dont  les  Grecs  se  servaient 
•est  une  esp6ce  a  fleur  rouge  p^le,  tr^s  voisine  de  la  ndtre.  A  forte 
dose,  elle  agit  plusieurs  semaines. 

C*est  moi-mdme  qui  ai  recueilli  la  racine  avec  laquelle  j'ai  fait 
mes  experiences,  je  suis  done  sur  de  son  identite. 

Coneordamces.  —  Les  medicaments  qui  se  rapprochent  le  plus 
<ile  rhellebore  sont  BELLADONNA  et  PULSATILLA;  les  autres  sont : 

l""  BRYONIA,  LYCOPODIUM,MERGUR.  SOLUBILIS,  NCX  VOMICA,  PHOSPHORUS, 

RHUS,  SEPIA, SULFUR ;2^  ars.^calc.yCaust.y  chin.y  cocc.^graph.y  kali^ 
natr.m.^spig,,  staph, yVeratr,',3''  aeon.,  ant.,  arn.,  camph.,  cham,, 
-colch.,  con.,  dulc,  hep.,  hyosc,  ignat.,  ipec,  led.,magn.,  magn. 
mur.,  nux  mosc,  op.,  ac.  phos.,  sabad.,  sabin.,  sil.,  spong.,  stann., 
:stram.,  ac.  sulf.,  zinc. 

Antidotes.  —  Le  camphre  est  le  corps  qui  attinue  le  mieux  les 
■accidents  primitifs  de  Thellebore,  s'ils  sont  trop  violents,  e^t  c'est  le 
•quinquina  qui  remedie  aux  accidents  secondaires. 

(1)  Traite  de  matiere  medicale  pure,  t.  Ill,  p.  203,  ^dit.  allemande;  t.  II, 
p.  -472,  edit,  fran^aise. 
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Iiiste  4c«  aaiean. —  Albert!  (AIb.),Hartmanii(Htm.)yHornbarg 
(Hbg),  Kummer  (Kmr),  Laughammer  (Lgb.),  Mossdorf  (Mrf), 
Ruckert  (Rkt),  Wislicenus  (Ws). 

SYMPTOMATOLOGIE 


Hjmwi&mem  ste^rau.  —  (63-69  et  160-164.)  —  Rellicheinent 
subit  de  tous  les  muscles;  le  corps  devient  froid,  une  sueur  froide 
perle  sur  le  front  et  Ton  tombe  tout  a  coup  k  terre  en  balbutiant, 
mais  sans  perdre  connaissance.  Le  pouls  est  tr^s  lent  et  les  pu- 
pilles  sont  contractees  (au  b.  d'l  h.).  —  On  se  sent  mieux  au  grand 
air  que  dans  Tappartement;  les  naus^es  disparaissent  et  la  cepha- 
lalgie  se  calme  peu  a  peu.  —  En  allant  au  grand  air^  on  eprouve  la 
m^me  sensation  qu'au  sortir  d'une  grave  maladie ;  les  objets  ne  parais* 
sent  plus  les  mdmes ;  tout  semble  nouveau.  —  Douleurs  lancinantes 
et  perforantes  qui  paraissent  occuper  le  perioste.  —  Douleurs  lanci- 
nantes et  perforantes  se  faisant  sentir  sur  plusieurs  parties  du  corps » 
s'aggravant  au  contact  de  Fair  frais,  par  le  moindre  effort  et  apres 
avoir  bu  ou  mange.  (S.H.). 

Elancements  aigus  et  d6chirants  sur  plusieurs  points  du  corps  k  la 
fois  :  aux  bras  et  aux  avant-bras,  a  la  poitrine,  au  dos,  etc.  (au  b.  de 
8  h.)  (Lgh.)  —  Faiblesse  paralytique  des  membres  etraideur  extra- 
ordinaire (Scopoli).  —  Tous  les  membres  sont  si  lourds  et  les 
muscles  si  douloureux  qu'on  n'aime  pas  k  les  remuer  (Ws).  —  Syn- 
copes (BUchnery  Stegmann^  Cook).  —  Convulsions,  spasmes  (Bfi- 
chner,  Stegmann,  de  Hilden).  —  Spasmes  et  mouvements  convulsifs, 
en  m6me  temps  un  coup  dans  le  cerveau,  comme  par  une  massue 
{Tournefort). 

SOMMEIL.  —  (70  et  165-175.)  —  Sommeil  16ger,  on  ne  dort  pas 
profond^ment  et  on  ne  pent  trouver  le  repos,  durant  lequel,  enfin, 
on  veut  travailler  sans  avoir  Tattention  et  les  forces  n^cessaires  pour 
y  parvenir.  —  Sommeil  pendant  lequel  les  yeux  sont  a  demi  ouverts 
et  les  pupilles  tourn^es  vers  le  haut  (aussitdt  apres  avoir  pris  du 
medicament)  (S.H.). 

Pandiculations  (au  b.  d4  b.).  —  Lassitude  et  envie  de  uormir 
avec  b^illements,  dans  la  matinde  (au  b.  de  5  h.)  (Kmr).  —  Le  ma- 
tin au  lit,  d^s  qu'on  ouvre  les  yeux,  on  est  oblige  de  s'etirer,  ensoite 
on  devient  las  et  les  yeux  se  referment.  —  Sommeil  agit£  vers  le 
matin ;  on  se  tourne  tantdt  d'un  c6t£,  tanf <^t  de  I'autre,  et  pendant 
cet  assoupissement  des  r^ves  confus  se  succ^dent.  —  Yers  le  matin, 
demi-sommeil  agiti,  plein  de  r^ves  historiqnes,  pendant  lequel  on 
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se  tourne  tant6t  d'un  cdt^,  tantdt  de  I'autre.  — Apres  s'itre  mis  au 
lit,  grande  activite  de^'imagination ;  il  passe  devant  les  yeux  un  grand 
nombre  d'objets  qui  disparaissent  aussi  vite  qu'ils  se  sont  montr£s 
(Kmr).  — La  nuit,  rives  continuels,  €onfus,souvent  trisinquii- 
tantSy  mais  dont  on  ne  se  souvient  pas  (Ws).  —  La  nuit,  reves 
dont  on  ne  garde  pas  le  souvenir  (Lgh.). 

SYMPTOMES  f£briles.  —  (71-84  et  476-188.)  —  Froid  au  corps, 
surtout  le  matin.  —  Frissons  qui  donnent  envie  de  se  coucher,  avec 
teinte  jaunMre  de  la  face.  —  Le  frisson  commence  par  les  bras.  — 
Apr^s  un  froid  febrile  qui  ne  s'accompagne  pas  de  soif  et  revient 
tous  les  cinq  jours,  la  soif  se  fait  sentir.  —  Frissonnement  tons  les 
soirs  en  se  couchant  et  sueur  tous  les  matins  (au  b.  de  10  j.)  (S.H.). 
—  Frisson  ginSral  avec  chair  de  poule,  sensibilM  douloureuse 
de  VexUrieur  de  la  tite  quand  on  y  louche  ou  quand  on  la  remuey 
dSchirement  tiraillant  dans  les  membres  etelancements  frequents 
dans  les  articulations ^  surtout  celles  du  coudeetde  Vipaule,  sans 
soif;  pendant  plusieurs  jours,  a  partir  du  matin  (au  b.  de25  h.). 
(Ws).  —  (Le  soir,  froid  aux  pieds,  qui  ne  s'echauffenl  mSme  pa^  dans 
le  lit)  (Kmr).  —  Froid  aux  mains,  tandis  que  la  face  et  le  reste  du 
corps  sont  chauds  (aub.  d'  1/4  d'h.). 

Chakur  et  sueur  (au  b.  de  30  h.)  (S.H.).  —  Le  soir,  vers  b  ou  Q 
heures  et  surtout  apris  qu'on  s'est  couch^,  chaleur  brAlante  par 
toutle  corps,  principalement  d  la  tSte,  avec  froid  et  frisson  inte- 
rieurs,  sans  soif;  quand  onveutboire  on  iprmive  dela  repugnance 
et  ne  peut  prendre  que  peu  de  boisson  a  la  fois  (Ws).  — Chaleur 
exterieure  au  visage,  les  joues  sont  brulantes  dans  la  chambre  (au 
b.  de  6  h.)  (MrO- 

Sueur  ginirale  vers  le  matin,  plusieurs  nuits  de  suite,  sans  que 
la  chaleur  du  corps  soit  augmentee  (au  b.  de  48  h.)  (Ws).  — 
Sueurs  froides  {Buchner,  Stegmann). 

Acc^s  febriles  frequents  dans  lesquels  alternent  une  chaleur 
s&che,  puis  du  froid  et  du  frisson,  et  qui  sont  suivis  de  coliques 
'  violentes.  —  Fi^vre  :  pendant  qu'une  forte  chaleur  interne  se  fait 
sentir  k  la  iHe,  froid  des  mains  et  des  pieds,  ensuite  legere  sueur 
sur  tout  le  corps,  pendant  une  heure  (au  b.  de  4  h.).  —  Fi6vre 
pendant  plusieurs  jours  de  suite  :  d^s  que  Ton  sort  du  lit,  on  ressent 
un  frisson  general  sans  soif  (lequel  se  fait  aussi  bien  sentir  quand 
on  est  assis  qu'en  se  tenant  debout  et  en  marcbant) ;  en  mfime  temps 
les  mains  sont  froides,  mais  il  y  a  ^  la  tSte  une  chaleur  interne  et 
brtilante  avec  slupeur  et  forte  envie  de  dormir,  pesanteur  et  fai- 
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blessedes  jambes,  raideurdes  jarrets;d^s  qu'on;secouche,lachaleur 
d'abord  et  la  sueur  ensuite  augnientent  peu  a  pau,  toujours  sans  soif. 

—  Fievre  :  tandisqu'unfrissonnement  sans  soif  se  fait  sentii*  sur  toute 
la  surface  du  corps,  la  t^te  est  chaude,  il  y  a  de  la  cephalalgie  et 
une  vivc  douleur  de  courbature  a  Tocciput.  —  Apr^s  la  fievre,  sen- 
sation comme  si  Ton  allait  avoir  une  grande  maladie  (S.H.).  — 
{Schulze).  —  Visage  pMe,  abattu,  absence  de  pouls,  froid  glacial  et 
sueur  froide  sur  tout  le  corps,  de  sorte  qu'il  pend  une  goutte  acha- 
que  poil  (Alb.). 

Lenteur  du  pouls  (au  b.  d4  et  16  h.).  —  Pouls  tres  petit  (S.H.). 

—  On  sent  vivement  son  pouls  par  tout  le  corps,  surtout  au  coeur 
{Kmr).  — Pouls  fort  (au  b.  d'1/4d'h.).  — Soif  (Biichner,  Stegmann}. 

Moral.  —  (85-92  et  189-496.)  —  AnxieU  extrSme.  —  Grande 
distraction  en  6tudiant;  on  ne  pent  fixer  ses  idees.  —  (Irresolution.) 

—  On  d*esesp6re  de  sa  vie.  —  On  gemit  et  on  se  lamente  sans  cesse. 

—  Melancolie.  —  La  presence  d'une  personne  gaie  rend  tr^s  mo- 
rose et  fait  qu'on  se  trouve  encore  plus  malheureux.  —  (On  s'ha- 
bille  tout  de  travers.)  (S.  H). 

Anxiete  {Bilchner,  Stegmann).  —  Anxiete  effrayante,  raais  qui 
cesse  apres  le  vomissement  (Bisset)  (1 ) .  —  Anxiete,  nausees  et  malaise 
tels  qu'on  se  croit  sur  le  point  de  mourir.  —  On  ne  pent  roster  ni 
assis  ni  debout  ni  couche  et  se  plaint  toujours  de  son  coeur  (Alb.).  — 
Agitation  et  anxiety,  comme  si  Ton  prevoyait  un  malheur  (au  b.  de 
5  j.).  —  Huineur  toujours  gaie  et  sereine  (effet  curatif)  (Kmr).  — 
Propension  k  s'affliger  de  sa  situation  pr^sente,  tout  semble  insipide 
et  Ton  ne  trouve  d'attrait  k  rien  ( Ws).  —  On  est  taciturne,  concentre 
en  soi-meme,  toute  Tapres-raidi  (Alb).  —  Impossibilile  de  r^flechir. 
(au  b.  de  10  h.).  —  Faiblesse  de  la  memoire ;  il  faut  faire  effort  pour 
se  rappeler  ce  qu'on  voulait  dire  et  le  sujet  sur  lequel  on  avait  et6 
interroge;  encore  faut-il  un  certain  temps  pour  y  parvenir  (Mrf).  — 
Faiblesse  de  la  memoire ;  ce  qu'on  a  lu  ne  reste  pas  un  seul  moment 
dans  la  t^te  (Kmr). 

SjmptdmM  tocMix.  —  T^TE.  —  (1-10  et  1-38.)  ^  Cepbalalgle 
partant  de  la  nuque  pour  s'elever  jusqu'au  vertex.  —  H^micranie  ca- 
racteris^e  par  une  douleur  dechirante,  avec  froid.  —  C^phalalf^e 
contusive  a  Tocciput,  s'aggravant  quand  on  se  baisse  (au  b.  de  48  h.). 

—  Cephalalgie  penetrante,  qui  se  transforme,  quand  on  se  tient 
assis  droit,  en  une  douleur  de  brulure  paraissant  sieger  dans  le  cer- 

(1)  Symptdme  prodnit  par  rhell^borc  Wlide. 
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veau.  —  T^te  entreprise,  hebetade,  douleur  sourde,  toutes  les  apr^s- 
midi,  de  4  heures  jusqu'a  8.  —  Hebetude  et  chaleur  a  la  tele; 
celle-ci  semble  brulaute.  —  Hebetude  et  pesanteur  a  la  t^te  (1).  — 
Pesanteur  et  chaleur  a  Tinterieur  de  la  t£te,  avec  froid  des  mains  et 
sensation  de  froid  par  tout  le  corps.  Cette  douleur  diminue  quand  on 
se  couvre  les  mains  et  qu'on  parvient  k  les  r6chauffer.  —  Pesanteur 
Ires  douloureuse  de  la  tete,  avec  tension  et  pression  de  dehors  en 
dedans  am  tempes,  plus  forte  encore  sur  le  front;  en  m^me  temps 
tiraillement  pressif  a  chaque  pulsation,  comme  si  le  sang  se  portait 
Tiolemment  vers  ia  tete  (cet  etat  dure  toute  la  journee,  et  se  fait 
sentir  surtout  pendant  la  fievre) ;  soulageraent  k  Fair  libre.  —  Vio- 
lente  douleur  de  t6te,  qui  fait  qu*on  ne  sait  ou  poser  celle-ci ,  ni 
comment  la  tenir;  on  la  change  de  c6te  k  chaque  instant,  il  n'y  a  da 
soulagementque  lorsqu'on  parvient  a  se  tenir  eouche  tranquillement, 
les  yeux  ferm^s  et  dan&  un  etat  de  demi-somnolence  (S.  H.). 

Sensation  de  vacillement  dans  la  tete  (Alb.).  —  Sensation  d'en- 
gourdissement  alatete  (sur-le-champ).  — Obnubilation  vertigineuse  de 
la  tete  dans  toutes  les  positions.  —  Vertigeenbaissant  et  en  redressanl 
la  tete,  lequel  se  dissipe  des  que  la  t^te  est  completement  redressee 
{an  b.  de  10  h.  1/4)  (Mrf).  —  Cephalalgie  stup^fiante^  comme  a  la 
suite  de  rivresse,  loutc  Tapres-midi  (an  b.  de  7  h.).  —  Obnubila- 
tion de  toute  la  lele  avec  coryza(au  b.  de  5h.  1/2)  (Lgh.).  —  Sensation 
de  pesanteur  du  cerveau,  lequel  semble  entoure  d'une  membrane 
fortement  tendue;  en  mSnie  temps  on  est  incapable  de  penser  et  de  se 
souvenir  (Mrf).  —  H^b^tude]et  obnubilation  de  la  t^te;  ces  sensa- 
tions existent  suitout  a  la  region  frontale  (au  b.  de  3/4  d'h.)  —  Sen- 
sation de  vide  et  de  courbature  dans  la  tele,  pendant  un  coryza  (au 
b.  de  5  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  de  courbature,  qui  semble  iee  a  Thi- 
betude,  et  se  fait  sentir  tant6t  sur  un  point,  tant6t  sur  nne  autre  par- 
tie  de  la  tete ;  aggravation  en  se  baissant.  —  Cephalalgie  contusive 
(Hbg).  —  Cephalalgie  tres  penible  (Schulze).  —  Cephalalgie  pres- 


(1)  Plusieurs  observations  me  portent  a  conclure  que  la  stupeur,  T^moussement 
du  sensorium  commune  est  le  premier  et  le  plas  important  des  effets  produils 
par  YHelleborus  niger.  Dans  cet  ^tat,  c'est  a  peine  si,  avec  une  bonne  vue,on  dis- 
tingue les  objets,  encore  n'y  porte-t-on  pas  attention ;  avec  une  ou'ie  saine  on 
n'entend  ricn  distinctement  et  on  ne  comprend  pas ;  avec  un  sens  du  godt  tr^s  d^- 
"veloppe  on  ne  trouve  d«  goiit  k  rien,  et  Ton  reste  sans  penser,  se  rappelant  a 
peine  on  oabliant  toot  a  fait  les  ^viSnements  passes  depuis  peu ;  rien  ne  fait 
plaisir;  on  ne  fait  que  sommeiller  l^gerement,  sans  goiiter  un  sommeil  profond 
et  r6parateur ;  on  voudrait  travailler,  mais  sans  avoir  Tatten^on  ni  la  force  neees- 
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sive  de  dedans  en  dehors,  se  faisant  sentir  an  c6te  droit  du  front 
(Ws).  —  Cephalalgie  pressive  au  niveau  de  la  bosse  fronlale  droite, 
la  douleur  augmente  en  marchant  k  Fair  libre  (Kmr).  —  Douleur 
pressive  au  front  et  sensation  de  vide  dans  la  Uie  (au  b.  de  11  h.) 
(Lgh).  —  Tiraillements  sourds  au  front,  qui  finissent  par  faire  fron- 
cer  la  peau  du  front  (Hbg).  —  Elancements  perforants  qui  se  font 
sentir  imm^diatement  au-dessus  du  front  (au  b.  de  14  h.)  (Lgh.). 
—  Le  matin,  plusieurs  Elancements  aigus  et  superficiels  qui  se  font 
sentio  d'abord  au  cdte  droit,  puis  au  c6te  gauche  du  front  (au  b.  de 
3  et  4  h.)  (Lgh.).  —  Contraction  du  muscle  frontal  plissant  la  peau 
(Hbg).  —  Pulsations  au  front  et  aux  tempos,  avec  chaleur  du  visage 
(au  b.  de  6h.)  (Mrf).  —  Apr^s  avoir  fait  effort  pour  fixer  son  atten- 
tion et  s'^tre  fatigue,  douleur  pressive  dans  la  tempo  droite;  aggra- 
vation en  marchant  (au  b.  de  8  h.)  (Kmr).  —  Douleur  constrictive 
dans  les  deux  tempos  (Stf).  —  A  la  tempe  gauche  battement  isochrone 
au  pouls,  se  terminant  chaque  fois  par  un  elancement  (au  b.  de 
3/4  d'h.)  (Kmr).  —  Au  sommet  de  la  t6te  pression  semblable  a  celle 
que  causerait  un  objet  pointu  (Hbg).  —  Cephalalgie  tiraillante  au 
sommet  de  la  tete,  le  matin  au  lit  (au  b.  de  24  h.)  (Ws).  —  Dou- 
leur de  courbature  super ficielUy  au  sommet  de  la  Ute  et  d  V occiput^ 
surtout  pendant  la periode  de  froid  d'un  acch  febrile;  la  douleur 
augmente  a  chaque  mourement,  surtout  en  se  baissant  et  en  mon^ 
tantles  escaliers;  elle  se  trans  forme  alors  enune  vulsion  violente 
qui  existe  dans  Vepaisseur  des  teguments  du  crdne;  cette  douleur 
est  soulagee  par  la  pression  ext6rieure  (au  b.  de  48  h.)(Ws.)  — 
Violente  cephalalgie  pressive,  avec  sensation  de  forte  pesanteur  a 
Tocciput,  au  r6veil  (au  b.  de  4  h.  1/2)  (Mrf).  —  Douleur  pressive 
continue  a  Tocciput,  s'etendant  vers  la  nuque  (Rkt.)  —  Sensation  de 
traction  k  I'occipul,  comme  si  les  enveloppes  du  cerveau  Etaient 
for tement  tiroes  de  haut  en  bas(au  b.  de  41  h.)  (Mrf).  —  Cephalalgie 
penible  (Schulze).  —  Cephalalgie  se  faisant  sentir  a  chaque  pas, 
quand  on  marche  au  grand  air;  il  semble  que  le  cerveau  soit  forte- 
ment  comprime  de  dehors  en  dedans  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Htm.)  — 
Douleur  pressive  qui  parait  sieger  dans  le  cerveau ;  il  semble  que 
celui-ci  soit  comprime  des  deux  c6tes  et  refoule  vers  le  milieu  du 
cr^ne,  et  aussi  qu'il  soit  soulev6  (au  b.  de  9  h.)  (Mrf).  —  Tirail- 
lement  pressif,  stupefiant  et  causant  le  vertigo,  tant6t  dans  une  moi- 
Xi&  du  cerveau,  tanldt  dans  Tautre,  et  aussi  dans  toutle  cerveau  h  la 
fois  (Slf)«  —  Elancements  qui  semblent  monter  du  cerveau  et  se  font 
sentir  vers  la  suture  sagittate  du  c6te  droit  (au  b.  de  3  et  4h.)  (Lgh.). 
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Yeux.  — (15-19  et  39-51.)  —  Sensation  dans  les  yeux  semblable  i 
celle  que  causerait  une  pression  exerc^e  de  haut  en  bas;  on  est 
oblig^  de  faire  effort  pour  ouvrir  les  yeux  tout  grands  {k  Tair  libre) 
(au  b.  de  7  et  8  h.).  —  Grande  sensibilite  des  yeux  h  la  lumi^re  du 
jour;  on  ne  pent  fixer  les  objetsdont  on  est  entoure,  et  Ton  est  forc^ 
de  tenir  les  paupi^res  fermies  (pendant  la  fievre).  —  Clignote- 
ment  des  paupi^res.  —  Gonflement  et  rougeur  des  paupi^res.  — 
Dilatation  des  pupilles.  (S.  H.) 

Apris  s'^tre  frotte,  tension  lancinante  au-dessus  de  Tarcade  sour- 
cili6re  gauche,  comme  s'il  allait  survenir  une  Eruption  (au  b.  de 
46  h.).  —  Palpitation  dans  les  muscles  orbiculaires  de  I'cBil  et  les 
joues,  avec  chaleur  du  visage.  —  Douleur  tiraillante  erratique  dans 
la  cavile  oculaire,  avec  contraction  spasmodique  des  muscles  orbi- 
culaires (au  b.  de  10  h.)  (Hrf).  — Douleur  pressive  dans  Toreille, 
les  yeuxsemblent  pousses  au  dehors  et  sur  le  point  de  sortir  de  leur 
cavit^  (Rkt).  —  Pression  douloureuse  dans  Tangle  interne  de  I'oeil 
droit ;  celte  sensation  augmente  encore  quand  on  ferme  les  yeux 
(au  b.  de9  h.).  —  Prurit  dans  les  angles  des  yeux  (au  b.  de  3/4  d'h.) 
(Lgh«).  —  Cuisson  brillante  aux  yeux,  surtout  dans  les  angles 
internes  (Ws).  —  Picotement  dans  les  yeux,  comme  si  on  allait 
pleurer  ^sur-Ie-champ).  — Le  matin  au  reveil,  en  pressant  sur  I'oeil, 
violents  picotements  dans  le  globle  oculaire  et  aux  paupi^res,  sem- 
blables  a  ceux  que  produirait  un  instrument  a  pointe  aigue.  —  Pi- 
cotements diriges  de  haut  en  bas  sur  le  globe  de  Tceil  (Mrf).  —  Le 
matin  au  reveil,  ger^ure  des  angles  de  TcBil  gauche,  avec  quelque 
larmoiement  (Stf).  —  Le  matin,  les  angles  internes  des  yeux  sent 
remplis  de  chassie  dess6chee  (au  b.  de  9  h.)  (Mrf).  —  Dilatation  des 
pupilles  (dans  les  premieres  heures)  (Stf)* 

Oreilles.  —  (20  et  52-55).  —  Pression  dans  I'enfoncement  qui 
existe  derri^re  le  lobule  de  Toreille  (S.  H.) 

Douleur  tiraillante  qui  part  de  la  tempo  et  se  dirige  vers  Toreille 
(imm^diatement  apr6s  la  prise  du  medicament).  —  Otalgie ;  douleur 
de  tiraillement  dans  les  deux  oreilles,  il  semble  que  Toreille  interne 
va  ^clater  (Stf).  —  Elancements  vulsifs  et  perforants  dans  I'oreille 
droite,  accompagnes  d'une  odontalgic  lancinante  etperforante;  cette 
douleur  dure  toute  la  nuit,  mais  le  matin  et  durant  toute  la  journee 
11  ne  resle  plus  qu'une  otalgie  simple.  —  Pr6s  de  Toreille,  derrifere 
la  branche  ascendante  de  la  mkchoire  inferieure,  petits  elancements 
semblables  k  ceux  que  produiraient  des  piqures  d'epingle  (Kmr). 

Nez.  —  (11, 56-57  et  109-112.)  —  Douleur  pressive  ala  racine  du 
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nez.  (S.  H.).  — Constriction  du  nez,  cooime  si  on  allait  suffoquer 
(Schnlze),  —  Brulure  pruriteuse  k  Taile  gauche  da  nez.  (Hbg).  — 
feternuemenl  (de  Hilden),  —  Eterniimenl  le  matin,  a  jeun.  (au  b. 
de26h.)(Lgh.).  —  Eternuement le  matin, ausortirdu  lit,  et  tellemenl 
fort  que  la  levre  superieure  se  fend  a  son  milieu,  —  Chatouillement 
spasmodique  dans  les  narines,  comme  si  on  allail  6ternuer,  ce  qui 
cependant  n'a  pas  lieu,  avec  baillements  (Kmr). 

Visage.  —  (13-14,  23  et  58-59.)  —  Teint  jaun^tre.  —  Pileur  du 
visage  avec  chalenr  k  la  tele  (S.  H.). 

Appareil  digestif.  —  (24-50  et  60-103.) 

A.  Botiche.  — Vesicules  sur  la  langue.  —  Salivation.  —  Ecoule- 
raent  abondant  d*une  salive  aqueuse;  on  est  oblige  de  cracher  a  cha- 
que  instant  (S.  H.). 

Le  soir  apres  s'etre  couche,  douleur  dechirante  et  lancinante  dans 
les  molaires  du  cdte  droit,  qui  ne  peuvent  supporter  ni  le  chaud  ni 
le  froid  et  tourmentent  toute  la  nuit,  de  sorte  qu'on  dort  peu ;  en- 
suite  les  molaires  inferieures  semblent  allongees;  la  douleur  est  peu 
sensible  dans  la  jouruee  (Kmr).  —  En  serrant  les  m^choires,  dechi- 
rement  dans  les  deux  troisiemes  molaires  opposees,  dans  la  direc- 
tion des  racines  (imm^diatemenl)  (Mrf).  —  Immobilite  et  insensi- 
bilite  de  la  langue  (Grew).  — La  langue  est  blanche  el  totit  a  fait 
seche,  le  matin  quand  on  se  leve  (au  b.  de  24  h.).  — Un  petit  bouton 
au  bout  de  la  langue,  qui  cause  une  douleur  lancinante  quand  on  y 
louche  (Kmr).  —  Gonflement  de  la  langue  (Backer),  —  Grattement 
a  la  parlie  posterieure  du  palais  (Stf).  —  Secheresse  fatiffante  avec 
douleur  indsive  et  grattante  au  palais  pendant  les  mouvements 
de  deglutition  (pendant  plus,  j.)  (Ws).  —  Beaucoup  de  salive 
aqueuse  dans  la  bouche  (Stf).  —  Afflux  conlinuel  de  salive  dans  la 
bouche,  qui  oblige  a  cracher  sans  cesse  (au  b.  d'l  h.  3/4)  (Htm.). 

B.  Pharynx  et  oesophage.  —  Mai  de  gorge;  douleur  de  pressioa 
et  d'excoriation  au  fond  de  la  gorge,  en  avalant.  —  Amerlume  dans 
la  gorge,  plus  forte  apres  avoir  mang^  (S.  H.). 

C.  Estomac,  troubles  fonctionnels.  —  On  ade  Tapp^tit,  mais  des 
que  Ton  mange  il  survient  tout  a  coup  du  degout,  puis  des  nau- 
sees;  tout  cela  passe  aussitdt  quele  repas  esttermine. — Repugnance 
pour  les  aliments.  —  Degoiit  pour  les  legumes  verts  et  la  chou- 
croule,  mais  appetence  pour  le  pain  et  la  viande  (pendant  toule  une 
semaine).  —  DegouC  pour  legras  de  la  viande  (pendant  un€  semaine) 
tanrfis  que  le  pain  et  la  viande  raaigre  paraissent  avoir  bon  gout.  — 
Soul^vement  de  coeur  (au  b.  de  40  h.).  —  Naus^es  et  envies-  de 
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vomir,  qui  partent  du  creux  deTeslomac.  —  Eructatioa  let  naus^es; 
eependant  on  ne  peut  rien  vomir.  —  Absence  de  soif  pendant  toute 
la  journee.  (S.  H.). 

Gout  muqueux  dans  la  bouche,  avec  soif  ardente,  pendant  deux 
heures  (Mrf).  —  Frequentes  eructations  insipides ,  les  premieres 
heures,  puis  absence  tolale  d'eructation  (Stf).  —  Renvois  sans  aucun 
goiit  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Hoquet  {Bi'ichner,  Stegmann).  —  Hoquet 
(au  b.  de  2  h.)  (Lgh.).  —  Grand  appetit,  on  a  toujours  faiin  et  trouve 
tout  bon.  —  Pen  de  temps  apr^s  le  repas  de  midi,  emission  de 
vents  bruyants  et  fetides  (au  b.  d'l  h.  1/4)  (Kmr).  —  Sensation 
nauseeiise  dans  Vestomac;  il  semble  souvent  qu\ona  faim,  mais  les 
aliments  repugnent,  quoiqu'on  ne  leur  troiwe  pas  maurais  go4t  et 
qu'on  n' ait  pas  mauvaise  bouche  (au  b.  de  24  h.)  (Ws).  —  Envies 
de  vomir  continuelles  (Gesner)  (1).  —  Vomissement  (Cook).  —  Vo- 
missement  de  matieres  d'un  vert  noiratre,  avec  mal  de  ventre;  cet 
accident  se  renouvelle  apres  trois  heures  de  repit  et  dureune  heure, 
puis  on  a  un  nouveau  repos  de  deux  heures,  puis  le  malade  pousse 
un  grand  cri  et  meurt  (au  b.  38  h.j.  Alors  les  membres  deviennent 
flasques,  le  sang  est  liquide  dans  les  veines  et  Ton  trouve  une  in- 
flammation moderee  dans  le  cote  gauche  du  pharynx  et  de  I'estomac, 
ainsi  que  dans  Tintestin  grele ;  le  cerveau  est  tres  mou  et  affaisse. 
(Morgagni), 

C.  Estomac,  troubles  locaux.  —  Forte  douleur  contusive  aupres 
et  au-dessous  de  Testomac,  a  la  region  du  pylore,  ou  chaque  pas 
retentit  douloureusement ;  la  douleur  augmente  en  parlant  haut  et 
quand  on  palpe  cette  region.  —  Sensation  douloureuse,  il  semble 
que  I'estomac  rentre  en  dedans.  —  Pression  douloureuse  au  creux 
de  Testomac ;  cetle  douleur  se  fait  sentir  a  chaque  pas.  —  Gonfle- 
ment  du  creux  de  Teslomac  et  de  toute  la  j'egion  epigastrique  avec 
g^ne  de  la  respiration  et  douleur  semblable  k  celle  que  caliserait 
un  ulcere  intense.  (S.  H.). 

Douleur  enorme  dans  le  creux  de  Testomac  [Gesner),  ~r  Sen- 
sation de  grattement  a  Testomac  (comme.  si  on  le  frottait  avec  un 
morceau  de  laine)  (Hbg).  —  Ardeur  douloureuse  dans  Testomac, 
qui  remonte  lelong  de  Foesophage  (Tournefort).  —  Pincement  dans 
I'estomac  (au  b.  de  2  h.  1/2)  (Hbg). 

D.  Abdomen,  troubles  fonctionnels.  —  Trois  a  quatre  fois  par 
jour,  selle  gelatineuse,  comme  du  frai  de  grenouille,  avec  forte  dou- 

(1)  Symptdme  produit  par  rheU6bore  fetide. 
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leur  pressive.  — Diarrhie.  —  Le  premier  jour,  constipation;  le  leu- 
demain,  au  matin,  selle  ordinaire;  diarrh^e  i'apr^s-midi.  —  Selle 
composee  d'un  mucus  blanc  et  visqueux  (S.  H.). 

Borborygmes  bruyants,  non  douloureux  au-dessous  de  ia  region 
ombilicale  (au  b.  d'i  h.).  —  Houvements  dans  le  ventre,  comme  si 
des  buUes  d'air  montaientet  eclataient;  ensuite  emission  de  yents 
fetides  (au  b.  de  8  h.)  (Kmr).  —  Vents  qui  circulent  dans  le  ventre 
(Hbg,  Stf).  —  Emission  de  vents  C^tides,  le  matin  aprfts  avoir  pris 
du  lait  comme  d'habitude  (au  b.  d'l/i  h.)  (Kmr).  —  ^Evacuations 
al vines  avec  nausees  et  coliques  {Tournefort).  — Diarrhee,  chaqne 
selle  est  pr^c^d^e  d'un  mal  de  ventre  qui  cesse  apres  Tevacuation 
(Rkt).  —  Diarrh6e  (Morgagni).  —  Selle  dure,  pen  abondante,  ac- 
compagnee  et  suivie  de  violents  elancements  incisifs,  de  bas  en  haat 
dans  le  rectum,  comme  si  celui-ci  se  contractait  sur  un  corps  a  bords 
tranchants  (au  b.  de  12  h.)  (Mossdorf). 

AbdomeUf  troubles  locaux.  —  Douleurs  abdominales.  —  Deux 
douleurs  lancinantes  k  Thypogastre  et  douleur  dechirante  un  pen  aa- 
dessus  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Sensation  de  froid  a  I'hypogastre.  — 
Gonflement  passager  du  ventre,  le  soir  (au  b.  de  5  j.)  (S.  H.). 

Mal  de  ventre  {BuchneVy  Stegmann^  Gesner).  —  Pesanteur  dans 
le  bas-ventre  (au  b.  de  2  h.)  —  Fort  pincement,  comme  dans  la 
dysenteric,  en  travers  du  bas-ventre,  apres  avoir  mang^  (Hbg).  — 
Pincement  qui  commence  dans  la  region  hepatique  et  se  dirige  de 
plus  en  plus  profond^ment  en  bas  et  en  avant  (au  b.  de  2  h.  1/2) 
(Htm.).  —  Pincement  dans  le  ventre  (en  montant  les  escaliers,  au  b. 
de  32  h.)  (Lgh.).  —  Forte  pression  de  dehors  en  dedans,  en  travers 
du  venire,  surtout  quand  on  est  assis  (au  b.  de  24  h.)  (Ws).  — 
Pressions  isol^es  qui  d^generent  en  elancements  dans  la  region 
inguinale  droite;  sensation  comme  s'il  allait  survenir  une  hemie 
(Kmr).  —  Forte  pression  sur  le  milieu  du  pubis  (au  b.  d'1/4  d*h.) 

(Hbg). 

Anm,  —  Disposition  aux  hemorrholdes  (Schulze).  —  Douleur 
brulante  et  cuisante  a  Tanus  pendant  une  minute,  apr^s  une  selle 

(Sto. 

Organes  g6nito-urinaires  de  L'flOMME.  —  (51-52  et  104-108.) 

—  Envies  plus  frequentes  d'uriner.  —  Envie  pressante  d'uriner 
(S.  H.).  —  Besoin  frequent  d'uriner  avec  Amission  peu  abon^ 
dante  (au  b.  d'1/2  h.,  2  h.  1/2,  3h.  et  5  h.  1/2.)  —  Emission  abon- 
dante  d'urine  sans  besoin  tres  frequent  (au  b.  de  24  et26  h.)  (Lgh.). 

—  Emission  d'une  grande  quantite  d' urine  aqueuse  (Stf). 
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Plusieurs  elancements  prurileux  arextremit6du  gland  (aub.  d'4/4 
d'h.)  (Lgh.).  —  L'hell6bore  parait  diminuer  notablement  I'app^lit 
Tenerien  (Slf). 

Organes GENiTO-URiNAiRES  DE  LA  FEMME. — (53.)  —Apparition  des 
regies  (au  b.  de  8  h.)  (S.  H.). 

Appareil  respiratoire  (i).  —  (54,  55  et  113-119.) 

A.  Larynx,  —  Constriction  du  larynx  (Buchner). 

B.  Poitrine.  —  Dechirements  aigus  dans  la  poitrine,  au  niveau 
des  dernieres  vraies  c6tes,  paraissant  se  dinger  de  dedans  en  dehors, 
et  augmentant  par  le  mouvement  respiratoire  (Ws.).  — Sensation  de 
graltement  d^sagreable  a  la  parlie  superieure  du  sternum.  —  Aug- 
mentation de  la  chaleur  k  la  partie  inferieure  du  thorax  (Hbg). 

Respiration  rapide  (S.  H.).  —  Oppression,  on  est  oblige  d'aller 
chercher  sa  respiration  profond^ment  et  de  respirer  lentement  (au 
b.  d'1/4  d'h.)  (Mrf).  —  Conslriclion  de  la  poitrine  telle  qu'on  est 
force  d'ouvrir  largement  la  bouche  pour  humer  Fair,  et  cela  sans 
pouvoir  cependant  respirer  d'une  manifere  satisfaisante  (Alberti). 

C.  Toux.  —  Petite  toux  (S.  H.).  —  Petite  toux  qui  eclate  tout  a 
coup  et  dure  longtemps,  d'une  maniere  continue,  en  ctant  assis  et 
fumant  (chez  un  homme  habitue  a  furaer)  (Lgh). 

Appareil  circulatoire. —  Coeur.  —  (82,  176,  178.) —  Pres- 
sion  au  coeur  {Cook).  —  On  sent  vivement  son  pouls  par  tout  le 
corps,  mais  surtout  au  coiur  (Kmr).  —  Battements  de  coeur  (Hbg). 

Cou,  DOS  ET  LOMBEs.  —  (21,  22  et  120-123.)  —  Raideur  rhuma- 
tismale  de  la  nuque.  —  Glandes  du  cou  douloureuses.  —  Douleur 
constrictive  au  sacrum  (S.  H.). 

Pendant  les  mouvements  du  cou,  les  muscles  de  cette  region  de- 
viennent^raides  et  douloureux  (Stf).  —  Raideur  des  muscles  de  la 
nuque  s'etendant  jusqu'a  Tocciput,  et  se  faisant  sentir  m^me  pendant 
le  repos.  Toutefois  ce  symptdme  est  plus  marque  encore  pendant  le 
mouvement  (le  matin,  au  b.  de  41  h.)  (Mrf).  — Douleur  sourde  k 
romoplate  gauche,  devenant  beaucoup  plus  aigue  pendant  le  mou- 
vement (Stf). — Douleur  de  courbature  entre  les  omoplates,  au  ni- 
veau dela  colonne  vertebrale  (Hbg). 

Membres  superieurs.  —  (57-58  et  124-142.)  —  Tressaillement 
visible  des  muscles  du  bras  gauche,  avec  douleur  comme  si  un  corps 
dur  etait  appuye  dessus  avec  force.  —  Sensation  dans  le  bras  droit 
comme  aprfes  avoir  regu  un  coup,  mais  elle  ne  se  fait  pas  sentir 

(1)  Pour  Ics  sytnptdmes  du  coryza,  voy.  Ne*. 
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quand  on  y  loucbe  (Hbg).  —  L^er  d^hiremeut  dans  les  hmniras 
(Ws.)-  —  Vif  tiraillement  depuis  le  milieu  At  I'avant-bras  JDsqa'au 
pli  (lu  coude.  —  Douleur  tiraillante  depuis  le  poignet  droit  jusqoe 
dans  I'index  (au  b.  de  10  h.)  (Mrf).  — Le  soir  eoallantaufrand  air, 
forts  elancements  comme  des  coups  d'aiguille  dans  I'articulatioa  de 
la  main  gauche  (au  b.  de  13  h.)-  —  Elancements  cooinie  des  coups 
d'aiguille,  qui  conrent  en  Iravers  siu-  les  tendons  tle^hisseurs  dc  la 
main  gauche  (en  allant  a«  grand  air,  au  b.  de  12  h.  3/4)  (Lgh.).  — 
Sueurs  dans  le  creux  des  mams,  dont  la  face  dorsale  est  froide  (wa 
h.  de  2  h.)  (Kmr).  —  Dechirement  dans  le  dos  de  tous  les  doigls  de 
la  main  gauche  (le  matin  au  lit,  as  b.  de  18  b.)  —  Dtehiresaenl dans 
le  doigt  ni^dius  gauclie,  snrtout  dans  son  arlicuUtion  mMiane.  — 
Douleur  t£r4brante  dans  les  articulations  m^ianes  du  mMius  et  de 
rindeic(au  b.  de30  h.).  —  Faifalesse  des  deux  mains,  on  ne  petit  ai 
saisir  nn  objet  ni  serrer  le  poing.  —  Dechirement  paralytiqne  et 
raideur  spasraodiqne  dans  le  qualri^me  doigt  de  la  main  droite;ceU 
sedissipe  pen&ant  le  repos  (Mrf).  —  Pressiou  douloureiise  en  tra- 
vers  sur  le  pouce  droit  (Lgh.). 

Membres  inp^rieors.  —  (59-62  et  1^3-159.)  —  Faiblesse  lieg 
cuisses.  —  Raideur  du  jarret.  —  Peeanteur  et  las^Uide  des  jambes. 
—  Manque  de  solidity  des  membres  inferieurs  :  faiblesse  des  jusbes, 
fl^chissement  des  genoui;  on  ne  peut  marcher  que  tris  lealemeDt 
(S.H.). 

Og^re  douleur  tiraillante  dans  iz  hanche  droite  (Stf).  —  Raideur 
paralytique  soudaine  dans  I'ariicnlation  de  la  hanche,  ea  allant  au 
grand  air(au  b.  de  23  h.)  (Mrf).  —  Slancements  isoUs,  comme  des 
coups  tCaiguille,  4a*t  la  hanche  gawhe.  —  Qnel^ues  ilancements 
ciolents,  un  peu  knts,  comme  avee  plutieurs  epingles,  (tens  ta 
hanche  gauche.  —  Pression  bnilante,  i  plu&ieurs  reprises,  daos  la 
hanche  (au  b.  de  'i  b.)  (Hbg).  —  Raideur  et  tension  des  muscles  de 
la  cuisse  (Rkl).  —  Tr^s  grande  faiblesse  de  la  cuisse  et  de  la  jambe 
(au  b.  d'l  h.  1/2)  (Htm.).  —  Douleur  fouillante  dans  la  rotule  druite 
(au  b.  d'1/2  b.)  (Lgb.).  —  Elancements  sourds,  t^r^brant^,  qui  se 
renouvellent  plusieursfois,  a  travers  I'articulalisn  du  genoa  gauche, 
au  grand  air,  en  niarcbant  et  se  tenant  debout  (au  b.  de  26  b,).  — 
Etaideur  des  tendons  du  jarret,  surtout  de  ceux  du  c6te  CKterne,  en 
marchant  au  grand  air  (an  b.  de  25  h.)  (Mrf).  —  Vifs  elancements 
de  bas  en  haul  a  la  jambe  droile,  pres  de  la  malleole  externe  (au  t 
de  3  b.)  (Lgh.).  —  Douleur  comme  a  la  suite  d'un  coup  dans  la  mal- 
leole interne  gauche  (Hbg).  —  Douleur  de  luxation  dans  I'articula- 


lion  da  pied  i^che,  oa  eraifit  ^qu'ii  ne  Be  debolte  ^(am  b.  d«  30  h.) 
<(Knir).  — Doulenr  f»%ssive  au  caleaneam  droit,  dans  loutes  ie&  po- 
sitions (au  b.'de  if  h.) — heghre  ppession^oatonrettsedans  la  pianlB 
dn  pieddncNt,  ^ant  assis  (an  b.  de  5  li.)  (Lgh.). —  D^UremeBt  djuis 
kt  pArtie  charnae  du  pied  gauehe  {aa  b.  d'1/4  d%) — Tressailleme&t 
laiici&acit  dansle  gros^erteil  g^aucbe  (Hrf). 

Peac. — -(^S-eTet  l^-ieij-et  aux  diversessabdivisiDiissiidiqa^es.) 
—  Gcmfl^inent  {Bdeinatettx  subit  die  9a  peau  (1).  —  Les  parties  <»dk6- 
viaitees  donoeBt  vse  sensation  de  distensifMa  <et  paraisseat  tr^  pe- 
6a!n%es  (S.  H.). 

I^s  polls  tofnbent  par  t<e^t  le  G«rps,  ainsi  que  hs  ongles.  —  Des- 
quamation de  r^piderme  (Cook). 

TSte,  —  Petits  gonflements  dans  la  peau  du  front,  qui  causent 
una  douleur  comme  contusive  ou  semblable  a  celle  qu'on  ressenti- 
rait  apres  avoir  recJii  un  coup  (S.  H.).  —  Vesicule  au  front,  du  c6t6 
gauche,  amenant  une  douleur  de  courbature  quand  on  se  gratte 
avec  force. —  Sensation  comme  si  les  teguments  de  I'occiput  etaient 
fortement  tires  de  haut  en  bas  (au  b.  de  41  h.)  (Mrf). 

Visage. — Apr^s  s'6tre  frotte,  tension  lancinante  au-dessus  de 
I'arcade  sourciliere  gauche,  comme  s'il  allait  survenir  une  eruption 
(au  b.  de  46  h.)  (Mrf).  — Le  matin  au  reveil,  ger^ure  des  angles  de 
Toeil  gauche,  avecun  pen  de  larmoiement  (Slf). — Ardeur  pruriteuse 
a  Taile  gauche  du  nez  (Hbg). — Ulceration  des  commissures  des 
l^vres  avec  prurit  (S.  H.).  —  Prurit  cuisant  sous  le  nez  et  sur  la  l^vre 
superieure,  comme  si  Ton  allait  avoir  un  coryza  (Mrf).  —  Une  ve- 
sicule sur  la  partie  rouge  du  milieu  de  la  Ifevre  superieure,  le  matin 
apr^s  le  reveil  (Hbg). 

Membres  sup^rieurs.  —  Rongement  prurileux  aux  deux  bras  et, 
apres  s'etre  gratte,  cuisson  semblable  a  celle  que  causerait  le  con- 
tact de  Teau  salee,  apr6s  s'etre  mis  au  lit,  le  soir  et  le  matin.  — 
Dartre  jaun^tre  et  arrondie  aux  deux  bras,  laissant  suinter  un  li- 

(i)  Ce  symptome,  joint  a  ceux  des  n<>s  104,  105,  106,  parait  indiquer  Thell^- 
bore  pour  les  maladies  qui  eng^ciidrent  i'oedeme.  Aussi  ce  medicament  peat-il 
gu^rir  promptement  et  avec  certitude  celles  de  ces  affections  qui,  par  leurs 
autres  caracteres,  sont  en  rapport  d'homeopathicite  avec  ce  medicament,  c*est-a- 
dire  celles  dont  il  a  le  pouvoir  d'engendrer  les  symptdmes  sur  I'homme  en  sant^. 
Ainsi  s'explique  la  vertu  curative  des  pilules  de  Bacher,  lesquelles  paraissent 
Mre  une  d^couverte  de  la  medecine  domesti(|ue,  d^couverte  dont  la  matiere  me- 
dicale  n*avait  pu  jusqu'ici  rendre  conipte,  alors  que  les  effets  de  I'hellebore  sur 
rhomme  sain  etaient  inconnus.  Gette  vertu  se  trouve  expliquee  par  la  simili- 
tude qui  existe  entre  les  effets  produits  par  le  medicament  et  les  symptdmes  de 
la  maladie. 


£.80  HELLEBORUS  NIGER. 

quide  aqueux  apr&s  qu'on  s'est  gratte  (S.  H.)-  —  Chatouillement  a 
rindex  gauche  (au  b.  de  40  h.)  (Lgh.).  —  Un  point  enflamme  a 
Tangle^  de  Tindex  gauche  et  du  pouce  droit,  causant,  lorsqu'onj 
touche,  la  m^me  douleur  qu'mi  ulcere  (au  b.  de  20  h.);  le  lende- 
main  ii  suiiite  un  peu  de  liquide  blanchatre,  puis  la  cicatrisation  so- 
pfere.  —  Entre  les  derui^res  articulations  du  quatri^me  et  du  cin- 
qui^me  doigt  de  la  main  droite,  beaucoup  de  petites  vesicules  qui 
cuisent  quand  on  y  toucbe,  suintent  quelque  tenaps,  puis  restent 
longtemps  couvertes  d'une  croute. —  Petites  vesicules  suintantes,  ia- 
dolentes  sur  Tarticulation  mediane  du  qualri^nie  doigt  de  la  main 
droite;  quand  on  appuie  fortement  dessus,  Fos  fait  mal  commes'il 
etait  ulcer6  (Mrf). 


HEPAR  SULFURIS 

Foie  de  soufre  calcaire;  Kalkschwefelleber  (allem.),  liver  of  sulphuret  (angl.), 

fegato  di  solfo  (ital.),  higado  (esp.)  (1). 

On  laisse  pendant  dix  minutes  dans  un  creuset  clos  et  chauff^  k  blanc  un 
melange  a  parties  ^gales  d'^caille  d'huitre  finement  pulv^ris^e  et  parfaitcment 
pure  et  de  fleur  de  soufre  ^galement  pure,  puis  on  conserve  dans  un  flacon  bien 
bouche  la  poudre  ainsi  obtenue.  Pour  la  dynamiser  et  d^velopper  ses  vertus  th^- 
rapeutiques  on  la  traite  par  le  proc6d6  que  j'ai  d^ja  conseill6  pour  la  prepa- 
ration des  substances  s^ches  (2). 

Le  foie  de  soufre  s'esl  surtout  raonfre  efficace  contre  les  itals  mor 
bides  ou  Ton  rencontrait  Tun  ou  I'autre  des  sympt6mes  suivants  : 

Douleur  tiraillante  dans  les  membres,  surtout  le  matin  au  r^veil. 
Lassitude  et  tremblement  aprfes  avoir  fum6.  —  B&illements.  *-  Ten- 
dance ci  transpirer  dans  la  journee.  Ghaleur  passag^re  avec  sueur. 

Cephalalgie  ter6brante  a  la  racine  du  nez,  tous  les  matins  de  7  h. 
a  midi.  Douleur  d'ulceration  juste  au-dessus  de  Toeil,  tous  les  soirs. 
—  Elancements  dans  les  yeux.  Photophobie.  —  Otorrh6e  purulente 
et  fetide.  —  Erysipfele  de  la  face  avec  tension  picotante. 

Secheresse  de  la  gorge.  Grattement  douloureux  dans  la  gorge  avec 
difficult^  de  parler,  mais  non  d'avaler.  Sensation  d'une  cheville  dans 
la  gorge.  — Faim  canine.  Renvois.  Acc6s  de  naus^es  avec  froid  et 
pMeur.  Gonflement  et  pression  dans  la  region  de  I'estomac.  Troubles 
gastriques  frequents.  — Deplacement  de  vents.  Amission  difficile  de 
flatuosites,  le  matin.  Douleur  constrictive  dans  le  bas-ventre.  Elan- 
cements  dans  le  c6te  gauche  du  ventre. 

Emission  d'urine  pendant  le  sommeil,  la  nuit.  Ecoulement  mu- 
queux  par  I'urfethre.  —  Defaut  d*app6tit  v6nerien.  Absence  d'6rec- 
tions.  Erections  sans  6nergie  pendant  le  coit.  Emission  de  liquide 

(1)  Hahnemann  a  public  deux  pathog^nesles  du  foie  de  soufre  calcaire  :  la 
premiere  dans  le  Traite  de  matiere  medieale  pure,  t.  IV,  p.  319,  6dit.  allemande; 
t.  Ill,  p.  623,  edit,  fran^aise;  la  seconde  dans  le  Traite  des  maladies  chroniques, 
3*  partie,  p.  348,  M[{.  allemande;  t.  II,  p.  280,  edit,  frangaise. 

(2)  Voy.  Weber,  Codex  des  medieaments  homeopathiques,  p.  279. 
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prostatique  aprh  avoir  urin^y  spontanemeiit  ou  aTcc  une  selle 
dore.  —  Grand  retard  des  regies.  Lencorrhee  aTee  excoriatioiis  i  la 
▼olve.  —  Ulcere  cancereux  au  sein  avec  doaleor  bralante  et  lanci- 
nante  sar  les  bords  et  odeur  de  vieux  fromage.  Doaleor  decbirante 
dans  le  bras,  qui  s'etend  vers  Tulcere  du  sein. 

Toux.  Violente  toux  la  nuit,  an  liL  —  Constriction  spasmo^qoe 
de  la  poitrine,  apr^s  avoir  parle.  —  Tiraillement  dans  le  dos,  entre 
les  omoplates.  —  Sueur  fetide  des  aisselles.  Kyste  k  la  saQlie  dn 
coude.  Engourdissement  des  doigts. 

CaBcordaaccs.  —  Les  medicaments  qui  se  rapprocbent  le  phis 
du  foie  de  soufre  sont  SILICEA  et  SULFUR; les  autressoni :  i*  bel- 

LADOmiA,  CALCAREACARB.yMERCURinS  SOL.,  PBOSFHORVS,  FULSAHUA, 

S£pu;  2"*  acon.j  ars.,  bry.y  caust.,  cham.j  chin.y  graph.y  (ft., 
natr.  m.,  nux  vom.y  rhus];  3°  arn.,  asa,^  carb.  ¥.,  con.,  ign.,  ipec, 
kal.,  nitr.  ac,  ae«  phos.,  spig.,  stapb.,  tbuj.,  Teralr. 

Antidotes.  —  L'antidote  du  foie  de  soufre  est  la  bel1adone;h 
camomilie  agit  aussi  dans  le  m^me  sens  coatre  le  mai  de  veatre  et 
la  diarrbee  que  peut  provoquer  ce  medicanenl. 

UHe  dca  ■If.  —  Frederic  Habnemann  (F.  H)^  Stapf  (StQ. 

SYMPTOMATOLOGIE 

SjM^tAmcs  s^s^Mivx.  —  (^i-240  m.  9n.>  546-588  i».  c.}  — 
Fourmillement  dans  les  orteils  et  le  bout  des  doigts  (au  b.  de  24  h.). 
—  Hyperesth^ie  ei  excitabilite  extremes  des  nerfs  de  diverses  par- 
ties du  corps,  par  exemple  de  la  cloisoa  du  nez.  —  Grande  irritata- 
liii  uerveuse,  la  moindre  impression  pbysique  ou  morale  ^branleao 
point  de  donner  une  sorte  de  tremblement.  —  Douleur  tir  ail  lank 
dans  les    membres  arec  sensation  paralytique,  surtout  dans  les 
membres  inf^rieurs.  —  Douleur  tiraillante  dans  les  articulations 
des  aisselles^  des  bancbes  et  surtout  des  genoux.  —  Douleur  tirail- 
lante dans  la  region  epigastrique  etdans  te  dos.  —  £lancemeiUs  dans 
les  articulations  pendant  le  repos  et  le  mouvement.  —  Cest  la  nuit 
qm  les  douleurs  sont  le  plus  vives.  —  Exasperation  des  douleors 
peadant  la  fi^vre  de  la  nuit,  surtout  pendant  le  froid.  —  Sensibility 
au  grand  air  et  au  froid,  avec  frequentes  naustes.  —  II  suffit  que  le 
corps  soit  un  peu  mouill^  pour  qu*on  ^prouve  des  battemenls  de  cdte 
ei  d'autre.  —  En  allant  an  grand  air,  tremblenskent  dans  les  genoox 
arec  anxi^t^,  chaleur  dans  tout  le  corps  et  ardecrr  h  la  plante  des 
pieds.  —  Frissons  frequents  par  tout  le  corps,  le  matin  au  grand 
air.  —  Amaigrissement  atce  frisM^ns  dans,  le  dos,  rongeur  des joua, 
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insoiiiiiiiey  p^nde  gAoe  au  larynXy  enrouemeftt,  anxiSte  et  irritabilite 
extr^me^  comme  dans  la  fi^yre  hectique.  —  Grande  pesanteur  du 
CMrps*  —  Mai  dans  tous  les  membres  comme  au  debut  d'un  eoryxa 
(ches  une  femme).  —  Lassitude  et  courbature  dans  tous  ks  mem- 
bres. —  Grande  lassitude  el  paresse,  le  matin  apr^s  le  reveil,  i  td 
poiut  qu'on  a  de  le  peine  k  sortir  du  lit  (chez  une  femme).  —  Las- 
situde telle,  le  matin  apr6s  s'^tre  leve,  qu'on  peut  a  peine  se  tenir 
debout;  cet  etat,  aecompagai  de  somnoleBce,  dure  toute  la  jour- 
nie  (ehez  une  femme).  —  On  reste  longtemps  au  lit,  fatigue  et  as«^ 
soupiy  le  matifi.  —  Lassitude,  inquietudes  dans  les  jambes  et  en«^ 
cfaifr^nementy  te  matin  au  lit.  —  Grande  lassitude  et  pesanteur  dans 
le  corps,  le  matin  en  se  levant,  apr^s  un  bon  sommeil.  —  Grande 
lassitude  et  battements  de  coeur,  le  matin  en  s'^veillant.  —  Grande 
lassitude  avec  langueur  et  battements  de  coeur,  le  soir.  —  Lassitude 
en  allant  ao  grand  air,  apr^s  le  repas,  avee  pandiculations  dans 
tous  les  membres,  eomme  k  Fapproche  d*un  acces  de  fi^vre  intermit^ 
tente;  si  I'on  marehe  davantage  on  a  des  sueurs  froideset,  le  soir,  au 
lit,  une  sensation  dechaleurqui  ne  permet  pas  de  s'endormir  avani 
deux  heures  du  matin*  —  Syncope  subite,  vers  le  soir,  a\^c  pen  de 
douleurs  (S.  H.). 

SoHMBiL.  —  (241-954  m.  m.,  589-625  m.  c.)  —  Beaocoup  de 
fandicutatiens  tons  les  jours.  —  Bliillements  frequents  qui  font  mal 
dans  la  poilrine.  —  fi^illements  continuels  depuis  le  matin  jusqu'i 
midi.  —  Grande  envie  dt  dormir  vers  le  «otr,  avec  biiliements 
frequents,  forts,  presque  convulsifs,  de  sorte  qn'on  ne  peut  resistor 
an  besoin  de  se  coucher.  —  Fatigue  et  somnolence  telles,  le  soir, 
qn'oR  s'endort  snr  sa  chaise.  —  Envie  de  dormir  insurmontable,  le 
soir ;  on  est  oblige  de  se  concher  aussit6t  apres  le  dtner  et  dort  jus>*- 
-qu'au  matin.  — Difficulte  de  s*endormir  et  sommeil  agit^.  —  Insom- 
nieapr^s  minuit. — On  ne  dort  pas  la  nuit,  on  ne  fait  que  sommeil- 
ler.  —  Une  affh$ence  excessive  d'id^es  empiche  de  dormir  apres 
miwait, — Apr^s  un  entretien  anim^,  le  soir,  on  ne  peut  dormir  de  hn 
nuit.  —  Pendant  un  long  sommeil  on  est  obs^de  par  des  pensees  re- 
latives k  son  travail.  —  Pendant  plusieurs  jours  le  sommeil  est  con- 
tinnetlement  trouble  par  des  r^es  ayant  trait  aux  occupations  jour- 
nalt^res  etparunegrande  affluence  d'idees  qui  traversent  le  cerveau 
€omme  des  nuages;  de  temps  en  temps  on  se  reveille  avec  les  id^es 
nettes,  repond  bien  aux  questions,  fait  ses  besoins  et  se  rendort  aus- 
sit6t.  —  Sommeil  lourd  et  prolonge,  suivi  d'embarras  et  de  pleni- 
tude dans  la  t^te,  avec  pression  dans  les  tempes,  mal  d*estomac,  ren* 
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vois  arant  le  gout  des  aliments  et  grattement  dans  la  gorge,  comme 
si  Ton  allait  avoir  an  soda  ranee.  —  Re?es  de  disputes.  —  Reves  in- 
qai^tants.  —  Beaucoup  de  re?es  desqn'on  s'endort;  ils  toimnentent 
toute  la  nuit,  sans  reveiller.  —  Reves  de  dangers,  avec  frayeor  et 
inquietude.  —  R^ves  inquietants,  avec  sneur  dans  le  dos  en  s  eveii- 
lant.  —  On  rSve  qu'on  vomit  du  pus  et  du  sang.  —  R^es  inqnie-^ 
tantSy  d^incendie,  etc.  —  On  reve  qn'on  echappe  a  an  danger. — 
On  reve  qu'on  entend  un  coup  de  feu.  —  R6ves  penibles,  qai  lais- 
sent  apres  le  reveil  une  impression  de  crainte.  —  Violente  fraffeur 
en  s^assoupissantf  apres  avoir  mange.  —  Avant  minuit,  on  se 
reveille  en  sursaut,  plein  d'anxiete  et  appelant  au  secours;  il  semble 
qu'on  ne  peut  pas  prendre  respiration.  —  Deux  soirs  de  suite,  apres 
s'^tre  couche,  vers  dix  heures  du  soir,  grande  anxiete  et  agitation 
dans  tout  le  corps,  avec  tressaillements  douloureux  des  membres, 
qu'on  est  oblige  de  mouvoir  de  c6te  et  d'autre  pendant  quelques 
heures.  —  La  nuit,  inquietudes  et  tremblement  dans  les  jambes.  — 
La  nuit,  nauseas  et  vomissements.  —  On  est  reveille  vers  minuit 
par  un  chatouillement  du  larynx,  qui  excite  a  tousser  et  a  cracher 
(chez  unejemme).  —  On  est  souvent  reveille  la  nuit  par  des  erec- 
tions et  I'envie  d'uriner.  —  La  nuit,  crampe  dans  le  moUet.  —  En 
s'^veillant  la  nuit,  on  se  tronve  toujours  couche  sur  le  dos,  quoi- 
qu'on  ait  I'habitude  de  dorrair  sur  le  c6te.  —  La  nuit,  on  eprouve 
dans  le  c6te  sur  lequel  on  est  couche  une  douleur  qui  devient  gra- 
duellement  insupportable;  on  est  oblige  de  se  retourner.  — Bouil- 
lonnement  de  sang  qui  empeche  de  dormir  la  nuit.  —  La  nuit  in- 
somnie  et  frisson  qui  dure  une  heure,  sans  6tre   suivi  de  chaleur. 

—  On  est  tres  fatigue  le  matin  en  se  levant,  apr^s  un  bon  sommeil; 
tout  semble  p^nible  (S.  H.). 

Sympt6mes  FfiBRiLES.  — (255-272  et  12-16  m.  m.,  626-661  m.  c). 

—  Froid  aux  bras  et  aux  jambes,  le  matin.  —  Froid  avec  naus^es 
friquentes  et  sensibility  au  grand  air.  —  Frisson  febrile.  —  Fris- 
sons frequents,  jusqu'a  la  t^te;  les  cheveux  font  mal  quand  on  y 
touche.  —  Frisson  pendant  une  heure  (au  b.  de  10  rain.).  —  Vers 
huit  heures  du  soir,  violent  frisson  avec  claquement  de  dents,  pen- 
dant un  quart  d'heure ;  en  m^me  temps  froid  aux  mains  et  aux  pieds; 
ensuite,  chaleur  avec  sueur,  surtout  a  la  poitrine  et  au  front,  avec 
peu  de  soif.  —  On  se  reveille  vers  deux  heures  du  matin  avec  un 
frisson  febrile,  tout  en  ayant  la  peau  chaude  et  seche;  de  temps  en 
temps  le  frisson  descend  de  la  nuque  le  long  du  dos  et  parcourt  la 
poitrine;  ensuite  on  dort  un  peu,  puis  s'eveille  avec  un  peu  de  sueur, 
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une  douleur  pressive  dans  le  dos,  les  hanches  et  le  ventre,  et  avec 
des  naus^es.  —  Froid  intense,  non  suivi  de  chaleur,  tons  les  soirs 
vers  6  ou  7  heures.  ■ —  Froid  febrile  la  nuit,  on  ne  pent  se  re- 
chauffer;  cette  sensation  n'est  pas  suivie  de  chaleur.  —  Les  dou- 
leurs  existantes  augmentent  pendant  le  froid  febrile  de  la  nuit.  — 
Frisson  dans  le  dos,  avec  rongeur  des  joues,  insomnie,  mal  au  la- 
rynx, enrouement  et  faiblesse  de  la  voix,  anxi^te,  irritability  et  amai- 
grissement,  comme  dans  la  fi^vre  hectique  (S.  H.).  —  On  est  frileux 
et  cherche  la  chaleur  du  po^le  (chez  une  femme).  —  Froid  au 
grand  air,  une  sensation  desagreable,  douloureuse,  abat  compl^te- 
ment,  au  point  qu'on  marche  plie  en  deux  (chez  une  femme)  (Stf). 

La  nuit,  chaleur  s^che  du  corps  avec  sueur  aux  mains,  qui  ne 
peuvent  supporter  d'etre  d^couverles  (S.  H.).  —  Chaleur  febrile 
ardente,  avec  soif  presque  inextinguible,  forte  cephalalgie  et  leger 
d^lire,  le  soir  k  partir  de  quatre  heures  de  Tapr^s-midi  et  toute  la 
nuit,  trois  soirs  de  suite  (Hinze). 

Une  transpiration  generale  parcourt  souvent  le  corps  tout  entier; 
cela  ne  dure  qu'un  instant  et  n'est  pas  accompagn^  de  chaleur. 

—  On  transpire  facilement  au  moindre  mouvement.  —  On  trans- 
pire m^me  aprfes  avoir  ecrit  quelques  lignes.  — Sueur  la  nuit,  a 
partir  de  minuit,  ensuite  froid  m^me  au  lit  et  apr^s  le  lever,  tousles 
matins.  —  Sueur  nocturne.  —  Sueur  nocturne,  aprfes  minuit,  sur- 
tout  dans  le  dos.  —  Sueur  nocturne,  surtout  a  la  tSte,  aussitdt  apres 
s'^tre  couch6;  la  sueur  perle  sur  la  face.  —  Sueur  nocturne  avant 
minuit.  —  Sueur  sur  tout  le  corps,  la  nuit,  alors  qu'on  est  6veill6. 

—  Sueur  abondante  ou  au  moins  transpiration  continuelk,  presque 
toutes  les  nuits.  —  Sueur  aprfes  minuit,  au  lit.  — Le  matin,  sueur 
abondante  par  tout  le  corps.  —  Le  matin,  sueur  abondante,  conti- 
nuelle,  seulement  a  la  t^te.  — Sueur  continuelle,  de  mauvaise  odeur. 

—  Forte  sueur  d*odeur  aigre.  —  Forte  sueur  visqueuse,  la  nuit 
(S.H.).  —  Sueur  abondante,  jour  el  nuit  (F.H.). 

Fi^vre  a  six  heures  du  soir  :  abattement,  lassitude,  pouls  lent  et 
froid  (au  b.  de  30  h.).  —  Fievre :  tantdt  froid  et  tantdt  chaleur  avec 
photophobie.  —  Fievre  le  matin  :  elle  commence  par  de  Tamertume 
dans  la  bouche,  puis,  au  boutde  quelques  heures,  on  a  froid  etsoif; 
une  henre  apr^s,  beaucoup  de  chaleur  avec  interruption  du  sommeil. 
Tons  ces  accidents  reparaissent  deux  fois  le  m^me  jour  (S.  H.).  — 
Fievre  avecnausees  prolong^es  et  vomissements  abondants  etrepetes 
de  liquide  vert  ivk%  4cre,  et  de  mucus  visqueux.  —  Fi6vre  :  chaleur 
brulante  avec  soif  presque  inextinguible,  cephalalgie  penible  et  un 
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p€tt  de  d61ire ;  cela  comtmme  k  4  bewes  de  Fapres-midi  el  dura 
tDQte  ia  nuity  trois  jours  de  soke  (Hinsiey 

Moral.  —  (273-282  m.  m.,  1-20  m.  c.)  —  Tristesse  peiidafll 
^usaeiurs  heuces^  on  ptenre  beaucoup  (ckez  ume  fenuDeX  —  Grande 
hypocbondrie.  —  AlMitl^Eaenty  tristesse  et  aoniefte.  —  Asgwsse  el- 
frayante^  k  soir,  p«ndaiit  deox  heures ;  on  enoit  qa'en  diHt  moarir 
«t  est  triste  pffescpue  att  petat  de  se  suicider.  —  laqvi^de  an  siigct 
des  si^iSy  sttf tout  en  niareliant  seul  an  fraud  air.  —  MasLvaise  htt* 
meur  et  taeitiimitiy  le  matin  apr^  s'^tre  le^i,  mais  au  lit  oa  est 
gai.  — -  Humeur  rtiMtrfaatiYe,  on  n'est  pas  bies  dispose  envers  hs 
sieas.  —  MeconleatemeKt  extreme  et  deeoorageraeat  ao  sujet  de 
ses  doulenrs.  —  Irritability^  on  ne  trwite  bien  riea  de  ee  qu'on  lait 
et  Youdrast  lire  seul  (cbez  one  lemine)  (le  i*^  JO*  —  ^  ^^  troofs 
de  plaisir  4  lien.  —  Mecontentement  de  soi-Bi^e.  —  On  se  sounent 
4e  tout  ce  qu'en  a  en  ^  subir  de  desagireable  dans  sa  vie.  —  On 
trouve  d^sagr^ables  toutes  les  pensees  qui  Tieanent  a.  Fesprit  (ches 
une  femme).  —  Mautraise  hutneor  et  impatienee.  —  Humeur  tres 
aeari&tre  et  capricieuse.  — >  On  se  f4die  pour  des  fcttilites.  —  Pr»- 
pension  a  se  mettre  en  col^e  pour  la  moiiidre  diose  (chez  nae 
fennne).  —  On  s'emporte  pour  La  nioindre  ebose,  i  tel  point  qu'ea 
c&mmettrsdt  nn  menrtre  sans  remords.  —  Gramde  faihlesse  is  U 
m&moire  dans  les  moments  d*irase>bilit^7  on  ne  pent  rappeler  ses 
souvenirs  que  lenleoieat.  —  HallacinatiiOins^  te  matin  au  lit,  apres  k 
r^veil  et  en  pietne  cosnaissanee  :  on  creit  yoir  un  mart  on  bien  on 
croit  ¥oir  br^er  la  oiafson  de  son  msin,  ee  qui  cause  nne  grande 
firayenr.  —  Les  idees  se  troublcnt  qnand  on  s'^emd  snr  un  sofa.  — 
On  perd  tout  a  coup  ses  idees  en  traYaillant.  —  On  est  tont  a  £ut 
b^b^t6,  ne  pent  rien  comprendre  ni  rien  ratenir.  —  On  se  trompe 
facileraent  en  parlant  et  en  6crivajit  (S.  H.). 

Sympt^MM  iMmoE.  —  T^TS.  —  (1-21  et  1  fli.  m.y  21-69  m.c.) 
—  Vertige  avec  naus6es,  le  soir.  —  Violent  vertige,  ie  matin,  nne 
heure  apr^s  s'dtre.  ler^.  —  Tout  tonme  aatour  de  sei,  qnamd  on  feme 
les  yeux  ponr  s'endonnir^  k  midt  (chea  i»tt  fenune).  — Yertige  aprfes 
un  renvoi)  pendant  le  repas  de  tnidi;  lavne  s'obscarcit,  comma  si 
Ton  allait  avoir  nne  syneope,  miais  cela  dure  peu.  —  Yertige  comne 
une  menace  de  syncope,  avec  fixite  des  yens,  eomoM  si  Ton  ^ail 
absorb^  par  ses  pefnsies.  —  En  atiant  en  v<riture,  vertige  si  violeol 
qn*on  ne  pent  descendre  seul  (cbea  une  fenune).  —  Frequents  et 
courts  accfes  de  v^tige  en  allant  au  grand  air»  —  Siupenr  et  pesan- 
teur  dans  le  devant  de  la  tMe.  —  Engourdsisenent  et  pesanteur  de 
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t&te.  —  CSphalaigie  avee  tertige  m  semuant  la  Ute.  —  Douleiir 
dans  la  tSte  au  moindre  ebranlement,  tous  les  matins.  —  Doule«r 
contosbe  dans  le  front,  le  matift  au  rfveil,  cessant  pen  de  temps 
aprts  qa^on  s'est  \&sk ;  en  m^ine  teaips  douleur  semblable  et  tr^s 
penible  dans  le  bas-yentre;  k  mouTemeftt  des  j&osl  augmente  la  doo- 
leiir  de  t^te.  —  Owileur  semblable  a  eelle  d'mi  furoiic]>e  dans  le 
froof,  a  paciir  de  nunint^  aisec  ibnceraenls  ecniDie  des  coops  d'ai* 
f  niNie  en  sebajssant  et  en  tonssanit;  on  sent  aossi  les  mSmes  doulemrs 
a  I'exterievr  dn  front,  pendant  plusieuvs  jours,  le  matin.  —  Ce* 
phalalgie  pressifve,  le  matin  en  s'^eiitant.  — Pression  plus  on  m^as 
me-  de  temps;  en  temps,  dans  la  moitie  droite  du  cervoau.  —  Don- 
kor  pressive  ayec  chaleur  au  sommef  de  la  t^e.  —  Forte  sensation 
de  ehaleur  dans  le  front.. —  Dvoleur  pressive  au  sommet  de  la  tto! 
aiec  battements  deeoexir^^le  soir(le  S**].)- — Pression  et  tiraiUements 
dans  les  tempes  dans  la  jovrn^e*  -*-  Douleur  presidve,  continue, 
semblable  h  celle  que  produiratt  une  cheville  ou  un  eloii,  dansune 
iflMwtie  du  eerveaa.  —  Donleor  tensile  dans  la  tSte,  au-dessns  dn 
ne^.  —  Gephalalgie  constriciiTe,  deTenant  pressire  de  dedans  e* 
deho^  pendant  la  marche;  etie  devient  tr^s  violente  au  grand  air  et 
se  dissipe  k  la  maison.  —  ^iolente  c^phalalgie^  comme  si  le  front 
aliait  6dater,  la  nuif,av«e  chaleurg^nerale  sans  soif.  —  Elancements 
dans  la  tiSte,  qui  r^Teilknt  la  nuit ;  il  semble  que  le  cr^ne  va  Plater. 
—  Ektncementsdansila  Me  en  sebaissant,  il  semblequ'elle  va  ^clater ; 
la  douleur  faitfermer  les  yeosr.  —  Le  matin  apr^  un  pro  fond  som- 
meil,.e£phalalgielattcinante,  qui  se  disstpe  en  allantau  grand  air  (le 
4*].).  -^  C(i|telalgie  lancinnnte.  — Doideur  laneinaBle,  comme  par 
des  piqures  d^aiguille,  dans  le  front.  —  Elancements  dans  la  t^te 
en  se  redressant  apr^  s'^re  baisse  el  an  moindre  mott?eEnent,  surtoul 
apy^s  6tre  all6  au  grand  air.  —  Elancement  pulsatif  dans  I'occiput  et 
h  sa  partie  inttrieure.  —  Douleur  ter^brante  sur  un  petit  point  du 
<Mfi  de  la  tSte.  —  Douleur  ter^branle  dans  la  tempe  droite,  se  pro* 
pageant  jusqu'an  haut  de  la  tMe.  —  Douleur  fouillante  dans  la  t^te 
avec  nausees,  alors  qu'on  est  encore  au  lit,  quatre  matins  de  suite ; 
elle  se  passe  quand  on  serre  la  t^te  a^ec  force.  —  Battement  dou- 
loureux dans  la  tempe  droite.  —  Martellement  dans  la  t^te.  — 
Battement  dans  la  t^te.  —  Douleur  pressife  au  c^t£  de  Toedput ; 
elle  envahit  peu  a  pen  la  nnque,  le  cou  et  les  omoplates,  —  Tressail- 
lement  spasmodiqne  dans  les  muscles  du  front,  l'apr^&-midi,  en  se 
couehant;  il  ne  cesse  que  iorsqu'on  se  \^e.  —  La  pression  du  cba- 
peau  fait  mal  au  front  (S*  H.). 
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Cephalalgie  sourde,  le  matin  au  lit;  elle  diminue  quand  on  s*est 

leve  (Stf.). 

Yeux.  — (22-30  in.  m.,  70-93  w.  c.)  —  Cercle  bleu  autour  des 
yeux.  — Les  yeax  font  mal  a  chaque  pas.  —  Les  yeux  font  beaucoup 
de  mal,  comme  s'ils6taient  repousses  dans  la  t6te.  —  Douleur  pres- 
sive  et  comme  contusive  dans  les  globes  oculaireSy  quand  on  y 
louche.  — Pression  dans  les  yeux,  avec  rongeur,  surtout  quand  ils  se 
meuvent.  —  Pression  dans  les  yeux,  par  accfes  frequents,  dans  la 
journ^e;  ensuite  ils  pleurent.  — Elancement  sourd  dans  les  yeux.  — 
Douleur  ter^brante  dans  les  os  de  la  voute  orbitaire.  —  Douleur 
incisive  dans  Tangle  extcrne  de  Toeil.  —  Douleur  cuisante  dans 
Tangle  externe  de  Toeil,  avec  accumulation  de  cbassie.  —  Pression 
dans  les  paupieres,  comme  si  Ton  avail  sommeil ;  elles  sont  rouges 
(chez  une  femme).  —  Rongeur,  inflammation  et  gonflement  de  la 
paupi^re  superieure,  avec  douleur  plutdt  pressive  que  lancinante. 

—  Inflammation  et  gonflement  de  Tceil,  avec  rongeur  de  la  con- 
jonctive.  —  Le  blanc  de  Toeil  est  rouge^tre.  —  La  nuit  les  yeux  sup- 
purent,  il  se  depose  de  la  cbassie,  la  vue  se  trouble  et^  le  soir,  on 
ne  voit  pas  bien  a  la  lumiere.  —  Les  paupieres  sont  tellement  closes, 
le  matin  au  reveil,  qu'on  reste  longtemps  avant  de  pouvoir  les  ouvrir 
(chez  une  femme).  — Apres  avoir  6crit,  on  est  oblige  de  cligner  des 
yeux  (chez  une  femme).  —  Obscurcissement  de  la  vue  en  lisant.  — 
Sorte  de  c6cife  en  se  redressant  et  en  se  levant  aprfes  ^tre  rest6  assis 
penche  en  avanl.  —  Flamboiement  devant  les  yeux,  lout  ce  qu'on 
voit  parait  obscur;  ensuite  grande  lassitude  (chez  une  femme). — 
On  a  comme  une  gaze  devant  les  yenx  et  ne  pent  reconnaitre  aucun 
objet.  — La  lumiere  du  jour  fait  mal  aux  yeux.  —  Ala  lumiere  du 
jour,  les  yeux  font  mal  quand  on  les  remue  (S.H.). 

Oreilles.  —  (37-39  m.  m.,  94-108  m.  c.)  —  La  surface  de 
Toreille  est  douloureuse,  la  nuit,  quand  on  est  couche  dessus.  — 
Douleur  vulsive  k  travers  Toreille.  —  Vifs  elancements  dans  Toreille 
en  se  mouchant.  —  Prurit  dans  les  oreilles.  —  Chaleur,  rougeur  et 
prurit  de  Toreille  externe  pendant  six  jours.  —  Hypersecretion  de 
cerumen.  —  Otorrh^e  purulente.  —  Bourdonncmenl  dans  Toreille 
gauche.  —  Bourdonnements  et  battements  dans  les  oreilles,  le  soir 
apres  s'6tre  couche,  jusqu'au  moment  oii  Ton  s'endort.  —  Petille- 
ment  dans  Toreille,  semblable  a  celui  d'etincelles  ^leclriques.  — 
Sifflemenl  dans  les  oreilles,  ou  dans  Toreille  droite  en  se  mouchant. 

—  Claquement  dans  Toreille  en  se  mouchant.  —  Apr6s  s'^tre  forte- 
ment  mouch^,  on  entend  un  claquement  dans  le  c6te  droit  de  la  t^te. 
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k  la  suite  duquel  les  bourdonnements  d'oreille  et  la  durele  de  Tome 
cesscQt,  de  sorte  qii'bn  entend  Ires  bien  (effet  curatif)  (S.H.). 

Nez.  —  (40-48  et  435-139  m.  m.,  109-129  et  354-364  m,  c.)  — 
Les  OS  du  nez  sent  douloureux  au  toucher.  —  Douleur  tiraiilante 
dans  le  nez,  qui  passe  ensuite  dans  les  yeux  et  devlent  de  la  cuisson, 
le  matin.  •>-  Sensation  de  constriction  dans  le  nez,  le  matin.  —  En 
SB  mouchant,  fourmillement  desagreable  dans  la  moitie  gauche  du 
nez,  comme  s'il  s'y  trouvail  un  corps  elranger.  —  Rougeur  et  cha- 
leur  a  Tinterieur  et  a  Texterieur  du  nez,  avec  tumefaction  de  cet 
organe.  —  Ardeur  dans  le  nez  jusqu'4  la  nuit.  —  Douleur  contusiye 
au  bout  du  nez.  —  Douleur  de  plaie  sur  le  dos  du  nez,  quand  on  y 
louche.  —  Douleur  d*ulc6ration  dans  les  narines.  —  Croutes  dans 
le  c6te  droit  du  nez.  —  Un  liquide  jaun^tre,  tr^s  visqueux,  suinte 
d'une  des  narines.  —  Afflux  du  sang  vers  le  nez  (immedialem.).  — 
On  mouche  du  sang  caille.  —  Saignement  de  nez,  deux  jours  de 
suite.  —  Saignement  de  nez  apres  avoir  chante.  —  Le  mucus  qui 
sort  des  ouvertures  posterieures  des  fosses  nasales  est  m^le  de  sang. 

—  Quelques  gouttes  de  sang  s'ecoulent  du  nez  tons  les  matins  (m6me 
au  b.  d'  1/4  d'h.).  —  Perte  de  Todorat.  —  Finesse  extreme  de  To- 
dorat.  —  Odorat  extremement  sensible  (cela  parait  dtre  un  effet 
curatif)  (S.  H.). 

Eternuements  frequents  (immediatem.).  —  Eternuements  fre- 
quents causes  par  du  prurit  dans  le  nez.  —  Enchifr^nement.  — 
Goryza,  on  est  oblige  de  se  moucher  a  chaque  instant  et  a  en  meme 
temps  trop  d'appetit.  —  Coryza  et  grattement  dans  la  gorge.  — 
Fievre  de  coryza  avec  froid  interne  et  mauvaise  hum'eur.  —  Fre^ 
quents  acces  de  fievre  catarrhale  avec  g^ne  dans  tous  les  membres. 

—  Coryza  avec  gonflement  inflammaloire  du  nez,  qui  fait  mal  comme 
un  furoncle;  toux  en  meme  temps.  —  On  mouche  des  mucosites  fe- 
tides,  meme  sans  coryza  (chez  un  enfant)  (S.  H.). 

Visage.  —  (31-36,  49-53  et  2-3  m.  m.,  130-157  m.  c.)  —  La 
couleur  de  la  face  est  jaune  et  les  yeux  sent  cernes.  —  Couleur 
jaunktre  de  la  peau  de  la  face.  —  Grande  pMeur  de  la  face  quand 
on  s'echauffe  par  le  mouvement  (chez  une  femme).  —  Chaleur  d  la 
face,  a  7  heures  du  soir.  —  Chaleur  a  la  face,  la  nuit  et  le  matin 
en  s'eveillant.  —  Beaucoup  de  bouffees  de  chaleur  a  la  t^le  et  au 
visage.  —  Rougeur  de  la  joue,  sensible  et  visible,  toute  la  journ6e, 
sans  soif  ni  frisson,  pendant  plusieurs  jours.  —  Joues  rouges  comme 
du  feu,  le  matin.  —  Joues  rouges  et  briilantes  comme  du  feu,  le 
soir.  —  Gonflement  ^rysipelateux  de  la  joue,  le  matin,  —  Dou- 
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tear  dans  Its  os  de  la  £ace  <]^and  <m  y  touche.  —  Tfisisioii  dooiou- 
reuse  au  milieu  de  la  ii^re  superieune.  —  YulSion  et  trembleiBeiit 
au  €6te  gauche  de  la  l^e  superieare  (S.  H.). 

Enflure  de  la|oue  ganche  pendant  denx  jours.  — Grand  gonffte- 
meni  de  la  U^re  supMeure,  qui  <est  tr^s  doaloureuse  an  tcmeber^ 
mais  ne  cause  ordiaairement  qu'ui^  sensaftioa  de  tension^  pecntaat 
trois  jours  (F.  H.). 

Apparbil  oigestif.  — (54-12i  et  5*9  m.M.y  158-313  m.  c.) 

A.  Bouche.  —  Odontalgie,  surtout  en  mangeaal.  —  Le  soir^  dera- 
ieur  tiraillante  dans  uae  dent  crease^  comme  si  trop  de  sang  afflvait 
dans  le  nerf.  —  Douleur  cbeins  tontes  les  dents  aussitdt  apres  avmr 
bu  froid  on  apr^s  avoir  ouv«rt  la  bouel»e.  —  Douleur  tiraillante  dans 
une  dent  q«i  eoramence  a  branler,  pins  forte  dans  une  €hand)re 
chande,  moindre  au  grand  air ;  Hie  n'augmente  que  lersqu'en  serre 
les  mdchoiree,  ce  qui  donne  des  iressaillements  dans  la  dent  iyers 
6  heures  du  soir).  —  Odontalgie  tressaillante,  qui  s'etend  jusqnlt 
Toreille.  —  Elancements  dans  ies  dents.  —  Branlement  des  dents. 
—  Branlenfteat  d'nne  dent^^reuse,  qui  fak  mal  qnand  on  mord  des- 
5as  (au  k  die  3  h.),  —  Une  dent  creuse  fait  mal  et  parait  trop 
l(mgue.  —  La  gendve  saigne  facilement.  —  Tressaillements  daas 
la  gencive.  —  Inflammation  et  gonflement  de  la  face  prolbnde  de  la 
gencive,  en  arant.  —  tioaflemeal  de  la  genciTe  aupr^  de  la  derni^re 
molaire,  avec  douleur  pressive  de  dedans  en  dehors,  comme  si  ime 
dent  plus  jeone  la  repoussait;  c'est  quand  en  y  touche  ou  qu'on  moiHl 
dessos  que  la  doulefo*  est  ie  pkis  viTe.  —  Ulci^ration  a  la  gencive 

<S.  H.). 
Odontalgie  (aub.  d'  1  h.)  (F.  H.). 

Douleur  br^lante  au  bout  de  la  la^gue,  qui  reveille  la  nuit.  —  Le 
bout  de  la  langue  est  tres  sensible  et  comme  k  vif  (^S.  H.). 

Beaucoup  de  mucus  dans  ia  bouche.  —  Salivation  du  c6t6  droit 
de  la  bouche.  —  Afflux  de  salive  a  la  bouche  (S.  H.). 

B.  Pharynx  et  4jeM^Mge,  ^—  SensaliMi  dans  la  gorge  comme  s'il 
y  avait  un  gonflement  ou  un  paquet  de  mucosites  a  Tentree  du  pha- 
rynx, le  matin.  —  Sensation  dans  la  gorge,  en  avalant,  comme  si  la 
degiutilion  se  faisait  sur  des  tissus  gonfl^s.  —  Douleur  dans  la  gorge, 
en  avalant,  comme  si  eile  etait  enHee  int^rieurement,  avee  douleur 
contusive  dans  les  muscles  exterieurs  du  oou  (au  b.  de  24  h.).  — 
Pression  au^essous  du  larynx,  aussitdt  apres  le  repas  du  soir, 
comme  s'il  etait  rest^  quelque  chose  dans  la  gorge,  —  Forte  pres- 
sion  dans  la  goi^e  :  il  semble  qu'elle  est  serr^e  par  un  lien  et  qa^on 


va  etouffer,  vers  le  sinr  (chez  Que  fefiim«).  —  La  de^latiU^ii  des 
mliinents  est  p^ible  et  demande  beaueoup  d'efforts,  sans  mal  de 
gorge.  —  Apre(6  cuisante  et  grattenient  dans  le  pliarynx,  surtont  en 
avalant  des  aliments  salides.  —  Grattemeat  et  etouffieoi^it  dans  la 
gorge,  eomnie  apr^  avoir  pris  du  lard  grille,  le  matin.  — Grade- 
fitent  dans  la  goi^,  qui  -est  toajeurs  pleine  d'eau,  de  sorte  qu'on  ne 
cesse  de  cracher  (chez  une  feffirae). 

Elan-cements  dans  ia  gorge  en  respirant  profondiment  —  Elanee* 
ments  dans  la  gorge,  ^otnme  ceux  que  cause  une  eefaarde,  en  ava* 
iant ;  ils  se  propagent  jnsqu*^  Poreille  quand  on  bftitle.  —  Douleur 
lancinante  et  sicheresse  dans  la  gorge,  tous  les  matins  pendant  quel- 
ques  benres.  — ESancemenis  dans  la  gorge,  jusqn'a  Toreille,  «n  tour- 
ittnt  la  t^te.  —  Des  crachats  qu'on  di^ache  de  ia  gorge  sont  teints 
tie  sang  (chez  une  femme).  —  On  ditache  de  la  gorge  beaucoup  de 
mucosites,  le  soir  apris  avoir  mangi  (S.  H.). 

Grattement  dans  la  gorge  pendant  trois  jours  (F.  H.). 

C.  EstomaCj  troubles  fonctionnels.  —  CroAt  pitteux  dans  la 
boncbe,  le  matin  (le  5**  j.).  —  Mauvaise  odeur  de  ia  bouche,  comme 
si  Testomac  itait  malade;  on  s'en  apergoit  seinn^nie.  —  Perte  du 
sens  du  gout.  —  Goilt  amer  et  muqueux  dans  la  bouche,  le  matin. 

—  Amertume  de  la  boncbe,  les  aliments  paraissent  aussi  amers.  — 
Goiit  amer  dans  le  fond  de  la  gorge,  quoiqu'dn  trouve  aux  aliments 
leiir  savenr  natur^le.  —  Gout  terrene  dans  la  boncke,  quoiqu'on 
trouve  aux  aliments  leur  savenr  naturelle.  —  Go^t  d'oBufs  pourris 
dans  la  bonche.  —  Gent  mitallique  dans  la  bouche.  —  Defaut  d'ap- 
p^it,  avec  sensation  de  vacuity  dans  le  ventre.  —  Faim  extraordi- 
naire dans  la  matinee.  —  Dugout  de  tout,  surtout  de  la  graisse.  — 
On  a  parfois  de  Tapp^it  pour  une  cbose,  mais  d^s  qu'on  I'a  devant 
soi  elle  ne  ptatt  plus.  —  On  n'a  d'appetit  que  pour  ks  acides  et  les 
cfaoses  piquantes  et  tr^s  relevees.  —  On  aime  beaucoup  le  vinaigre. 

—  On  a  plus  soif  que  faim.  —  Soif,  mais  on  n'ose  pas  boire  beau- 
coup, parce  ^ue  cela  fait  gonfler  le  ventre  (chez  une  femme).  —  Pen- 
dant le  repas  de  midi  on  sent  souvent  un  prurit  brulant  au  front 
et  aux  joues.  —  Rapports  chauds  apr^s  avoir  mangi.  —  Plenitude 
dans  le  bas-ventre  aussitdt  apr^s  avoir  mang^.  —  Grande  lassitude 
en  sortant  de  table.  —  Sensation  de  chaleur  dans  le  bas-ventre 
apr^s  avoir  mange.  —  Aprte  le  repas  de  midi,  forts  battements  de 
coeur  avec  oppression  et  besoin  de  £aiire  de  profondes  inspirations. 

—  Gonflement  et  dnrete  du  bas-ventre  apr^s  le  repas  de  midi,  pen- 
dant trois  heures  (le  3«j.).  —  Rapports  frequents  sans  odeur  ni 
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sareur.  —  Eructations  eontinuelles  avec  ballonnement  dn  ventre  et 
de  Testomac,  en  travaillant  de  tdte.  — Eructations  avec  ardeorab 
gorge.  —  ilapports  frequents,  ayant  le  goiit  des  aliments.  —  Eruc- 
tations apres  avoir  mang^,  avee  regurgitation  d'un  liquideai^.  — 
Iloquct  apres  avoir  mange.  —  Naus^es  frequentes  dans  la  joaroee. 
—  Nauseas  frequentes,  par  acces  monientanes.  —  Nausees,  le  ma- 
tin, sans  ailer  jusqu'au  vomissement;  elles  semblent  plutdt  lesafant- 
coureurs  d*une  syncope.  —  Nam^es  le  mating  pendant  plusiears 
jours,  etant  assis  ou  debout;  eiles  cessent  quand  on  est  couche.  ^ 
Envie  de  vomir  et  salivation.  —  Envie  de  vomir  et  afflux  de  salive 
aqueuse  dans  la  bouche;  ces  accidents  se  reproduisent  le  lendemain 
k  la  m^me  heure.  —  II  semble  que  de  Teau  afflue  continuellement 
au  pharynx,  comme  aprfes  avoir  pris  des  acides.  —  Vomissm^$ 
touH  les  matins.  —  Vomissements  acides,  Tapr^s-midi.  —  Vorais- 
sements  de  bile,  le  matin,  apr^s  un  engouement  prolonge.  —  Vo- 
missement de  mucosites  melees  de  sang  coagule  (S.  H.). 

Kavie  ^norme  de  boire  du  vin,  qu'on  ne  calme  que  pour  peade 
temps  en  prenant  de  Teau  rougie  (chez  une  personne  qui  auparavant 
detestait  le  vin)  (Stf).  —  Soif  extraordinairement  ardente,  depuis 
le  malin  jusqu'au  soir  (F.  H.).  —  Envies  de  vomir  (Stf).  —  Vomis- 
sement de  liquide  vert  et  4cre  et  de  mucus  visqueux,  avec  naasees 
continuelles  (Hinze), 

EstomaCf  troubles  locaux,  —  L'estomac  est  douloureux  pendant 
la  marche,  comme  s'il  n'ctait  pas  solidement  fixe  dans  le  ventre.  — 
Pression  dans  Testomac,  comme  s*il  ^tait  plein  de  plomb.  —  Prei' 
Hion  dans  l'estomac  apres  avoir  peu  mangi.  — Pression  inierieure 
dans  le  creux  de  Testomac,  lous  les  matins  en  s'eveillant.  —  Forte 
pression  au  creux  de  Testomac,  qui  remonte  du  ventre  et  n'estsoa* 
lagie  que  par  upe  emission  de  vents.  —  Tension  au  creux  deTes- 
tomac,  on  est  oblige  de  se  d^boutonner  et  ne  pent  rester  assis.  — 
Douleur  sourde  a  Tepigastre  en  se  mouchant.  —  L'estomac  est  dis- 
lendu  comme  par  des  vents  et  les  mains  sont  froides  comme  la 
glace.  —  Agitation,  pesanteur  et  sensation  d'Dicret^  au  creux  de 
Tcstomac  pendant  la  digestion.  —  Rongement  dans  l'estomac,  comme 
par  des  acides;  cclte  sensation  remonte  jusqu'au  pliarynx  (S.  H.)* 

D.  Abdomen^  troubles  fonctionnels.  —  Spasmes  dans  le  bas- 
ventre  (au  b.  de  3  j.).  —  Fermentation  dans  le  ventre^  au-dessus 
du  nombril,  avec  eructation  degazchauds.  —  Production  de  vents  lous 
les  matins,  avec  sensation  d^sagr^able,  sorte  de  colique  dans  le  bas- 
ventre,  surtout  dans  les  c6t6s.  —  Deplacement  bruyant  de  flatuo- 
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sites  dans  le  bas-ventre.  —  Borborygmes.  —  Emission  de  vents,  la 
nuit.  —  Envies  fr^quentes  et  inutiles  d'aller  a  la  selle,  mais  les  mou- 
vements  peristaltiques  du  gros  inteslin  font  defaut,  et  quoique  les 
matieres  fecales  ne  soient  pas  dures,  on  ne  pent  en  evacuer  qu'une 
partie  h  Taide  de  contractions  energiques  des  muscles  abdominaux. 
—  Inerlie  du  rectum,  selle  dure,  insuffisante  et  gonflement  de 
I'anus.  —  Selle  molie,  qui  exige  cependant  de  grands  efforts.  — 
Malgre  un  besoin  pressant,  on  a  de  la  peine  k  Evacuer  un  peu  de 
feces  qui  ne  sont  pas  dures.  —  Aprfes  beaucoup  d'efforls  on  evacue 
une  selle  dure,  m^leedeliquidejaune.  —  Selles  fr6quentes,  m^me  la 
nuit;  forte  pression,  tenesme  et  fatigue,  cependant  on  n'^vacue  que 
peu  de  raatiferes.  — Diarrh^e  avfec  mal  de  ventre,  envie  de  se  coucher 
et  chaleur  aux  mains  et  aux  joues.  —  Trois  selles  diarrheiques,  avec 
sensation  nauseeuse  et  borborygmes  dans  le  bas-ventre.  —  Deux 
petites  selles  diarrheiques  par  jour,  precedees  de  pincements  et 
d'un  vent,  puis  suivies  de  quelques  autres  vents.  —  Selle  diarrh^i- 
que,  composee  de  mucus  sanguinolent,  avec  gargouillemenls  du 
c6te  du  dos,  sans  mal  de  ventre.  —  Selles  de  couleur  d'argile,  pen- 
dant  plusieurs  jours.  —  Selle  verd^tre.  —  On  rend  du  sang  en 
allant  a  la  selle.  —  Ecoulement  de  sang  par  Tanus  pendant  une 
selle  molle.  —  Meteorisation  du  ventre  apres  la  defecation.  —  En- 
chifrenement  apr6s  avoir  6te  a  la  selle.  —  Cuisson  k  Tanus  et  suin- 
tement  ichoreux  aprfes  avoir  et6  a  la  selle.  —  Borborygmes  dans  le 
rectum.  —  Fourmillement  dans  le  rectum,  semblable  a  celui  que 
causent  les  ascarides  (S.  H.). 

Abdomeriy  troubles  locaux.  — Elancements  dansla region  h&pa^ 
tique  en  marchant. —  Ballonnement  deThypochondre  gauche  comme 
par  des  vents.  —  Afflux  douloureux  du  sang  vers  les  hypochondres, 
a  chaque  pas.  —  Sorte  de  stagnation  du  sang  dans  les  deux  hypo- 
chondres, a  chaque  pas.  —  Sensation  d^sagreable,  comme  une  cour- 
bature  dans  le  ventre,  le  matin  en  s'eveillant;ellese  prolonge  encore 
quelque  temps  apres  qu'on  s'est  lev6  et  estaccompagnee  d*une  dou- 
leur  semblable  dans  le  front.  —  Douleur  contusive  dans  les  visceres 
du  bas-ventre  en  marchant  (au  b.  de  18  h.).  —  Ventre  ballonne  et 
douloureusement  sensible,  plus  en  marchant  qu'en  etant  assis  (le 
2®  J.)-  —  Douleur  pressive  dans  le  ventre,  pr^s  et  autour  des  jambes, 
pendant  14  jours.  —  Forte  pression,  presque  lancinante,  dans  le 
c6te  gauche  du  ventre,  en  voiture.  —  Pression  dans  le  ventre,  sous 
r^pigaslre;  il  est  dur  comme  une  pierre.  —  Pression  dure,  qui  re- 
monte  du  bas-ventre  et  se  fixe  au  creux  de  Testomac ;  elle  n'est  dimi- 
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nu^e  que  par  une  emission  de  vents. —  Ventre  teada  ei  goiifli,sas 
vents.  —  Tension  ei  ballonnement  du  ventre.  —  Tension  dans  ie 
ventre,  toute  la  Journ^e.  —  Tension  pin^aiite  et  spasmodique  daas 
le  ventre,  plusieurs  fois  par  jour.  —  Doulenr  dans  le  ventre  eomiiie 
sUl  (^.lail  serr^,  avant  de  manger.  —  Constriction  doaiooreuse 
dans  le  ventre.  —  Ratlement  dans  la  region  ombilicale,  partaatdes 
deux  c6tes  du  ventre  ^t  se  dirigeant  vers  le  milieu;  parfoiscekte 
sensation  remonte  jusqu'k  T^pigastre  et  provoque  des  acces  de  iuuh 
s^es  et  de  chaleur  aux  joues  avec  anxiete ;  cela  resseinble  anx  saites 
d'un  refroidissement  on  aux  avant-coureurs  des  regies.  ^  Hal  it 
ventre  pingant  comme  par  suite  d'un  refroidissement.  —  Pincementi 
dans  le  ventre  avec  selle  moile,  le  matin  (plusieurs  jours  de  suite). 

—  Colique  :  ^lancements,  traiichees  et  pincements  ^ a  et  la  dans  le 
ventre,  comme  par  des  vents,  plusieurs  heures  appes  le  repas;  ces 
douleurs  se  font  sentir  a  chaque  pulsation.  —  Donleurs  incislres 
dans  le  bas-ventre.  —  Tranchees  sans  diarrhee,  vers  le  soir,  pendant 
plusieurs  jours.  —  Douleur  lancinante  dans  le  bas-ventre.  —  Viis 
dlancements  dans  le  cUe  gauche  du  ventre,  juste  au-dessous  des 
c6te8.  —  Elancements  dans  la  rate  en  marchant.  —  Douleur  d'exc*- 
riation  dans  le  c6t6  gauche  du  ventre.  ^-^  Douleur  de  plaie  au-dessss 
du  nombril.  —  Douleur  d'excoriation  dans  Thypogastre.  —  Douleor 
tiraillante  dans  le  bas-ventre.  —  Douleur  tiraillante  dans  le  haut  du 
ventre  et  en  m^uie  temps  au-dessus  du  sacrum  (immediatem.).  — 
Fermentation  dans  le  ventrey  au-dessufi  du  nombril,  avec  ^ruetati<m 
de  gaz  chaud.  —  Sensation  de  tournoiement  au^tessus  du  nombril. 

—  Sentiment  de  vacuite  dans  les  intestins.  — Los  .ganglions  ingui- 
naux  deviennent  douloureux,  surtout  au  touxsher,  at  il  semble  qu'ik 
sent  tum6fies.  — ^  Bubom  aux  aines  (S.  H.). 

Anus  et  p^rm^e,  —  lies  .hemorrbo'ides  sortenL  —  Ardeiir  a 
I'anus.  — Petit  bouton  au-dessus  de  Tanus  avec  sensation  de  gonfle- 
ment.  —  Sueur  au  pdrinee  .(S.  H.), 

Organes  G]^NiTO-URiMAm£S  DE  l'homme.  -^  (122-134  f».  m.,  314- 
348  m.  c.)  —  Faiblesse  de  la  vessie  :  Turine  coule  lentement,  saitf 
projection  et  se  fait  attendre.  —  On  ne  pent  vider  (eon^)letement  la 
vessie,  il  semble  toujours  qu'il  y  restede  Turine.  — C^ne  de  la  mic- 
tion, Turine  tarde  k  sortir  et  caule  lentement,  pendant  plusieurs 
jours.  —  Envie  fr6quente  d'uriner.  —  Yiolenie  envie  d'urincr  le 
matin  en  s'^veillant;  cependant  Turine  coule  diffioilement  et  lente- 
ment. —  Abondante  Amission  d'urine  (auh.  de  4  j.);— Emission  de 
beaucoup  d'urine  p&le,  avecyr^sion  suria  vessie^ — On  n'urineplv 
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ia  nuit,  on  n'estmeme  pas  reveille  p^  le  besoin  (effetde  reaction  de 
Torganisrae).  —  Urine  pMe,  limpide  au  moment  de  remission;  mais 
<quand  on  la  laisse  reposer  elle  se  trouble  et  precipite  un  sediment 
blanc,  —  Urine  sereuse,  trouble  des  sa  sortie,  avec  sediment  blanc 
(au  b.  de  12  h.).  —  Urine  d'un  jaune  fonce,  qui  brule  k  la  sortie.  — 
Urine  rouge-brun.  —  Urine  d'un  rouge  de  sang.  —  Les  dernieres 
gouttes  d' urine  sont  sanguinolentes.  —  Couch  e  graisseuse  a  la  surface 
de  Turine.  —  Pellicule  irisee  a  la  surface  de  Turine.  —  Urine  ^cre, 
^uisante,  qui  excorie  la  face  interne  du  prepuce.  —  Ardeur  en  uri- 
nant.  —  Douleur  d'excoriation  dans  l*urethre  pendant  remission  de 
i'urine.  —  L'urine  est  Sicre  et  excorie  les  parties  genitales.  —  Eq  uri- 
ikant,  sensation  comme  si  un  liquide  coulait  le  long  de  TepaulB 
droite.  —  Plusieurs  ^lancements  dans  I'urethre.  —  Vorifice  de 
i'urhthre  est  rouge  et  enflamm4  (S.  H.). 

Elancement  dans  la  region  du  frein  du  prepuce.  —  Affaiblissement 
des  parties  genitales,  le  scrotum  est  flasque  et  la  verge  d'une  durei^ 
extraordinaire.  —  Diminution  de  Tappetil  venerien.  —  Excitation 
4es  parties  genitales,  sans  idees  lascivesni  attraction  vers  la  femme. 
—  Pendant  une  conversation  badine,  erection  douloureuse  avec 
cuisson  et  douleur  de  crampe  dans  toute  la  verge,  a  partir  de  la 
vessie.  — Le  liquide  prostatique  s'echappe  quelquefois  avec  les  garde- 
xobes  (S.  II.). 

ORGA.NES  G^NITO-URINAIRES  DE  LA  FEMME. —  (349-353  m.  C.)  —  En 

urinant,  douleur  incisive  dans  Turethre  de  la  femme  (S.  H.). 

Hemorrhagie  uterine,  presque  immediatement,  et  de  nouveau  au 
bout  de  10 k  12  jours;  elle  est  preced6e  de  gonflement  du  ventre.  — 
Les  regies  retardent  de  dix  jours  etsont  moins  abondantes.  —  Ce- 
phalalgie  constrictive  avant  les  regies.  —  Beaucoup  de  prurit  a  la 
vulve  pendant  ks  regies  (S.  H.). 

Sein.  —  (408  m.  c.)  — Prurit  au  mamelon  gauche  (S.  H.). 

Appareil  respiratoire  (1).  —  (140-169  et  10  m,  w.,  365-410 
m.  c.) 

A.  Larynx.  —  Faiblesse  des  organes  de  la  parole  et  de  la  poi- 
trine,  on  ne  pent  parler  haut  (chez  une  femme).  —  Chatouillement 
dans  la  gorge,  qui  excite  a  tousser  (S.  H.). 

B.  Poitrine,  —  Haleine  courte,  —  On  fait  souvent  de  profondes 
insfpiraUons  comme  apris  avoir  couru.  —  Douleur  pressive  dans  le 
c6te  gauche  de  la  poitrine.  —  Elancements  daas  le  sternum  en  res- 
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pirant.  et  en  marchant.  —  Dauleur  lancinante  dans  le  c6te  de  h 
poitrine,  pres  du  dos.  —  II  semble  que  de  Feau  chaude  s^agife  dans 
la  poitrine.  —  Chaleur  dans  le  c6te  gauche  de  la  poitiine,  au-dessus 
du  coBur.  —  Sensibilite  douloureuse  dans  le  muscle  grand  pectoral 
et  sous  le  bras  droit,  quand  on  met  la  main  sur  la  poitrine  oa  reoiue 
le  bras  (S.  H.). 

Toux.  —  Toux  par  suite  d'un  grattement  dans  la  goi^e.  —  Totix 
causae  par  une  gene  de  la  respiration.  —  Toux  creuse,  seche,  par 
gene  de  Tinspiration,  avec  douleur  de  plaie  qui  remonte  dans  la 
poitrine  a  chaque  secousse  de  toux.  —  Yiolentes  quintes  de  toux, 
de  temps  en  temps;  la  toux  va  jusqu'a  la  suffocation  ou  au  vomisse- 
ment.  —  Toux  tellement  aggravee  par  les  profondes  inspirations, 
qu'on  vomit.  —  Toux  qui  provoque  le  vomissement.  —  Toux  ?io- 
lente,  profonde,  qui  retentit  douloureusement  au  larynx  et  provoque 
Tenvie  de  vomir.  —  Toux  presque  continuelle,  causee  par  une  irri- 
tation au  haut  de  la  gorge,  plus  forte  en  parlant  et  en  se  baissant; 
elle  va  en  augmentant  le  soir,  puis  cesse  tout  a  coup  (au  b.  de  2  h.). 

—  Petite  toux  aussit6t  apres  avoir  mange.  —  La  toux  tourmente 
surtout  en  marchant.  —  Acces  de  toux,  comme  parTeffetdu  froid.  et 
hyperesthesie  du  systcme  nerveux,  des  que  la  plus  petite  partie  du 
corps  se  refroidit.  —  Toux,  le  matin,  qui  reveille  souvent  (chezune 
femme).  —  Toux,  soir  et  matin.  —  La  toux  tourmente  beaucoup,  le 
soir  (chez  une  femme).  —  Quintes  de  toux  s^che,  le  soir.  —  Toux 
seche,  br6ve,  sans  douleur,  de  temps  en  temps.  —  Toux  s^che,  le 
soir  en  semettant  au  lit  (au  b.  de4  j.).  —  Toux  violente  (avec  ra- 
chals  muqueux),  la  nuit  d'onze  heures  a  minuit.  —  Toux  nuit  et 
jour.  —  Toux  avec  expectoration.  —  Une  forte  quinte  de  toux  avec 
beaucoup  de  crachats,  toutes  les  trois  ou  quatre  heures,  mais  elle  ne 
reveille  pas  la  nuit.  —  Crachats  muqueux,  aigrelets,  la  nuit,  presque 
sans  toux.  —  Mucus  visqueux  dans  la  poitrine  (au  b.  de  5  j.).  — 
Crachats  sanguinolents,  avec  mauvaise  humeur  et  nccablement.  — 
Toux  avec  crachement  de  sang,  precedee  de  pesanleur  comme  par  la 
ordsence  d'un  corps  dur  dans  I'estomac ;  apr6s  la  toux,  sueur  fgtide, 
puis  faiblesse  dans  la  t^le  (au  b.  de  48  h.).  —  En  toussant,  la  t^te 
0!itiere  est  entreprise,  avec  battements  dans  le  front  et  les-  tempes. 

—  En  toussant,  fort  ebranlement  dans  la  t^te.  — En  toussant,  elan- 
cements  dans  la  gorge  et*douleur  dans  la  t^te,  comme  si  tout  allait 
sortir  par  le  front.  —  En  toussant,  ardeur  a  I'estomac.  —  Elemue- 
ment  apr^s  les  accfes  de  toux  (S.H.). 

Toux  avec  crachats  muqueux,  toute  la  journie ;  elle  est  proTo- 
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qu6e  par  un  grattement  au  larynx  et  plus  encore  a  la  gorge  (F.  H.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (171-178  et  4  el  11  m.  tn.,  411-432  m. 
c.)  —  Maux  de  reins  qui  reviennent  souvent.  —  Maux  de  reins 
comme  par  lassitude,  en  se  baissant  et  s^appuyant  sur  le  dossier  de 
sa  chaise.  —  Violente  douleur  terebrante  dans  les  reins  pendant  le 
repos  et  le  mouvement,  de  sorle  qu'on  ne  peut  ni  marcher  ni  rester 
debout  ou  couche  (chez  une  femme  au  b.  de  14  j.).  —  Douleur  con- 
tusive  dans  les  reins  en  marchant  (le  l*""  j.).  —  Douleur  contusive  et 
vivement  pressive  dans  le  sacrum,  les  vertebres  lombaires  el  surtout 
les  symphyses  sacro-iliaques;  elle  rayonne  jusque  dans  les  membres 
inferieurs,  se  fait  sentir  quand  on  est  assis,  debout  ou  couche,  et  fait 
boiler.  —  Douleur  de  luxation  dans  les  lombes  et  les  ischions,  en  se 
tenant  assis  et  en  tournant  le  corps  pendant  la  marche.  —  Douleur 
tensive  dans  le  dos,  la  nuil,  surlout  en  tournant  le  corps.  —  Douleur 
entre  les  oraoplates.  — Tiraillement  dans  toutle  dos  et  le  sacrum,  le 
matin  au  lit ;  apr^s  s'etre  lev6,  douleur  telle  dans  toute  cetle  region 
qu'on  peut  a  peine  se  remuer;  en  meme  temps  lassitude  dans  les 
membres,  degout  des  aliments  el  du  travail,  frisson  et  froid,  sans 
soif.  —  Elancemenls  dans  la  region  du  rein  gauche.  —  Elancements 
dans  le  c6le  gauche  du  dos.  —  Elancements  dans  le  dos,  enlre  les 
omoplales.  —  Elancements  dans  Tomoplale  droite,  en  se  mouchant, 
crachant  el  faisant  de  profondes  inspirations.  —  Quelques  vifs  elan- 
cements dans  le  dos.  —  Grande  faiblesse  dans  toute  la  colonne  ver- 
tebrale.  —  Elancements  dans  le  cou,  jusqu'a  Toreille,  en  tournant 
la  t^te.  —  Quelques  petits  elancements  comme  des  piqures  de  puce 
a  Fexterieur  du  cou  et  derri^re  les  oreilles.  —  Pincements  a  droite 
du  cartilage  thyroide.  —  Douleur  contusive  dans  les  muscles  du  cou, 
avec  douleur  dans  la  gorge  en  avalant,  il  semble  qu'elle  est  gonflee 
interieurement.  —  Douleur  contusive  en  renversant  la  tele  en  arri6re 
(S.H.). 

Douleur  tiraillante  dans  tons  les  sens,  aux  reins,  surlout  en  mar- 
chant  (F.  H.). 

Membres  superieurs.  —  (179-193  m,  m.,  433-470  m.  c.)  — 
Suppuration  des  glandes  axillaires.  —  Douleur  gravative  sur  les 
epaules.  —  Douleur  a  Taisselle  en  levant  le  bras.  —  Douleur  tirail- 
lante dans  les  aisselles.  —  Leger  dechirement  dansTaisselle  gauche. 

—  Douleur  de  luxation  dans  Taisselle.  —  Legers  tressaillemenls  ?a 
et  1^  dans  le  bras  gauche.  —  Douleur  contusive  dans  les  deux  bras. 

—  Grande  fatigue  des  deux   bras.   —  Engourdissement  du  bras 
sur  lequel  on   a  et6  couche  la  nuit.  —  Douleur  tiraillante  dans 
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le  bras  gauche.  —  Douleur  contusive  dans  les  humerus  (S.  Bf.)* 

Yiolente  douleur  dans  le  pli  du  coude  en  ^tendant  le  bras.  —  Dou- 

leur  pressive  on  contusive  a  la  pointe  du  coude,  seulement  quand  on 

le  remue,  apr^s  une  marche  fatigante ;  cela  se  dissipe  au  grand  air. 

—  Tiraillement  douloureux  dans  les  tendons  flechisseurs  des  avant- 
bras.  —  Dechirenient  tiraillant  dans  les  muscles  extenseurs  de  Va- 
vant-bras  et  des  doigts.  —  Douleur  contusive  sur  un  petit  point  de 
Tavant-bras.  —  Douleur  de  plaie,  terebrante  et  pressive,  aagmentee 
par  Tattouchement,  dans  I'interieur  de  Tavant-bras  et  au-dessus  da 
poignet,  apres  minuit;  elle  est  moindre  dans  la  journ^e  (S.  H.). 

Le  poignetest  douloureux.  —  Sensation  de  chaleur  a  la  paume  de 
la  main  et  au  poignet.  —  Chaleur  aux  mains,  frequemment.  —  Cha- 
leur, rongeur  et  tumefaction  d'une  main,  avec  douleur  insupportable 
de  torsion  qui  remonte  jusque  dans  le  bras,  pendant  le  mouvement. 

—  Tumefaction  de  la  main  droite.  —  Manque  de  solidity  et  tremble- 
raent  des  mains  en  6crivant.  —  Sueur  et  froid  aux  mains.  —  Les 
doigts  se  devient  aisement;  quand  on  les  appuie  en  les  tenant  ecartes 
les  uns  des  autres,  ils  craquent  et  sont  presque  luxes.  —  Elance- 
ments  comme  des  coups  d'aiguille  dans  un  doigt.  —  FourmiUement 
dans  le  bout  des  doigts.  —  Gonflement  des  doigts  des  deux  mains, 
avec  raideur  quand  on  est  couche.  —  Gonflement  de  tous  les  doigts, 
avec  tension  en  les  remnant.  —  Gonflement  des  articulations  des 
doigts,  avec  douleurs  arthritiques  (S.  H.). 

Membres  iPfF^RiEURS.  —  (494-220  m.  m.,  471-545  m.  c.)  — 
Les  fesses  et  la  face  posterieure  des  cttisses  font  mal  quand  on 
s'assied.  —  Douleur  de  luxation  dans  Varticulation  de  la  hancke,, 
en  allant  au  grand  air.  —  Forte  sueur  entre  les  cuisses.  —  Tension 
douloureuse  dans  les  membres  inferieurs,  qui  emp^che  de  dormir,. 
la  nuit.  —  Douleur  dechiranle  dans  la  cuisse  et  la  jambe,  comme  si 
Ton  etait  tres  fatigue,  m^me  pendant  le  repos.  —  Inquietudes  dans 
les  jambes,  on  a  besoin  deles  mouvoir  dans  tous  les  sens,  pendant  le 
repos,  dans  la  journee  (chez  une  femme).  —  Douleur  fourmillante 
dans  la  jambe,  qui  se  retracte,  surtout  en  marchant  et  se  tenant 
debout.  —  Pesanteur  des  membres  inferieurs.  —  Dechirement  dans 
la  hanche  gauche  (en  se  deshabillant).  —  Douleur  dans  I'articulation 
de  la  hancho  en  allant  au  grand  air.  —  Douleur  dechirante  dans  la 
cuisse  droite  (immedialem.).  —  Etant  assis,  dechirement  dans  la 
coisse  et  fourmillement  sourd  comme  si  eUe  etait  engourdie.  — 
Douleur  contusive  dans  les  muscles  ant^rieurs  de  la  cuisse.  —  Dou- 
leur contusive  en  travers  du  milieu  de  la  cuisse.  —  Crampes  dans  les^ 
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muscles  de  la  cnisseet  Ai  bas&in  quand  on  l^vela  jambe-.  — Dou— 
letir  snbite  de  lassitude  dans  hi  earsse  pendantla  marche,  on  ne  peut 
plus  faire  un  pa?  (S.  H.). 

Crampe  dans  le  gcnou.  — Do«le«T  pressive  dans  lie  jarrel,  pendant 
fe  m.ouv'ement.  — ►  Douceur  landnantfe  dans  le  genou  droit,  plusieurs 
fois»  par  jofir.  —  Deehirewent  au  c6le  externe  de  Tarticnlation  du 
genon,  raeme  pendant  le  repos,  commesi  Ton  avait  fait  un  trop  grand 
effort  et  fatigue  le  membre.  —  Douleur  contusive  dans  le  genou.  — 
dmileur  comme  si  le  genou  6tait  broye.  —  Gonfiement  du  genou. 

—  Douleur  tiraillanre  spasmodique  dans  la  jambe,  sous  le  genou 
droit,  en  marchant.  —  Crampe  dans  le  moUet,  seulement  en  flechis- 
sant  le  genou.  ^-  Douleur  de  crampe  dans  tous  les  muscles  de  la 
jambe,  en  marchant;  elle  rend  immediatement  la  marche  impossible. 
— -  Crampe  dans  les  molleis.  —  Inquietudes  dans  les  jambes,  on  est 
oblige  de  les  tenir  allong^es.  —  Inquietudes  dans  les  jambes,  de 
temps  en  temps,  on  ne  peut  les  tenir  en  repos.  —  D6chirement  dans 
le  tendon  d'Achille,  6tant  couch^ ;  ^lancement  a  la  meme  place 
pendant  la  marche.  —  Grande  lassitude  dans  les  jambes,  surtout  en 
i»©ntant.  —  Engourdissement  de  la  jambe  gauche,  qui  est  iourde 
comme  du  plomb,  le  matin  au  lit  (S.  H.). 

Douleur  a  la  plante  des  pieds  en  marchant  sur  un  pavage  inegal. 

—  Sensation  de  pression  sous  le  talon,  en  marchant,  comme  si  Ton 
aTait  un  caillou  dans  sa  ehaussure.  —  Crampe  dans  les  pieds.  — 
Crampe  entre  le  gros  orteil  et  le  talon.  — Crampe  dans  la  plante  des 
pieds  et  les  orteils.  —  Sensation  de  raideur  dans  Tarticulation  du 
pied,  qui  semble  engourdie.  —  Douleur  dans  Tarticulation  du  pied, 
eomme  s'il  y  avait  une  plaie  a  nnterieur.  — Douleur  dechiranle  dans 
le  pied,  la  nuit.  —  D6chirement  et  tiraillement  dans  la  plante  des 
pieds.  —  Elancements  k  la  plante  du  pied.  —  Vifs  elancements  pru- 
ritenx  sur  le  dos  du  pied,  k  la  naissance  des  orteils.  —  Le  soir  apres 
im  sommeil  agite  et  apris  s'^tre  tourne  dans  son  lit,  douleur  comme 
Si  la  suite  d'un  coup,  assez  vive  pour  faire  crier,  au  c6le  externe  du 
pi«d  sur  lequel  on  etait  couche ;  il  suftit  de  toucher  Tendroit  ou  m^mc 
ie  passer  legerement  le  doigt  dessus  pour  diminuer  la  douleur,  mais 
OH  ne  peut  faire  aucun  mouvement  (au  b.  de  36  h.).  —  Douleur 
CTWime  celle  d'un  faux  pas  dans  Tarticulation  tibio-tarsienne,  par 
acces,  en  marchant;  elle  met  subitement  dans  Timpossibilite  de  faire 
un'pas  de  plus.  — Douleur  de  brisement  dans  Tarticulation  du  pied 
droit,  en  marchant.  —  Craquement  dans  Tarticulation  du  pied.  — 
Pourmillement  dans  la  plante  des  pieds.  —  Forte  pression  au  talon, 
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comme  par  un  caillou,  en  marchant.  —  Elancements  comme  des 
coups  d'aiguilie  dans  les  deux  talons.  —  Douleur  briilanle  dans  las 
pieds,  siirtouta  leur  face  dorsale,  le  matin  au  lit.  —  Ardeur  dans  la 
plants  des  pieds,  le  matin  au  lit,  on  est  oblige  de  les  decouvhr  (chez 
une  femme).  —  Douleur  tiraillante  et  brulante  dans  les  pieds,  jus- 
qu*aux  chevilles,  le  soir  au  lit.  —  GonQement  des  pieds  autour  des 
chevilles,  avec  dyspnee.  —  Froid  aux  piedSy  dans  la  Journee.  — 
Froid  et  sueur  aux  pieds.  —  Dechirement  dans  le  gros  orteil,  plus 
fort  en  marchant  qu'en  se  tenant  debout.  —  Un  fort  elancement  aa 
gros  orteil.  —  Elancement  aigu  dans  la  partie  charnue  du  petit  orteil 
droit  (S.  H.). 

Peau.  —  (224-236  m.  m.,  558-575  m.  c,  et  aux  diverses  subdi- 
visions  indiquees.)  —  Leger  prurit  picotant.  —  Prurit  sourd,  con- 
tinuel  a  la  paume  des  mains  et  a  la  plante  des  pieds.  —  Prurit  bni- 
lant  au  corps,  surtout  le  matin  en  se  levant;  apres  qu'on  s'est  gratte 
il  apparait  des  ampoules  blanches,  qui  repandent  une  serosite  de 
m^me  couleur  et  disparaissent  bientdt  apr^s.  —  Eruption  de  boa- 
tons  gros  comme  des  poissur  diverses  parties  du  corps. — Urticaire, 
par  exemple  au  poignet. —  Ger^ures  a  la  peau  des  mains  et  des 
pieds.  —  Peau  malsaine,  difficile  k  guerir;  la  moindre  lesion  sup- 
pure.  —  Un  membre  (la  jambe)  atteint  d'un  ulc^.re  ne  peut  sup- 
porter qu'on  le  laisse  pendre.  —  Douleur  rongeante  dans  un 
ulcere.  —  Prurit  rongeant  dans  un  ulcere.  —  Violents  elancements 
dans  un  ulcere,  en  riant  (au  b.  de  4  h.).  —  Ardeur  et  battements 
dans  un  ulcere,  la  nuit.  —  Inflammation  de  la  partie  malade.  — 
Le  pus  des  ulc^res  a  une  odeur  aigre.  —  Saignement  des  uldres^ 
mimequand  on  lesessuie  doucement.  —  Une  verrue  s'enflamme  et 
devient  le  si^ge  d'^lancements  comme  si  elle  allait  suppurer.  — 
Coloration  jaune  de  la  peau  et  du  visage.  —  Acces  d'ictere  avec 
urine  d'un  rouge  de  sanget  teinte  jaune  du  blanc  des  yeux  (S.  H.). 

Cuir  chevelu.  —  Eruption  de  boutons  sur  le  cuir  chevelu  et  la 
nuque;  ils  ne  sont  douloureux  qu'au  toucher  et  ne  font  pas  mal 
spontanement.  —  Beaucoup  de  boutons  sur  le  c6te  du  front,  qui 
s'aggravent  surtout  a  la  chambre  et  s'am^liorent  promptementa 
Tair.  —  Deux  61evures  indolenles  sur  le  front.  —  Les  cheveux  tom- 
bent  beaucoup  (au  b.  de  5  j.).  —  Chute  des  cheveux  et  places  chaa- 
ves,  Isoldes  sur  la  t^le  (S.H.). 

Visage,  —  Eruption  de  boutons  sur  la  paupi^re  superieure  et  au- 
dessous  des  yeux.  —  Prurit  dans  les  oreilles.  —  Prurit  dans  le  nex. 
—  Prurit  sur  les  deux  os  malaires.  — Eruption  miliaire  a  la  face* 
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—  Gergure  des  16vres  et  boutons  daas  la  partie  rouge  de  la  levre 
inf^rieure,  avec  douleur  brulante.  —  La  16vre  inferieure  se  gerce 
dans  le  milieu.  —  Prurit  autour  de  la  bouche.  —  Forte  eruption 
crouteuse,  indolente  sous  la  commissure  gauche  des  I^vres.  — 
Tache  rouge,  pruriteuse  sous  la  levre  inferieure;  elle  se  couvre 
bientdt  d'une  multitude  de  vesicules  jaunMres,  qui  se  transforment 
en  croutes.  —  Bouton  qui  cause  une  douleur  d'excoriation  a  la 
partie  rouge  de  la  levre  superieure.  —  Ulceration  au  coin  de  la 
bouche  (gu^rie  par  la  belladone).  —  Eruption  de  boutons  au  men- 
ton,  au-dessus  et  au-dessous  des  levres ;  ils  ne  font  roal  que  lorsqu'on 
y  louche  et  ne  sont  pas  douloureux  spontanement.  —  Boutons  pruri- 
teux  au  menton,  pr^s  de  la  I6vre  inferieure  (S.  H.). 

Anm.  —  Petit  bouton  au-'dessus  de  Tanus  avec   sensation  de 
gonflement  (S.  H.). 
Organes  g^nitaux.  —  Prurit  a  la  verge  et  au  frein  du  prepuce. 

—  Prurit  au  gland.  —  Eiancement  dans  la  region  du  frein  du  pre- 
puce. —  Douleur  lancinante  dans  le  prepuce.  —  Ulceres  semblables 
a  des  chancres  a  la  surface  du  prepuce.  —  Excoriation  suintante 
avec  douleur  cuisante  dans  le  pli  genito-crural.  —  Prurit  au  scro- 
tum (S.  H.). 

Excoriations  a  lavulve  et  entre  les  cuisses.  —  Beaucoup  de  prurit 
k  la  vulve  pendant  les  regies  (S.H.). 

Tronc.  —  Deux  pustules  sur  le  sternum,  qui  causent  une  dou- 
leur d'excoriation.  —  Bouton  sur  la  deriiifere  c6te  droite,  avec  dou- 
leur lancinante  spontanee  et  grande  sensibilite  au  toucher  (S.H.).  — 
Beaucoup  de  petits  boutons  indolents  a  la  nuque  et  sur  les  deux 
cOles  du  cou  (F.  H.). 

Membres  sup^rieurs.  —  Vif  prurit  au  pli  du  coude.  —  Eruption 
squameuse  sur  les  mains.  —  Prurit  aux  mains,  dont  la  peau  est 
seche  et  rdpeuse.  —  Prurit  sourd  et  continuel  a  la  paume  des 
mains.  —  Petite  Eruption  graveleuse  avec  prurit  sur  la  main  et  le 
poignet.  —  Ampoule  indolente  a  I'articulation  anterieure  du  pouce, 
elle  n'elance  que  lorsqu'on  appuie  dessus.  —  Vif  prurit  pres  de 
Tongle  de  Tindex  gauche  (S.  H.). 

Membres  inferieurs.  —  Bouton  rouge  el  pruriteux  au  haut  de 
la  fesse  gauche.  —  Deux  furoncles  sur  une  fesse.  —  Excoriation  et 
suintement  dans  le  pli  qui  separe  le  scrotum  de  la  cuisse.  —  Vif 
prurit  au  c6te  interne  du  genou.  —  Boutons  pruriteux  autour  du 
genou.  — Erysipele  a  la  jambe  (malade).  —  Prurit  sourd,  continuel 
dans  la  plante  des  pieds.  —  Chatouillement  a  la  plante  des  pieds.  -— 
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Ea^relares  am  pieds,  qui  s^oarrent;  apres  la  ckalrisatioa.  la  place 
est  «i  sensible  qo*oii  ne  pent  supporter  aanme  dmssare.  —  Ban- 
cements  terebrants  dans  la  peaa  dure  da  petit  orteil.  —  FoomuIIe- 
ments  dans  les  orteils. —  Pmrit  fonmiiUant  dans  les  otteils,  ploswins 
nnits  lie  suite.  —  Pmrit  brulant  aiix  orteils.  —  Une  CaJble  pression 
determine  dans  Tongle  do  gros  orteS  one  tiTe  doolenr,  coroine  sll 
etait  ulcere.  —  Un  cor  josqa^alors  indolent  commence  a  causer  nne 
douleur  brdlante  et  lancinante  sons  Tinflnence  de  la  moindre  pres- 
sion (S.  II.). 

ACTION  DE  LA  VAPEUR  DE  FOIE  DE  SOUFRE 

DANS  LES  EAUX  MD^RALES  *. 

Eau  de  Neundorf.  —  Yiolente  ophthalmie.  —  Selles  noires  sem- 
blables  ^  de  la  poix.  —  Douleur  dechirante,  passagere  dans  les 
pieds  (Hufeland).  —  Au  debut,  le  pouls  est  raleati  de  huit  on 
dix  pulsations  (Waiz). 

Eau  d'Aix-la-Chapelle,  —  Le  pouls  est  ralenti  au  debut.  — 
Fi6vre  chaude  (au  b.  d'l  h.)  (Kortum). 

Fifevre  avec  ophthalmie.  —  Fi^vre  avec  Eruption  ^rysip^lateusft 
sur  toutle  corps  (Hufeland)(%). 

(1)  Ce  que  Hahnemann  d^signe  sous  Ic  nom  de  vapeur  de  foie  de  soufre  nous 
paratt  fttre  plutdt  I'hydrog^ne  sulfure  qui  se  degage  des  deux  sources  raises  en 
eip^ricnce.  L'eau  de  Neundorf  contient  en  effet  du  foie  de  soufre  calcaire,  c*est* 
&-dirc  du  sulfure  de  calcium,  qui  en  est  le  principe  mineralisateur  dominant, 
mais  les  corps  volatils  qu'elle  d^gage  sont  Thydrogene  sulfur^  et  Tacidc  carbo- 
niquf;.  L'eau  d'Aix-la-Chaplle,  qui  se  rapproche  beau  coup  de  cetie  d*Uriage,  est  a 
la  fois  chlorur^e  et  sulfuric ;  elle  contient  du  chlorure  de  sodium  et  des  sulfurM 
de  sonde,  de  chaux  et  de  magnesie.  Les  symptdmes  citds  ici  par  Hahnemann 
penvcnt  done  dtre  aussi  bien  attribu(^s  k  Thydrogene  sulfur^  qu'an  foie  de  soufre. 

(i^oU  des  iraducteurs.) 

(S)  Hahnemann  ii*a  pas  indiqud  a  quelle  source  sont  dus  ces  deux  derniert 
symptdmes. 
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Jusquiame;  Biisenkraut  (allem.),  Henbane  (angl.),Giusquiamo  (ital.),  Beleno  (esp.) 

Famille  des  Solan^e»  (1). 

On  obtient  la  teinture-m^re  en  exprimant  le  sue  de  la  plante  firatche  et  le  me- 
langeant  avec  parties  ^gales  d*alcool.  On  la  dynamise  ensuite  par  le  proc^d4 
d^j^  decrit  pour  la  preparation  dcs  substances  liquides. 

La  jusquiame  perd  par  la  dessiccation  une  grande  partle  de  ses  vertus  m^di- 
cinales. 

Les  symptdmes  suivants,  qui  representent  les  effets  de  ce  medica- 
ment sur  I'organisme  sain,  font  connaitre  daas  quels  troubles  intel- 
lecUieJs  ou  mentaux  et  dans  quelles  maladies  des  organes  des  sens 
il  pent  ^tre  utile. 

La  dose  d'un  quatrillioni^me  de  goulte  de  sue,  ou  mieux  encore 
une  tres  petite  fraction  de  goutte  de  la  dilution  correspondante  est 
plus  que  suffisante  pour  Femploi  hom^opathique,  si  Ton  a  soin 
d'^loigner  du  malade  tout  stimulant  et  tout  autre  medicament. 

Quoique  les  symptdmes  suivants  soient  deja  nombreux,  leur  liste 
demande  encore  a  etre  compl^tee. 

Coiicord«uMe»,  —  Le  medicament  qui  so  rapproche  le  plus  de  la 
jusquiame  est  BELLADONNA;  les  autres  sontl*  Bryonia,  lycopoditjm, 
piJLSATiLLA,  stramonium;  2°  aco»,,  ars.,  cham.y  ignat.,  nux  »., 
op>,phosph,y  8ulf,;  3^  calc,  caust.,  chin.,  cocc,  con.,  cupr.,  hep., 
ipec,  mere,  natr.  m.,  plat.,  rhus.,  secal.,  sep.,  sil.,  veratr. 

AmttdotoK.  —  L'olfaction  d'une  solution  satur^e  de  camphre 
rem^die  aux  accidents  causes  par  la  jusquiame  lorsqu'elle  a  ^i& 
donnee  a  trop  forte  dose,  ou  contrairement  a  la  loi  homeopathique. 

Kiiste  «es  Autenrs.  —  Camerarius  (Crs),  Flaming  (Fmg),  Franz 
(Fz),  Greding  (Gdg),  Frederic  Hahnemann  (F.  H.>,  Stapf(StO,  Sled- 
man  (Std.),  Stoerck  (Stk),  Wedel  (Wdl),  Wepfer  (Wpf.),  Wislicenus 
(Ws). 

(1)  Traiie  de  matieremedUale  pure,  t.  IV,  p.  29,  edit,  allemande;  t.  II,  p.  502» 
^cHt.  ft-an^aise. 
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SYMPTOMATOLOGIE. 

I»7iiipt6mes  g^a^raax.  —  (75-78,  280-309  et  344-363.)  —  En- 
gourdissement  des  membres  (S.  H.,  Navier).  —  Douleurs  rhumatis- 
males.  —  Douleurs  dans  les  membres  et  les  lombes  (Gdg).  —  Elan- 
cements  aigus,  continuels  dans  les  articulations  des  bras  et  des  pieds 
(au  b.  d'l  h.).  —  Douleur  incisive  dans  presque  toutes  les  articula- 
tions, surtout  pendant  le  mouvement  (au  b.  de  3  h.)  (Ws).  —Dou- 
leur tiraillante  sourde  dans  les  articulations,  mais  plus  encore  dans 
les  muscles  au  voisinage  des  articulations  (Stf).  —  Douleurs  dans  les 
membres  (Wpf.).  —  C'est  le  soir  que  les  symptomes  paraissent  a?oir 
le  plus  dintensite  (Stf).  —  Legers  elancements  de  dedans  en  dehors 
au  bout  des  doigts  et  dans  toutes  les  parties  du  corps  (au  b.  de  qq. 
min.)  (Wendf),  —  Lorsqu'on  appuie  seulement  pour  un  instant  la 
main  chaudesurune  partie  du  corps  (dos,  bras,  etc.),  il  y  rests  une 
sensation  de  chaleur  tres  intense,  une  veritable  ardeur,  qui  dure 
longlemps  (au  b.  de  qq.  h.)  (Stf).  —  Hydropisie  opini^tre  {Barrere). 

—  Enflure  (Clauder).  -  Faiblesse  (Gdg,  SauvageSy  Navier,  Plan- 
chou).  —  Aversion  pour  le  travail  et  le  mouvement  (Fmg).  —Lassi- 
tude, accablement  de  tout  le  corps  (Hamilton).  —  En  marchanttau 
grand  air  on  a  bient6t  trfes  chaud  et  est  tres  fatigue  (au  b.  de  12  h.) 
(Ws).  —  Titubation  (Std.).  —  Chute  extraordinaire  des  forces  (au  b. 
de  4  h.)  (Wpf.).  —  Faiblesse  :  on  pent  a  peine  se  tenir  sur  ses  pieds 
et  parait  toujours  sur  le  point  de  tomber  (Bernigau).  —  Faiblesse 
chronique  des  pieds  (Cagnion).  —  Affaiblissement  general  avec 
tremblement  de  tout  le  corps  et  froid  extraordinaire  des  membres, 
jusqu'a  ce  qu'on  tombe  en  syncope  (Smith).  — Syncope  (Hunerwolf)' 

—  Acces  de  syncope  (Stk).  —  Syncopes  repetees  (Navier). '—  Syn- 
cope qui  ressemble  a  la  mort  (Faber).  —  Apoplexie  avec  ronflement 
(Costa).  —  Hemiplegie  (Haller).  —  On  tombe  a  terre  tout  a  coup 
(Crs,  Hunerwolf).  —  On  tombe  a  terre  tout  a  coup  avec  un  cri  et 
des  convulsions  (qq.  min.  apres  une  fomentation  de  la  lete  avec  une 
decoction  de  jusquiame)  (Pyl).  —  On  a  tout  le  corps  raide,  comme 
dans  le  telanos  (chez  une  femme).  —  Mouvements  convulsifs  {Hu- 
nerwolf). —  Legers  mouvements  convulsifs,  lant6t  des  membres 
superieurs,  tant6t  des  membres  inferieurs  (Planchon).  —  PendBBt 
les  convulsions  on  frappe  la  terre  avec  les  pieds  I'un  apres  TaDlre 
(Crs).  —  Convulsions  (Costay  Jaskiewitz).  —  Convulsions  pendiBi 
cinq  jours  (Jaskiewitz).  —  Frequents  tressaillements  convulsip 
(Cagnion).  —  Les  spasmes  courbent  les  membres,  et  le  corps,  repue 
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sur  lui-meme,  est  lance  en  haut.  —  Le  corps  est  enorniement  agit6 
par  les  convulsions.  —  Convulsions  avec  ecume  a  la  bonche  (Crs). 

—  Pendant  les  convulsions,  on  serre  les  pouces  dans  les  poings 
(Hunerwolf).  —  Epilepsie  (1)  (Seliger).  —  Pelils  acces  d'epilepsie, 
alternant  avec  des  sympt6rnes  d'apoplexie  (Planchon).  —  Soubre- 
sauts  des  tendons  {Hamillon),  —  Spasmes  avec  diarrh^e  aqueuse  et 
flux  d'urine.  —  Spasmes,  diarrhee  et  froid  par  tout  le  corps  (Gdg). 
-^  Insensibilile ;  on  ne  sent  pas  quand  on  est  pince  (2)  {Hamilton). 

SoMMEiL.  —  (88-92  et  310-343).  —  Coma  vigil.  —  On  a  une 
mine  riante  pendant  le  sommeil.  —  Etant  au  lit,  tantdt  on  leve  les 
genoux,  tant6t  on  les  6tend ;  par  moments  on  se  retourne,  ou  bien 
on  porte  sa  t^te  tantdt  k  droite,  tant6t  a  gauche,  on  l^ve  la  main  et 
on  frappe  son  lit,  on  fait  le  geste  de  tirer  de  la  paille  de  son  matelas, 
ou  bien  encore  on  gralte  son  lit;  on  fait  tous  ces  actes  sans  rien  dire, 
sans  etre  ni  morose  ni  abattu  (au  b.  de  3  h.  1/2,  chez  une  femme). 

—  Pendant  un  sommeil  profond  (vers  9  heures  du  soir)  on  commence 
a  pleurer,  puis  on  16ve  le  bras  sain,  le  laisse  retomber  sur-le- 
champ  et  aussitdt  apres  on  16ve  Tepaule  avec  violence;  ensuite  on 
jette  la  tete  a  droite  et  a  gauche,  puis  leve  le  pied  malade  et  a  enfin 
un  tressaillement  rapide  dans  le  pied  sain ;  souvent  ces  convulsions 
altaquent  la  main  saine,  dont  les  doigts  s'ouvrent  et  se  ferment  rapi- 
dement.  Sur  ces  entrefaites  on  fait  entendre  de  temps  en  temps  des 
sons  plaintifs.  —  Insomnie  inquiete  (S.  H.). 

On  reste  couche  tranquillement.  — Envie  de  dormir  (au  b.  de  2 
h.) (Hamberger).  — Le  ma!in,activite  extraordinaire;  Tapres-midi, 
envie  de  dormir,  abattement  et  irresolution  (3)  (Fr.).  —  Sommeil 
pendant  deux  jours,  pendant  trois  jours.  —  Sommeil  profond  (Hu- 
nerwolf). —  Sommeil  long  et  profond  {Sloans,  Blom).  —  Sommeil 
qui  depasse  la  mesure  {Hiinerwolf),  —  Sommeil  calme  avec  forte 
sueur  etfrequente  emission  d'urine.  — Sueur  pendant  le  sommeil  (4) 
(Gdg).  —  Envie  irresistible  de  dormir.  —  Envie  de  dormir  telle 
qu'on  ne  pent  ouvrir  les  yeux  {Hamilton).  —  Sommeil  trds  profond 
(au  b.  de  5  h.)  (Fmg).  —  Assoupissement  qui  dure  longtemps(^ttT- 

(1)  Chez  deuxenfants  qui  ayaient  mange  des  graines  de  jusquiame,  Tun  d*eiix 
mourut  peu  d'heures  apres. 

(2)  Symptome  cau86  par  Vhyoscyamus  albus. 

(3)  L'exces  d'activite  alterne,  dans  Taction  de  la  jusquiame,  avec  Fenvie  de 
dormir  et  Tassoupissement;  cependant  il  parait  6tre  le  principal  de  ces  deux 
effets  curatifs. 

(A)  II  n*y  a  presque  pas  de  sueur  hors  du  sommeil. 
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nander).  —  Coma  vigil  (Wdl).  —  Nuits  sans  sommeil  (GdgV  ~  On 
s'endort  trop  tard  (F.  H.).  —  Insomnie  (Bhm).  —  Insomnie  pane 
que  resprit,  qooique  calme,  est  tres  eveille  (Slf).  —  Insomnie  pro- 
longee  (Planchon).  —  Quoiqu'on  ne  se  soil  pas  endormi  amA 
minuit,  on  s'eveiUe  de  meilleure  heure  qu'a  I'ordinaire  et  a  Tespiit 
tout  a  fait  dispos  et  apte  aux  travaux  d'imagination,  on  est  gai  et 
fort  (Stf).  —  On  se  reveille  souvent,  la  nuit,  comme  si  le  somm^ 
£tait  trouble  ou  qu'on  eut  assez  dormi,  deux  mats  de  suite.  — On  ae 
pent  dormir  de  la  nuit,  on  ne  fait  que  se  toumer  de  c6te  et  d  autre 
sans  pouvoir  prendre  derepos;  c'est  settlement  an  peu  avant  le  pokK 
du  jour  qu'on  fait  quelques  sommes  pendant  lesquels  on  transpire 
de  tout  le  corps,  surtout  du  cou  (au  b.  de  5  h.)  (Lgh.). —  iDsomnie 
la  nuit,  avec  convulsion  et  sursauts  (Hamilton),  —  RSves  effravaBts 
(Planchon).  —  Le  soir,  peu  de  temps  apr^  s'etre  endormi,  on  aua 
r^ve  qui  tourmente  beaucoup,  on  voit  d^  chats  furieuz  qui  s'eiancent 
sur  soi  (au  b.  de  46  h.)  (Ws).  —  On  s'^veille  de  soi-meme  en  jetaut 
un  cri  (Hamberger).  —  Sommeil  interrompu  par  des  grincements 
de  dents  (Gdg).  —  Pendant  le  sommeil,  ronflement  suffocant  an 
moment  de  Tinspiration  (au  b.  de  14  h.).  —  Reveil  on  sursaut.— 
On  parte  de  guerre  en  dormant  (Fmg).  —  Les  deux  premiiree  units, 
r^ves  lascifs  sans  ejaculation,  quoique  les  parties  genilales  sotent 
excitees  (Lgh.). 

Sympt6mes  FEBRiLES.  —  (92-95  et  364-388.)  —  (On  ne  pent  s'e- 
chauffer  dans  le  lit,  la  nuit)  (S.  H.).  —  Froid  et  frisson  par  toutle 
corps,  pendant  une  demi-heure  (Stk).  —  Frisson  febrile  par  toutle 
corps,  avec  chaleur  a  la  face  et  froid  aux  mains,  sans  soif  (au  b. 
d'l  h.) ;  les  m6mes  phenomenes  reparaissent  le  lendemain(au  b.  de 
24  h.)  (Lgh.).  —  Le  soir,  froid  intense  el  prolong^  avec  soouueJ 
agit^ ;  ensuite  suenr  abondante  (Gdg). 

Chaleur  brulante  dans  tout  Tint^rieur  du  corps  {Costa).  —  Chaleur 
brulante  a  la  surface  de  tout  le  corps,  sans  rongeur  (Mamberger)>  - 
Le  soir,  grande  chaleur  de  tout  le  corps  avec  soif  ardente,  gout  pu- 
tride  et  mucosites  abondantes  dans  la  gorge ;  les  levres  se  colleat 
ensemble  (Fr.) 

Transpiration  (Gdg).  —  Sueur  abondante  (Gdg,  Hamilton,  Pto«- 
chon),  —  Sueur  toujours  de  plus  en  plus  forte.  —  Sueur  extreaw- 
ment  abondante  (Gdg).  —  Sueur  generate,  surtout  aux  rocnArcs 
inferieurs,  pendant  deux  jours  (au  b.  de  24  h.)  (Costa),  —  ^"^"^ 
aigre.  —  Sueur  avec  lassitude  et  emoussement  des  sens  (Gdf).  ^ 
Sueur  fraiche  (Stk). 
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L'apr6s<midi,  fifevre  avec  froid  et  douleur,  par  excrapledans  le  dos. 

—  (Le  sang  brule  dans  les  veines)  (S.  H.)  — Au  bout  de  12  minutes 
ie  nombre  des  pulsations  diminue  et  continue  ainsi,  de  sorte  qu'an 
bout  d*une  heure  il  est  tonabe  de  85  a  ^9  pulsations  et  devenu  tres 
petit  (1)  (Barlon).  —  Pouls  tres  petit  et  tr^s  faible  {Hamilton).  — 
Pouls  faible,  irregulier  (Std.).  —  Pouls  dur  (Blom).  —  Pouls  petit, 
frequent,  intermittent  (Costa).  —  Pouls  plus  fort.  —  Pouls  frequent, 
plein,  fort  (Hamiltan).  —  Accroissement  de  la  circulation  du  sang 
pendant  12  heures  (Costa).  —  Turgescence  des  veines  de  tout  le 
corps  (Costay  Matthiole). 

Moral.  —(96-104  et  389-478.)  —  On  a  le  delire  etant  eveille,  on 
soutient  avoir  vu  'une  persoane  qui  pourtant  u^tait  pas  la.  —  On 
^st  taciturne  et  conoentre  en  soi-m^me.  —  Timidite  excessive.  — 
(On  se  croit  un  criminel.)  —  (On  se  fait  des  reproches  et  des  scru- 
pules  de  conscience.)  —  On  fait  des  reproches  aux  axUres  et  se  plaint 
d'etre  victime  de  pn&tendues  injustices.  >-  Jalousie.  —  Propension 
a  quereller.  —  Fureur  :  propension  a  oiffenser  \q&  autres.  —  Fai- 
blesse  de  la  memoire.  —  Manque  total  de  mcmolre.  —  On  se  sou- 
\dent  de  choses  passees  depuis  longtemps  (effet  curatif  ?)  (S.  H.). 

Stupeur,  insensibility  et  parefise  (Hamilton).  —  On  est  en  danger 
de  perdre  les  sens  (2)  (van  Eems).  —  On  est  couuhi  sans  conna^ 
sance  et  dans  Timpossibilite  d'agir  (Gdg).  —  Stupeur  complete 
(Wendt). —  On  ne  reconnait  pas  ses  proches  (FabeTy  Wdl,  Std.).  — 
Prive  de  tons  ses  sens,  on  reste  assis  sur  son  lit,  immnbile  comme 
une  statue  (La  Serre).  —  On  perd  les  sens  et  la  parole  (Hiinerwolf). 

—  On  ne  repond  rien  (Gdg).  —  Abolition  totale  de  rintelligence 
(vanHelmout).  —  On  a  completement  perdu  conscience  de  «oi-m6me 
(Cagnion). —  Stupidite  (Wdl).  —  On  a  I'esprit  abtus  et  est  plongi 
dans  un  sommeil  con.tinuel^(Gdg). — Demence  (Wpf,  Std..,  Jfierwan- 
der,  Holler y  Tozzeti).  —  Alienation  mentale  (Gdg,  Blom).  —  Alie- 
Bation  mentale  avec  diarrhee  (Gdg).  —  Trouble  exlrftme  de  I'esprit 
(Faber),  —  On  bavarde  et  dit  des  absiirdites  (Hamilton).  —  On  di- 
valgue  des  choses  qu'uniB  personne  discrete  aurait^ardees  toute  sa 
vie  (Griinewald).  —  On  est  fatigue  et  marmotte  entre  ses  dents 
(Gdg).  —  On  parle  plus,  que  d'oirdiQaire,  avec  plus  de  vivacite  et  de 
precipitation  (StO-  — iLoquacite  (Gdg). — Rires  absuf des  (Saumges). 

(1)  Apr^s  ringestion  de  quatre  grains  d'extrait  resineux,  chez  un  homme 
bien  portant,  de  yingt-quatre  ans. 

(2)  Accident  arriv6  k  Boerhaave  lui-mtoe  et  caus^  par  Ifis  dmanations  du  sue 
de  la  plante. 
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—  En  lisant,  on  m^le  mal  a  propos  les  mots  et  les  phrases.  —  On 
murmure  des  absurdit^s  entre  ses  dents  (Wpf)-  —  On  ditdes  choses 
absurdes  (Std.).  —  On  murmure  et  parle  entre  ses  dents  (Kiernan" 
der).  —  Alienation  mentale«ilternant  avec  dc  la  loquacity  {Matlhiole), 

—  Paroles  sans  suite  (Wdl).  —  Carphologie  et  murmures  {Costa).  — 
I)&l\ve(yfd\,BernigaUyHilnerwolf). — On  delire  comnie  dans  unacc^s 
de  fi^vre  chaude(Std.). — Exaltation  desfacult^s  inte]lectuelles(pend. 
42  h.)  avec  delire  presque  continuel(i)(/o^rd^W5).  — Excessive  viva- 
city, agitation  et  precipitation  (Stf).  —  Activity  exageree  :  on  sc 
croil  plus  fortqu'on  neTest  reellement  (au  b.  de  2,  4,  8  h.)  (Fr).  — 
Mille  images  fantastiques  passent  devant  Tesprit  (Planchon).  —  Dans 
son  d6lire  on  prend  des  horames  pour  des  cochons  (Schulze).  — 
Stupeur  ou  demence^  trahie  par  les  paroles  et  les  actions  du  sujet 
(Hiinerwolf).  —  Erive  de  son  intelligence,  on  ne  sail  ce  qu'on  fait 
(Gdg).  —  Actions  insensees.  —  On  chanle  des  chansons  d'amour  ci 
des  couplets  de  vaudeville  (Grunewald),  —  On  fait  en  bavardant 
des  pr6paralifs  pour  un  pretendu  voyage.  —  Tout  en  bavardant  on  se 
prepare  a  se  marier  (Gdg).  —  Sentiment  tout  particulier  de  leg^reti 
et  de  mobilite  (Stf).  —  On  danse  (Costa).  —  Alienation  mentale 
gaie  (2)  :  on  fait  toutes  sortes  d'actions  ridicules,  comme  un  singe 
(Borelli).  — On  fait  des  gestes  ridicules  comme  un  fou  qui  danse.  — 
Gestes  ridicules  comme  ceux  d'un  homme  ivre.  —  On  gesticule 
(Grunewald).  —  On  gesticule  comme  un  arlequin  (Schulze).  — 
Dans  son  delire  on  fait  comme  si  Ton  cassait  des  noix  ou  bien  on  fait 
des  gestes  comme  pour  efifrayer  des  paons  avec  ses  mains  (Wpf).  — 
On  {^tonne  autour  de  soi  sans  savoir  ou  Ton  veut  alter.  —  On  se 
t&te  la  t6te,  la  face,  le  nez  et  saisit  ses  couvertures  comme  dans  la 
carphologie  (Hamilton).  —  On  embrasse  le  po^le  et  veut  y  grimper 
comme  k  un  arbre  (Wpf).  —  On  s'6crie  que  les  objets  voisins  vont 
tomber  et  tend  les  mains  pour  les  retenir  (Std.).  —  On  court,  ies 
yeux  ouverts  elhagards,  vers  tons  les  objets  qu'on  rencontre  sur  ses 
pas  (Cagnion).   —  Delire  comme  si  Ton  etait  poss^de  du  diable 
(Matthiole).  —  On  se  met  tout  nu.  —  On  est  couche  tout  nu  sur  son 
litetbavarde  (Gdg).  —  On  a  perdu  le  sens  et  se  prom^ne,  pendant 
la  chaleur  de  I'^t^,  convert  d*une  fourrure,  ^ans  autre  v^tement.  — 
Dans  un  costume  inconvenant,  on  fait  des  actions  ridicules,  m^l^es 


(1)  A  la  suite  d*un  lavement  a  la  d6coclion  de  jusquiame. 
(3)  Chez  tous  les  membres  d*une  famille  qui  avail  mangd  de  la  raeine  de  jits< 
quiame. 
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d'acces  de  furfur  (i)  (Grwiewald).  —  Avecfjune  chaleurbruljyjlecon- 
tinuelle  et  en  poussant  des  cris  on  respire  difficilemenl  et  fait  des 
mouvements  violents  avec  les  mains  (Hamberger),  —  Le  premier 
jour  on  est  tres  vif  el  de  bonne  humeur ;  le  second  on  est  de  mauvaise 
humeur  et  tr^s^enclin  a  chercher  querelle  (Lgh.).  — Alternatives  de 
calme  et  de  fureur.  —  On  deploie  une  force  etonnantedans  safureur. 

—  En  proie  a  une  fureur  extreme  et  entierement  nu,  on  reste  jour  et 
nuit  sans  dormir  et  poussant  des  cris  (chez  une  femme)  (Gdg).  — 
Manie  :  on  pent  a  peine  se  rendre  mailre  du  sujet  (Std).  — Discours 
offensants,  disputes,  bruit  (Grunewaldy  Schulze).  —  On  exerce  des 
violences  et  frappe  les  personnes  qu*on  voit  pres  de  soi.  —  On  leve 
violemment  la  main  sur  les  autres  (firmewald).  —  Fureur  (Gdg, 
Sloane). — Fureur  iiisurmontable  (Costa).  —  Fureur  extreme :  on  se 
jelte  sur  les  autres,  un  couteau  k  la  main  (Kiernander).  —  On  donne 
des  coups  et  veut  tuer  les  personnes  presentes  (Schulze).  —  Moro- 
site,  tristesse  (le  2°  j.)  (Slf).  — Abattement,  tristesse  (Hamilton).  — 
Agitation  (Hambergery  Gdg).  —  Agitation  extreme  (Std).  — On  se 
porle  continuellement  d'un  endroit  a  un  autre  (pend.  2  j.)  (Sau^ 
rages).  —  Anxiete  (Hilnerwolf).  —  Inquietudes  (Slk).  —  Anxietc 
inexprimable  (Wde).  —  Secousses  de  frayeur  alternant  avecdutrem- 
blement  et  des  convulsions.  —  On  se  plaint  d'avoir  ete  empoisonne 
(Hamilton).  —  Crainte  extreme  d'etre  mordu  par  des  animaux 
(Cagnion).  —  On  est  morose,  triste,  desespere.  —  Desespoir,  on 
veut  attenter  a  ses  jours  et  se  noyer  (Gdg).  —  Timidite  qui  dure  long- 
temps  (Cagnion).  —  Impatience  :  on  croit  qu'on  va  p6rir  parce  qu'on 
est  oblige  d'attendre  une  chose  fort  insignifiante  (Stf).  —  Slupeur 
(Stf).  —  En  regardant  fixement  les  objets,  sans  penser  a  rien,  ten- 
dance a  s'oublier  soi-m^me  (au  b.  d'1/2  h.).  —On  se  souvient  invo- 
lontairement  de  personnes'^et  de  choses  auxquelles  on  ne  voulait  pas 
songer  (au  b.  dM/2  h.)(Fr.).  — Defaut  de  meraoire  (Jaskiewitz).  — 

—  II  vient  facilement  a  Tesprit  des  choses  qu'on  vondrait  ecarter  et 
Ton  se  souvient  difficilemenl  de  choses  qu'on  voudrait  se  rappeler 
(au  b.  de  3  h  )  (Fr.).  —  Defaut  de  raemoire  :  on  ne  se  rappee  que 
comme  un  songe  les  choses  qu'on  a  faites  et  pensees  les  jours  prece- 
dents (au  b.  de  24 h.)  (Ws).  —  Oubli  i$  Iwt  ce  qu'on  avait  enteudu  • 
anterieurement  (Wendt).  —  Oubli  :  on  n'esl  pas  certain  de  ne  pas 


(1)  V6tu  iinifjuement  d'une  soutane  par-dessus  sa  chemise,  Ic  sujct  met  des 
bas  en  fourrure  et  veut  se  rendre  a  I'eglise  pour  y  precher  et  y  exercer  Ic  mi- 
istere  sacerdotal;  il  s'einporte  centre  ceux  qui  vculeiit  I'cn^emp^cher. 
HAHNEMANN,  Mat.  med,  u-  —  39 
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avoir  diji  dit  ce  qu'on  se  propose  de  dire  (au  b.  d4/4  d'h.)(Fr.).  — 
Ptrfois  on  ne  peut  arriver  a  avoir  une  idee  (le  2*  j.)  <6tf). 

»fmpt&mem  l<Ma«x.  —  T£te.  —  (1-14  et  1-38.)  —  Vertige.  — 
Embarras  et  obnobilation  de  U  i6te,  comme  cela  arrive  habitaeUe- 
ment  dans  le  cas  de  grande  faiblesse  da  corps,  surtout  ie  matin 
(chez  une  femme).  —  Donleur  soarde  dans  le  front,  snrtout  dans 
les  meninges.  —  Mai  de  t^te  sourd  a  la  base  du  eerveau.  —  {Don- 
leur dechirante  dans  rocciput.)  —  (Donleur  leg^ement  lancinai^ 
dans  la  t^te.)  —  Cephalalgie  lancinante  et  dechirante,  (an  b.  de  2 
h.).  —  Elancements  dans  la  t^,  a«-dessus  de  Tceil  droit,  pendant 
la  toux.  —  Donleur  de  t^te,  comme  si  le  eerveau  ^tait  ^branle  et 
balloUe  dans  le  cr^ne,  pendant  la  marehe  (au  b.  de  5  h.).  —  Four- 
millement  dans  la  iH%  au  vertex  (au  b.  de  1  h.).  —  Chaleur  et  four- 
miHement  dans  la  t4te  (au  b.  de  24  h.)  (S.  H.). 

Vertige  (Gdg,  Wpf,  Hunerwolf,  GrunewaM  (1),  Blonij  Nwoier, 
Planchon,  Shane,  Vicnt,  Bernigau).  —  Violent  vertige  (Std).  — 
Vertige  avee  obscurcissement  de  la  vue  (prodnit  par  4  grains  d'ei- 
trait  resineux  sur  un  homme  bien  portant,  kge  de  24  ans)  (Smiik)* 

—  Vertige  comme  dans  Tivresse  (immidiatem.)  —  Demarebe  vaciJ- 
lante  d'un  c6t6  a  Tautre  (Stf).  —  Titubation  {de  la  Serre,  Gfikne- 
wald).  — On  cbancelle  comme  utie  personne  ivre(4)  (Cagnion),  — 
Ivresse  (cansee  par  Vhyoscyamus  pkymloides)  {Sloafie^  Gmelin). 

—  On  se  plaint  de  pesanteur  et  de  violents  maux  de  t6te  (HamU- 
ton).  —  Cephalalgie  violente  et  continuelle  {Plunckon).  —  Tftte 
lourde  et  troublee  (Costa).  —  Pesanteur  dans  la  tAte  (Gdg,  Vicat, 
Matlhiole).  —  Pesanteur  dans  la  t4te  avec  gonflement  des 
paupi^res.  —  Obnubilation  de  la  (Ste,  constipation  et  don- 
leurs  de  reins  (Gdg.).  —  La  tiftte  est  Irfe  entreprise,  sorle  d'im- 
possibility  de  penser;  on  est  m^content  d^  tout  et  finit  par  dornir 
(sans  r^ver)  pendant  quelqnes  heures  dans  Taprfts-midi,  mais  on 
s'6veille  souvent  k  demi  (au  b.  de  9  h.)  (Ws.).  — Cephalalgie  pen- 
dant plusieurs  heures  (par  Todeur  et  les  Emanations  de  la  pianfe) 
{Gardmae).  —  Cephalalgie  (Std,  Gdg,  Satwages).  —  On  est  pris 
de  mal  detete  dans  la  chambre,  aprfes  avoir  ete  au  grand  air  sans 
rien  eprouver  (au  b.  de  2  h.).  —  Par  intervailes,  tant^t  un  ma!  de 
tete  conslrictif  et  etourdissant  dans  le  haut  da  front  avec  malaise 

(1)  Le  vertige  signal^  par  cet  aateur  dura  quatorze  jours  et  fut  produit  par  ia 
ftim^e  de  la  graine  de  jusquiame. 

(2)  Symptdme  observe  chez  des  enfajits  qui  araient  pi^  des  racines  de  jai- 
quiarae  pour  des  casotfes. 


YECX.  eii 

;g6ii^rsil,  tant6t  absence  de  toute  souffrafce^  avec  bien-^tre  general 
«t  exaltation  de  rima^nation ;  ce  dernier  ^tat  dure  beauconp  plus 
loDgtemps  que  Tautre  (au  b.  de  1  h.)  (FY.).  —  C^phahiigie  pressive 
^  stupefiante,  surtout  dans  le  front,  avec  elancements  comme  des 
4x>ttps  d'aiguille,  prim^ipalement  au  c6t^  gauche,  qui  reviennent 
^Iternativement  (au  b.  de  4  h.).  —  Cephaialgie  pressive  et  stupi- 
Hante,  surtout  dans  toute  T^tendue  du  front;  elle  finit  par  se  con- 
vertir  en  mal  de  t^te  liraillant,  par  intervalles  (au  b.  de  16  h.  1/2) 
<Lgh).  —  Ondulation  dans  le  cerveau,  comme  par  Feffet  d*un  fort 
battement  des  arteres,  avec  pression  au  front;  ces  pb^nomenes  sont 
fhxs  forts  apr^s  qu'on  s'est  baissi  (au  b.  de  1/2  h.)(Ws).  —  Cepha- 
ialgie avec  chaleur  contre  nature  (Gdg).  —  Raideur  douloureuse, 
gourde,  dans  Tocciput  (Stf).  —  Cephaialgie  alternant  avec  des  dou- 
leurs  dans  la  nuque  (Gdg).  —  En  tournant  la  t^te,  pression  au  vertex 
-et  tirailleovent  dans  la  nuque  (au  b*  de  3  h.)  (Pr.).  —  Embarras  de 
la  t^te,  hebetude  (Gariane). 

.  Yedx.  —  (16-18  et  39-75.)  —  II  semble  qn'une  gate  est  tendue 
devant  Toeil  droit  (au  b.  de  3  h.).  —  Erreurs  de  la  vue :  les  flammes 
•de  deux  flambeaux  paraissent  inhales,  quoiqu*e1les  soient  en  reality 
de  mtee  hauteur  (au  b.  de  3  h.).  —  Tressaillement  dans  Toeil  (au 
fc.  de  8  h.)  (S.  H.). 

Obscurcissement  de  la  vue  {Hnnerwolf,  Grilnewald,  Jnskmvitz^ 
SloatWy  Wpf)-  — Obscurcissement  de  la  v.ue  :  les  objets  ne  parals- 
sent  pas  bien  nets ;  on  a  la  vue  plus  courte  et  est  oblige  d'appro- 
•cher  davantage  le  livre  pour  lire  (au  b.  de  1  h.)  (Ws).  —  R^tr^cis- 
sement  des  pupilles  (Stf).  —  Pupilles  tr^s  dilal^es  (au  b.  de  1/2  h.) 
{Ft,).  —  Trouble  de  la  vue,  comme  si  Ton  avait  une  ga«e  devant  les 
y&ax  (Bernigau).  —  Scintillenient  devant  les  yeux;  on  voit  des 
points  obscurs  voltiger  rapidement  dans  tous  les  sens  (au  b.  de  1  h.) 
{Ws).  —  Diminution  de  la  vue  (Blom).  —  Quand  Tintelligence  re- 
vient,  les  yeux  sont  troubles  et  sans  ^clat  et  le  cerveau  est  embar- 
rasse  (Hamilton).  —  Faiblesso  de  la  vue  (Stk).  —  Amaurose  pas- 
sagftre  (Sanvages).  —  On  court  dans  la  ville,  aveugle  et  privd  de  ses 
•sens  (chez  une  femme)  (Hunenvolf).  —  Myopie  :  on  pent  k  peine 
reconnaitre  un  objet  it  trois  pas  {Bernigau).  —  On  voit  de  loin  et 
tr^s  distinctement,  en  m^me  temps  les  pupilles  sont  diiat^es;  cetle 
longue  portee  de  la  vue  dure  plusieurs  jours  et  ne  diminue  que  peu 
^  peu  (chez  un  sujet  tr^s  myope,  c'est  done  une  reaction  curative  de 
Torganisme;  au  b.  de  3  h.)  (Lgh).  —  Myopie  pendant  quatre  jours 
{Costa).  —  Presbytie  chronique  (Wpf).  —  Erreur  de  la  vue  :  neuf 
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personnes  qui  avaient  mange  de  la  racine  de  jusquiame  virent  tous 
les  objets  d'un  rouge  ecarlate  (Heilbrom).  —  Erreur  de  la  vue  :  les 
objels  paraissent  d'un  rouge  de  feu  (Wendf).  —  Erreur  de  la  vue  : 
tout  parait  ^tre  d'or  {Schulze).  —  Hallucinations  de  la  vue,  ce  qui 
est  petit  semble  tres  grand  :  par  exemple  on  prend  un  moineau  pour 
une  oie  (Grmiewald);  on  prend  un  fetu  de  paille  pour  une  poutre  el 
une  goutte  d'eau  pour  un  lac  (Gmelin) ;  les  lettres  paraissent  d'une 
grandeur  extraordinaire  (Weudt).  — Hallucination  de  la  vue  :  pen- 
dant qu'on  lit,  les  lettres  paraissent  se  mouvoir  et  ressemblent  a  des 
fourmis  qui  courent  dans  tous  les  sens.  —  Erreur  de  la  vue  :  en 
cousant  on  ne  pique  pas  ou  il  faut  (Wpf).  —  Yeux  hagards  et  d^vies 
(Grs).  --  Regard  egare  (la  Serre).  —  On  regarde  les  assistants  avec 
des  yeux  hagards.  —  Distorsion  des  yeux  (Hunerwolf).  —  Regard 
d'utt  homme  ivre,  pendant  longtemps  (Cagnion).  —  Yeux  ouverts 
et  tournes  en  sens  inverse  (Hamilton).  —  Yeux  saillant^,  agiles  de 
mouvements  convulsifs  (Planchoti).  —  Yeux  etincelants  (Std, 
Blom),  —  Yeux  rouges  et  etincelanls  (Cosfa).  —  Ophthalmie  (Na- 
tier),  — Dechirement  pruriteux  dans  les  deux  angles  de  Toeil,  surtout 
datis  Texterne;  le  frottement  le  fait  cesser  (au  b:  de  8  h.).  (Ws).  — 
Pression  rongeante  au  bord  superieur  de  I'orbKe ;  rattouchemeat 
la  fait  cesser  (au  b.  de  1/2  h.)  (Fr.).  —  Pression  dans  les  yeux, 
comme  s'il  y  etait  entre  du  sable  (au  b.  de  12  h.)  (Lgh).  —  Les 
paupi^res  sont  cotnme  jgonflees,  les  conjonctives  sont  rouges  sur 
plusieurs  points,  comme  si  Ton  avait  pieure  (Stf).  —  Impossibilile 
d'ouvrir  les  paupieres  (Wpf). 

Oreilles.  —  (17  et  87-90.)  —  (Bruit  comme  un  tintement  de  clo- 
ches dans  les  oreilles)  (au  b.  d'l  h.)  (S.  H.). 

Yifs  elancements  qui  penetrent  dans  les  oreilles,  pression  dans  les 
tempes  et  embarras  de  la  tete  (au  b.  d'l  h.).  —  Dechirement  dans 
lout  le  pavilion  de  Toreille,  qui  augmente  quand  on  appuie  dessus 
(au  b.  de  15  h.)  (Ws).  — Vers  le  soir,  douieur  rapide  (indescrip- 
lible)dans  Toreille  droite  (Slf).  — En  faisant  des  efforts  de  toux  pour 
cracher,il  semble  que  quelque  chose  tombe  devantles  oreilles  (Fr.). 

Nez.  —  (21-22,  91-94  et  235).  —  S6cheresse  dans  le  nez.  —  Sai- 
gnement  de  nez.  —  Perle  de  Todorat  et  da  gout  (S.  H.). 

Tressaillement  subit  de  haut  en  has,  en  dedans  de  la  racine  du  nez 
(au  b.  d'l  h.).  —  Chaleur  sensible  meme  a  Texterieur,  a  la  partic 
inferieure  du  nez,  en  dedans  et  en  dehors  (au  b.  d'l  h.).  —  Serre- 
ment  pressifd  la  racine  du  nez  et  dans  les  os  malaires  (au  b.  d'l  h.) 
(Ws).  —  Saignement  de  nez  (Gardane). 
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Elcrnuements  frequents,  sans  coryza  (au  b.  d'l  h.  i/2)  (Lgh). 
VISAGE.  —  (15,  20,  23,  et  76-86).  —  Chaleur  et  rongeur  a  la  face. 

—  Tressaillement  dans  lajoue  (S.  H.). 

Chaleur  a  la  face,  notammentau  lobule  de  I'oreille,  avec  une  rou- 
geur  un  peu  plus  vive  au  visage  et  une  grande  dilatation  des  pupilles. 

—  Chaleur  brulante  au  visage  dans  une  chambre  ti^de  (Slf).  —  Vi- 
sage defigure,  cyanose,  terreux,  avec  bouche  ouverte  (Crs).  —  Face 
bleulitre  (au  b.  de  2  h.)  (Costa).  —  Face  froide  et  p^le  (avant  la 
mort)  (Hamberg).  —  P^leur  de  la  face  (Smith),  —  La  couleur  de 
Ja  face  change  souvent  (Std).  —  Face  rouge  et  bouffie  (Blom).  — 
Face  bouffie  et  d'un  rouge  brun  (Bernigau). 

APPAREIL  DIGESTIF.   —  (25-54  et  96-211.) 

A.  Bouche,  —  Branlemenl  des  'dents  et  espece  de  vibration  dans 
ces  organes.  —  Douleur  de  dents,  surtout  en  mftchant,  il  semble 
qu'elles  vont  tomber.  —  Odontalgic  :  dechireinenl,  le  matin,  avec 
afflux  de  sangalat^te,  comme  si  Ton  elail  menace  d'unehemoptysie. 

—  Sorte  de  scorbut.  —  Sialorrhee.  —  La  salive  a  un  gout  sal6 
(S.  H.). 

Trismus  des  m^choires  avec  pleine  connaissance  (au  b.  de  24  h.) 
(Fmg).  —  Langue  nette,  seche  (Costa),  —  Ardeur  et  secheresse  de 
la  langue  et  des  levres,  qui  ressemblent  ^  du  cuir  racorni  au  feu 
(Wpf).  —  Sensation  d'engourdissement  au  milieu  de  la  langue, 
comme  si  Ton  s'etait  brule  avec  des  aliments  trop  chauds;  cetle  sen- 
sation est  forteraent  aggravee  par  la  parole  et  Tinspiration  (Stf).  — 
Mutisme  (Tozzetti^  JaskiewitZy  Saurages).  —  On  a  de  la  peine  a 
parler  (Bernigau), —  Odontalgic,  il  semble  que  la  gencive  du  c6t6 
gauche  est  enflee  et  les  dents  du  haul  sont  le  siege  d'une  douleur 
sourde.  —  Tiraillement  douloureux  dans  une  dent  isol6e,  tant6t 
Tune,  Iant6t  I'autre,  comme  si  elle  allait  devenir  creuse  (Stf).  — 
Derriere  les  dents,  entre  la  joue  et  la  gencive,  douleur  comme  si 
elles  etaient  malades  interieurement  (le  soir,  pendant  la  chaleur 
ffbrile)  (Fr.).  — Mastication  difficile  (Hamberger).  —  Odontal- 
gic pendant  la  sueur  (Gdg).  —  Douleur  pressive  el  vulsive  dans 
une  dent  creuse,  qui  s'^tend  jusqu'au-dessus  de  la  tempe;  quand  on 
m^che  sur  cette  dent,  il  semble  qu'elle  est  trop  longue  et  branlante; 
Tentree  de  Tair  dans  la  bouche  n'augmenle  pas  la  douleur  (au  b.  de 
44  h.)  (Ws).  —  On  crache  souvent  de  la  salive  (Gdg).  —  Sialorrhee 
(Std).  —  Forte  salivation.  —  Salive  d'un  gout  sal6.  —  Salive  sangui- 
nolente  dans  la  bouche,  avec  gout  douceSitre  de  sang  (au  b.  de  quel- 
ques  h.)  (Slf). 
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B.  Pharynx  et  mophage.  —  Sentimeat  de  cuisson  dans  le  fond 
dela  gorge  (S,  H.). 

Deglutition  diflicile.  —  On  a  mal  dans  le  fond  de  la  gorge  et  montre- 
cette  region  avec  le  doigt,  comme  s'il  s'y  trouvait  un  corps  etranger 
{Hamberger).  —  On  arrache  frequemment  des  mucosites  du  fond 
de  la  gorge  (au  b.  d'  1/4  d*h.)  (Lgh).  —  Chaleur  brulantedans  Ieba& 
du  pharynx,  au  niveau  du  larynx  (Vicat)»  —  Sechercsse  dans  la 
gorge  {fauces  horridae)  (Wpf).  —  Grande  secberesse  de  la  gorge  et 
soif  (Fr.,  Cagnion).  —  Aprete  et  grattement  dans  la  gorge  et  sur 
la  langue,  la  bouche  6tant  bien  humectee.  —  Sensation  desagreable 
de  grattement  dans  la  gorge  et  le  palais,  comme  si  Ton  avait  trop 
parle  (Stf).  —  Secheresse  dans  la  gorge  (Bemigau).  —  Soif  causee 
par  une  secheresse  lancinante  dans  la  gorge  (au  b.  de  2  h.  i/2)  (Fr.). 
La  gorge  est  tellement  resserree  et  siche  qu'une  gorgee  de  the  fait 
presque  suffoquer(l)  {Hamilton),  —  Pression  danslagorge,  comme 

(1)  Si  on  lit  avec  attention  les  sympldmes  precedents,  joints  aux  symptdmes- 
g^neraux,  a  ceux  du  moral,  a  quelquesautres encore  et  aux  convulsions  que  nous- 
avons  decritcs,  on  remarqucra  que  leur  ensemble  constitue  une  image  auez 
exacte  de  Thydrophobie,  telle  qu*elle  se  declare  a  la  suite  de  la  morsure  (Tdn 
Qhten  enrag^.  Aussi  la  jusqaiame  doit-elle  avoir  le  pouvoir  de  la  g'ucrir.  Les  t6- 
ritables  observations  de  cette  terrible  maladie  nous  numtrent  que,  chez  rhomme, 
elle  pr^sente  plusieurs  varietes  a  chacune  desquelles  doit  correspondre  un  ia4~ 
dicament,  ct  la  jusquiamc  n'est  pas  au  dernier  ran;.  A  d'autres  malades  c*e8t  la 
pomme  dpineuse  ou  la  belladone  qu'il  faut  donuer,  suivant  les  conditions  de 
chaque  cas  particulier.  La  belladone,  en  effet,  a  d^j^  opdr^  plusieurs  gu^ri^ns- 
tadicales,  et  elle  aurait  reussi  plus  souvent  encore  si  Ton  n*avait  donne  en  m^me 
temps  d'autres  medicaments  qui  en  troublaient  Taction,  ou  plut6t  si  on  ne  I'avait 
prescrite  k  des  doses  tellement  fortes,  que  les  patients  sent  morts  du  remede 
au  moins  autant  que  de  la  rage.  Les  doses  elevees  d*un  remede  homeopathique  a 
un  etat  morbid»  d&nne  sont  beaucoup  plus  surement  nuisibles  que  celles  des  re- 
medes  antipathiques  ou  allopathiques.  Quand  an  emphU  les  medicaments  cenfor- 
mement  a  la  loi  bomeopathiquey  c'est  un  veriiahle  crime  de  ne  pus  les  preserire 
a  la  plus  petite  dose  possiblcy  et  celles  auxqudles  its  sont  generalemetU  admi^ 
nistres  par  routine  en  font  de  veintables  poisons.  C*est  en  m'appuyant  sur  ud 
millier  d'exp6rieriees  que  je  declare  que  cette  loi  s*applique  sans  exception  a  toos 
les  medicaments  homeopathi^es,  mais  plus  particuli^rement  encore  dans  le  trai- 
tement  des  maladies  aigues  et  en  ce  (|ui  e«ik«eme  l*U8age  de  la  Mladone,  de  U 
pomme  ^pineuse  etde  lajosquiame  contre  la  rage.  Qu'on  ae  vienae  done  pas  dke 
qu'un  malade  est  mortquoiqu'on  lui  ait  administr^  Tune  de  ces  trois  substances,. 
k  de  tres  fortes  doses  et  (souvent,  c*est-i-dire  toutes  les  deux  ou  troia  heores. 
Cest  precis^ment  pour  cela,  r^pondrai-je,  qu'U  -est  mort,  et  le  m^decin  a  hUte  sa 
fin.  n  fallait  se  contenter  de  hii  donner  une  seule  fois  une  trto  pettte  fractiofl  de 
geutte  de  la  quinzi^me  ou  de  la  trenti^foe  dilution jdu  snc  d'un  de  ees  vegteMs; 
dans  quelques  cas  rares  on  aurait  pu  donner  une  secondc  dose  semblable  an  boot 
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par  une  tumetir,  en  ayalant  et  en  n  avalanl  fMs  (Stf)*  —  I^^  ^^i^^ 
est  comme  seiree  par  «n  lien,  ce  qui  emp^ehe  la  d^lutilion  (Berni- 
gau).  —  Irapossibilite  d'avaler  (Tozzelti).  — Impossibilite  d'avaler, 
on  crache  deux  fcHS  les  liquides  qu'oE  a  introduits  dans  la  bouche 
(Hamilton). 

C.  Estomae,  troubles  fonetionnels,  —  Defaut  d'appetit  sans  alte- 
ration du  gout.  —  Nausees,  — Envie  de  vomir  (S.  H.). 

Hydrophobie  {Barrdre),  —  Soif  inexlinguibte  (Sloane).  —  Soif 
insupportable  {Blow).  —  Aversion  pour  les  boissons  {Costa),  — 
Apres  une  grande  soif,  sueur  abondante  (Gdg).  —  Apres  avoir  bu, 
tantdt  on  a  des  convulsions,  tant6t  onne  reeonnait  plus  lespersonnes 
de  sa  faroille  (Hamilton).  —  On  a  grande  envie  de  boire  et  ne  peut 
eependant  pas  avaler  (Hamberger).  —  Defaut  d'appetit  (Planchon). 

—  L'appetit  et  les  forces  diminuent  de  jour  en  jour.  —  Amertume 
dans  la  bouche  ct renvois  amers  (Gdg).  —  Amertume  dans  la  bouche, 
le  matin,  mais  les  aliments  n'ont  pas  un  goiit  araer  (au  b.  de  24  h.). 

—  Envie  inutile  de  faire  des  eructations;  renvois  a  derai  inter- 
rompus  et  incomplets,  pendant  dix  heures  (Fmg).  —  Frequents 
rapports  insipides  (Stf).  — Frequenles  eructations  (au  b.  d'  1  h.  1/2) 
(Lgh).  —  Une  pression  exercee  sur  le  creux  de  Testomac  excite  des 
nausees,  qui  continuent  ensuile  d'elles-mtoes,  mais  qui  cessent 
qtuuid  on  se  baisse  (au  b.  d'  1/2  b.)  (Fr.)  —  Nausees  (Hiinerwolf, 
Gdg).  —  Nausees  el  vertigo  (Gdg).  — Nausees,  vomissemenls  (Bar- 
ton). —  Nausees,  envies  de  vomir  (Stf).  —  Vomissement  (Hunerwolf, 
Grimewald,  Gardane,  Gdg).  —  Vomissemenls  frequents  (Grune- 
wald).  —  On  vomit  souvent  des  mucosites  blanches,  tres  visqu^uses. 

—  Vomissement  aqueux  avec  vertige.  —  Apres  un  vomissement^  de 
bile  verte  et  une  farte  sueur,  Vesprit  devient  calme  (Gdg).  — 
Pendant  phisieurs  jours  ce  n'est  qu'avec  peine^qu'on  peut  garder  scs 
aliments  sans  vomir  (i^arfow).  — Hoquet  frequent  (au  b.  d'  1  h.  1/4 
et  plus  tard)  (Lgh).  —  Hoquet  avec  spasmes  et  borborygmes  dans  le 
bas' ventre.  —  Violent  hoquet  deux  nuits  de  suite,  a  minuit,  avec 
emission  involontaire  d'urine  et  ecume  a  la  bouche.  —  Hoquet  des 
plus  violents  avec  constipation.  —  Enorme  hoquet  avec  diarrhee,  la 
wait.  —  Hoquet  violent  et  de  longue  dur^e  aprfes  le  repas  de  midi 
(Gdg).  —  Apres  avoir  mange,  c6phalalgie,  pression  dans  les  tempos 
el  endolorissement  de  tout  Texterieur  de  la  tete  (au  b.  de  4  h.  1/2). 

(fe  Irois  otr  qtratrejoors,  et  le  maladc  aurait  i\^  sauve  certainement  et  avec  moias 
de  peine. 
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T-  La  plupart  des  sympt6inesy  et  les  plus  graves,  survienuent  apret^ 
qu'on  a  mange.  —  Peu  de  lemps  apres  le  repas  de  midi,  on  est  pris 
d'une  grande  anxiele,  coinnie  si  Ton  elail  menace  d'un  evenement 
f^cheux  (au  b.  de  0  li.),  —  En  sortant  de  table,  erections  frequenles 
et  prolongees  (au  b.  de  5  h.)  (Fr.)  —  On  est  comme  ivre  aussitdt 
apres  le  repas  (Fmg).  —  Faiblesse  d'estomac  (Std).  —  Apres  avoir 
mange,  pression  rapide  sur  le  sternum,  au-dessus  du  creux  de  Tes- 
tomac  (au  b.  dMy4  d'h.)  (Fr.). 

EUomaCf  troubles  locaujo.  —  La  region  epigastrique  est  sensible 
et  douloureuse  au  toucher.  —  Frequents  acc6s  de  pression  a  Tepi- 
gastre,  qui  g^nent  la  respiration  (S.  H.), 

Constriction  autour  du  creux  de  Testomac  (Crs).  —  Douleur  d'es- 
tomac (Gdg).  —  Pression  a  Testomac  (Std)..  —  Ardeur  a  Festomae 
{Blom).  —  Inflammation  de  Testoraac  (Barrere).  —  Plenitude  dans 
\i  region  de  Testomac,  avec  sentiment  p^nible  de  tension  au  bas- 
ventre,  le  soir  (Stf). 

D.  Abdomen,  troubles  fonctionnels.  —  Production  enorme  de 
vents  apres  un  souper  tres  modere ;  les  vents  sortent  souvent,  mais 
avec  peine  (aub.  del4h,).  —  Frequentes  envies  dialler  a  la  selle  {i)> 
—  On  laisse  echapper  les  malieres  f^cales  dans  son  lit  sans  s'en 
apercevoir  (au  b.  de  2  h.).  —  On  est  oblige  d'aller  souvent  k  h 
S3lle,  mais  les  evacuations  sont  naturelles.  —  Constipation  pendant 
quatre  Jours  et  frequenle  pression  a  la  region  ombilicale ,  comme 
par  plenitude  du  bas-ventre ;  en  m^me  temps  on  a  souvent  besoin 
d'aller  a  la  selle,  sans  tenesme  au  rectum  ni  a  Fanus.  —  On  est 
constip^  et  Fexcretion  de  Turine  est  suspendue,  cependant  on  sent 
une  pression  comme  pour  uriner  (S.  H.). . 

Borborygmes  dans  le  ventre,  m6me  pendant  la  diarrhee.  —  Bor- 
borygmes  dans  le  ventre  avec  forte  diarrhee  (Gdg).  —  Envies  d'aller 
a  la  selle  (au  b.  d'  1  h,).  —  Envies  dialler  a  la  selle  avec  sensation 
dans  le  rectum  comme  si  Ton  allait  avoir  la  diarrhee  (au  b.  de  3/4 
d'h.).  —  Tenesme  dans  le  rectum,  comme  si  Ton  etait  oblige  d'aller 


(1)  Les  envies  d'aUer  a  la  selle  et  la  frequence  des  evacuations  alvines  soot 
des  eflets  qui  alterncnt  avec  le  retard  des  garde-robes  et  Tabsence  de  besoio; 
mais  les  premiers  de  ces  sympldmes  paraisscnt  Stre  plus  particulierement  les 
effels  primitifs.  11  semble  mdme  y  avoir  ici  deux  sortes  d'effets  alternants  :  soit 
beaucoup  d'envics  avec  des  selles  plus  rares  ou  plus  frdquentes,  soil  tres  pcu 
d'envies  avec  des  selles  rares  ou  nuUes  ou  mdme  avec  des  selles  frequentes.  Mais 
la  frequence  des  besoins  avec  la  rarete  et  le  peu  d'abondance  des  selles  parall 
6tre  I'eflet  alternant  le  plus  ordinaire. 
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h  la  selle  (au  b.  d'  1/4'd'h.)  (Fr.).  —  Le  premier  jour,  on  va  a  la  sella 
3  heures  plus  tard  quei  d'habitude,  le  second  4  heures  plus  lot  (Fmg). 
-^*-  Selles  frequentes  {Griinewald,  Gdg).  —  Diarrhee  {Hiinerwolfy 
Blotn,  Gdg).  —  Une  selle  en  bouillie  5  heures  avant  le  temps  ordi- 
naire (au  b.  d*  1  h.  4/4)  (Fr.).  —  Selle  copieuse,  en  bouillie,  avee 
emission  de  pen  d'urine  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Lgh).  —  Selle  molle, 
en  petits  morceaux  minces  (Stf).  —  Diarrhee,  jour  et  nuit  (F.  H.). 

—  Diarrhee  moderee  (Barton,  Gdg).  —  Diarrhee  muqueuse,  aqueuse 
(Gdg).  —  Diarrh6e  muqueuse,  debilitante  (Stk).  —  Sortie  frequente 
d'a^carides  (Gdg).  — Constipation,  selle  dure,  melee  de  mucosites, 
et  douleur  a  Tanus  pendant  Tevacuation,  cinq  jours  de  suite  (F.  H.). 

—  Une  selle  tres  ferme,  quelques  heures  apres  le  temps  ordinaire 
(au  b.  de  6  h.)  (Fr.).  —  Constipation  (Hamilton),  —  On  a  de  la 
peine  a  aller  a  la  selle  (Stk).  —  Flux  hemorro'idal ,  pendant  8 
jours  (Gesner). 

Abdomen,  troubles  locaux.  —  Pression  dans  la  region  ombili- 
cale.  —  Sensation  de  durete  du  bas-ventre.  —  Sensibilite  doulou- 
reuse  des  teguments  du  ventre.  —  Contraction  spasmodique  dans, 
les  muscles  du  ventre,  comme  s'il  y  avait  dedans  quelque  chose  de 
vivant  (symptdme  produit  par  les  emanations  de  la  plante,  au  b.  de 
3  h.).  —  Elancements  isoles  dans  la  region  hepatique  (au  b.  d'  i/2 
h.).  —  Un  elancement  dans  la  region  ombilicale,  pendant  I'inspira- 
tioD  (au  b.  de  5  h.).  —  Le  matin  apres  s'^tre  leve,  enorme  colique 
flatulente,  pression  pingante  de  haut  en  bas  comme  par  un  corps 
lourd,  dans  le  bas-ventre,  avec  envie  de  vomir  et  douleur  contusive 
dans  le  dos,  sans  qu'il  sorte  un  vent;  pendant  le  mouveraent  et  le 
repos  (au  b.  de  24  h.).* — Douleurs  incisives  dans  le  ventre.  — 
Tranchees  dans  le  bas-ventre,  profondement.  —  Courts  acces  de 
Ir  tnchees  dans  un  petit  point  au  fond  de  Thypogastre,  au-dessous  du 
pubis  (au  b.  de  6  h.).  —  Douleur  dans  les  muscles  abdominaux, 
comme  si  Ton  avait  fait  de  trop  grands  efforts  ou  souleve  un  trop 
lourd  fardeau,  le  matin  aussitdt  apres  le  reveil  (S.  H.) 

Mai  de  ventre  (Std,  Wpf,  Gdg,  Hamilton).  —  Coliques  (Stk).  — 
Douleur  lancinanle  au-dessous  du  nombril,  en  marchant  (F.  IL).  — 
Douleur  tiraillante  dans  les  inteslins  (au  b.  de  9  h.).  —  Pincement 
dans  le  ventre  (au  b.  de  26  h.).  —  Colique  flatulente,  pressive  dans 
le  hautdu  ventre;  celui-ci  segonfle,  le  soir  apres  qu'on  s'est  couclie 
(Fmg).  —  Tiraillement  pin^ant  duns  le  bas-ventre,  avec  emission 
d'une  grande  quantite  de  vents  (au  b,  de  3  h.)  (Fr.).  —  On  pousse 
des  cris  et  appuie  les  poings  sur  les  c6tes,  a  cause  d'une  douleur  telle 
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dans  le  Tentre  qa'on  croit  qif il  fa  ^clater  (Wpf).  —  Doolear  dansks 
nmseles  abdominaaxy  conune  si  Ton  etait  tombe  dassus  (eiant  assis, 
an  b.  de  2  b.)  (F.  H.).  —  Ballooneiiieiit  da  bas-Tentre,  qai  est  doa- 
loareux  au  toucher  (Costa). 

Organes  g^rito-urinaires  de  l'homme. —  (55-56,  212-221  et 
:232-233).  —  Suppressbn  de  Purine  avee  ienesme  vesical  (1).  — 
Paralysie  de  la  vessie  (S.  H.).  —  Urine  janne,  trouble  des  sa  sortie 
et  deposant  ensuite  un  sediment  d'un  biaoc  gris^tre  (Fmfr).  —  (Les 
premiers  jours,  envie  friquente  d'uriner  avec  emission  peu  abon- 
dante;  le  troisiime  et  les  suivants,  emission  copieuse)  (Lgb).  — 
j^mission  copiense  d' urine.  —  Miction  tres  frequente  avec  berbo- 
rygmes  dans  le  ventre.  —  Emission  copieuse  d'urine,  sommeil,  traos- 
piratton,  diarrhee  et  ensuite  serenite  d' esprit  (Gdg).  —  Emission 
frequente  d'urine  claire  comme  de  Teau;  contrairement  a  son  habi- 
tude, on  est  oblige  d*uriner  plusieurs  fois  la  nuit  (Stf).  —  Flux  d'u- 
rine  (Std).  —  DifHculte  d'uriner  (Sauvages).  —  Emission  d'urine 
diffieiie  et  n'ayant  pas  lieu  sans  efforts.  —  Retention  d'urine  (Costa). 

Excitation  des  parties  g^nitales  et  erections,  sans  que  rimagina* 
tion  soit excit^e  (au  b.  d'  1/2  h.)  (Fr.).  —  Impuissance  (pend.  2  mois) 
(deRuef). 

ORGANES  GtlNITO-URINAIRES   DE   LA   FEMME.    —  (57-62  et  222-231.) 

—  Douleur  d'excoriation  etardeural'entreeduvagin  (au  b.  d'  1  h.). 

—  Les  regies  retardent  de  quelques  jours.  —  Suppression  des 
regies.  — -  AvaiU  Tapparilion  des  regies,  douleurs  sembiables  a  celles 
de  Tenfantementy  dans  la  matrice,  avec  tiraillement  dans  les  reins  et 
le  sacrum.  —  Les  regies  reparaissent  d^s  le  quatorzieme  jour.  — 
App6tit  ven6rien  (S.  H.). 

Les  regies  coulent  abondamment  (2).  — Ecoulementabondantdes 
regies  avec  loquacity  d^liranle.  —  Retard  des  regies.  —  Pendant  les 
regies,  sorte  de  fureur  et  tremblement  comme  convulsif  des  mains 
et  des  pieds.  —  Flux  d'urine  pendant  les  regies.  —  Flux  d'urine  et 

(1)  L'excitation  k  uriner  et  le  d^faut  de  ce  besoin,  la  s^retion  d'une  petite  ou 
d'uiie  grandc  quantity  d'urine,  sent  des  efTets  opposes  et  alternants  de  la  jus- 
quiame ;  de  sorte  qu'on  peut  observer  en  mdme  temps,  soit  beaucoup  d'envies 
d'uriner  avec  une  Amission  peu  abondante  ou  tres  copieuse,  8oit  Tinertie  de  la 
yessie  avec  une  s^r^tion  peu  abondante  ou  tr^s  copieuse.  Cependant  le  ienesme 
urinaire  avec  ^inlision  abondante  parait  dtre  I'effet  primitif  principal  et  le  plus 
ordinaire. 

(2)  Les  hembrragies  de  la  jusquiame  paraissent  toutes  dtre  des  effets  primitifii; 
de  Ii\  son  utility  centre  T^morrhagie  uterine,  lorsque  les  antres  S3rmptdines  d» 
IVtat  morbide  correspoiident  k  eenx  du  m^dieameiit 
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suenr  pendant  Ics  r6gles.  —  Sueur  pendant  les  regies.  —  Douleurs 
hysleriqoes  avant  Tapparition  des  regies.  —  Rire  bruyant,  presque 
continue],  avant  Tapparilion  des  regies.  —  Les  regies  apparsBssent 
au  milieu  d'ane  forte  sueur,  avec  nial  de  tete  et  naus^es  (Gdg). 
Appareilrespiratoire(I).  —  (63-70  el  236-251.) 

A.  Larynx, —  Sensation  commes'il  y  avait  dans  latrachee-artere 
quelque  chose  que  la  toux  ne  detache  pas  (S.  H.). 

Secheresse  qui  engendre  de  petits  elancements  dans  le  larynx  (au 
b.  d'  1  h.)  (Fr.).  —  Constriction  du  larynx  {Sauvages,  Hunerwolf). 

—  Beaticoup  de  mucositis  dans  le  larynx  et  la  trotch^e-artire, 
qui  alterent  la  voix  et  la  parole  (au  b.  d'  1/2  h.)  (Fr.). 

B.  Poitrine.  —  (Douleur  briUante  dans  le  c6te  gauche,  le  soir) 

(S.  H.). 

Asthme  (Hiinerwolf).  — Serreraenl  penible,  mais  non  douloureux^ 
a  la  partie  sup^rieure  de  la  poitrine;  il  n'augnaente  ni  lorsqu'en  mar- 
che,  ni  lorsqu'on  parte  (au  h.  de  6  h.)  (Stf).  — Difficulle  derespirer 
{Hunerwolfy  Gdg).  —  Respiration  alternativement  difficile  et  ster- 
toreuse  (Crs).  —  Sensation  de  resserrement,  en  travers,  sur  la  poi- 
trine, comme  si  Ton  s'etait  fatigue  a  parler  ou  a  courir  (Stf).  —  Op- 
pression dans  la  poitrine,  haleine  courte  et  en  m§me  temps  forts 
bafttements  de  cceur  (au  b.  de  3  h.)  (Ws).  —  Pendant  une  pression 
resserrante  sur  la  poitrine,  elancements  a  I'interieur,  surtout  pendant 
I'inspiration  (au  b.  de3/4d'h.).  —  Pression  dans  le  has  du  c6te  droit 
de  la  poitrine,  qui  est  accompagnee,  en  montant  Tesealier,  d'une 
grande  anxi^te  et  de  dyspnee  (au  b.  de  6  h.).  —  Pression  sur  le  c&le 
droit  de  la  poitrine,  pres  de  I'appendice  xyphoide  et  de  la  derniere 
Traie  cMe,  avee  grande  anxiete  et  gene  de  la  respiration  (au  b.  de 
6  h.  1/2).  —  Forte  pression  avec  Elancements  sur  la  poitrine  (au  b. 
de  3  h.)  (Fr.).  —  Elancements  dans  le  c5te  de  la  poitrine  (Std).  — 
Elancement  dans  le  ttti  droit  (F.  H.). 

Toux.  —  Petite  toux  seehe.  —*  Toux  s^ehe,  la  nuit.  —  Toux 
nocturne.  —  On  tousse  souvent  la  nuit,  se  reveille  diaque  fois  et  se 
rendk^rt  (au  b.  de  30  h.).  —  Toux  presque  incessante  lorsqu'on  est 
eouehe,  elle  eesse  qnaud  on  se  met  sur  son  seant«  —  Expectoration 
verdiitre  en  toossant  (S.  H.). 

Petite  toOx  s^che,  chatouilleuse,  qui  semble  venir  da  larynx  (Sif). 

—  Toux  s^he,  spasmodique,  coniinuelle*  —  Toux  qui  s'aggrave 
pendant  la  n«it  (Gdg). 

(t)  Pour  les  symptdmes  du  coryza,  voy.  iVe». 
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Cou,  DOS  ET  LOMBES. —  (71-73  el  :25:2-257.)  —  ElaDcements  dans 
les  omoplates.  —  Douleurs  fixes  dans  les  lombes.  —  (Douleor  de- 

chirante  dans  le  dos)  (S.  H.). 

Le  cou  est  d^vie  obiiquement,  comma  dans  le  torticolis  {Plan- 
chon),  —  Sur  le  c6te  gauche  du  cou,  tumeur  qui  passe  a  la  suppu- 
ration (Gd^j.  —  Raideur  des  muscles  du  con  :  quand  on  penche  la 
t(3te  en  avant,  on  y  eprouve  pendant  plusieurs  heures  une  doulenr 
tensive,  comme  s'ils  etaient  trop  courts  (au  b.  d'  1  heure.).  —  Ten- 
sion des  muscles  de  la  poitrine  et  du  dos,  a  leur  insertion  a  I'epaule, 
comme  s'ils  etaient  trop  courts,  surtout  quand  on  leve  le  bras  (au  h. 
de  6  h.)  (Ws).  —  (Sensation  de  chaleur  dans  le  dos,  immediatem.) 
(Stf).  — Douleur  dans  le  dos.  —  Douleurs  lorabaires  reilerees. — 
Douleur  lombaire  et  enflure  autour  des  chevilles.  —  Douleur  lanci- 
nante  dans  les  lombes  et  le  c6te  (Gdg). 

Menbres  sup^RiEURS.  — (74  et  258-268.) —  (Tremblement  du 
bras,  le  soirapr^s  avoir  pris  de  I'exercice)  (S.  H.). 

Pression  dans  le  pli  du  coude  lorsqu'on  lient  tranquillement  le 
bras  flechi  (au  b.  de  3/4  d*h.)  (Fr.).  —  Douleur  sourde  dans  les  arti- 
culations de  la  main  et  du  coude;  elle  se  propage  aussi  plus  loin  et 
diminue  pendant  le  mouvement  (Stf).  —  Elancements  pruriteux  a  la 
face  ant^rieure  de  Tayant-bras  (au  b.  d'l  h.).  —  Elancements  conti 
nuels,  semblables  a  des  piqures  d'aiguille,  a  la  face  anterieure  de 
Tavant-bras  (au  b.  de  5  li.)  (Ws):  —  Stupeur  douloureuse  des  mains 
{Clauder).  —  Raideur  des  mains  (Std).  —  Fourmillement  dans  la 
main  gauche,  comme  si  elle  etait  engourdie  (Stf).  —  Douleur  tirail- 
lante  et  pressive  autour  des  poignets  et  des  apophyses  styloides  du 
radius  etdu  cubitus  (au  b.  d'  l/4d'h.)  (Fr.).  —  Gonflemenl  des  mains 
(Std).  —  Tiraillement  pressif  au  cot^  interne  des  doigts,  pendant  le 
mouvement  (au  b.  d'  1  h.  1/2)  (Fr). 

Membres  iNFfiRiEURS.  —  (269-279.)  —  Vifs  elancements  avec 
douleur  de  crampedans  les  muscles  fessiers  gauches  (au  b.  de  5h.) 
(Ws).  —  Rougeur  des  fesses  et  des  pieds  (Hamberger).  —  Tiraille- 
ment lancinant  dans  les  cuisses,  plus  fort  pendant  le  repos  (au  b. 
d*  1  b.)  (Ws).  —  Raideur  et  lassitude  dans  les  articulations  des  genoux 
en  allant  au  grand  air  (au  b.  de  3  h.)  (Fr.).  —  Lassitude  et  faiblesse 
des  pieds  (Gdg,  Std).  —  Enflure  des  pieds  (Gdg).  —  Pincemcnl  dans 
les  mollets  (aab.  d'  1  h.).  —  Pincement  lancinant  au  tibia  (au  b.de 
5  h.)  (Ws).  —  Des  douleurs  vulsives  (pin^antes)  dans  les  pieds 
font  pousser  des  en's  (Gdg).  —  Dechirement  tiraillant  dans  les 
plantes  des  pieds,  surtout  pendant  le  repos;  il  se  dissipe  pendant 
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la  aiarche  et  revient  quand  on  est  assis  (au  b.   de  36  h.)  (Ws). 

Peau.  —  (76-78,  280,  292-294.  et  aux  diverses  subdivisions  indi- 
quees.)  —  Frequents  et  gros  furoncles.  —  Douleur  contusive  dans 
un  ulcere  en  remuantla  parlie  malade  (au  b.  de  24  h.).  — Un  ulcere 
saigne  et  devient  tres  douloureux  (au  b.  de  24  li.)  (S.  H.). 

Prurit  qui  oblige  a  se  gratter  jusqu'au  sang.  —  Eruption  de  pus- 
tules agglomcrees  sur  plusieurs  points,  depnis  la  region  situee  au- 
(lessus  des  cuisses  jusqu'aux  genoux,  ayant  Taspectde  la  variole  con- 
fluente;  elles  no  contiennent  aucun  liquide  et  se  desquamentau  bout 
de  qualre  jours  (au  b.  de  3  j.)  (Costa),  —  Des  taches  brunes  appa- 
raissent  et  disparaissent  aUernalivemenl  sur  tout  le  corps.  —  Taches 
herpetiformes  a  la  nuque  (Gdg).  —  La  peau  de  lout  le  corps  est  en- 
flarnmee  et  d'un  rouge  de  cinabre  (peu  de  temps  apres  un  acces  de 
simple  chRlewr)  (Hamberger). 

Ciiir  checelu.  —  Prcssion  rongeante  dans  les  teguments  de  la 
tete,  .qui  augmenle  quand  on  remue  celle-ci  et  qu'on  appuie  dessus 
(au  b.  de  15  h.)  (Ws). 

Visage.  —  Bouton  douloureux  a  la  levre  (S.  H.).  —  Pustules  sem- 
blables  a  celles  de  la  petite  verole,  principalement  sur  le  cdt^  droit 
du  menton  (F.II.).  —  Des  pustules  serrees,  pleines  de  pus  jaune, 
paral^senlsurles  jouesetlementon,  apr^squoile  nez  s'ulcere(Gdg). 

Ti^nc.  —  Sensibilite  douloureuse  des  teguments  du  ventre  (S.  H.) 

Membres  sup6rieurs,  —  A  Texterieur,  au  coude,  deux  boutons 
qui  causenl,  lorsqu'on  y  touche,  une  douleur  d'excorialion  (au  b.  de 
\)  h.).(\Vs). 

Membres  infer ieurs,  —  Un  furoncle  a  la  cuisse  gauche  (Gdg).  — 
Eruption  de  taches  gangreneuses  et  d^ampoules,  principalement  sur 
les  membres  inferieurs  (aub.  de2ih.)  (Blom), 
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